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Les  initiales  illustrées  employées  dans  cet  ouvrage  ont  été 
tirées  des  manuscrits  in-folio  Graduel  et  Antiphonaire  de 
Saint>-Nicaise,  conservés  à  la  Bibliothèque  de  Reiras.  Elles 
sont,  ici,  réduites  au  quart  de  leur  exécution. 

Quoique  les  caractères  employés  pour  l'impression  de  ce 
volume  ne  soient  pas  ceux  dits  Elzéviriens  qui  comportent 
des  majuscules  ornées,  nous  avons  pensé  faire  plaisir  aux 
amateurs  en  mettant  sous  leurs  yeux  quelques  variétés  des 
nombreux  types  de  décoration  qui  entourent  les  initiales  dont 
ces  manuscrits  sont  émaillés. 
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Vue  de  Reims  au  XVIIe  siècle. 


~]  LUSiEURS  fois,  il  sera  question, 
dans  cet  ouvrage,  de  Teffet 
produit  par  Téglise  Saint- 
Nicaise  dans  la  perspective 
des  vues  de  Reims.  Aussi  ai- 
je  pensé  qu'il  serait  agréable 
au  lecteur  de  s*en  rendre 
compte  par  lui-même.  C'est 
donc  pour  remplir  ce  but 
que  je  reproduis  ici  une  vue 
de  Reims,  jusqu'à  ce  jour 

inédite,  peinte  vers  l'époque  de  Henri  IV.  Elle  fait  partie  du 

Musée  de  tableaux  de  la  Ville. 

La  colline  qui  borne  Reims  au  sud-est  et  sur  laquelle 
étaient  construites  l'église  et  l'abbaye  de  Saint-Nicaise,  colline 
que  quelques-uns  croient  peut-être  un  peu  exagérée  sur  ce 
tableau,  n'empêche  pas  de  constater  la  supériorité  de  Saint- 
Nicaise  qui,  après  la  Cathédrale,  dominait  tous  les  autres 
monuments,  et  montre  combien,  par  son  importance  et  sa 
silhouette,  il  contribuait  à  l'embellissement  de  la  Ville,  Cité 
ET  Université  de  Reims. 
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INTRODUCTION 


Et  non  relinquent  in  te 
lapidem  super  lapidem, 

(S.  Luc,  chap.  XIX.) 


EPUis  la  mise  en  vente  de 
Téglise  et  de  labbaye 
royale  de  Saint-Nicai- 
se,  les  Rémois  n'ont 
cessé  de  déplorer  cette 
mesure  révolutionnai- 
re. Malgré  l'activité 
prodigieuse  que  l'État 
mit  à  aliéner  les  édifices  religieux  supprimés,  Saint- 
Nicaise  resta  debout  pendant  la  période  qui  vit  tant 
de  ruines  s'amonceler  autour  de  lui.  L'abbaye, 
nouvellement  reconstruite,  pouvait  être  utilement 
employée,  et,  quoique  la  nécessité  de  sa  conserva- 
tion fût  reconnue,  on  la  vendit  avec  l'église  le  24 
décembre  1798,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 
Il  est  à  remarquer  qu'aucun  de  nos  historiens  ne 
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parle  ni  de  l'église  Saint-Remi,  ni  même  de  la 
Cathédrale,  avec  cet  enthousiasme  qu'ils  laissent 
éclater  quand  il  s'agit  de  Saint-Nicaise.  De  Saint- 
Remi,  ils  ne  citent  que  le  tombeau  du  saint  évêque, 
la  couronne  aux  quatre-vingt-seize  lumières,  le 
candélabre  à  sept  branches,  la  mosaïque  à  figures 
qui  recouvrait  le  chœur  et  le  sanctuaire,  puis  enfin 
les  sépultures  royales  abritées  sous  ses  voûtes  anti- 
ques. De  Notre-Dame,  il  n'est  question  que  de  son 
splendide  portail,  ne  faisant  nul  éloge  de  sa  nom- 
breuse et  admirable  statuaire,  ni  des  sculptures  si  fines 
el  si  délicates  qui  la  décorent  dans  toute  son  étendue, 
pas  plus  que  de  ses  magnifiques  arcs-boutants  qu'on 
chercherait  en  vain  dans  ses  rivales.  Tous,  au  con- 
traire, sont  unanimes  pour  célébrer  l'élégance,  la 
légèreté  et  les  admirables  proportions  de  Saint- 
Nicaise,  dont  la  pureté  des  lignes  compensait  les 
riches  décorations  de  celles  de  Notre-Dame.  Ses 
portiques  et  surtout  ses  clochers  aux  flèches 
aériennes  mettent  le  comble  à  leurs  poétiques 
descriptions. 

On  avait  alors  à  Reims  le  spectacle,  peut-être 
unique,  de  deux  grandes  églises  :  l'une,  Notre-Dame, 
commencée  par  l'abside  au  xiii*  siècle  et  terminée 
par  le  portail  au  xiv*;  l'autre,  Saint-Nicaise,  com- 
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mencée  par  le  portail  au  xiii*  siècle  et  terminée  par 
l'abside  au  XIV^•  incomparable  ensemble  des  richesses 
architecturales  de  la  plus  belle  période  ogivale 
qui  couvrit  la  France  de  tant  de  monuments,  que 
notre  siècle  s'est  repris  à  aimer. 

Plus  d'une  fois,  à  propos  de  Saint-Nicaise,  nous 
aurons  dans  ce  travail  occasion  de  parler  des  deux 
grandes  églises  qui,  plus  heureuses  que  celle-ci, 
sont  restées  debout.  Voici  à  ce  sujet  une  remarque 
que  nous  venons  de  faire  et  qui  a  son  intérêt  : 

Lorsque,  avant  la  démolition  de  Saint-Nicaise,  on 
se  trouvait  en  haut  de  la  rue  Sainle-Balsamie,  aujour- 
d'hui des  Salines,  on  devait  jouir  d'un  magnifique 
coup  d'œil.  De  là,  on  est  en  face  de  l'abside  et  du 
transept  de  Saint -Rémi,  rehaussés  alors  par  un 
gracieux  clocher  détruit  en  1825.  Du  même  endroit, 
vers  la  droite,  on  découvre  la  vue  latérale  sud 
presque  entière  de  la  Cathédrale,  et,  en  faisant  un 
demi-tour  sur  soi-même,  c'était  l'élégant  portail  de 
Saint-Nicaise  qui  présentait  sa  svelle  perspective. 
En  dehors  de  ces  trois  grands  édifices,  un  nombre 
considérable  d'églises  et  de  chapelles,  toutes  sur- 
montées de  clochers  aux  formes  variées,  donnaient 
à  la  ville  un  aspect  pittoresque  qui,  aujourd'hui,  lui 
fait  presque  complètement   défaut.   On  peut  s'en 
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rendre  compte  1res  facilement  en  jetant  les  yeux  sur 
une  de  ces  anciennes  vues  de  Reims  où  figurent 
tous  les  monuments  de  la  ville  (1).  La  Cathédrale, 
dont  la  masse  imposante  fixe  d'abord  l'attention, 
s'élève  à  peu  près  au  centre  de  l'ancienne  ville.  Les 
abbayes  de  Saint-Remi  et  de  Saint-Nicaise,  enclavées 
dès  le  xiv*  siècle  dans  les  remparts  qui  devaient  les 
protéger  contre  l'invasion  anglaise,  sont  situées  sur 
le  haut  de  la  colline  qui  termine  Reims  vers  le  sud- 
est.  Dans  cette  direction,  c'est  Saint-lNicaise  qui,  par 
son  élévation,  attire  les  regards.  L'église,  bâtie  pour 
ainsi  dire  dans  l'axe  de  celle  de  Saint-Remi,  semble 
écraser  celle-ci,  malgré  le  point  déjà  élevé  qu'elle 
occupe.  Par  leur  position,  ces  abbayes,  comme  celles 
de  Saint-Thierry,  de  Verzy  et  d'Hautvillers,  pour  ne 
parler  que  de  Reims  et  de  ses  environs,  confirment 
deux  vers  latins  qui  indiquent  le  choix  des  lieux  où 
les  religieux  de  différents  ordres  se  plaisaient  à 
élever  leurs  monastères  : 

Bernardus  valles,  colles  Benedictus  amabat, 
Oppida  Franciscus,  magnas  Ignaiius  urbes. 


(1)  Vues  de  Beims,par  Edme  Moreau,Baussonnet,  Chaslillon,  etc., 
plus  deux  tableaux  au  Musée  dont  l'un  a  été  donné,  en  1842,  par 
la  mère  de  notre  collègue,  M.  L.  Fanart. 
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Les  autres  édifices  qui  avoisinaient  nos  grandes 
abbayes  étaient  :  la  collégiale  de  Sainte- Balsamie 
construite  à  langle  de  la  rue  de  ce  nom  et  de  la 
place  Saint-Nicaise  (1)  ;  à  droite,  sur  la  même 
place,  la  petite  paroisse  de  Saint-Jean-Baptiste;  dans 
la  rue  Sainte-Balsamie,  celle  de  Saint-Martin  ;  près 
d  elle,  mais  dans  la  rue  des  Cardinaux,  aujourd'hui 
des  Créneaux  (2),  Timportante  collégiale  et  paroisse 
de  Saint-Timothée  qui  faisait  le  principal  ornement  de 
cette  rue.  Les  deux  clochers  de  cette  église  pouvaient 
être  aperçus  du  point  de  la  rue  actuelle  des  Salines 
que  nous  venons  d'indiquer.  De  là,  dans  la  rue 
Saint-Sixte,  on  voyait  l'antique  église  qui  portait  le 
nom  du  premier  évêque  de  Reims  (3).  Plus  loin,  à 
la  hauteur  de  l'abside  de  Saint-Remi,  les  habitants 
du  quartier  avaient  leur  église  paroissiale,  Saint- 
Julien.  De  l'autre  côté  de  la  rue,  c'étaient  les  Minimes 


(1)  En  4793,  la  place  Saint-Nicaise  reçut  le  nom  de  place  de 
Lucrèce. 

(2)  La  rue  des  Créneaux  ne  comprenait  alors  que  la  partie 
située  entre  les  rues  du  Barbâtre,  de  Sainte-Balsamie  et  de  la  rue 
Perdue.  La  suite,  à  partir  du  tournant,  s'appelait  rue  des  Cardi- 
naux. La  rue  Sainte-Balsamie  perdit  son  nom  en  1793  pour 
prendre  celui  de  rue  des  Salines,  nom  qu'elle  a  conservé  depuis. 

(3)  Cette  église,  tombant  de  vétusté,  fut  supprimée  le  27  sep- 
tembre 1686  par  Ch.  Maurice  Le  Tellier,  et  sa  démolition  con- 
sommée seulement  en  1726. 
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venus  à  Reims  en  1572,  et  qui  occupaient  rempla- 
cement de  l'ancien  prieuré  de  Saint-Cosme  et  Saint- 
Damien. 

Des  nombreux  édifices  qui  décoraient  le  haut  de 
cette  partie  de  la  ville,  il  ne  reste  donc  plus  que 
l'église  et  l'abbaye  de  Saint-Remi.  Cette  église  est 
devenue  paroisse  depuis  la  Révolution,  et,  en  1827, 
l'Hôtel-Dieu  cédant  ses  bâtiments  pour  y  construire 
le  palais  de  justice,  la  gendarmerie  et  les  prisons 
actuels,  cet  hôpital  fut  transféré  dans  l'illustre 
abbaye  bénédictine,  où  nous  le  voyons  maintenant. 

C'est  à  la  vénération  séculaire  des  Rémois  pour 
Saint-Remi  qu'est  due,  malgré  le  peu  de  cas  qu'on 
faisait  de  l'architecture  de  son  église,  l'érection  de 
l'antique  abbatiale  en  paroisse,  après  l'expulsion  des 
religieux.  Sa  proximité  avec  celle  de  Saint-Nicaise 
ne  permit  pas  à  cette  dernière  de  subir  cette  heu- 
reuse transformation,  qui  nous  l'aurait  infaiUiblement 
conservée. 

M.  A.  Lebourq,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  La 
démolition  de  t église  Saint-Nicaise  (1791-1805)  (1), 
fournit  en  abondance  des  documents  attestant  le  bon 

({)  Reims,  Ernest  Renart,  libraire  de  rAcadémie,  5,  rue  du 
Cadran-Saint-Pierre,  1883.  Extrait  des  Travaux  de  V Académie  de 
Reims,  t.  LXXU,  p.  37. 
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état,  au  moment  de  leur  vente,  de  l'église  et  de  lab- 
baye.  On  y  voit  les  ressources  que  Ton  pouvait  tirer 
de  leur  conservation.  A  l'appui  de  ce  que  j'avance, 
je  vais  citer  quelques  preuves  extraites  de  cet  intéres- 
sant travail.  Elles  établiront  d'une  manière  péremp- 
toire  tout  l'intérêt  que  nos  pères  portaient  à  Saint- 
Nicaise  et  le  zèle,  malheureusement  inutile,  qu'ils 
déployèrent  pour  sa  conservation. 

Le  premier  de  ces  documents  émane  de  M.  Dessain, 
procureur  du  Conseil  général  de  la  commune  de 
Reims,  qui,  dans  la  séance  du  5  mars  1791,  exprime 
ses  regrets  et  ceux  d'un  grand  nombre  de  ses  con- 
citoyens de  voir  l'église  Saint- Nicaise  exposée  à 
être  vendue  et  détruite.  M.  Dessain  dit  que  cette 
église  est  unique  en  son  genre,  qu'elle  a  un  besoin 
urgent  de  quelques  réparations  et  que,  si  on  tarde  à 
les  faire,  la  dépense  deviendra  plus  considérable  et 
alors  les  fonds  plus  difficiles  à  obtenir.  «  Quoique,  dit- 
il,  Saint-Nicaise  soit  à  Reims,  on  peut  le  considérer 
comme  un  édifice  national,  étant,  par  conséquent, 
à  la  charge  de  la  nation.  Celle-ci,  à  la  vérité,  ne 
peut  accepter  de  restaurer  tous  les  monuments  qui 
ont  besoin  d'être  réparés  ;  mais,  dans  toute  la  France, 
peut-on  trouver  un  édifice  aussi  beau  et  aussi  délicat 
que  Saint-Nicaise  ?  Non,  assurément;  alors,  conclut 
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M.  Dessain,  l'exception  faite  en  faveur  de  Saint- 
Nicaise  ne  peut  tirer  à  conséquence  (1).  » 

Une  autre  pièce  datée  du  14  août  1792,  émanant 
du  ministère  de  la  guerre  et  signée  Clavière,  ministre 
de  la  guerre  par  intérim,  conclut  que,  d'après  le 
rapport  du  médecin  et  du  chirurgien  des  armées, 
l'abbaye  de  Saint-Nicaise  peut  recevoir  très  conve- 
nablement de  500  à  600  lits  (2). 

Le  19  août  de  la  même  année,  M.  Poirier,  garde- 
magasin,  fut  autorisé  par  le  Conseil  général  du  dis- 
trict à  convertir  en  hôpital  l'église  et  les  bâtiments  de 
l'abbaye.  Cette  heureuse  autorisation  n'a  pas  dû  être 
suivie  d'effet,  car  on  ne  trouve  nulle  part  la  trans- 
formation de  l'abbaye  et  de  l'église  en  hôpital.  Ces 
bâtiments  auraient  par  là,  sans  aucun  doute,  échappé 
à  la  destruction,  si  en  1 792  on  avait  pu  les  utiliser. 

Plus  loin,  dit  M.  A.  Lebourq,  le  26  avril  1795, 
sur  la  demande  qui  a  été  faite  par  le  Comité  des 
établissements  publics,  le  Conseil  général  de  la  com- 
mune de  Reims  a  dressé  la  liste  de  tous  les  monu- 
ments et  biens  publics  comme  suit  : 

a  ...  La  ci-devant  église  de  Saint-Nicaise  (archi- 


(1)  Pièces  justificatives  j  n*»  I,  p.  337. 

(2)  Pièces  justificatives,  n»  II,  p.  338. 
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tecture  admirable  qui  mérite  d'être  réparée), . .  : . . 
La  maison  du  ci-  devant  couvent,  magasins  à  four- 
rages. » 

L année  suivante,  l'administration  municipale, 
dans  sa  séance  du  8  septembre  1796,  dresse  un  mé- 
moire sur  les  édifices  et  les  établissements  qu'il  con- 
yient  de  maintenir  dans  la  commune  de  Reims. 

Ce  mémoire  conclut  à  la  conservation  de  cinq 
églises  pour  la  célébration  du  culte.  Saint-Nicaise 
est  le  second  parmi  les  monuments  choisis.  La  Cathé- 
drale seule  le  précède  sur  la  liste.  Les  voici  dans  leur 
ordre  : 

V  L'église  dite  Cathédrale  ; 
2**  L'église  de  Saint-Nicaise  ; 
3**  L'église  de  Saint-Maurice  ; 
4""  L'église  de  Saint-Jacques  ; 
5"  L'église  de  Saint-André. 

Ici  encore  se  manifeste  l'attachement  de  nos  an- 
cêtres pour  l'œuvre  de  Libergier.  Ce  monument,  dit  le 
mémoire,  moins  vaste  et  moins  pompeux  que  l'église 
dite  Cathédrale,  n'en  est  que  plus  élégant  en  archi- 
tecture. Ce  document  continue  en  exaltant  notre 
regretté  Saint-Nicaise;  la  délicatesse  de  sa  structure, 
la  coupe  légère  et  brillante  du  vaisseau  le  font  con- 
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sidérer  comme  une  merveille  dans  le  genre  gothique. 
L'église  est  très  bonne  et  ne  demande  qu  une  répa- 
ration facile  à  faire  à  sa  toiture;  l'embellissement 
qu'elle  procure  à  la  ville,  sa  réputation  répandue 
par  toute  l'Europe  demandent  hautement  sa  conser- 
vation. 

On  peut  s'étonner  de  ne  pas  voir  l'église  Saint- 
Remi  figurer  parmi  les  édifices  préservés  de  la  des- 
truction. C'est  que,  pour  conserver  Saint-Nicaise  au 
culte,  on  voulait  faire  de  Saint-Remi  un  hôpital  dont 
les  vastes  galeries  et  les  nefs  seraient  converties  en 
salles  bien  aérées  pouvant  contenir  tous  les  lits 
actuellement  dans  THôtel-Dieu  (1). 

Le  26  septembre  1.796,  l'administration  mu- 
nicipale déclare  que,  si  elle  a  demandé  de  laisser 
subsister  Saint-Nicaise  pour  en  faire  une  caserne, . . . 
elle  n'a  présenté  ce  moyen  que  pour  en  éloigner  la 

vente,  s'il  était  possible C'est  ainsi  qu'elle 

termine  le  procès-verbal  de  ce  jour  :  «  Nous 
persistons  toujours  à  demander  la  suspension  de  la 
vente  de  la  maison  de  Saint-Nicaise  pour  pouvoir 
en  faire  une  maison  de  détention  (2).  » 


(1)  8  septembre  1796.  Pièces  justificatives ,  n»  HI,  p.  338. 

(2)  Pièces  justificatives^  n»  IV,  p.  340. 
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Le  18  octobre  1796,  notre  municipalité  émet  le 
vœu  de  a  voir  convertir  Saint-Nicaise,  ancien  cou- 
vent d'hommes,  en  magasin  militaire.  L'église  et  la 
maison  de  Saint-Remi  étant  destinées  à  THôlel-Dieu, 
il  conviendra  de  conserver  l'église  de  Saint-Nicaise 
pour  que  les  citoyens  qui  exerçaient  leur  culte  à  Saint- 
Remi  puissent  l'exercer  à  Saint-Nicaise. 

«  C'est  un  monument  précieux  de  l'architecture 
légère  dont  la  conservation  importe  aux  arts  et  qui 
n'admet  aucune  comparaison  avec  Saint-Remi ...» 

Le  22  novembre  de  la  même  année,  d'après  une 
lettre  du  ministre  de  l'intérieur,  l'administration 
municipale  de  Reims  choisit  le  citoyen  Poterlet, 
architecte  du  département,  qui  devra,  «  pour  se 
conformer  à  la  demande  du  ministre,  faire  un  rap- 
port détaillé  sur  les  églises,  cathédrales  et  autres 

dont  la  beauté,  l'importance,  etc ,  peuvent  offrir 

des  avantages   pour  le  progrès  des  arts,. pour  le 
culte,  ou  pour  quelque  objet  d'utilité  publique  ». 

«  L'église  ci-devant  Cathédrale  et  celle  de  Saint- 
Nicaise,  dit  le  rapporteur,  se  trouvent  toutes  deux,  par 
leur  beauté  et  leur  importance,  devoir  être  con- 
servées (1).  » 

-   (1)  Arc/litres  de  Reim^.  A.  Lebourq,  page  17. 
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L'administration  municipale  de  Reims  éprouvait 
pour  Saint-Nicaise  une  sollicitude  que  ne  partageait 
pas  le  Directoire  du  département  de  la  Marne.  A  la 
date  du  18  juillet  1798,  «  celui-ci  se  propose  de 
mettre  incessamment  en  vente  la  ci-devant  église 
et  les  bâtiments  de  Saint-Nicaise  de  Reims  ».  A 
cette  nouvelle,  l'administration  rémoise,  par  une 
lettre  adressée  au  citoyen  Grandpré  et  dont  nous 
extrayons  les  principaux  passages,  lui  témoigne  sa 
surprise  et  lui  fait  connaître  son  intention  de  les 
sauvegarder,  et  même  de  solliciter  des  fonds  pour 
leur  entretien  comme  monuments  des  arts  dont  la 
conservation  était  intéressante.  «  Il  y  a  longtemps, 
écrit-elle,  qu'il  manque  dans  le  département    une 

prison  ou  maison  de  détention  » «  Il  n'est 

pas  possible  de  trouver  un  local  plus  convenable 
à  ce  sujet  que  l'église  et  la  maison  de  Saint- 
Nicaise  Il  est  donc  instant  d'arrêter  la  vente 

de  cet  édifice » 

En  lisant  ces  dernières  lignes,  on  est  tenté  de 
croire  que  le  gouvernement  refusait  de  convertir  en 
caserne  ou  en  hôpital  les  bâtiments  et  l'église  de 
Saint-Nicaise,  puisqu  à  la  date  du  26  septembre  1796, 
l'administration  municipale  de  Reims,  pour  la  pre- 
mière fois,  propose  d'en  faire  une  maison  de  dé- 
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tendon.  C'est  bien  ce  qui  avait  lieu,  ainsi  que  nous 
le  verrons  un  peu  plus  loin. 

Le  besoin  de  réparations  «  aussi  urgentes  que 
nombreuses  »,  comme  l'avait  dit  M.  Dessain,  .en 
1791,  doit  être  exagéré.  En  effet,  nous  n'avons  vu 
que  lui  seul  constater  le  besoin  de  ces  restaura- 
tions (1).  Le  Conseil  général,  en  1795,  déclare  que 
l'église  «  mérite  d'être  entretenue  ».  En  1796,  l'ad- 
ministration municipale  de  Reims  reconnaît  «  l'édi- 
fice comme  étant  en  très  bon  état  et  ne  demandant 
qu'une  légère  réparation  à  la  toiture  ».  Il  est  donc 
probable  que  M.  Dessain  s'est  mépris  sur  le  genre 
de  restaurations  nécessaires  à  ce  moment.  C'étaient, 
sans  doute,  des  clochetons,  des  fleurons  ou  toute 
autre  ornementation  en  saillie  qui  avaient  souffert  des 
injures  du  temps,  et  dont  il  sollicitait  la  mise  en  bon 
état  comme  étant  urgente.  Des  dépenses  immédiates 
n'étaient  donc  pas  à  craindre,  puisque  l'on  réclamait 
ainsi  sous  des  formes  diverses,  la  conservation  non 


(1)  Ce  n'est  que  le  21  juillet  1798  que  le  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  près  de  Tadministration  municipale  de  Reims,  que 
le  receveur  des  Domaines  nationaux,  et  qu'un  expert  nommé 
par  Tadministration  centrale  et  départementale  de  la  Marne 
«  déclarent  que  Téglise  Saint-Nicaise  est  dans  la  plus  grande 
vétusté,  menace  une  ruine  très  prochaine  et  n'est  pas  susceptible 
d'être  réparée  ».  (A.  Lebourq,  pages  21  et  suivantes.) 


2. 
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seulement  de  l'église,  mais  de  l'ensemble  de  l'abbaye: 

Dans  un  rapport  fait  le  même  jour  (18  juillet 

1798),  M.  Serrurier  fils,  architecte  à  Reims,  écrit  : 

« La  ci-devant  abbaye  de  Saint-Nicaise,  qui 

contient  un  grand  cloître,  de  grands  bâtiments  qui 
sont  très  solides,  de  grandes  cours  et  un  vaste  jardin, 
est  la  maison  la  plus  propre  pour  y  établir  une 

prison  ; cette  maison  contient  de  vastes  salles 

voûtées  (1).  » 

Parmi  les  nombreux  documents  recueillis  par 
M.  Lebourq,  les  citations  qui  précèdent  suffisent 
pour  faire  apprécier  le  haut  prix  que  les  amis 
des  arts  et  nos  ancêtres  en  particulier  attachaient 
à  la  conservation  de  l'église  et  de  l'abbaye  de 
Saint-Nicaise.  Nous  approchons  du  moment  où 
les  offres  d'acquisition  se  présentent  et  de  celui  où 
l'État  et  l'administration  départementale  font  leurs 
efforts,  malgré  les  Rémois,  pour  vendre  ces  im- 
meubles, que  la  nation  s'était  si  indûment  appropriés. 
Malheureusement,  l'acquisition  des  biens  natio- 
naux revendus  avec  de  gros  bénéfices  avait  déjà  fait 
la  fortune  des  acquéreurs  révolutionnaires;  elle 
excitait  l'avidité  de  ceux  qui  avaient  précédemment 

(i)  Archives  de  Reims,  liasse  Police,  prisons,  conciergeries,  etc. 
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réussi  dans  leurs  entreprises,  et  engageait  d'autres 
citoyens  à  s'enrichir  par  les  mêmes  moyens.  Ce  fut 
le  cas  d'un  nommé  Le  Brun,  de  Paris.  Dans  le» 
Archives  de  Châlons,  à  la  date  du  30  octobre  1798, 
on  lit  : 

«  Ghàlons,  9  brumaire  an  VIT. 

((  Je  soussigné,  Eustache- Joseph -Maximilien 
Le  Brun,  domicilié  à  Paris,  déclare  à  l'administration 
centrale  du  département  de  la  Marne  être  dans  l'in- 
tention d'acquérir  les  bâtiments  composant  la  maison 
conventuelle  de  Saint-Nicaise  de  Reims,  ensemble 

l'église  attenant d'en  payer,  conformément  à 

la  loi  du  26  vendémiaire  dernier,  six  fois  le  revenu 
qui  est  de  7.000  francs,  faisant  un  capital  de  42.000 
francs.  ((  Le  Brun.  » 

Malgré  cette  offre  faite  dans  les  conditions  voulues 
par  la  loi.  Le  Brun  ne  devint  pas  propriétaire,  car, 
le  12  décembre  suivant,  le  président  de  l'adminis- 
tration municipale  fait  savoir  qu'il  vient  d'être 
adressé  par  le  département  une  affiche  de  vente  de 
domaines  nationaux,  indiquant  pour  le  4  nivôse  pro- 
chain l'adjudication  définitive  des  cours,  jardins  et 
église  de  la  maison  conventuelle  de  Saint-Nicaise . . . 

Le  25  frimaire  an  VII  (15   décembre  1798), 
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M.  Poterlet,  architecte  à  Châlons,  écrit  à  son  parent, 
M.  Poterlet,  sous-chef  de  bureau  au  ministère  de 
l'intérieur,  une  lettre  dont  voici  un  extrait  : 

«  Je  vous  dirai  pour  nouvelle,  mais  pour  nouvelle 
qui  met  en  deuil  les  amis  des  arts,  que,  sur  la 
demande  du  ministre  des  finances,  on  vient  de 
mettre  en  vente  la  superbe  église  de  Saint-Nicaise  ; 
c'est  un  nouvel  acte  de  vandalisme  qui  déshonore  le 
département  de  la  Marne  et  le  nom  français  ;  si  cela 
continue,  je  ne  serai  pas  étonné  que  la  ci-devant  Ca- 
thédrale de  Reims  n'éprouve  bientôt  le  même  sort.  » 

Le  29  frimaire  an  VII  (19  décembre  1798), 
M.  Prudhomme,  capitaine  du  génie  en  chef  dans 
notre  département,  rappelle  à  l'administration  cen- 
trale que  les  locaux  de  Saint-Nicaise  ont  toujours  été 
compris,  depuis  la  guerre,  dans  le  nombre  de  ceux 
affectés  au  service  militaire,  et  que  cette  maison  ren- 
ferme des  fourrages  et  est  occupée  pour  le  même 

service Il  l'invite  à  surseoir  à  la  vente  jusqu'à 

ce  que  le  sous-directeur  des  fortifications  de  Sedan  • 
l'ait  mis  à  même  de  connaître  s'il  a  approuvé  son 
travail,  et  si  l'on  peut  demander  l'aliénation  de  ce 
bâtiment  (1). 

(1)  Archives  de  Chdlons. 


Digitized  by 


Google 


XVIL 


Enfin  lesprlt destructeur  l'emporte,  et,  le  24  dé- 
cembre 1798  (4  nivôse  an  VII),  l'acte  de  vanda- 
lisme est  consommé.  L'église  ainsi  que  les  bâtiments 
de  la  maison  conventuelle  sont  adjugés  à  Jean- 
Simon  Defîenne,  de  Paris,  cautionné  par  Santerre, 
moyennant  la  somme  de  2,001,000  francs  en 
assignats  ou  45,000  en  écus. 

Nous  l'avons  vu  :  les  pétitions,  les  démarches  et 
les  réclamations  qui  surgirent  de  toute  part  n'obtin- 
rent aucun  résultat.  Le  citoyen  Defîenne,  l'acquéreur 
révolutionnaire  de  Saint-Nicaise,  cautionné  par  San- 
terre, travaillait  sourdement  avec  lui  à  sa  démolition  ; 
et  avant  que  l'œuvre  de  destruction  fût  complète,  les 
Rémois  suppliaient  de  nouveau  le  gouvernement  ef 
le  département  de  leur  accorder  la  conservation  des 
ruines  grandioses  qui,  aujourd'hui  encore,  atteste- 
raient ce  qu'a  été  Saint-Nicaise  au  temps  de  sa 
splendeur.  Mais,  hélas  !  rien  ne  put  contre  la  cupidité 
des  nouveaux  propriétaires. 

Empêcher  la  démolition  de  l'église,  en  abandon- 
nant lès  bâtiments  abbatiaux  à  l'acquéreur,  parut 
être  alors  la  seule  espérance  à  laquelle  on  devait  se 
rattacher.  Aussi,  tous  les  moyens  possibles  furent-ils 
employés  pour  léguer  aux  générations  futures  cette 
illustre  basiUque  qui,  pendant  près  de  six  siècles, 
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avait  excilé  ladmiralion  générale  et  qui,  bâtie  sur 
le  point  culminant  de  la  ville,  pouvait  être  considérée 
comme  son  fleuron. 

Nous  ne  pouvons  résister  au  désir  de  faire  con- 
naître une  pétition  que  les  Rémois  adressèrent  au 
ministre  de  l'intérieur  le  24  août  1800. 

Ce  sont  donc  encore  des  documents  originaux  qui 
vont  nous  fournir  des  citations  pour  prouver  com- 
bien les  Rémois  étaient  attachés  à  Téglise  Saint- 
Nicaise,  alors  même  qu'elle  était  à  l'état  de  ruines. 

Cette  pétition,  très  chaleureuse  requête,  avait  pour 
but  d'obtenir  la  conservation  des  ruines  de  l'église, 
ruines  grandioses  dont  l'aspect  contribuait  encore  à 
l'embellissement  du  panorama  de  la  ville.  Malgré 
la  longueur  de  cette  réclamation,  nous  la  donnons 
dans  son  entier  aux  Pièces  justificatives,  parce  qu'elle 
montre  combien  les  Rémois  regrettaient  la  démoli- 
tion de  ce  célèbre  monument  (1). 

Nous  faisons  suivre  cette  lettre  d'une  autre  éma- 
nant de  la  municipahté  de  Reims,  qui  se  joint  aux 
pétitionnaires  pour  conserver  les  ruines  avant  que 
la  destruction  n'en  soit  plus  avancée  (2). 

A  la  fin  du  siècle  dernier,  et  même  au  commen- 

(1)  Pièces  justificaUves y  n<»  V,  p.  341. 

(2)  Pièces  justificatives,  n«  VI,  p.  342. 
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cément  de  celui-ci,  les  nouvelles  ne  se  répandaient 
pas  avec  la  promptitude  à  laquelle  nous  sommes 
maintenant  habitués.  Ainsi,  quand  à  Reims  on 
pétitionnait  pour  obtenir  la  conservation  des  ruines, 
le  Journal  de  Parts,  huit  jours  plus  tard,  ne  soup- 
çonnant pas  la  triste  vérité,  témoignait  de  tout 
l'intérêt  qu'il  portait  à  ce  bien  national,  et  flétrissait 
dans  les  termes  énergiques  que  nous  allons  repro- 
duire, la  vente  si  regrettable  de  l'abbaye  reconstruite 
depuis  peu  de  temps,  et  celle  de  son  élégante  église  : 

«  Citoyens,  vous  annoncez,  dans  votre  feuille  du 
25  thermidor,  que  la  vente  de  la  célèbre  église  de 
Saint-Nicaise  de  Reims  vient  d'être  définitivement 
maintenue 

a  Les  bâtiments  immenses  de  l'église  et  de  l'ab- 
baye de  Saint-Nicaise  ont  été  adjugés  pour  une 
somme  d'environ  45,000  fr.  numéraire.  La  revente 
seule  de  la  pierre  de  taille  provenant  des  démolitions 
produira  plus  de  600,000  fr.,  à  raison  de  1  fr.  le 
pied  cube. 

a  Opprobre  donc  aux  vandales  qui  dévastent  mon 
pays  en  détruisant  ses  chefs-d'œuvre. 

«  Les  ministres  de  l'intérieur  François  de  Neuf- 
château  et  Quinette  ont  insisté  sur  la  conservation 
de  l'église  Saint-Nicaise  à  cause  de  sa  beauté. 
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«  L'arrêté  du  Directoire  exécutif  du  21  thermidor 
maintient  la  vente  de  cet  édifice,  à  la  suite  d'un 
rapport  du  Ministre  de  Tlnlérieur,  Lucien  Bonaparte, 
qui  n'a  jamais  existé  dans  les  bureaux  des  minis- 
tres (1).  » 

M.  Polerlet  de  Châlons,  dont  il  a  été  déjà  ques- 
tion, s'intéressait  très  vivement,  lui  aussi,  à  la 
conservation  de  notre  monument.  Voici  ce  que,  à  la 
date  du  9  fructidor  an  VII  (28  août  1799),  il  écrivait 
à  son  parent  M.  Poterlet  de  Paris  : 

a  Toutes  nos  démarches  pour  la  conservation  du 
monument  de  Saint-Nicaise  ont  donc  été  infruc- 
tueuses !  et  le  très  inepte  Quihette  en  a  ordonné  la 
démolition  au  profit  du  général  Roulade  (2)  et  C**. 
II  n'y  avait  qu'un  vil  Jacobin  de  1793  qui  pût  ordon- 
ner ce  nouvel  acte  de  vandalisme,  qui  portera 
longtemps  le  deuil  chez  les  amis  des  arts.  » 

Si  cette  lettre  reçut  une  réponse,  elle  n'est  pas 
parvenue  jusqu'à  nous.  Malgré  cette  lacune,  la  cor- 
respondance entre  M.  Poterlet  de  Châlons  et  celui 
de  Paris  nous  révèle  des  faits  intéressants  relatifs 


(1)  Journal  de  Paris,  1"  fructidor  an  VUI  (1800,  18  août). 

(2)  Allusion  à  la  conduite  de  Santerre  lors  de  Texécution  du 
roi  Louis  XVL 
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aux  travaux  de  démolition  de  Saint- Nicaise.  Nous  y 
lisons  : 

«  Ghàlons,  25  brumaire  an  VIII  (15  novembre  1799). 

«  Pour  répondre  plus  promptement,  mon  cher 
cousin,  à  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  lamitié  de 
«l'écrire  le  23  de  ce  mois,  je  vous  envoie  les  pièces 
que  j'ai  rassemblées  au  sujet  de  Téglise  Saint-Nicaise 
de  Reims 

a  Vous  reconnaîtrez  que  le  travail  demandé  par 
le  Ministre  de  l'Intérieur  ne  lui  a  jamais  été  envoyé; 
il  est  encore  dans  les  cartons  de  ladministration 
centrale.  Le  Directoire  a  été  renseigné  sur  des  rap- 
ports mensongers^  faits  par  des  experts  prétendus, 
vendus  aux  acquéreurs. 

a  La  couverture  de  l'église  dont  est  question  est 
démolie  ;  on  commence  à  abattre  la  maçonnerie, 
mais  il  y  a  peu  de  choses,  le  portail  et  les  tours  sont 
encore  intacts  (1).  » 

D'après  l'ouvrage  de  M.  Lebourq,  déjà  plusieurs 
fois  cité,  la  démohtion  n'a  guère  commencé  que  vers 
la  fin  de  l'année  1799. 

Si  M.  VioUet-le-Duc  avait  fait  quelques  recherches 
dans  les  Archives  de  Reims  et  de  Châlons,  il  y  aurait 

(1)  Archives  de  Reims, 
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vu,  ainsi  que  nous,  que  les  réclamations  incessantes 
des  Rémois  ont  arrêté  pour  un  temps  le  moment  de 
la  vente,  puis  celui  de  la  démolition  de  labbaye,  et 
enfin  que  Téglise,  qui  a  survécu  pendant  un  petit 
nombre  d'années  aux  bâtiments  abbatiaux,  ne  put 
échapper,  même  à  l'état  de  ruines,  à  la  cupidité  des 
acquéreurs  définitifs. 

Voici  l'injuste  accusation  que  porte  contre  nos  an- 
cêtres M.  VioUet-le-Duc  dans  son  Dictionnaire  de 
l'Architecture  :  «  L'église  de  Saint- Nicaise  a  été 
démolie  depuis  la  fin  du  dernier  siècle.  En  ordon- 
nant cette  démolition,  les  gens  de  Reims  ont  privé 
leur  ville  et  la  France  d'un  des  plus  beaux  monu- 
ments de  l'art  au  xiii**  siècle.  Heureusement  les 
documents  sur  cet  édifice  ne  font  pas  trop  défaut  ; 
on  en  possède  des  plans  et  quelques  gravures,  entre 
autres  celle  de  la  façade,  qui  est  un  véritable  chef- 
d'œuvre  et  qui  est  due  au  graveur  rémois  Deson. 
Celte  pièce  rare  date  de  1625.  »  (1) 

C'est  pendant  que  l'illustre  architecte  écrivait  ces 
lignes,  qui  seraient  une  véritable  honte  pour  Reims 
si  elles  étaient  exactes,  que  notre  confrère,  M.  A. 


(1)   Paris,    A.    Morel  édit.,  rue  Bonaparte,   13.    MDCCCLXlV, 
tome  Vil,  page  298,  note. 
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Lebourq,  coUigeait  avec  une  patience  de  bénédictin 
et  une  scrupuleuse  exactitude,  les  documents  puisés 
dans  les  Archives  de  Reims  et  de  Châlons,  et  dont 
nous  avons  donné  des  extraits.  Ces  documents  ven- 
gent d  une  façon  éclatante  l'honneur  des  Rémois, 
en  établissant  d'une  manière  irrécusable  que  leurs 
nombreuses  protestations  n'ont  rien  pu  contre  l'in- 
flexible avidité  de  ces  révolutionnaires  étrangers 
à  Reims,  ne  voyant  dans  ces  démolitions  qu'une 
source  de  revenus  pour  longtemps  intarissable  ; 
satisfaction  d'autant  plus  recherchée  qu'elle  fut  plu- 
sieurs fois  sur  le  point  de  leur  échapper. 

Nous,  enfants  et  petits-enfants  de  ces  générations 
qui  furent  témoins  de  tant  d'actes  de  vandalisme  à 
la  fin  du  xvm*  siècle,  nous  n'avons  pas  oublié  les 
amers  regrets  de  nos  ancêtres,  nous  décrivant  le 
Saint-Nicaise  qu'ils  avaient  connu,  aimé  et  visité 
tant  de  fois.  Nous  nous  rappelons  ces  remparts  d'où, 
les  larmes  aux  yeux,  ils  nous  faisaient  voir  les  ruines 
dont  les  débris  disparaissaient  tous  les  jours,  jusqu'à 
ce  qu'enfin,  les  derniers  matériaux  ayant  été  disper- 
sés, le  sol  de  l'église  fût  nivelé.  On  bâtit  alors  sur 
une  partie  de  son  emplacement  une  rue  composée 
de  maisons  uniformes  habitées  par  des  tisseurs,  et 
depuis  plus  d'un  demi-siècle  le  bruit  de  leurs  métiers 
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remplace  le  chant  des  religieux  auxquels  leurs  de- 
vanciers avaient  laissé  l'admirable  édifice  dont  on 
chercherait  aujourd'hui  vainement  la  place.  Et  non 
relinquent  in  te  lapidem  super  hpidem. 
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CHAPITRE  P"- 


Églises  primitives  jusqu'au  XIII®  siècle. 


V.GL1SK  de  Saint-Nicaise, 
dont  nous  avons  déplo- 
ré l'anéantissement  dans 
notre  Introduction,  n*étail 
pas  le  plus  ancien  édifice 
religieux  construit  sur 
l'emplacement  où  celui-ci 
s'élevait  naguère.  Deux 
autres  l'avaient  précédé. 
(Test  au  consulJovin,  d'a- 
près la  tradition,  qu'on  devait  le  plus  ancien.  Tombant 
de  vétusté,  il  avait  été  rebâti  ou  seulement  réparé  par 
Tarchevêque  (îervais,  au  xi*  siècle.  Deux  cents  ans 
après,  ce  temple  n'étant  plus  qu'une  mine,  les  Béné- 
dictins élevèrent  la  basilique  célèbre  dont  la  démoli- 
tion impie,  commencée  dans  les  derniers  jours  du  xvin' 
siècle,  s'acheva  dans  les  premières  années  du  suivant. 
Cette  église  fut  généralement  considérée  comme  étant 
la  troisième  élevée  sur  le  même  emplacement. 
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Basilique  Jovixiienne. 


Si  la  construction  de  l'église  dite  Jovinienne  n'est 
pas  le  plus  ancien  monument  chrétien  de  Reims,  ce  fut 
certainement  Tun  des  premiers  édifices  religieux  de 
cette  ville,  et,  d'après  le  texte  des  auteurs  les  plus 
reculés,  c'est  à  saint  Sixte,  l'apôtre  de  Reims,  qu'on 
serait  redevable  de  la  première  église.  Cependant,  on 
s'accorde  plus  ordinairement  à  considérer  celle  qui  nous 
occupe  comme  ayant  été  construite  vers  le  milieu  du 
IV*  siècle,  par  Jovin,  qu'une  ancienne  tradition  consi- 
dère comme  Rémois.  Flodoard  dit  que  l'église  fut  bâtie 
de  340  à  346  (1).  L'empereur  Julien  avait  confié  à  Jovin 
le  commandement  des  armées  romaines,  d'abord  en 
Illyrie,  puis  en  Gaule.  Trois  fois  il  avait  vaincu  les 
Allemands  qui  cherchaient  à  envahir  notre  pays,  et,  en 
367,  il  était  élevé  à  la  dignité  de  consul. 

La  date  de  la  mort  de  Jovin  est  restée  inconnue,  mais 
tout  porte  à  croire  qu'elle  eut  lieu  en  370.  Il  fut  inhumé 
dans  l'église  qu'il  avait  construite  en  l'honneur  de  saint 
Agricole,  son  parent,  martyrisé  à  Bologne.  Saint  Rémi, 
dans  son  testament,  mentionne  cette  église  et  lui  lègue, 
nous  dit  l'annaliste  Cocquault,  quelques-uns  de  ses 
biens.  Tous  les  ans,  les  religieux  de  Saint-Nicaise 
célébraient  un  obily  le  7  septembre,  en  souvenir 
de  Jovin,  qu'ils  considéraient  comme  leur  premier 
fondateur. 

Malgré  l'incertitude  qui  régnait  sur  l'époque  de  sa 
mort,  c^est  à  cette  date  qu'il  est  inscrit  dans  le  nécro- 
loge de  l'abbaye  dont  parle  Marlot.  Ce  manuscrit  n'est 

(i)"  Flodoard,  édition  de  TAcadéinie,  1. 1",  p.  43. 
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pas  parvenu  jusqu'à  nous;  un  cérémonial  de  1742  (i) 
en  fait  également  mention,  non  au  même  jour,  mais 
bien  au  6  du  même  mois  (2). 

Flodoard,  de  son  côté,  assure  que  ce  fut  pour  satis- 
faire à  sa  dévotion  envers  saint  Agricole  que  Jovin  éleva 
ce  temple  et  le  plaça  sous  le  vocable  de  son  parent.  Il 
concourait  ainsi  à  étendre  le  culte  qu^on  lui  rendait  déjà 
publiquement.  Cette  basilique,  construite  sur  une  col- 
line près  de  Reims,  était,  disent  les  auteurs  du  temps,  un 
monument  considérable.  Ces  mêmes  auteurs  font  grand 
éloge  de  la  beauté  de  son  architecture,  de  Tornementa- 
tion  de  ses  riches  colonnes,  de  ses  voûtes,  de  ses  arca- 
tures  dorées  et  peintes  en  mosaïque  ;  elle  était  éclairée, 
ajoutent-ils,  par  de  magnifiques  vitraux  aux  couleurs 
éclatantes  (3).  Au-dessus  de  la  porte  était  gravée  en 
lettres  d'or  l'inscription  conservée  par  Flodoard,  trans- 
crite aussi  par  M.  Loriquet,  et  que  nous  reproduisons  ici  : 

«  Félix  militie  svmpsit  devota  Jovinvs 
Cingvla,  virtvtvm  cvlmen  provectvs  in  altvm, 
Bisqve  datvs  meritis  eqvitvm  peditvmque  magister, 
Extvlit  eternvm  seclorvm  in  secvla  nomen; 


(i)  Ms.  G  494/191  de  la  Bibliothèque  de  Reims,  p.  29;  on  y  lit: 
M  ^  Septembris.  Anniversarium  Jovini,  urbis  Roiiisb  prœfecti, 
hujus  ecclesiœ  fundatoris  muniflci,  celebratur  solemniter  cum 
vigiliis  trium  lectionum  et  majori  sacro  in  quo  ministrant  dia- 
conus  et  subdiaconus,  adoletur  incensum,  et  in  fine  absolutio  ad 
lecticara.  Pulsatur  major  campana  primée  turris  modo  in  fine 
ceremonialis  descripto  (feuillet  22  et  suivants).  In  vesperis  autem 
accenduntur  sex  cerei  ad  al  tare  cum  quatuor  ad  lecticam  quœ 
antea  prseparanda  est.  » 

(2)  Reims  pendant  la  domination  romaine,  par  Gh.  Loriquet,  1860, 
page  132. 

(3)  Ges  vitraux  devaient  être  composés  de  verres  de  couleurs 
variées  probablement  et  mis  en  plomb.  La  peinture  sur  verre 
était  encore  inconnue  à  cette  époque. 
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Sed  pietate  gravi  tan  ta  hec  preconia  vicit, 
Insignesque  trivmphos  relligione  dicavit, 
Vt  qvem  faraa  dabat  rebvs  svperaret  honorera, 
Et  vitam  factis  posset  sperare  perennem. 
Conscivs  hic  sancto  manantis  fonte  salvtis, 
Sedera  vivacem  moribvndis  ponere  raembris, 
Corporis  hospitivm  letvs  metator  adornat, 
Reddendos  vite  salvari  providet  artvs. 
Oranipotens  christvs  ivdex  venerabilis  atqve 
Terribilis,  pie,  longanimis,  spes  fida  precantvm, 
Nobilis  eximios  famvlis  non  irapvtat  artvs. 
Plvs  ivsto  Mei  ac  pietatis  premia  vincant.  » 

Jovin  dola,  en  outre,  cette  église  de  revenus  suffisants 
pour  son  entretien  et  pour  celui  des  ministres  destinés 
à  y  célébrer  l'office  divin  (i  ). 

La  renommée  de  Jovin  avait  dépassé  les  frontières 
alpines;  son  crédit  à  Rome  était  tel  que  le  Souverain 
Pontife  voulut  enrichir  son  église  en  lui  donnant  de 
précieuses  reliques  :  une  dent  de  Tapôtre  saint  Barthé- 
lémy, une  des  saintes  Agnès  et  Marguerite,  vierges  et 
martyres,  quelques  petits  ossements  de  saint  André  et 
du  martyr  saint  Vincent. 

Flodoard  rapporte  qu'en  ce  temps-là  le  cimetière  de 
Saint-Sixte  servait  de  lieu  de  sépulture  aux  évêques  de 
Reims;  mais  à  peine  Téglise  Saint- Agricole  fut-elle 
achevée,  que  nos  prélats  la  choisirent  pour  y  faire 
reposer  leurs  corps.  Six  d'entre  eux  y  furent  inhumés: 
saint  Aper  ou  Afer,  décédé  en  350  (2);  saint  Maternien, 

(i)  Almanach  historique  de  Reims,  i772,  p.  72. 

(2)  Flodoard  et  les  anciennes  listes  omettent  Discohus,  inhumé 
dans  Saint-Agricole,  et  que  Democharès  ainsi  qu'un  manuscrit  de 
Notre-Dame  d*Arras  placent  après  Afer.  Discolius  ne  fut  que 
chorév^que,  c'est-à-dire  prêtre  remplissant  les  fonctions  épisco- 
pales  là  où  il  était  envoyé  par  son  évAque. 
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le  7  juillet  359;  saint  Donatien,  le  14  octobre  390;  saint 
Vivent,  le  13  août  391,  et,  suivant  Molanus,  en  ses 
additions  sur  Usuard,  le  7  septembre  de  la  même  année. 
Saint  Sévère,  qui  trépassa  le  15  janvier  de  Tan  400,  y 
reçut  aussi  la  sépulture,  de  même  que  saint  Nicaise, 
martyrisé  le  14  décembre  406  où  407. 

Quoique  décapité  sur  le  seuil  de  la  cathédrale,  le 
corps  de  saint  Nicaise,  recueilli  par  les  chrétiens,  fut 
inhumé  dans  Saint- Agricole,  qui  ne  tarda  pas  à  perdre 
son  nom  pour  prendre  celui  du  saint  martyr  dont  les 
Rémois  ne  venaient  pas  implorer  le  secours  sans  res- 
sentir les  effets  de  sa  puissante  protection.  Le  corps  de 
saint  Nicaise  resta  dans  la  basilique  jovinienne  jusqu  en 
893,  époque  de  sa  translation  dans  la  cathédrale  par 
Tévêque  Foulques. 

L'abbaye  de  Saint -Vaast  d'Arras  possédait  une  por- 
tion du  chef  de  notre  saint  Martyr. 

La  liste  donnée  par  Flodoard  des  évêques  inhumés 
dans  Téglise  Saint-Agricole  s'arrête  à  saint  Nicaise. 

Sonnace,  évêque  de  Reims,  mort  en  631,  indique  dans 
son  testament  Téglise  Saint- Rémi  pour  être  le  lieu  de 
sa  sépulture  ;  mais  il  n'oublie  pas  la  basilique  royale  de 
Saint-Nicaise,  à  laquelle  il  lègue  cinq  sols  d'or. 

Plus  tard,  en  649,  Tévêque  de  Reims,  Landon,  éga- 
lement enterré  à  Saint- Rémi,  fait  don  de  plusieurs 
présents  en  argenterie  à  Saint-Nicaise.  Flodoard  ne  les 
décrit  pas  (1). 

La  gloire  et  la  célébrité  des  reliques  de  saint  Nicaise 
mirent  le  comble  à  l'illustration  de  l'antique  monument 
qui  les  possédait.  Saint  Rémi  se  rendait  souvent  dans 

(1)  Flodoard,  édition  de  rAcadémie,  Reims;  P.  Régnier,  1854, 
tome  I*',  pages  259  et  262. 
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cette  église,  où  il  se  plaisait  à  prier  sur  les  tombeaux 
vénérés  de  ses  prédécesseurs.  Dans  son  testament,  ce 
grand  évêque  désigne  cette  basilique  sous  le  nom  de 
Saint-Nicaise,  et  depuis,  tous  les  auteurs  qui  en  ont 
parlé  ne  lui  ont  pas  donné  d'autre  vocable. 

Une  légende  transmise  par  la  tradition  rapporte  que 
saint  Rémi  était  en  prières  dans  Téglise  de  Saint-Nicaise 
lorsqu'on  vint  le  prévenir  que  le  diable  avait  mis  le  feu 
à  la  ville.  Saint  Rémi,  sortant  du  lieu  saint  pour  aller 
éteindre  Tincendie,  laissa  la  trace  de  ses  pieds  sur  les 
pierres  qui  s'amollissaient  sous  ses  pas.  Flodoard  rap- 
porte que  de  son  temps  on  en  voyait  encore  quelques- 
unes  sur  les  degrés  de  Saint- Agricole.  Plusieurs  de  ces 
pierres  ont  été  conservées  pendant  i,iOO  ans  environ. 
Au  grand  portail  de  Saint- Rémi,  où  on  les  avait  res- 
pectées lors  de  la  reconstruction  de  Téglise,  elles  furent 
détruites  en  1840.  Les  églises  de  Saint-Pierre,  Saint- 
Timothée  et  celle  dos  Templiers  les  ont  gardées  jus- 
qu'à leur  démolition  (d). 

La  légende  de  cet  incendie  se  voit  sur  la  troisième  des 
dix  tapisseries  données  (en  1531)  par  Tarchevêque 
Robert  de  Lcnoncourt  à  l'église  abbatiale  de  Saint- 
Rem  i. 

«  Mais,  nous  dit  Dom  Philbert  Leauté,  moine  de  Saint- 
Nicaise  (2),  les  édifices  les  plus  durables  doivent,  tôt  ou 
tard,  comme  les  autres,  payer  leur  tribut  au  temps,  et 
nulle  précaution  ne  peut  les  mettre  à  l'abri  de  ses 
ravages.  Soit  donc  que  celui-ci  n'eût  éprouvé  que  les 
accidents  ordinaires  dans  la  longue  suite  des  siècles, 


(i)  Lacattb-Joltrois,  Saint-Nicaise,  Manuscrit  de  la  Bibliothèque 
de  Reims,  page  189. 

(2)  Almanach  historique  de  Reims,  i772,  page  73. 
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soit  que  la  négligence  de  quelques  abbés,  ou  bien  que 
l'usurpation  même  de  quelques  seigneurs  en  eût  accé- 
léré la  ruine  en  diminuant  les  ressources  nécessaires  à 
son  entretien,  il  est  certain  qu'on  le  vit,  dans  les  temps 
qui  précédèrent  Tarclievêque  Gervais  (Pan  1056),  non 
seulement  déchu  de  sa  première  beauté,  mais  presque 
sans  couverture,  sans  portes  et  sans  vitraux,  ne  mon- 
trant plus  que  des  restes  précieux  sous  lesquels  il  était 
prêt  à  s'ensevelir.  » 

Ce  monument,  qui  existait  depuis  760  ans,  écrit  Dom 
Chastelain,  aurait  encore  duré  pendant  des  siècles  s'il 
avait  été  entretenu  avec  soin. 


Église  de  Gervais  de  la  Roche -Gnyon. 


A  peine  monté  sur  le  siège  épiscopal  de  Reims,  un 
des  premiers  soins  de  Gervais  fut  de  visiter  les  monu- 
ments religieux  de  son  diocèse.  Frappé  de  l'état  de 
délabrement  de  l'église  Saint-Nicaise,  ce  prélat  résolut 
non  seulement  de  la  sauver  quand  même,  mais  encore 
de  lui  rendre  sa  splendeur  primitive. 

Pour  arriver  à  son  but,  il  dut  avoir  recours  à  son 
patrimoine  et  entamer  les  épargnes  qu'il  avait  faites 
lorsqu'il  était  évéque  du  Mans  (1).  Gervais  obtint  aussi 
du  roi   Henri  P'  et  de  son  fils   Philippe  P'  des  res- 


(1)  Ce  fait  est  consigné  dans  un  manuscrit  qui  était  conservé 
dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise.  (Almanach  tofo- 
rique  de  Reims,  Dom  Leauté,  1772.) 
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sources  que  ces  princes,  dans  leur  générosité,  voulurent 
bien  mettre  à  sa  disposition. 

Cette  église,  d'après  Pierre  Cocquault,  était  primiti- 
vement celle  d'une  abbaye.  Par  cette  abbaye,  notre 
chroniqueur  veut  désigner  les  bâtiments  qu'occupaient 
les  clercs  dotés  par  Jovin,  et  dont  les  fonctions  étaient 
de  célébrer  chaque  jour,  d'une  manière  convenable,  le 
service  divin.  Sous  l'épiscopat  de  Gervais,  les  dépen- 
dances de  l'église  n'étaient  plus,  comme  elle,  que  de 
véritables  ruines.  C'est  dans  ces  ruines,  dit  Flodoard 
cité  par  Dom  Chastelain,  que  les  animaux  et  les  bêtes 
sauvages  avaient  fait  leur  retraite.  L'église  n'avait 
conservé  que  son  titre  de  cure  ou  de  paroisse. 

L'abbaye,  avec  permission  de  l'archevêque  de  Reims, 
était  possédée  alors  en  titre  ou  bénéfice  par  un  comte  du 
nom  de  Thibault.  Celui-ci  fut  obligé  de  la  résigner  entre 
les  mains  de  l'archevêque  Gervais,  qui  rendit  l'église  à 
Dieu  en  la  restaurant,  et  l'abbaye  aux  moines  en  la 
retirant  des  mains  des  usurpateurs. 

Si  Gervais  ne  reconstruisit  pas  entièrement  l'église, 
il  y  fit  d'importantes  réparations.  Ensuite,  les  clercs  qui 
chantaient  les  offices  furent  remplacés  par  des  religieux 
qui  y  célébraient  plus  exactement  le  service  divin. 

L'archevêque  de  Reims  entreprit  alors  de  renouveler 
les  bâtiments  de  l'abbaye  depuis  leurs  fondements.  Il 
éleva  un  nouveau  réfectoire,  un  cloître,  un  dortoir,  des 
officines,  avec  les  autres  lieux  réguliers  pour  recevoir  et 
loger  commodément  ceux  qu'il  y  voulait  introduire.  La 
fondation  que  le  comte  Thibault  avait  usurpée  fut  reprise 
par  l'archevêque  Gervais,  qui  l'aliéna  au  profit  de  la 
basilique  qu'il  réparait.  Cela  se  passait  en  1057,  la 
seconde  année  du  pontificat  de  Gervais  de  la  Roche- 
Guyon,  et  quatre  ans  après,  l'abbaye  était  entièrement 
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renouvelée.  Un  bâtiment  pour  recevoir  les  hôtes  avait 
aussi  été  construit,  dit  Marlot,  suivant  la  louable  cou- 
tume des  premiers  Bénédictins. 

Après  la  mort  de  l'archevêque  Gervais  de  la  Roche- 
Guyon,  des  désordres  s'introduisirent  dans  l'abbaye. 
L'archevêque  Manassèsl*"^,  usurpateur  du  siège  de  Reims, 
succéda  à  Gervais.  Il  ne  chercha  pas  à  faire  rentrer  dans 
le  devoir  ceux  qui  s'en  étaient  écartés.  Il  ne  songea  pas 
davantage  à  l'entretien  des  bâtiments  de  l'abbaye,  ni  à 
celui  de  la  basilique  ;  ce  n'est  qu'après  sa  mort,  arrivée 
en  1092,  que  Rainald  ou  Renauld  I"  du  Bellay,  ému  de 
ce  qui  se  passait  dans  son  diocèse,  se  mit  avec  zèle  à 
réformer  les  mœurs  des  ecclésiastiques,  et  chercha  à 
réparer  les  édifices,  ceux  mêmes  que  Gervais  avait 
renouvelés  avec  tant  de  soin. 

Comme  il  arrive  souvent  aux  époques  troublées  par 
les  guerres,  les  reliques  des  saints  étaient  mises  en  lieu 
sûr.  Celles  de  saint  Nicaise  avaient  été  transportées  à 
Tournay. 

En  des  temps  meilleurs,  Gervais  les  fit  revenir  à 
Reims.  Après  avoir  restauré  ou  rebâti  l'église,  ce  qui 
fut  l'occasion  d'une  solennité  pour  laquelle  on  déploya 
toute  la  pompe  et  la  magnificence  possibles,  la  dédicace 
de  Saint-Nicaise  eut  lieu  le  26  septembre  1060.  C'est  la 
seule  connue  et  la  seule  dont  chaque  année  les  religieux 
renouvelaient  le  souvenir  par  une  fête  toujours  très 
solennelle. 

Une  seconde  dédicace,  cependant,  ainsi  que  le  rap- 
porte Marlot  (1),  avait  eu  lieu  du  temps  de  l'abbé  Guido  : 
«  L'église  de  Saint-Nicaise  fut  dédiée,  pour  la  seconde 
fois,  par  l'archevêque  Guillaume  de  Champagne,   sui- 
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vant ces  paroles  qui  se  lisent  dans  un  livre  manuscrit  : 
«  Dedicatio  secunda  ecclesiœ  Jovinianxseu  sancti  Nicasit 
ab  instauratione  ipsius  per  Guillelmum  Archiepiscopiim 
cardinalem,  anno  1175,  » 

Malgré  les  éloges  accordés  à  la  restauration  ou  à  la 
reconstruction  de  Téglise  de  Jovin  par  Gervais,  il  faut 
croire  qu'elle  laissait  à  désirer  au  point  de  vue  de  la 
solidité. 

Les  dégradations  de  celte  basilique  étaient  telles  que 
cette  église  n'était  plus  qu'une  ruine.  Ce  monument  ne 
subsista  que  de  1057  à  1229.  On  est  étonné  de  voir 
une  église  élevée  à  cette  époque,  près  de  s'effondrer  au 
bout  de  cent  soixante-douze  ans,  de  manière  à  ne  pou- 
voir plus  être  réparée.  A  quoi  peut-on  attribuer  ce 
désastre  ?  Est-ce  à  un  mauvais  replâtrage  de  la  basilique 
jovinienne,  ou  à  ce  que  la  nouvelle  église  était  construite 
avec  de  mauvais  matériaux?  Nos  chroniqueurs  sont 
muets  à  cet  égard.  Toujours  est-il  que  la  basilique  due 
à  la  munificence  de  Gervais,  basilique  qui  était  un  des 
plus  somptueux  monuments  de  l'époque,  se  trouvait 
tellement  ruinée  qu'elle  ne  put  être  réparée. 

C'est  alors  qu'on  jeta  les  fondements  de  la  troisième 
église  de  Saint-Nicaise,  dont  nous  allons  nous  occuper, 
et  qui,  après  avoir  subsisté  pendant  près  de  six  cents 
ans,  fut  anéantie  révolutionnairement  tout  à  la  fin  du 
siècle  dernier. 
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CHAPITRE  II 


Église  de  Libergier. 
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Extérienr. 

[  E  premier  quart  du  xiii*  siè- 
cle s'écoulait  lorsqu'eut 
lieu  la  destruction  com- 
plète de  Téglise  de  Ger- 
vais.  Alors  l'Europe  se 
couvrit  de  cathédrales 
et  d'églises  abbatiales 
qu'aucune  époque  n'a  pu 
égaler  depuis.  Parmi  ces 
monuments,  chefs-d'œu- 
vre de  l'archileclure  et  orgueil  bien  légitime  de  la 
France,  l'église  Saint-Nicaise  était  considérée  comme 
un  des  plus  beaux  types. 

Voici  ce  que  Guillaume  Baussonnet,  dessinateur  et 
graveur  rémois,  poète  à  ses  heures,  dit  de  l'église  Saiul- 
Nicafise,  comme  l'a  relaté  D.  Marlot  : 

Ce  beau  temple,  dont  la  structure 
Ravit  les  yeux  d'étonneraent, 
Monstre  assez  que  son  bastiraent 
Passe  toute  autre  architecture. 
Outre  son  antique  tombeau, 
Qu'un  grand  prince  fît  au  cizeau, 
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Ses  vitres  ont  des  rares  marques, 
Puisque,  par  leurs  vieilles   façons, 
Ils  prédisent  à  nos  monarques 
Le  lien  éternel  de  leurs  deux  escussons. 

Le  graveur  rémois  Nicolas  Deson  intitule  ainsi  son 
œuvre  :  Lexcellent  frontispice  de  l'église  de  tabaye  de 
Sainct  Nicaise  de  ReimSy  i6S5. 

La  gravure  faite  pour  l'histoire  de  Dom  Marlot  porte 
en  titre  :  Perelegantis  basilicss  Sancti  Nicasii  remensis 
propylœnm. 

Piganiol  de  la  Force  dit  dans  sa  Description  de  la 
France  : 

c<  L'église  de  Tabbaye  de  Saint-Nicaise  passe 
aujourd'hui  pour  un  chef-d'œuvre  d'architecture.  Les 
piliers  en  sont  fort  déliés  et  fort  hauts  ;  la  voûte  est  fort 
exhaussée,  et  un  morceau  des  plus  hardis  qui  soit 
peut-être  dans  le  monde.  La  rose  qui  est  au  bout  d'une 
des  ailes  est  parfaite,  et  il  serait  difficile  de  trouver  des 
ouvriers  capables  d'en  faire  une  pareille  à  l'autre  aile, 
pour  la  symétrie.  Les  deux  clochers  sont  sur  le  devant 
de  l'église  et  font  le  principal  ornement  du  frontispice, 
élant  tout  à  jour  et  pour  ainsi  dire  tout  en  l'air,  ainsi 
que  la  galerie  qui  communique  de  l'un  à  l'autre  (i).  » 

Dans  le  Voyage  littéraire  de  deux  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur,  il  est  dit  :  «  L'église  de 
Saint-Nicaise  est  une  des  plus  délicates  et  des  plus  belles 
qui  soient  en  France.  Le  portail  et  les  flèches  de  pierre 
font  plaisir  à  voir  (2).  » 

(i)  Nouvelle  description  de  la  France,  par  M.  Piganiol  de  la 
Force,  tome  III«,  page  217.  Paris,  chez  Charles-Nicolas  Poirion, 
rue  Sainl- Jacques,  mdccliii,  3*  édition. 

(2)  Voyage  littéraire,  Paris,  1717,  2»  partie,  page  84. 
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Dans  le  récit  du  Voyage  littéraire  par  Dom  Guyton, 
publié  par  la  Revue  de  Champagne  et  de  Brie,  on  lit  : 

«  L'abbaye  de  Saint-Nicaise  a  une  belle  et  délicieuse 
église  qui  n'est  pas  finie.  Le  maitre-autel  simple  avec 
rideaux  sur  colonnes  de  cuivre;  bel  escalier  pour  le 
dortoir  (i).  » 

Nous  lisons  dans  les  Éphémér ides  troyennes  de  1764 
que  Ki  Téglise  Saint-Urbain  de  Troyes,  si  célèbre  par 
son  élégante  légèreté,  est  comme  l'émule  des  deux  édi- 
fices des  plus  célèbres  de  France,  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris  et  Saint-Nicaise  de  Reims  »>  (2). 

M™*"  de  Genlis,  en  parlant  de  Reims  et  de  sa  Cathé- 
drale, écrit  :  «  Cette  ville  a  d'autres  belles  églises 
gothiques.  Durant  le  règne  de  la  Tendeur,  on  eut  la 
barbarie  de  détruire  la  plus  belle,  l'église  de  Saint- 
Nicaise,  qui  était  un  chef-d'œuvre  d'élégance  et  de 
légèreté.  »  Dans  la  même  page,  M™'*  de  Genlis  fait 
confusion  et  parle  du  pilier  branlant  comme  se  trouvant 
à  la  Cathédrale  (3). 

Dans  la  dédicace  de  son  manuscrit  traitant  de  Saiiil- 
Nicaise,  Povillon-Piérard,  offrant  son  travail  à  Dom 
Jean-Joseph  Baudart,  ancien  grand  prieur  de  cette 
abbaye,  dit  «  que  le  plus  magnifique  monument  de 
Reims  va  disparaître.  Le  majestueux  et  noble  édifice 
dont  la  forme  élégante,  svelte,  j'ai  presque  dit  aérienne, 
que  le  sol  de  la  ville  s'enorgueillit  de  porter.  . .  (page  3), 


(1)  Revue  de  Champagne  et  de  Brie,  onnèinc  année.  Avril  i887, 
dixième  livraison,  page  295. 

(2)  ÉphéméiHdes  troyennes  pour  l'année    176S.  Volume    in- 18, 
page  7.  Troyes. 

(3)  Les  Monuments  religieux  ou  Description  critique  et  détailh^e 
par  M"*^  DE  Genlis.  Paris,  1805,  page  61. 
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sanctuaire  incomparable  par  sa  beauté  et  son  élégante 
structure. . .  (page  6)  (1).  » 

A  la  page  73  du  même  manuscrit,  Povillon  donne  un 
passage,  écrit  en  1702  par  Dom  Jean  Gomeau,  religieux 
de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  sans  citer  l'ouvrage 
dans  lequel  il  l'a  trouvé  :  «  Il  est  certain,  dit-il,  qu  on  a 
employé  de  très  habiles  gens  pour  bâtir  Téglise  de 
Saint-Nicaise  de  Reims.  N'eussenl-ils  jamais  fait  que 
ce  chef-d'œuvre,  on  ne  leur  pourrait  refuser  la  gloire 
d'avoir  été  les  mieux  entendus  de  leur  siècle  dans  l'art 
de  faire  des  bâtiments  et  généralement  dans  toutes  les 
parties  de  l'architecture.  Ces  hauts  clochers,  si  mignons 
et  si  hardis  tout  ensemble,  hauts  de  151  pieds,  qu'à  les 
voir  on  les  croirait  suspendus  en  l'air  (2).  . .  ». 

Viollet-le-Duc,  le  grand  architecte  du  xix*  siècle, 
qui  a  étudié  k  fond  les  plans  et  les  vues  de  Saint- 
Nicaise,  écrit  :  «  Cette  église  est  un  des  plus  beaux 
monuments  de  la  Champagne.  D'une  construction 
savante,  cet  édifice  montrait  ce  qu'était  devenue  cette 
architecture  champenoise  au  milieu  du  xm*  siècle.  »  (3). 

Plus  loin,  le  même  auteur  s'exprime  ainsi  :  «  A  Reims, 
il  existait  une  église  dont  nous  parlons  fréquemment, 
Saint-Nicaise,  bâtie  par  Tarchitecte  Libergier,  et  dont 
l'ordonnance,  la  structure  et  les  détails  étaient  d^une 
valeur  tout  à  fait  exceptionnelle.  De  cette  église,  démolie 
au  commencement  de  ce  siècle,  il  ne  reste  que  la  dalle 
tumulaire  de  son  architecte,  aujourd'hui  déposée  à  la 
Cathédrale  ;  quelques  fragments  de  pavage  et  d'orne- 
ment, des  plans,  un  petit  nombre  de  dessins  et  une 
admirable  gravure  (4).  » 

(t)  PoviLLO.N-PiÉRARD,  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Reims. 

(2)  PoviLLON-PiÉRARD,  Manuscpit  de  Ja  Bibliotlièque  de  Reims. 

(3)  Dictionnaire  de  V Architecture ^  tome  VII,  page  296. 

(4)  Dictionnaire  de  V Architecture,  tome  VIII,  page  59. 
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Enfin,  dans  la  France  artistique  et  monumentale, 
M.  Louis  Gonse,  à  Tarticle  Saint-Nicaise,  dit  :  «  Si 
les  fatalités  de  Thistoire  n'avaient  pas  privé  la  ville  de 
Reims  de  son  bijou  le  plus  précieux,  j'aurais  à  ter- 
miner la  revue  de  ses  monuments  religieux  non  par 
une  nécrologie,  mais  par  une  apothéose.  Jusqu'au 
commencement  de  ce  siècle,  en  effet,  Reims  a  possédé 
un  édifice  qui  était  considéré  de  son  temps  comme  le 
type  le  plus  complel,  le  plus  homogène  et  le  plus 
élégant  peut-être  de  Tarchitecture  gothique  :  je  veux 

parler  de  l'église  abbatiale  de  Saint-Nicaise Toutes 

les  somptuosités  de  l'art  ogival,  vitraux,  sculptures, 
objets  mobiliers,  peintures,  y  avaient  été  accumulées 
pour  en  faire  un  ensemble  extraordinaire.  Cette  splen- 
dide  église  était  Toeuvre  d'un  des  plus  grands  artistes 
du  moyen  âge  ;  elle  présentait  donc  l'inappréciable 
avantage  d'une  date  et  d'une  origine  certaines.  Sa 
silhouette  dominait  la  ville  au  sud  et  balançait,  avec 
ses  flèches,  ses  riches  portails,  ses  fenestrages  et  tous 
ses  clochetons,  les  perspectives  monumentales  de  la 
Cathédrale  et  de  Saint-Remi.  Ornée  de  ces  trois  édifices, 
Reims  était  comme  l'Athènes  de  l'art  gothique  (1).  » 

Ces  diverses  citations,  auxquelles  on  pourrait  ajouter 
encore  un  nombre  considérable  d'autres,  suffisent  pour 
bien  faire  comprendre  à  notre  génération  et  aux  sui- 
vantes, les  regrets  de  nos  ancêtres  en  voyant  démolir 
un  monument  d'une  valeur  aussi  exceptionnelle. 

Reportons-nous  maintenant  à  l'époque  de  sa  cons- 
truction. 


(1)  La  France  artistique  et  monumentale,   tome    l",  page  31. 
Paris,  à  la  Librairie  illustrée.  (Société  de  l'Art  français.) 
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Construction  de   Saint-Nicaise. 

Simon  des  Lyons,  qui  était  abbé  de  Saint-Nicaise  au 
xiii*  siècle,  voulut  doter  son  abbaye  d'une  grande  et 
remarquable  église,  comme  on  en  élevait  tant  alors.  Il 
crut,  pour  réussir  dans  son  entreprise,  pouvoir  confier 
à  rarchitecle    Hue  Libergier  le   soin  d'en   dresser  les 


Cliché  d*une  charmaiite  statuette,  exécutée  par  M.  Henri 
Wendiing,  sculpteur  rémois,  reproduisant  très  exactement  les 
traits  du  célèbre  architecte  Libergier,  d*après  su  dalle  lumu- 
laire  conservée  à  la  Cathédrale.  Cette  statue  a  0'"3n  de  hauteur. 
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plans,  et  ce  fut  en  1229  que  l'archevêque  de  Reims, 
Henry  de  Braisne,  en  posa  la  première  pierre  (1). 

Le  souvenir  de  cette  cérémonie  fut  conservé  à  Saint- 
Nicaise,  dans  un  vitrail  de  la  grande  nef  placé  près  du 
portail. 

L'abbé  des  Lyons  n'eut  pas  même  la  satisfaction 
de  voir  s'élever  les  fondations  du  nouvel  édifice,  car 
il  décéda  Tannée  suivante^  et  les  travaux  ne  commen- 
cèrent qu'eu  1231,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 

Les  revenus  de  Tabbaye  étaient  loin  de  suffire  aux 
dépenses  qu'entraînait  une  construction  aussi  consi- 
dérable ;  c'est  pour  cela  que  Simon  de  Dampierre,  élu 
abbé  en  novembre  1230  pour  succéder  à  Simon  des 
Lyons,  chercha  les  moyens  qui  pourraient  lui  procurer 
les  ressources  nécessaires  à  l'exécution  du  projet  de 
son  prédécesseur.  Il  ne  s'adressa  pas  en  vain  à  la  famille 
royale,  et  sut  aussi  intéresser  les  fidèles  à  l'œuvre 
grandiose  de  Libergier  (2). 

Deux  architectes  de  génie,  rapporte  Dom  Philbert 
Leauté  (3),  ont  successivement,  travaillé  à  la  construc- 
tion de  la  célèbre  basilique,  dont  les  admirables  pro- 
portions, la  hardiesse  du  dessin  et  de  l'exécution,  la 
délicatesse  et  la  noble  simplicité  sont  les  principales 
beautés  qu'on  y  admire.  Le  premier,  que  nous  avons 


(1)  Voir  l'Eclaircissement  sur  la  date  de  construction  de  l'Eglise 
Saint-Nicaise,  Appendice,  p.  465. 

(2)  Le  pape  Innocent  IV,  en  1246,  accorda  des  indulgences  à 
tous  ceux  qui,  par  leurs  aumônes,  aideraient  à  continuer 
Pouvrage  entrepris.  Il  envoya  des  Brefs  aux  évoques  d'Amiens, 
de  Toumay,  de  Térouanne,  etc.,  afin  de  les  exhortera  permettre 
des  quêtes  dans  leurs  diocèses.  (Marlot,  édition  de  l'Académie, 
tome  III,  page  332.) 

(3)  Almanach  historique  de  Reinu^  1772. 
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déjà  nommé,  Hue  Libergier,  après  avoir  dirigé  pendant 
trente-quatre  ans  les  travaux  commencés  en  1229, 
mourut  en  1263.  Il  avait  élevé  le  portail  avec  ses  tours 
surmontées  de  leurs  flèches  et  les  trois  nefs,  laissant  à 
son  successeur,  Robert  de  Coucy,  le  soin  de  continuer 
la  construction  du  monument  qui  devait  avoir  une  si 
grande  renommée. 

Pierre  Barbet,  archevêque  de  Reims  (1271  à  1278), 
enjoignit  aux  moines  de  Saint-Nicaise  de  détruire  les 
créneaux  récemment  élevés  sur  les  murs  qui  fermaient 
Tabbaye,  parce  que,  dit-il,  Tabbaye  relevait  de  l'arche- 
vêque et  que  ces  fortifications,  d'après  Tusage,  parais- 
sent indiquer  qu'elle  est  plutôt  soumise  au  roi  qu^à 
l'archevêque. 

En  même  temps,  Pierre  Barbet  ordonna  aux  religieux 
de  charger  leurs  armoiries  d'une  croix  d'argent,  bro- 
chant sur  le  fond  d'azur  fleurdelisé  d'or,  parce  que  ces 
armes  étaient  celles  du  roi.  Cette  brisure  rendait  le 
blason  de  Saint-Nicaise  semblable  à  celui  de  l'arche- 
vêché et  indiquait  ainsi  que  cette  maison  était  sous  la 
dépendance  de  l'archevêque  (1). 


Atiiuxn. 

Plus  tard,  la  façade  du  noble  édifice  fut  précédée  d'un 
atrium  fermé  par  des  murs  crénelés.  On  y  pénétrait  par 
un  portail  gothique,  construit  en  face  de  la  porte  prin- 
cipale de  l'église.  Il  était  surmonté  d'un  gable  percé 
vers  le  haut  d'un  quatre-feuilles.  A  droite  et  à  gauche 


(1)  Voir  aux  Pièces  justificatives,  n^  VII,  p.  343. 
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de  cette  entrée,  des  colonnes  s'appuyaient  sur  des 
contreforts,  le  tout  terminé  par  des  pinacles  ornés  de 
crochets  sur  leurs  rampants.  Aux  angles  des  murs,  de 
chaque  côté  de  la  porte,  étaient  suspendues  deux 
échauguettes  (i). 

Cette  construction  remontait  au  xiv*  siècle.  Elle  fut 
faite  par  le  Rémois  Philippe  La  Cocque,  abbé  de  Saint- 
Nicaise,  de  1316  à  1348.  Il  avait  obtenu  de  Robert  de 
Courtenay,  archevêque  de  Reims  (2),  l'autorisation 
d'enfermer  le  portail  de  Téglise  dans  une  cour.  Si  cet 
atrium  n'est  pas  contemporain  de  l'élévation  du  chœur 
et  des  chapelles,  sa  construction  la  suivit  immédia- 
tement. 

Il  avait  la  largeur  du  portail,  soit  36",  sur  une 
profondeur  de  19"*50.  Sa  clôture  s'appuyait  à  droite  sur 
le  pied  droit  de  la  porte  où  était  représenté  le  martyre 
de  saint  Nicaise.  Ces  murs  de  défense,  élevés  pendant 
le  XIV*  siècle,  ne  subsistèrent  pas  jusqu'au  moment  de 
la  destruction  de  l'église.  Ils  furent  remplacés  à  une 
époque  restée  inconnue  par  une  clôture  en  pierre, 
percée  à  l'opposé  de  la  porte  principale  de  l'église  d'une 
ouverture  munie  d'une  grille  en  fer  ouvrant  entre 
deux  pilastres. 

Cet  atrium  avait  l'avantage  d'éloigner  les  passants 
du  splendide  monument  et  surtout  de  mettre  ses  sculp- 
tures à  l'abri  des  dégradations  que  les  enfants,  toujours 
heureux  de  détruire,  n'auraient  pas  manqué  d'y  faire. 


(1)  Voir  la  gravure  du  Monasticon  gallicanvm, 

(2)  Robert  de  Courtenay  mourut  en  1323  ou  1324. 
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Rez-de-chaussée. 


La  remarquable  gravure  exécutée,  en  1625,  par 
l'artiste  rémois  Nicolas  Deson,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  va  nous  faciliter  la  description  du  portail,  de  sa 
statuaire  et  de  ses  délicats  ornements.  En  1625,  le 
gothique  n'était  plus  compris,  même  par  les  artistes, 
et  les  gravures  que  nous  possédons,  remontant  au 
XVII*  siècle,  reproduisent  bien  imparfaitement  les  mo- 
numents du  moyen  âge  et  surtout  leur  ornementation. 
Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  gravure  qui  nous  occupe, 
le  dessin  de  celle-ci  ayant  été  fait  à  l'aide  d'une  chambre 
noire,  conclave  obscuratum,  nous  dit  Dom  Grégoire  le 
Grand,  moine  de  Saint-Nicaise  ;  aussi^  possédons-nous 
bien  exact  et  dans  ses  moindres  détails  le  portail  entier 
de  Tillustre  église  bénédictine,  orné  de  cinquante  co- 
lonnes de  marbre  qui,  dit  Marlot,  lui  servaient  d'en- 
richissement. Cette  gravure,  belle  entre  toutes,  nous 
représente  le  monument  tel  que  l'ont  décrit  le  Grand 
Prieur  de  Saint-Nicaise  et  tous  les  auteurs  contempo- 
rains, parmi  lesquels  nous  devons  surtout  citer  Dom 
Philbert  Leauté,  moine  de  Saint-Nicaise,  qui  donna, 
dans  VAlmanach  historique  de  Reims,  en  1772,  une 
description  de  ce  royal  édifice. 

Au  fond  de  l'atrium,  on  montait  sept  degrés  pour 
arriver  aux  porches,  remarquablement  dessinés,  qui 
précédaient  les  portes  de  l'église.  De  hauteur  et  de 
largeur  inégales,  cette  suite  de  frontons  formait  une 
admirable  décoration.  «  Si  simple  par  son  plan,  nous 
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dit  M.  ViolIet-le-Duc  (1),  cette  composition  était  en 
élévation  d'une  grande  richesse,  mais  sans  que  les 
détails  nuisissent  en  rien  à  Tensemble  des  lignes. 
D'abord  Tarchitecte  avait  eu  Tidée  nouvelle  de  donner 
à  ses  porches  Taspect  d'une  de  ces  décorations  que  l'on 
dispose  devant  les  façades  d'église  les  jours  de  grandes 
cérémonies.  Sans  contrarier  la  structure  principale  de 
l'architecture,  ces  arcades,  surmontées  de  gables,  for- 
maient une  sorte  de  soubassement  décoratif  occupant 
toute  la  largeur  de  l'église,  et  percé  de  baies  au  droit 
des  portes.  C'était  comme  un  large  échafaudage  tout 
garni  de  tapisseries  ;  car  on  remarquera  que  les  nus 
de  ces  soubassements  étaient  ornés  de  fins  reliefs  fleur- 
delisés (2)  qui  leur  donnaient  l'aspect  d'une  tenture. .  . 
Cette  idée  fut  développée  plus  tard  avec  plus  ou  moins 
de  bonheur,  mais  sans  qu'on  ait,  nous  semble-t-ii, 
dépassé  ce  premier  essai.  » 

Les  trois  portes  ouvrant  sous  ces  porches  corres- 
pondaient au  centre  de  l'axe  de  chacune  des  nefs.  Le 
porche  central,  divisé  en  trois  ouvertures,  était  compris 
entre  les  deux  contreforts  butant  les  archivoltes  de  la 
nef,  et  recevant  le  poids  des  deux  clochers  vers  le 
centre  de  l'église. 

Devant  les  pieds  droits  de  la  porte  principale, 
s'élevaient,  sur  la  façade  du  porche,  deux  colonnes  de 
marbre  rouge,  veiné  de  blanc  (3),  qui  soutenaient  le 

(1)  Dictionnaire  d Architecture^  par  Viollet-lk-Duc,  tome  VII. 

(2)  M.  Yiollet-le-Duc  se  trompe,  ce  n'étaient  pas  des  fleurs  de  lis, 
mais  de  fins  reliefs  composés  de  feuillages  réunis  quatre  par 
quatre  au  centre  des  losanges. 

(3)  Des  cinquante  colonnes  de  marbres  divers,  dit  Marlot,  qui 
décoraient  la  façade  occidentale  de  l'église,  les  deux  dont  il  s'agit 
étaient  tes  plus  hautes,  et  elles  avaient  subi  de  nombreuses 


4. 
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fronton  central.  Les  pieds  droits  qui  raccompagnaient 
à  droite  et  à  gauche,  divisaient  en  deux  parties  égales, 
au-dessous  de  Tare  en  tiers-point,  le  bas  du  contrefort 
et  l'espace  laissé  libre  entre  celui-ci  et  le  pied  droit  de 
la  porte.  Les  parties  se  rapprochant  du  centre  étaient  à 
jour  au-dessous  du  quatre-feuilles.  Les  frontons   des 


extrémités  et  ceux  qui  séparaient   les  portes  avaient 
reçu  la  gracieuse    décoration   dont    nous   donnons  le 
dessin  ci-dessus. 
Les  deux  porches  latéraux  étaient  resserrés  entre  les 

réparations.  Elles  ont  3°>60  de  hauteur,  0°»50  de  diamètre  à 
un  mètre  au-dessus  de  la  base.  D'après  la  tradition,  elles 
ornent  aujourd'hui  le  vestibule  de  la  maison  n®  13  de  la  place 
Royale.  Ce  marbre  provient  soit  des  Pyrénées,  soit  de  Treslon 
(Nord).  Trente-deux  colonnes  de  marbre  décoraient  les  portiques, 
les  autres  étaient  placées  aux  étages  supérieurs. 
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contreforts  qui  soutenaient  les  clochers  sur  la  façade. 
Ces  porches,  de  même  profondeur  que  celui  du  centre, 
n'avaient  qu'une  ouverture  qui  n'excédait  pas  la  moitié 
de  celle  du  milieu  de  la  façade. 

L'élégante  décoration  formée  de  quatre-feuilles,^  si 
justement  appelée  tapisserie  par  Viollet-le-Duc,  fort 
simple  en  elle-même,  comme  il  le  dit  (i),  mais  d'un  très 

(i)  On  conserve  un  débris  de  ces  sculptures,  donné  par 
MM.  Bertherand  au  Musée  archéologique  de  la  ville  ;  il  avait 
servi  de  dalle  dans  rétablissement  de  leur  filature  des  Longueaux, 
où  fort  heureusement  on  l'avait  retourné.  Les  sculptures  sont 


intactes.  Dans  la  rue  du  Faubourg-Fléchambault,  la  maison 
n«  50  est  bâtie  avec  des  matériaux  provenant  de  Saint-Nicaise  ; 
on  y  retrouve  entre  autres  deux  pierres  ornées  de  ces  sculptures 
avec  les  moulures  qui  encadraient  les  bords.  On  voit  aussi  sur 
le  côté  droit  de  ce  bâtiment,  chaussée  Saint-Martin,  des  débris 
de  pierres  gravées,  telles  qu  on  les  remarque  sur  les  frontons 
des  porches.  L'entablement  de  cette  même  maison  est  aussi 
décoré  avec  une  corniche  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise. 
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grand  effet,  cachait  les  murs  des  porches,  couvrait  de 
ses  sculptures  les  quatre  frontons  qui,  tout  en  les 
ornant,  masquaient  le  bas  des  contreforts.  Cette  déco- 
ration, toute  de  bon  goût,  existait  tant  sur  les  murs 
en  façade  que  sur  les  parois  latérales  et  les  voûtes 
des  porches.  Elle  était  d'un  séduisant  aspect  (1),  et  se 
composait  de  fins  reliefs  représentant  de  gracieux 
quatre-feuilles  allongés,  sculptés  dans  des  losanges 
garnis  eux-mêmes  au  point  de  jonction  d'un  petit 
bouton  ou  quatre-feuilles  en  relief,  ne  dépassant  pas 
la  saillie  des  bandes  qui  les  recevaient.  A  ses  extrémités, 
cette  tapisserie  débordait  légèrement  les  contreforts  sur 
lesquels  elle  s*appuyait. 

Les  sept  frontons  étaient  uniformément  ornés  d'im- 
brications faites  d'hexagones  profondément  gravés  dans 


la  pierre;  ils  renfermaient  aussi  d'autres  lignes,  égale- 
ment gravées,  figurant  des  dessins  variés,  notamment 
des  étoiles  formées  par  six  raies. 


(1)  Les  ruines  du  portail  de  Saint-Jean-des-Vignes  à  Soissons, 
et  le  bas  de  la  façade  de  la  cathédrale  d'Amiens  offrent  en 
certains  endroits  une  décoration  analogue  à  celle-ci. 
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Au  xvii°  •siècle,  les  gables  de  ces  frontons  n'avaient 
plus  que  des  moulures,  ils  avaient  déjà  perdu  les 
crochets  qui,  au  xnf  siècle,  devaient  garnir  leurs  ram- 
pants. Ce  qui  me  fait  supposer  que  des  crochets  ont 
existé  à  Saint-Nicaisc,  comme  ceux  que  nous  voyons 
sur  les  parties  correspondantes  de  la  Cathédrale,  c'est 
qu'au  commencement  de  ce  siècle,  pour  éviter  de  refaire 
ce  que  le  temps  ou  des  accidents  avaient  détruit,  on 
abattit  ceux  qui  étaient  encore  en  phice.  C'est  ainsi  qu'à 
Notre-Dame  toutes  les  arêtes  des  petits  obélisques  des 
contreforts  du  rond-point,  à  l'exception  d'un  seul, avaient 
été  entièrement  dépouillées  de  leur  délicate  ornementa- 
tion. Il  est  fort  probable  qu'il  en  fut  de  même  à  Saint- 
Nicaise,  lorsqu'au  xvii°  siècle  les  réparations  se  firent 
aux  frais  des  abbés  commendataires.  De  riches  pinacles 
surmontaient  encore  les  gables  au  moment  de  leur  dé- 
molition. Huit  petits  clochetons,  semblables  entre  eux, 
à  quatre  faces,  tout  à  jour,  supportaient  chacun  cinq 
pyramides.  Celle  du  centre  avait  une  élévation  de 
beaucoup  supérieure  à  celle  des  autres.  Ces  clochetons 
étaient  placés  en  angle  entre  les  frontons  qui  suppor- 
taient les  deux  courtes  colonnes  des  côtés.  Celles  des 
autres  angles  qui  se  présentaient  en  avant  et  en  arrière 
étaient  beaucoup  plus  longues.  Â  la  base  des  clochetons 
il  y  avait  des  gargouilles,  que  la  dimension  forcément 
restreinte  d^une  gravure  n'a  pas  permis  de  reproduire 
d'une  manière  bien  apparente.  On  y  distingue  surtout, 
au-dessous,  de  magnifiques  feuillages  venant  se  dresser 
sur  Tanglc  saillant  des  tailloirs  des  chapiteaux  de 
Tétage  inférieur,  qui,  eux  non  plus,  ne  sont  pas  vus 
de  face.  La  base  des  frontons  reposait  sur  des  archi- 
voltes toutes  garnies  de  trèfles  en  saillie  et  dont 
Tefifet  était  fort  décoratif.  Le  premier  et  le  septième. 
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;:  placés  aux  extrémités  de  la  façade,  sur  les  contreforts, 

étaient  semblables  aux  autres,  mais  de  moindres  dimen- 
;  sions.  Il  n*y  avait  rien  au-dessous  de  ces  frontons  qui 

;V  fût  ajouré.  L'ornementation  de  cette  partie  du  portail 

V  ;  était  inscrite  dans  des  arcatures  de  forme  semblable  à 

celles  où  s'ouvraient  les  fenêtres,  tant  de  la  façade  que 
i  .  des  trois  nefs  de  Téglise. 

^  Cette  décoration  consistait  en  deux  colonnes  placées 

4,  dans  les  angles;  une  troisième,  appuyée  contre  un  pied 

droit,  était  au  centre.  Ces  colonnes  supportaient  deux 
trilobés  surmontés  d'un    quatre-feuilles   inscrit  aussi 
,-.  entre  des  colonnes. 

^■,  De  chaque  côté  de   la.  porte   principale,  la  moitié 

de  la  partie  inférieure,  placée  sous  le  fronton,  était 
î;  ouverte  et  donnait  accès  au  porche  du  milieu  de  la 

l^  façade. 

^^  Sur  une    colonne    de    marbre,   appuyée    contre   un 

I  trumeau  et   séparant   les  deux   vantaux   de  la  porte 

.X<  principale,    se    dressait   la    statue  colossale    de    saint 

i^.  Nicaise,  qui  tenait  sa  tête  mitrée  entre  ses  mains.  Les 

'^\  épaules  du  martyr  s'élevaient  au-dessus  de  la  base  des 

jy,"  trilobés  supportant  le  quatre-feuilles.  Les  décorations 

;,^  de  ce  cadre  se  composaient  de  figures  sculptées  en  haut 

;  relief  retraçant  le  jugement  dernier. 

Avant  d'en  parler,  disons  que  de  chaque  côté  de  la 
\^  porte,  à  la  hauteur  de  la  base  qui  soutenait  la  statue 

de  saint  Nicaise,  l'espace  compris  entre  celle-ci  et  les 
contreforts  était  occupé  par  deux  enfoncements  peu 
profonds  et  trilobés.  Ils  contenaient  chacun  six  statues 
d'apôtres  de  moyenne  dimension.  Au-dessous  de  la 
tablette  en  saillie  qui  supportait  ces  figures,  était 
répétée  la  gracieuse  ornementation  qui  couvrait  le  nu 
des  quatre  contreforts  accompagnant  les  trois  portes; 
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de  sorte  que  tout  le  rez-de-chaussée  de  ce  portail  était 
garni  de  ces  bas-reliefs  que  déjà  nous  avons  désignés 
sous  le  nom  de  tapisserie. 


Revenons  maintenant  au  tympan  de  cette  porte  oii 
étaient  sculptées  les  scènes  du  jugement  dernier  (1). 

En  haut  relief  et  à  la  place  d'honneur,  au-dessus  de 
la  porte  centrale,  on  voyait  un  quatre-feuilles  et  deux 


(i)  La  gravure  de  Deson,  agrandie  par  la  pholofçraphie,  nous 
a  permis  de  distinguer  nettement  les  sujets  trop  petits  sur  cette 
planche  pour  être  bien  vus  et  ensuite  décrits. 
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trilobés  garnissant  le  tympan.  Le  Père  éternel  occupait 
le  centre  du  quatre-feuilles.  Il  était  assis,  nimbé,  les 
bras  élendus  et  bénissant  de  la  main  droite.  Ses  pieds 
reposaient  sur  le  globe  terrestre  soutenu  par  deux 
anges  dont  la  présence  à  cet  endroit  remplissait  le  vide 


laissé  autour  de  la  boule  du  monde.  Cette  scène  se 
passait  dans  le  ciel.  Aussi  voyons-nous  encore  deux 
autres  auges  encensant  et  occupant  le  lobe  supérieur  ; 
ceux  de  droite  et  de  gauche  étaient  remplis  chacun  par 
trois  anges  à  genoux  sur   des    nuages  et  paraissant 
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adorer  leur  Créateur.  Les  deux  trilobés  placés  au- 
dessous  du  quatre-feuilles,  en  bas  du  tympan,  étaient 
réservés  aux  élus  et  aux  damnés. 

Dans  celui  de  gauche,  à  droite  du  Père  éternel,  une 
dizaine  d*élus,  de  condition  et  d'âge  différents,  étaient 
conduits  par  des  anges  qui,  volant  au-dessus  d'eux, 
leur  indiquaient  le  chemin  du  ciel.  Sur  la  mémo  ligne, 
de  l'autre  côté,  étaient  les  réprouvés  exprimant  la 
douleur  et  le  désespoir,  soit  en  se  couvrant  le  visage, 
soit  en  se  tordant  et  grimaçant.  Au  milieu  des  damnés 
on  voyait  un  tombereau  traîné  par  un  gros  chien  à 
longue  queue  et  à  courtes  oreilles  ;  il  était  conduit  par 
une  femme  armée  d'une  fourche,  se  tenant  debout  dans 
le  véhicule  où  elle  empilait  ses  victimes.  Cette  manière 
de  figurer  les  damnés  conduits  à  Tenfer  me  paraît  être 
particulière  à  Féglise  Saint-Nicaise.  Le  plus  souvent, 
comme  dans  les  sculptures  de  notre  Cathédrale,  les  dé- 
mons conduisent  leurs  proies  entre  deux  chaînes  et 
les  dirigent  vers  une  chaudière  où  d'autres  diables  les 
précipitent. 

A  Saint-Nicaise,  le  malin  esprit,  représenté  sous  les 
traits  d'une  femme  que  le  peuple  appelait  la  Mère  blonde, 
servait  d'épouvantail  aux  enfants  du  quartier.  Lorsqu'ils 
avaient  un  caprice  ou  même  ne  faisaient  que  crier,  on 
les  menaçait  de  les  livrer  à  la  Mère  blonde,  qui  ne 
pouvait  manquer  de  les  emporter  dans  son  tombereau. 
Il  parait  que  cette  menace  suffisait  pour  produire  l'effet 
désiré  par  les  parents. 

Au-dessus  de  cette  scène,  des  diables  entraînaient 
quelques  damnés  par  les  moyens  ordinaires  à  cette 
sorte  de  représentation. 

Le  tympan  de  la  porte  de  gauche  avait,  comme  celui 
de  droite,  reçu  une  décoration  identique  à  celle  que 
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nous  avons  vue  au  milieu  du  portail.  Les  entrées, 
quoique  plus  étroites  que  celle  du  centre,  étaient  divi- 
sées par  un  meneau,  ce  qui  ne  s'est  pratiqué  pour  les 
portes  latérales  que  dans  un  nombre  très  restreint  de 
grands  monuments.  Plus  loin  nous  verrons  quel  a  été 
le  motif  qui  a  engagé  l'architecte  à  diviser  en  deux  les 
entrées  des  basses  nefs  du  splendide  édifice. 

A  Tendroit  correspondant  à  celui  où  nous  avons 
remarqué  les  scènes  du  jugement  dernier,  il  y  avait  à 
gauche  celles  du  martyre  des  premiers  patrons  de  cette 
église,  saint  Agricole  et  saint  Vital. 

La  gravure  de  Deson,  mise  en  perspective,  ne  permet 
pas  de  voir  entièrement  les  sujets  sculptés  au-dessus 
des  portes  latérales  ;  cependant,  aidé  par  les  descrip- 
tions qu'en  donnent  Dom  Marlot  et  Dom  Philbert 
Leauté,  on  supplée  facilement  à  ce  qui  n'est  pas  repré- 
senté sur  l'estampe. 

En  bas,  à  gauche,  le  gouverneur  près  duquel  se  tient 
un  bourreau  fait  subir  un  interrogatoire  à  Vital  d'abord, 
puis  à  Agricole,  qui  sont  debout  devant  lui.  Derrière 
les  chrétiens,  deux  bourreaux  dans  la  même  position. 
Dans  la  partie  supérieure,  au-dessus  de  cette  scène, 
deux  anges  apparaissent  sur  des  nuages  et  semblent 
encourager  les  martyrs  à  persister  dans  leur  foi.  Sur 
le  refus  de  Vital  d'y  renoncer,  le  gouverneur  lui  fait 
subir  le  supplice  du  fouet  ;  c'est  la  scène  qui  est  repré- 
sentée dans  le  trilobé  de  droite.  Six  bourreaux,  avec 
leurs  instruments  de  supplice,  occupent  le  cadre  où  se 
trouve  aussi  le  martyr  qui,  déjà  frappé,  est  tombé  à 
genoux,  le  visage  contre  terre;  il  est  maintenu  dans 
cette  position  par  Tun  d'eux  dont  un  bras  levé  est 
prêt  à  fouetter  sa  victime.  Dans  le  haut,  des  anges 
attendent  son  âme  pour  la  porter  au  ciel.  Le  saint,  si 
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rudement  flagellé,  meurt  sous  les  coups  de  ses  meur- 
triers. 

Agricole,  aussi  ferme  dans  ses  résolutions  que  Ta  été 
Vital,  son  domestique,  est  mis  en  croix.  C'est  ce 
martyre  que  Tartisle  avait  sculpté  en  haut  relief  dans 


^**i^ 


S'-iUfiftù 


le  qualro-feuilles  qui  occupait  la  pointe  du  tympan.  La 
croix  était  placée  au  centre,  Agricole  y  était  suspendu. 
Sur  la  gravure  on  ne  voit  qu'un  personnage  à  sa  droite. 
Ici,  encore,  la  perspective  du  dessin  ne  permet  pas  de 
découvrir  les  autres,   tandis  qu'à  gauche  la  scène  se 
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complète  avec  trois  bourreaux.  Comme  nous  l'avons 
déjà  fait,  c'est  à  l'aide  des  descriptions  que  nous  rem- 
plissons le  cadre.  Quatre  anges,  n'ayant  pu  trouver 
place  au-dessus  d'Agricole,  sont  dans  le  lobe  inférieur 


^-^jjf^^ 


du  quatre-feuilles.  Il  semble  qu'on  les  a  placés  sous  ses 
yeux  pour  encourager  le  vaillant  martyr. 

A  la  partie  correspondante  de  la  porte  de  droite 
étaient  sculptés,  en  bas  dans  les  trilobés,  le  martyre 
d'Eutropie,  sœur  de  saint  Nicaise,  et  ceux  du  diacre 
Florent  et  du  lecteur  Joconde.  Entropie,  après  avoir 
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arraché  les  yeux  du  meurtrier  de  son  frère,  dont  elle 
veut  venger  le  trépas,  reçoit  la  palme  du  martyre  par 
le  coup  de  poignard  que  ce  même  bourreau  lui  plonge 
dans  le  sein.  C'est  ce  qui  était  figuré  dans  le  trilobé 
gauche  en  bas  du  tympan.  Trois  personnages  seulement 
sont  visibles  sur  la  gravure,  le  reste  est  caché  par  la 
saillie  du  contrefort.  La  décapitation  du  diacre  et  du 
lecteur  décorait  le  trilobé  de  droite.  Quatre  person- 
nages figuraient  ce  double  martyre  :  les  deux  saints  et 
leurs  deux  bourreaux.  On  y  voyait  en  outre  un  ange 
descendant  du  ciel  et  apportant  aux  martyrs  les  cou- 
ronnes dues  à  leur  persévérance. 

Le  quatre-feuilles  qui  surmontait  les  trilobés  occu- 
pant la  place  dlionneur  était  réservé  au  titulaire  de  la 
royale  église.  Saint  Nicaise  y  était  donc  représenté  à 
genoux,  décapité  sur  le  seuil  de  sa  cathédrale.  Celle- 
ci  n'est  pas  visible  dans  Tœuvre  de  Deson.  Il  y  avait 
quatre  bourreaux,  dont  un  donnait  le  coup  de  la  mort 
au  glorieux  pontife.  Ces  cinq  figures  sculptées  en  haut 
relief  avaient  toutes  été  sculptées  dans  le  même  mor- 
ceau de  pierre,  ainsi  que  le  fait  remarquer  D.  Marlot  (1). 

Portail.  —  Premier  Étage. 

Un  passage,  comme  il  en  existe  un  dans  notre  Cathé- 
drale, devait  régner  au-dessus  des  porches.  Il  était 
absolument  nécessaire  pour  la  réparation  du  dallage 
qui  préservait  les  voûtes  de  ces  porches,  pour  Tentretien 
des  frontons  et  des  clochetons  qui  les  séparaient.  Il 
était  tout  aussi  indispensable  pour  la  restauration  des 

(1)  Scènes  analogues  du  martyre  de  saint  Nicaise,  au  tympan 
du  portail  nord  de  la  Cathédrale  de  Reims,  et  sur  un  vitrail  du 
xni«  siècle  de  Péglise  de  Longueval  (Aisne),  décrit  dans  le  t.  LXX 
des  Travaux  de  V Académie  de  Reims,  p.  355. 
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vitraux  qui,  de  cet  endroit  élevé  de  six  à  sept  mètres 
au-dessus  du  soi,  montaient  jusqu'aux  voûtes.  Ce 
passage  ou  terrasse  n'avait  pas  moins  de  deux  mètres 
de  largeur  devant  les  fenêtres,  et  les  contreforts  qui 
les  séparaient  devaient  être  percés  d'ouvertures  au- 
dessus  du  dallage,  afin  d'offrir  une  circulation  facile 
dans  toute  la  largeur  de  l'élégant  édifice. 

Une  grande  fenêtre  régnait  entre  les  deux  contreforts 
sur  lesquels  s'appuyaient  et  les  tours  et  les  murs  de  la 
nef  principale.  Cette  grande  ouverture  se  divisait  en 
deux  parties,  subdivisées  elles-mêmes  en  deux  autres 
qui,  trilobées,  supportaient  chacune  un  quatre-feuilles. 
La  grande  rose  s'épanouissait  au-dessus  des  deux 
fenêtres  géminées  surmontant  le  porche  central.  L'O 
ou  rosace  remplissait  toute  la  largeur  qui  existait  entre 
les  contreforts.  Un  arc  en  tiers-point  reposait  sur  des 
colonnes  descendant  jusque  sur  celles  qui  accompa- 
gnaient la  grande  fenêtre,  et  encadrait  la  rosace.  Trois 
roses  ont  successivement  décoré  le  grand  portail.  La 
première,  œuvre  de  Libergier,  fut  renversée  par  un 
orage  le  8  décembre  4340  ou  4341.  «  Sa  cheute  rompit 
les  orgues  et  brisa  tout  le  pavé  »,  dit  Marlot.  Cet 
accident,  arrivé  sous  Charles  des  Ursins,  le  premier 
des  abbés  commendataires,  qui  dissipait  une  partie  des 
économies  réalisées  par  les  abbés  réguliers,  ses  prédé- 
cesseurs, fit  dire  à  Marlot  qu'on  pouvait  déplorer  cette 
disgrâce  avec  les  tristes  accents  du  Prophète  :  Cecidit 
corona  capitis  nos  tri  ;  vœ  nobis  quia  peccavimus.  Cet 
abbé  ne  songea  pas  à  réparer  ce  désastre.  Dix  ans 
après,  son  successeur,  Claude  de  Guise,  remplaça  la 
rose  de  Libergier  par  celle  dont  nous  admirons  la 
riche  conception  et  les  gracieux  contours  sur  la  gravure 
de  Deson.  Elle  était  ornée  de  vitraux  peints,  et  Claude 
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de  Guise  y  avait  fait  placer  les  armes  de  sa  famille.  Cette 
rose,  à  son  tour,  ne  put  résister  à  un  furieux  ouragan  et 
tomba[le  11  décembre  1711  (1).  Elle  fut  alors  remplacée 


par  celle  qui  subsista  jusqu'à  la  destruction  de  Téglise. 
Cette  dernière,  bien  comprise  surtout  pour  Tépoque  de 

(1)  Le  10  décembre  1714,  un  ouragan  des  plus  violents  sévit  sur 
Reims  et  causa  à  Saint-Nicaise  des  désastres  tels  que  les  religieux, 
pour  y  parer,  durent  demander  au  roi  l'autorisation  d'employer  le 
produit  d'une  coupe  de  bois.  La  violence  du  vent  avait  été  telle 
que  la  rose  du  grand  portail  était  renversée,  que  sa  chute  avait 
défoncé  les  pavés  de  la  grande  nef,  que  les  panneaux  des  vitres 
étaient  tombés,  que  la  couverture  dans  toutes  les  parties  de 
l'église,  nefs,  transept,  chapelles,  avait  souffert  de  l'impétuosité 
du  vent  ainsi  que  les  planchers  du  transept;  de  plus,  que  le 
clocher  du  chœur  s'était  incliné  vers  l'orient  et  que  86  toises  de 
mur  du  jardin  étaient  abattues. 

Le  conseil  du  roi  chargea  le  sieur  Lescalopier,  commissaire 
départi  pour  l'exécution  des  ordres  du  roi  en  Champagne,  de  faire 
une  enquête  sur  la  nécessité  d'exécuter  les  réparations  demandées 
par  les  religieux  de  Saint- Nicalse.  (Voir  Pièces  justificaliveSf 
no»  XVI  et  XVII,  pages  343  et  344.) 
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sa  construction,  n'avait  pas  cependant  Télégance  des 
formes  de  la  précédente.  On  la  devait  aux  frères 
Gentillastre,  architectes  à  Reims.  Un  Rémois,  Ch.Minou- 
flel,  Tavait  garnie  de  vitres  peintes. 

A  la  même  hauteur  que  la  fenêtre  géminée  qui 
soutenait  la  rose,  une  fenêtre  était  percée  de  chaque 
côté  au-dessus  dos  portes  de  la  façade  et  donnait  du 
jour  à  la  basse  nef. 

Ces  ouvertures  étaient  moins  élevées  que  celles  qui 
éclairaient  la  nef  centrale;  elles  s'ouvraient  cependant 
jusqu'à  la  hauteur  des  voûtes  des  bas  côtés,  occupant 
toute  la  largeur  laissée  libre  enlre  les  contreforts  qui 
supportaient  les  clochers.  Ces  fenêtres  trilobées,  sépa- 
rées par  un  meneau,  étaient  surmontées  d'un  redent 
ou  petite  rose  à  quatre  feuilles.  Au-dessus,  une  série  de 
huit  arcatures  aveugles  garnissait  le  nu  du  mur 
supportant  les  grandes  ouvertures  dont  nous  allons 
parler.  Visibles  seulement  sur  le  portail,  dans  la  gravure 
de  Deson,  ces  arcatures  devaient  s'étendre  sur  les  faces 
latérales  des  tours  et  se  continuer,  alors  ajourées,  sur 
toute  la  longueur  des  bas  côtés  dont  elles  dissimulaient 
la  toiture.  Nous  savons  qu'une  galerie  régnait  au-dessus 
des  chapelles  de  Tabside  (1)  ;  il  est  donc  fort  probable 
qu'il  en  existait  une  primitivement  sur  la  longueur  des 
nefs  latérales.  Ces  galeries,  sans  doute  détruites  par  le 
temps,  n'auront  pu,  faute  de  ressources,  être  réédifiéos. 

Au-dessus  de  celte  fausse  galerie  ou  galerie  aveugle, 
s'ouvraient  sur  la  façade  du  portail  de  grandes  fenêtres 
s'élançant  à  la  hauteur  des  maîtresses  voûtes  de  l'édifice. 


(1)  Une  galerie  analogue  subsiste  à  la  Cathédrale,  autour  des 
chapelles,  et  l'on  voit  encore  au-dessous  des  tours  les  bases  de 
celles  qui  ont  été  (^levées  sur  la  longueur  des  bas  côtés. 
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Ge^  fenêtres,  répétées  sous  chacune  des  faces  des 
tours,  formaient  des  chambres  voûtées  et  à  jour  dont 
rheureuse  disposition  permettait  à  la  lumière  d'arriver 
de  trois  côtés  et  de  pénétrer  dans  l'intérieur  de  Téglise. 
La  quatrième  face  seulement  était  vitrée,  elle  faisait 
partie  des  fenêtres  de  la  nef  principale.  Les  ouvertures 
de  cet  étage,  semblabes  à  toutes  celles  des  trois  nefs, 
en  avaient  la  même  division  et  la  même  symétrie.  La 
largeur  et  la  hauteur  des  fenêtres  des  collatéraux  étaient 
un  peu  moindres  que  celles  de  la  nef  majeure. 


Portail.  —  Galerie. 


De  celte  gracieuse  façade,  il  nous  reste  maintenant 
à  décrire  la  partie  la  plus  élégante  peut-être  du  portail. 

Plus  haut  que  Tétage  dont  il  vient  d'être  question, 
s'élevait,  au-dessus  de  la  rose,  un  pignon  triangulaire. 
Un  second  semblable  au  premier  masquait  les  combles, 
qui  ne  commençaient  qu'après  les  tours,  à  la  seconde 
travée  de  la  nef.  Les  centres  de  ces  pignons  étaient 
percés  de  trois  petites  rosaces  à  six  redents  placées  de 
manière  à  former  un  trèfle.  Elles  servaient  dans  le 
second  pignon  à  éclairer  le  grenier  principal  de  l'église, 
dans  lequel  on  pénétrait  par  une  porte  ouverte  au  centre 
et  qu'on  ne  peut  voir  sur  l'œuvre  de  Deson.  Six  autres 
petits  trèfles  étaient  sculptés  dans  l'épaisseur  de  la 
pierre.  Ceux  du  sommet  et  des  angles  inférieurs  du 
pignon  étaient  plus  grands  que  les  trois  autres  placés 
dans  les  espaces  laissés  libres  par  les  trois  roses  ou 
trèfles  qui  décoraient  le  contre.  Sur  les  fonds  unis, 
existait  une  ornementation  gravée  analogue  à  celle  qui 
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décorait  les  firontons  du  rez-de-chaussée  de  cet  édiGce. 
Les  rampants  des  pignons,  comme  ceux  des  fronton» 
des  portiques,  étaient  unis.  Ils  avaient  été  sans  doute, 
eux  aussi,  garnis  autrefois  de  crochets. 

Chacun  des  galbes  de  ces  grands  pignons  se  terniinait 
par  un  magnifique  fleuron.  Derrière  le  premier  pignon, 
régnait  une  splendide  galerie  s'appuyant  sur  les  tours 
jusqu'à  la  moitié  de  la  hauteur  de  celles-ci.  Elle  était 
toute  à  jour  et  composée  de  neuf  arcatures  terminées  en 
arcs  brisés,  surmontées  chacune  d'un  fronton  décoré  de- 
zigzags  dans  toute  sa  longueur.  De  petits  jours  triangu- 
laires dont  les  lignes  suivaient  celles  des  frontons  ajou- 
taient encore  à  Télégance  de  cette  galerie  terminée  dans 
sa  hauteur  par  une  bande  de  pierres  plates.  Une  autre, 
identique  à  celle-ci,  reliait  entre  elles  les  faces  posté- 
rieures des  tours. 

On  peut  aussi,  sans  présomption,  admettre  que  le 
bandeau  de  pierres  plates  a  été  posé  au  moment  des 
restaurations  parcimonieuses  faites  par  un  abbé  com- 
mendataire  pour  remplacer  les  dix  pinacles  qui  s'éle- 
vaient entre  les  galbes  de  la  gaferie,  et  dont  le  mauvais 
état  demandait  une  reconstruction  totale.  On  a  dû 
opérer  ici  comme  on  Ta  fait  au  rez-de-chaussée  de 
l'église,  en  enlevant  les  crochets  et  les  autres  ornements 
délicats  rongés  par  le  temps.  En  dehors  de  la  regrettable 
parcimonie  des  abbés  commendataires,  il  faut  avouer 
qu'aux  xvn'  et  xvin*  siècles  les  monuments  gothiques 
n'étaient  plus  compris  et  que  les  architectes  étaient  très 
portés  à  faire  les  restaurations  suivant  le  goût  de  cette 
époque. 

L'espace  qui  séparait  ces  deux  galeries  offrait  une 
communication  large  et  facile  entre  les  tours.  Ne  quit- 
tons pas  ces  galeries  sans  faire   remarquer  que  leur 
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architecture  était  celle  de  la  partie  basse  des  tourelles 
placées  aux  angles  des  tours,  où  elles  supportaient  des 
clochetereaux  (1);  de  plus,  qu'elles  paraissent  avoir 
servi  de  modèle  à  celles  qui,  au  xiv*  siècle,  surmon- 
taient les  murs  latéraux  de  la  grande  nef  de  la  Cathé- 
drale, et  dont  on  voyait,  il  y  a  peu  d'années  encore,  la 
reproduction  exécutée  au  commencement  du  xvi**  siècle, 
après  le  terrible  incendie  de  1481.  Comme  à  Saint- 
Nicaise,  la  galerie  de  Notre-Dame  continuait  la  même 
décoration,  soit  qu'elle  fût  en  ligne  droite,  soit  qu'elle 
contournât  les  pinacles  surmontant  les  arcs-boutants 
qui  venaient  s'appuyer  à  sa  base. 

Cette  galerie,  ainsi  que  celles  des  bas  côtés,  devait, 
pensons-nous,  régner  sur  toute  la  longueur  de  la  nef. 
De  même  que  pour  celle  de  l'étage  inférieur,  le  manque 
de  ressources  ne  permettant  probablement  pas  sa  res- 
tauration, on  l'aura  complètement  détruite. 


Tours. et  Flèches. 


Après  avoir  gravi  trois  cent  trente  degrés  pris  dans 
l'épaisseur  des  murs,  nous  arrivons  enfin  à  ces  tours 
aériennes  surmontées  de  leurs  flèches  en  pierre  s'élan- 
^ant  à  83°60  au-dessus  du  sol  et  qui,  complétant  la 
façade  de  Tédifice,  donnaient  à  la  ville  l'aspect  gran- 
diose et  majestueux  que  rien  n'a  pu  remplacer  depuis 
l'inutile  démolition  de  cet  illustre  chef-d'œuvre. 

En  parlant  des  clochers  de  Saint-Nicaise,  c'est  encore 


{{)  Nom  donné,  au  xvnc  siècle,  aux  petites  pyramides  qui  ac- 
compagnaient la  grande  placée  au  centre. 
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en  termes  émus  que  Viollet-le-Duc  (1)  déplore  la  destruc- 
tion du  célèbre  monument.  Il  dit  «  qu'un  architecte 
rémois,  d'un  rare  mérite,  Libergier,  construisit  à  Reims 
une  égalise  dont  la  démolition  est  à  jamais  regrettable...  » 
Il  loue  plus  loin  la  composition  des  deux  clochers,  con- 
formément au  mode  adopté  vers  le  milieu  du  xni®  siècle, 
faisant  partie  de  la  façade  et  portant  sur  la  première 
travée  des  collatéraux,  marquant  ainsi  carrément  leur 
place  dès  la  base  de  Tédifice. 

«  C'est  sur  les  contreforts  que  sont  portés  les 

pinacles  qui  accompagnent  quatre  des  côtés  de  l'octo- 
gone du  beffroi.  Ces  pinacles  sont  à  deux  étages,  l'un 
carré  posé  diagonalement  comme  ceux  des  tours  de  la 
cathédrale  de  Laon,  et  Tautre  à  huit  pans.  Une  grande 
flèche  surmonte  l'étage  octogone,  et  quatre  petites  pyra- 
mides couronnent  les  pinacles  (2).  »  La  grande  flèche 
et  les  petites  pyramides,  suivant  le  tracé  de  leurs  bases, 
avaient  huit  pans.  Les  quatre  faces  surmontant  les 
grandes  ouvertures  de  la  tour  étaient  toutes  ajourées 
par  trois  baies  longues  et  fort  étroites,  plus  larges 
cependant  à  la  base  qu'au  sommet.  Ces  ouvertures  sont 
continuées,  comme  nous  l'avons  vu,  pour  ainsi  dire, 
sans  interruption  depuis  la  naissance  de  l'édifice  jus- 
qu'aux pointes  des  flèches.  Les  quatre  contreforts  qui 
les  accompagnaient  constituaient  ensemble  toute  la  soli- 
dité du  portail,  et  les  murs  ajourés  qui  comblaient  les 
vides  inutiles  pour  la  solidité  de  l'édifice  pouvaient 
n'être  considérés  que  comme  un  élégant  remplissage. 

(1)  Dictionnaire  de  V Architecture^  tome  Ilï,  page  389. 

(2)  C'est  la  gravure  de  Deson  qui  a  servi  à  M.  Viollet-le-Duc  à 
écrire  tout  ce  qu'il  rapporte  de  Saint-Nicaise  dans  son  Diction- 
naire de  r Architecture,  où  il  en  parle  souvent,  comme  si  ce  splen- 
dide  monument  était  encore  debout. 
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Au  sommet  des  flèches,  Deson,  sur  sa  gravure,  nous 
fait  voir  une  croix  de  fer  scellée  dans  une  boule  (1)  et 
surmontée  d'un  coq.  Ici  encore,  de  même  que  pour  les 
rampants  des  divers  pignons,  il  est  à  peu  près  certain 
que  des  crochets  garnissaient  les  arêtes  des  pyramides 
et  des  pinacles  de  chaque  tour.  Ces  crochets  n'existaient 
déjà  plus  en  1625  lorsque  Deson  fit  son  remarquable 
dessin;  sans  cela  il  n'eiit  pas  manqué  de  les  y  faire 
figurer. 

D'après  Tabbé  Pluche,  Libergior  aurait  fait  preuve 
d'une  intelligence  peu  commune  en  risquant  avec 
succès,  sur  des  appuis  aussi  dc^licats  que  l'étaient  les 
tours,  la  construction  sur  chacune  d'elles  de  cinq 
pyramides  en  pierre,  dont  la  plus  grande  avait  cin- 
quante pieds  de  hauteur  sur  une  base  de  seize  pieds. 

Je  termine  cette  description  des  clochers  en  emprun- 
tant encore  à  Viollet-le-Duc  l'appréciation  qu'il  en 
donne  dans  son  Dictionnaire  de  r Architecture  (2)  : 
(1  Les  clochers  de  Saint -Nicaise  nous  paraissent  la 
plus  complète  expression  du  clocher  gothique  attenant 
aux  façades  :  légèreté  et  solidité,  disposition  simple, 
programme  exactement  rempli,  construction  bien  en- 
tendue, rien  ne  manque  à  cette  œuvre  de  Libergier  ;  il 
ne  lui  manque  que  d'être  encore  debout  pour  nous 
permettre  de  Péludier  dans  ses  détails.  « 

Si  le  regret  de  Viollet-le-Duc,  cet  habile  architecte, 
est  partagé  par  tous  les  Rémois  qui  ont  entendu  parler 
de  notre  incomparable  Saint-Nicaise,  combien  ne  doit-il 
pas  l'être,  et  ne  Test-il  pas  en  effet  par  ceux  qui  aiment 
les  monuments  et  qui,  surtout,  ont  étudié  la  gravure  de 

(1)  Elle  remplaçait  probablement  un  fleuron  en  pierre.  La 
croix  ne  devait  s'élever  que  sur  le  clocher  du  chœur. 

(2)  Dictionnaire  de  l\\rchitectur€y  lome  111,  page  390. 
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Deson,  vraie  comme  le  serait  une  photographie!  Elle 
retrace  les  profondeurs,  les  épaisseurs  et  les  moindres 
détails  de  l'église,  ce  qui,  avec  Taide  des  plans,  per- 
mettrait la  reconstitution,  sans  hésitation,  et  sans 
tâtonnements,  du  portail  de  cet  édifice,  que  les  Rémois, 
avec  un  légitime  orgueil,  faisaient  admirer  à  tous  les 
Français  et  aux  étrangers  attirés  dans  nos  murs  par  sa 
réputation  universelle. 


Cloches. 

Avant  de  continuer  notre  visite  autour  du  gracieux 
édifice,  ne  descendons  pas  des  clochers  sans  parler  do 
l'harmonieuse  sonnerie  qu'ils  renfermaient.  Au  moment 
de  la  Révolution,  ils  abritaient  six  cloches.  Les  deux 
plus  grosses  étaient  placées  l'une  au-dessus  de  l'autre, 
dans  la  tour  du  nord,  et  dans  celle  du  midi,  en  bas, 
étaient  les  deux  moyennes,  au-dessus  desquelles  étaient 
les  deux  petites. 

Sans  parler  des  bourdons  de  Notre-Dame,  les  cloches 
de  Sainl-Nicaise,  dont  nous  ne  connaissons  positive- 
ment ni  le  poids,  ni  le  nom  de  la  note  qu'elles  donnaient, 
étaient  les  plus  grosses  de  toutes  celles  de  la  ville.  Pla- 
cées dans  la  tour  du  nord  de  la  Cathédrale,  après  la  sup- 
pression de  l'abbaye  de  Sainl-Nicaise,  on  pensa  qu'il 
fallait  douze  hommes  pour  sonner  les  quatre  plus  fortes, 
mais  on  réduisit  à  dix  le  nombre  des  sonneurs.  La 
grosse  cloche  actuelle  de  Saint-Remi,  le  bourdon,  donne 
le  la  du  diapason  normal.  Les  bourdons  de  la  Métropole 
font  entendre  les  notes  fa  et  sol  du  même  diapason.  Le 
second  bourdon  de  la  Cathédrale  était  fêlé  longtemps  déjà 
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avant  la  Révolution,  qui  le  fit  briser.  Il  devait  donner  la 
même  note  que  celui  qui  le  remplace  aujourd'hui.  Il  est 
donc  très  probable  que  la  grosse  cloche  de  Saint-Ni- 
caise,  considérée  aussi  comme  un  bourdon,  donnait  le 
la,  et  que  les  six  cloches  de  cetle  église  correspondaient 
aux  notes  fa  dièse,  mi,  ré,  ut  dièse,  si,  la,  de  notre  dia- 
pason. 

Sur  une  maison,  aujourd'hui  détruite,  de  la  rue  An- 
drieux,  n*  54,  on  voyait,  il  y  a  un  demi-siècle,  le  tracé 
en  ocre  rouge  du  diamètre  de  trois  des  plus  •  fortes 
cloches  de  Reims  (1).  C'était,  extérieurement,  celui  du 
gros  bourdon  de  la  Cathédrale,  puis  celui  du  bourdon  de 
Saint-Nicaise,  et  au  centre  celui  de  la  grosse  cloche  de 
Saint-Hilaire.  Les  noms  des  églises  possédant  ces  trois 
bourdons  étaient  peints  en  noir  autour  des  cercles.  La 
dimension  de  ces  diamètres  n'était  malheureusement 
pas  indiquée.  L'espace  laissé  libre  entre  le  bourdon  de 
Notre-Dame  et  celui  de  Saint-Nicaise  était  plus  consi- 
dérable que  celui  qui  séparait  ce  dernier  de  la  grosse 
cloche  de  Saint-Hilaire.  Il  est  à  peu  près  certain  qu'il 
n'y  avait  qu'un  ton  (la^  si)  entre  ces  derniers,  tandis 
qu'il  y  en  avait  deux  (fa^  la)  entre  le  bourdon  de  la 
Cathédrale  et  celui  de  Saint-Nicaise. 

Aux  jours  de  grande  solennité,  m'ont  raconté  mes 
ancêtres,  les  six  cloches  de  Saint-Nicaiso  sonnaient  à 
toute  volée,  et  les  Rémois  se  plaisaient  à  monter  sur 
les  remparts  pour  jouir  du  charme  éclatant  de  leurs 
voix,  ce  qui  ne  devra  pas  étonner  quand  on  saura  que 
c'est  à  Pierre  Deschamps,  le  fondeur  du  gros  bourdon 


(i)  Le  son  du  second  bourdon  de  la  Cathédrale  était  peu  ap- 
précié à  cause  de  sa  fêlure,  on  ne  le  comptait  pas  parmi  les 
belles  cloches  de  la  ville. 


Digitized  by 


Google 


de  la  Cathédrale,  qu'était  due  encore  à  celte  époque, 
une  partie  de  la  sonnerie  de  Saint-Nicaise,  qui  passait 
pour  être  la  plus  belle  de  toutes  celles  de  la  ville. 

C'est  vers  1570  que  furent  fondues  ces  cloches,  dont 
la  plus  forte  était  appelée  Bourdon,  «  lorsqu'en  1790, 
rapporte  M.  Tabbé  Cerf  (1),  Tabbaye  de  Saint-Nicaise 

(1)  Noire-Dame  de  Reims,  par  Tabbé  Cerf,  tome  I**",  pages  247  et 
539.  —  Nous  donnons  ci-dessous  les  autres  renseignements  sur  la 
sonnerie  de  Saint-Nicaise,  qui  furent  recueillis  par  M.  Duchénoy 
dans  les  minutes  des  notaires  de  Reims  : 

4641,20  novembre. —  Pour  assister  et  faire  acte  de  la  pesanteur 
d'une  cloche  de  nouvel  refondue  (en  Tabbaye  de  S.  Nicaise)  par 
Pierre  Roussel,  maistre  fondeur,  dem^à  Reims,  avant  que  d'estre 
montée  et  placée  au  clocher  de  ladite  abbaye,  laquelle  cloche 
estant  en  la  nef  de  ladicte  église auroit  esté  poisée  en  pré- 
sence de par  Estienne  (blanc),  maistre  graveur  et  fondeur  à 

Reims,  et  trouvée  peser  1887  livres  1/2,  non  compris  les  cordages 
(laquelle  poisoit  avant  sa  refonte  20.12  livres)  ce  qui  fait  un  défaut 
de  l6o  livres,  sans  y  comprendre  un  grand  chandelier  de  cuivre 
qui  estoit  en  la  chapelle  de  Nostre-Dame  de  ladite  abbaye  qui  du 
moins  estoit  du  poids  de  100'. 

4642,  25  novembre.  —  Nicolas  Gard,  charpentier,  s'engage  à 
mettre  et  placer  au  clocher  de  Téglise  de  S.  Nicaise  une  cloche 
de  nouveau  refondue moy'  36'. 

462i,  3  janvier.  —  Marché  fait  par  l'abbaye  de  S.  Nicaise  avec 
Robert  Rivière,  m"  charpentier  à  Reims,  pour  faire  de  neuf  les 
moutons  l'un  de  la  grosse  cloche  de  l'église  de  ladite  abbaye 
l'autre  de  la  3*^  grosse  cloche  appelée  la  moyauUe,  qui  est  au 

clocher   du   costé    du  trésor  et  livrer  tout   le  bois moy' 

78'  tournois. 

4647,  40  avril,  —  Estienne  Rrelon,  m"""^  fondeur  de  cloches 
dem*  à  Bassigny,  convient  avec  le  procureur  de  l'abbaye  de 
S.  Nicaise  dedespendre  et  descendre  les  cloches  de  ladite  église 
scavoir  (jualre  qui  sont  dans  la  moyenne  tour,  l'une  desquelles 
est  rompue  et  cassée  depuis  environ  quinze  ans,  deux  aulres  qui 
sont   dans   le    petit  clocher   fort  discordante  et   le   timbre  de 
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ayant  été  supprimée,  les  six  cloches  furent  réunies 
pour  quelque  temps  aux  onze  de  Notre-Dame  )>. 

Peu  après,  toutes  ces  cloches  furent  envoyées  à 
Paris  pour  être  converlies  en  monnaie  ;  on  ne  conserva 
à  la  Cathédrale  que  le  gros  bourdon  et  la  grosse  cloche 
de  Saint-Nicaisc,  qui  se  fôla  en  1803.  Colle  dernière 
avait  déjà  remplacé  celle  de  Pierre  Deschamps,  qui 
avait  été  brisée. 

A  plusieurs  endroits  et  dans  les  écrits  de  différents 
auteurs,  on  parle  de  la  petite  tour  et  du  gros  clocher. 
Toutes  les  vues  et  les  plans  de  Saint -Nicaise  nous 
montrent  les  deux  tours  parfaitement  égales  en  hauteur 

l'orlogfi  cl  (lu  meslail  desditos  cloches  et  de  celuy  qu'il  con- 
viendra fournir  ledit  entrepreneur  en  fera  scavoir  quatre  grosses 
approchant  en  son  au  plus  près  que  faire  se  pourra  de  celle  que 
ledit  entrepreneur  a  depuis  quelque  temps  fait  pour  Téglise 
de  S*  Hillaire  de  cette  ville  en  plain  ton  et  parlait  do  fa,  mi,  ré,  lU, 
distante  l'une  de  Taulre  d'un  ton  entier,  de  plus  on  fondera  et 
racordera  deux  cloches  dudit  petit  clocher  avec  la  quatriesme 
grosse  en  ton  de  ré,  mi,  uty  et  avec  les  quatre  cloches  susdites 
en  ton  d'octave,  de  quinte  en  quart  selon  que  son  art  luy  pourra 
permettre  en  faisant  la  grosse  desdites  quatre  d'environ  quatre 
milz  poisant,  et  d'abondant  que  les  dictes  quatre  grosses  sacor- 
dcront  avec  les  deux  grosses  et  do  la  première  thour  en  ton  de 
lier  au  quart  selon  que  l'art  y  peut  rousir  ;  tenu  ledit  entre- 
preneur d'escrire,  graver  et  imprimer  sur  lesdicles  cloches  les 
escriptures  qui  luy  seront  baillées  de  la  part  dud.  couvent.  Et 
outre  de  fondre  et  rendre  les  plumars  parfaits  et  nécessaires,  et 
mesme  de  fournir  le  mestail  qu'il  conviendra  au  pardessus  do 

celuy  procédant  desdites  cloches A  rendre  le  tout  dans  le 

temps  de  six  sepmaines moyennant  i  100'  tournois,  tant  pour 

SOS  peines  et  façons  que  pour  le  fournissement  des  malériaux. 
Joint  quittance  desdils  il 00'  du  2  octobre  suivant. 

1670,  26  septembre.  —  On  a  béni  la  cloche  de  S.  Nicaise  qui 
est  la  plus  grosse. 
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et  en  superficie.  Il  est  donc  à  présumer  que  ces  écri- 
vains ont  entendu  par  grosse  tour  celle  qui  renfermait 
les  plus  fortes  cloches,  et  par  petite  tour  celle  qui  abri- 
tait les  quatre  autres. 

Au  temps  de  la  Ligue,  nous  dit  Pussot,  et  jusqu'au 
moment  de  la  soumission  de  la  ville  au  roi,  deux 
hommes,  placés  Tun  à  la  Cathédrale,  Tautre  à  Saint- 
Nicaise,  guettaient  les  mouvements  de  Tennemi  et 
donnaient  le  signal  de  son  approche  en  sonnant  le 
tocsin,  et  en  plaçant  une  bannière  du  côté  de  la  tour 
où  on  le  voyait  arriver  (1). 

Un  incendie,  que  nous  supposons  avoir  été  de  peu 
d'importance,  éclata  dans  l'abbaye,  vers  1563.  Nos 
chroniqueurs  n'en  font  pas  mention.  Cependant,  on  lit 
dans  les  Registres  des  Conclusions  du  Conseil,  à  la  date 
du  15  octobre  1563  :  «  Conclu  que  les  W^  de  l'artillerie 
feront  refaire  les  seaux  de  cuyr  de  la  munition  de 
ceste  ville  qui  ont  esté  portez  en  la  maison  abbatiale 
de  S.  Nicaise  pour  mettre  eau  et  pour  servir  au  feu  de 
meschief  y  survenu,  lesquels  ont  esté  rompuz  et 
gastez.  » 

En  ces  temps-là,  les  incendies  étaient  plus  fréquents 
que  de  nos   jours;    les   dégâts    qu'ils   occasionnaient 


(1)  Pussot,  édition  de  TAcadémie,  page  61.  —  «  Et  tout  le  temps 
d'icelle  guère  (la  guerre  de  la  Ligue),  tant  devant  que  après, 
usques  à  la  réduction  de  la  ville  de  Reims  au  roy,  estoit  par  un 
homme  posé  exprès  en  l'une  des  grosses  tours  de  Nostre-Dame, 
mis  un  signal  d'une  banyère  au  comble  de  la  tour,  du  costé  que 
venoient  les  gens  de  cheval,  et  préalablement  sonné  le  tocseng 
d'une  moyenne  cloche  appelée  Richarde,  de  chacun  coup,  selon 
le  nombre  des  hommes  de  cheval,  et  le  nombre  estant  grand, 
estoit  sonné  laditle  cloche  en  forme  d'alarme.  Et  le  semblable  à 
Sainct-Xicaise.  » 
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étaient  souvent  fort  considérables.  C'est  pour  cela  que 
cet  incendie  et  d'autres  encore,  probablement,  ont 
décidé  le  conseil  de  ville  à  établir  ces  deux  guets  de 
la  Cathédrale  et  de  Saint-Nicaise. 

L'élévation  des  clochers  et  réloignement  des  deux 
édifices  les  désignaient  au  choix  de  nos  édiles.  Aussi 
les  guetteurs  et  les  veilleurs  de  nuit  y  furent-ils  ins- 
tallés, comme  on  le  voit  dans  les  Registres  des  Conclu- 
sions du  conseil  de  Tannée  1590  et  en  d'autres  docu- 
ments des  Archives  de  la  ville  (4). 


(1)  «  Sera  posé  une  escharguelte  au  clochier  de  Saint-Nicaise, 
lequel  sera  proposé  par  le  conseil  et,  pour  le  choisir,  sera  le 
prieur  de  Saint-Nicaise  oy,  et  pour  en  poser  encore  une  sur  le 
clochier  de  N.-D.  » 

4592.  —  16  may,  sera  mis  le  jour  de  Pentecoste  et  festes 
suivantes,  de  nuit,  un  homme  sur  le  clocher  de  Saint-Nicaise, 
pour  advertir  s'il  se  présente  quelque  alarme. 

4392.  —  12  aoust,  six  escus  à  Poncelet  et  Claude  Melot,  dcms. 
à  l'abbaye  de  Saint  Nicaise  pour  un  mois  d'avoir  fait  le  ^uet. 

Le  registre  de  la  chambre  des  comptes  de  1649  indique  la 
construction  d'un  échafaud  au  clocher  de  S.-Nicaise  pour  faire 
le  guet. 

Registre  des  Deniers  patrimoniaux ,  1432  : 

4â32.  —  Payé  à  J.  Gorvisier  de  la  Neufville  et  autres  27'  5*  pour 
les  guets  de  jour  tant  sur  le  moustier  de  la  Neufville,  Mont 
Saint-Pierre,  sur  le  moustier  de  S.  Nicaise  de  Reims,  sur  la 
husse  de  S.  Nicaise afin  de  manseuir  les  soyeurs,  labou- 
reurs et  autres  gens  estans  sur  les  champs  de  la  venue  des  gens 
d'armes  quant  ils  approcheraient  de  la  cité  de  Reims. 

4AS2-4A33,  —  Guet  sur  le  clochier  de  la  Neufville,  sur  le 
clochier  de  S.  Nicaise,  sur  la  husse,  sur  le  Mont  S'-Pierre  et  à 
Chaudetesle. 

4i33-4434.  —  Guet  fait  le  jour  au-dessus  des  vignes  de  Chaude- 
tesle, sur  l'église  du  mont  S*-Pierre,  sur  le  clochier  de  la  Neuf- 
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Extérieur.  —  Nef.  —  Pilier  tremblant. 


A  droite  du  portail,  la  vue  de  l'église  n'était  obstruée 
par  aucune  construction  (4).  La  première  travée  de  la 
basse  nef  s'ouvrait  sous  la  tour.  Venaient  ensuite  cinq 
travées  de  même  aspect;  des  contreforts  recevant  les 
arcs-boulants  qui  soutenaient  les  hautes  voûtes  sépa- 
raient chacune  des  six  travées.  Ils  s'élevaient  à  31",  et 
des  passages  étaient  réservés  dans  leurs  massifs,  au 
niveau  du  sol  et  sur  le  bas  du  toit  des  nefs  collatérales. 
L'un  de  ces  contreforts,  le  troisième  après  ceux  sur  les- 
quels s'appuyait  le  clocher  de  droite  était  célèbre  non 
seulement  en  France,  mais  il  l'était  même  dans  toute 
l'Europe.  On  le  connaissait  sous  le  nom  du  pilier  trem- 
blant,  parce  que,  nous  dit  J.-B.  Géruzez  (2),  a  ce  pilier 
tremblait  très  visiblement  toutes  les  fois  que  l'on  sonnait 
une  cloche  placée  dans  la  tour  méridionale,  à  droite.  » 

Voici  ce  qu'en  dit  notre  concitoyen  : 

«  Dans  un  temps  où  la  vraie  physique  était  trop  peu 

ville,  sur  la  Husse,  sur  le  clochier  de  S.  Nicaise,  aux  Boves  au 
dessus  de  Ghampigny  et  en  lieudit  à  Montlyon. 

4680^  28  may,  —  Un  homme  tomba  en  bas  du  clocher  de 
S.  iXicaise  sur  les  petites  voûtes  et  ensuite  dans  le  jardin  de 
M.  Lefondeur.  Il  fut  enterré  à  S.  Jean. 

(1)  Un  des  plans  de  TégUse  cependant  fait  voir,  entre  les  con- 
treforts des  deuxième  et  troisième  travées,  une  série  de  6  voûtes 
d'arêtes  de  constructions  ouvrant  en  dehors  de  réglisc;  elles  ne 
s'élevaient  pas  au-dessus  du  bas  de  fenêtres  du  collatéral. 

(2)  Description  histonque  et  statistique  de  la  ville  de  ReimSy  etc., 
par  J.-B.-F.  Géruzez,  ex-génovéfain,  professeur  au  collège  royal 
de  Reims.  Imprimerie  de  Boniez-Lambert,  Chàlons,  1817,  pages 
324  et  suivantes. 
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connue^  on  a  attribué  ce  phénomène  à  des  sympathies, 
à  Télectricité,  au  magnétisme,  à  l'attraction.  Pluche,  au 
T  volume  du  Spectacle  de  la  Nature,  page  227,  édition 
in-12,  1751,  en  donne  une  explication  fort  naturelle, 
dont  nous  allons  présenter  Tanalyse. 

«  La  cause  de  ce  phénomène  venait  de  l'ébranlement 
qu'une  cloche  (1)  placée  dans  la  tour  qui  était  du  même 
côté  que  le  pilier,  donnait  d'abord  à  la  tour,  puis  à  la 
voûte  et  enfin  au  pilier. 

«  Le  mouvement  causé  par  la  sonnerie  entière  était 
si  considérable  qu'un  verre  rempli  d'eau  placé  sur  le 
rond-point  de  l'église,  s'agitait  et  répandait  l'eau  de  tous 
côtés.  La  même  agitation  avait  lieu  sur  la  petite  voûte 
ou  calotte  des  clochers,  en  sorte  qu'on  ne  pouvait  s'y 
tenir  quand  les  cloches  sonnaient. 

«  La  cloche  qui  ébranlait  ce  pilier  et  battait  d'orient 
en  occident,  dans  la  direction  de  la  nef,  pesait  2,000  livres 
et  était  élevée  de  130  pieds  (43"33),  tandis  que  ce  pilier 
ne  l'était  que  de  93  pieds.  Une  autre  cloche,  voisine  de 
celle-ci  et  dans  la  même  direction,  ne  faisait  pas  trem- 
bler le  pilier  quand  on  la  sonnait  seule,  parce  qu'elle 
pesait  600  livres  de  moins  que  l'autre,  et  n'était  pas 
assez  forte  pour  ébranler  l'édifice  et  le  pilier. 

<c  Plus  bas,  dans  le  même  clocher,  étaient  deux  autres 
cloches  battant  du  nord  au  midi,  et  dont  la  direction 
était  opposée  aux  deux  premières. 

«  Elles  étaient  placées  trop  bas  pour  donner  une  forte 
secousse  au  clocher  et  à  la  voûte,  et  ne  faisaient  aucune 
impression  sur  le  pilier.  Quand  les  quatre  cloches  son- 
naient ensemble,  le  pilier  ne  tremblait  pas  ;  le  mouve- 

(i)  Cette  cloche  était  la  quatrième  des  six  qui  composaient  la 
grande  sonnerie.  (Altnanach  historique  de  4112,,) 
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ment  devenait  circulaire  au  lieu  d'être  en  ligne  directe, 
et  refifet  des  cloches  d'en  bas  détruisait  Teffet  des  cloche» 
d'en  haut. 

«  Le  tremblement  du  pilier  venait  donc,  encore  une 
fois,  de  la  secousse  donnée  à  toute  la  voûte  de  l'édifice, 
par  une  cloche  ou  deux  battant  dans  la  même  direction. 
Si  le  pilier  tremblant  eût  été  bien  solide,  il  n'eût  pas  été 
ébranlé. 

«  Les  deux  premiers  tremblaient  autrefois  ;  on  fut 
obligé  de  les  regarnir  de  ciment  dans  leurs  liaisons  avec 
la  nef,  et  leur  agitation  cessa.  On  aurait  fait  cesser  très 
probablement  celle  du  pilier  en  le  réparant  et  en  l'indui- 
sant (sic)  de  ciment.  Si  une  cloche  de  2,000  livres  et 
élevée  de  130  pieds  suffisait  pour  produire  un  mouve- 
ment très  sensible  dans  le  pilier,  une  cloche  de  4,000  eût 
produit  un  effet  double,  et  eût  peut-être  suffi  pour  ren- 
verser une  partie  du  clocher  ou  de  la  voûte 

«  Le  czar  Pierre,  passant  à  Reims  en  4717, 

y  resta  quatre  heures  et  en  employa  deux  à  examiner  ce 
phénomène;  et  Ton  dit  que,  ne  pouvant  le  deviner,  il 
s'endormit  sur  la  voûte.  Le  prétendant  Jacques  111  avait 
eu  la  même  curiosité  ainsi  que  le  prince  électoral.  L'an- 
née suivante,  Louis  XVI,  à  son  sacre,  alla  aussi  exami- 
ner ce  phénomène  singulier.   » 

Pendant  longtemps  on  crut  qu'un  seul  des  piliers  de 
Saint-Nicaise  tremblait,  mais  toutes  les  parties  de  l'église 
étaient  tellement  bien  unies  entre  elles  que  le  mouve- 
ment se  faisait  sentir  sur  Tédifice  tout  entier.  Voici  ce 
que  Povillon-Piérard  rapporte  a  ce  sujet  :  «  Pour  prou- 
ver sans  réplique  la  vacillation  du  grand  portail  et  en 
même  .temps  de  toute  l'église  de  Saint-Nicaise  par  la 
mise  en  mouvement  de  toutes  les  cloches,  il  ne  faut  que 
rapporter  la  surprise  de  l'ingénieux  Fleury  qui,  après 
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avoir  affermi  son  pilier,  croyait  qu'il  ne  tremblait  plus. 
Ce  maître  couvreur  se  trompa,  car,  étant  un  jour  sur  la 
flèche  d'un  clocher  pour  y  faire  une  réparation  pendant 
que  Ton  sonnait  les  cloches,  il  sentit  un  mouvement  si 
fort  qu'il  fut  obligé  de  descendre,  croyant  qu'il  devenait 
malade  ou  que  c'était  la  peur  qui  le  prenait,  ou  même 
un  ébloulsscmcnt;  mais  ses  ouvriers  lui  dirent  qu'ils 
avaient  vu  trembler  non  seulement  les  deux  flèches, 
mais  toute  Téglise.  » 

Le  pilier  ou,  pour  mieux  dire,  le  contrefort  tremblant 
préoccupa  beaucoup  nos  ancêtres,  et  tous  ceux  qui  ont 
écrit  sur  Saint-Nicaise  n'ont  pas  manqué  d'en  parler.  II 
est,  je  crois,  plus  que  probable  que  si  pareil  phénomène 
venait  à  se  produire  aujourd'hui  dans  un  édifice  et  fai- 
sait craindre  pour  sa  solidité,  nos  architectes  et  nos 
ingénieurs  auraient  bientôt  découvert  le  vice  de  cons- 
truction, et  par  conséquent  y  apporteraient  immédiate- 
ment le  remède. 

Lors  de  la  démolition  de  l'église,  les  architectes  acqui- 
rent la  conviction  que  le  pilier  tremblant  était  construit 
comme  les  autres  et  que  sa  résistance  était  la  même. 

Malgré  sa  légèreté,  Saint-Nicaise  ne  laissait  rien  à 
désirer  comme  solidité.  Les  assises  de  pierres  étaient 
d'une  épaisseur  prodigieuse,  et,  aux  endroits  où  il  n'en 
pouvait  pas  être  ainsi,  les  pierres  étaient  maintenues 
par  de  forts  goujons  de  fer  scellés  avec  du  plomb. 

Toutes  les  fenêtres  dos  nefs  hautes  et  basses  étaient, 
comme  nous  l'avons  dît,  semblables  à  celles  qui,  au 
grand  portail,  accompagnaient  la  rose.  Elles  ne  diffé- 
raient que  par  la  dimension,  dans  leur  hauteur  surtout. 

Comme  dans  notre  Cathédrale,  sur  chaque  contrefort 
s'appuyaient  deux  arcs -boutants,  Pun  placé  vers  le 
milieu,  l'autre  vers  le  haut  de  la  fenêtre. 
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Dépenses  pour  la  Construction. 

Avant  d'entreprendre  la  description  des  parties  de 
Saint-Nicaise  construites  pendant  le  xiv*  siècle,  il  n'est 
pas  hors  de  propos  de  publier  ici  le  résumé  extrait  d'un 
manuscrit  découvert  à  Paris,  à  la  bibliothèque  nationale, 
par  notre  confrère  M.  J.  Gautier  et  qui,  année  par  année, 
à  l'exception  de  trois  lacunes  formant  une  période  de 
dix  ans,  donne  le  chiffre  des  dépenses  occasionnées  par 
la  construction  de  l'église  au  xui*  siècle. 

Bien  qu'on  ait  commencé  à  creuser  le  terrain  pour 
asseoir  les  fondations  de  Saint-Nicaise  en  1229,  et 
quoique  la  pose  de  la  première  pierre  ait  eu  lieu  le 
mardi  de  Pâques  1229  (1),  ce  n'est  qu'en  1231  que 
le  registre  commença  à  mentionner  le  résumé  des 
dépenses. 

Cette  liste  avec  ses  lacunes  comprend  cinquante-deux 
années,  le  temps  qu'il  a  fallu  pour  élever  les  nefs,  le 
portail  et  les  tours  surmontées  de  leurs  pyramides. 

L'ensemble  des  trois  lacunes  est  de  dix  ans,  avons- 
nous  dit.  La  première  comprend  trois  années,  1263, 1264 
et  1265.  La  seconde  eut  lieu  en  1267,  et  la  troisième  fut 
de  1275  à  1280,  soil  six  années.  1281  et  1282  terminent 
la  liste  comptant  cinquante-deux  ans.  C'est  en  1266 
que  la  dépense  fut  la  plus  considérable.  Elle  s'éleva  à 
2,615»  et  18*.  En  1258,  on  avait  eu  à  payer  2,480».  Ce 
sont  les  deux  seules  années  où  les  frais  de  construction 
dépassèrent  2,000';  si  la  dépense  de  1266  est  la  plus 

(!)  Date  inscrite  sur  la  pierre  tumulaire  de  Libergier.  (Voir 
page  465.) 
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forte,  c'est  que,  en  1267,  on  ne  paya  probablement  rien. 
C'est  Tannée  de  la  seconde  lacune  (1). 

Un  bien  vif  intérêt  s'attacherait  à  la  conversion  de  la 
monnaie  du  xiii"  siècle  en  monnaie  du  xix*,  et,  malgré 
mon  désir  de  l'offrir  au  lecteur,  j'ai  dû  Tabandonner  ; 
car  différents  essais  ont  été  tentés  pour  obtenir  ce  résul- 
tat, mais  ils  sont  restés  infructueux.  Devant  les  diffi* 
cultes  qui  se  présentent,  il  m'a  fallu  renoncer  à  satis- 
faire ce  désir,  et  me  contenter  de  copier  exactement  le 
registre  renfermant  les  comptes  tels  qu'on  les  releva 
au  siècle  qui  vit  s'élever  notre  admirable  et  regretté 
Saint-Nicaise. 

Cependant,  M.  H.  Fisquet,  dans  son  ouvrage  intitulé 
La  France  pontificale^  page  281,  dit  en  parlant  de  Saint- 
Nicaise  :  «  Cette  magnifique  église,  selon  les  cartu- 
laires,  coûta,  de  1231  à  1282,  sauf  un  intervalle  de  dix 
années  dont  les  comptes  n'ont  pas  été  retrouvés,  la 
somme  de  50,941  livres  6  sous  parisis,  ou  63,676  livres 
12  sous  6  deniers  (2).  »  Sans  oser  affirmer  l'exactitude 
de  ces  chiffres,  nous  les  présentons  au  lecteur  tels  que 
M.  Fisquèt  les  a  produits,  puisque  l'accord,  nous  Tavons 
dit,  n'existe  pas  sur  la  conversion  des  monnaies  an- 
ciennes en  nouvelles. 

Les  ressources  pour  la  construction  de  Saint-Nicaise, 
comme  pour  celles  de  tous  les  grands  édifices  élevés 
pendant  les  âges  de  foi,  étaient  les  produits  de  quêtes 
faites  par  ceux  qui  construisaient  ces  gigantesques  mo- 
numents. A  Sainl-Nicaise,  deux  religieux,  munis  de 
permissions  de  l'archevêque  de  Reims  et    des  évêques 


(1)  Voir  aux  Pièces  justificatives  y  n°  X,  p.  347. 

(2)  La  France  pontificale  {Gallia  christiana),  par  M.  H.  Fisquet. 
Paris,  E.  Repos,  libraire-éditeur,  rue  Bonaparte,  70. 
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suffragants  de  la  province,  parcouraient  avec  des  re- 
liques les  villes  et  les  bourgades,  accordant  des  indul- 
gences à  tous  ceux  qui,  selon  leurs  moyens,  aidaient 
à  rachèvement  de  la  basilique.  L'escarcelle  des  religieux 
se  remplissait,  les  travaux  continuaient  jusqu'à  Tépui- 
sèment  des  ressources,  et  le  produit  de  nouvelles  quêtes 
permettait  de  terminer  ou  tout  au  moins  d'avancer  la 
construction  du  monument. 

Il  est  regrettable  que  l'indication  des  dépenses  faites 
pour  l'élévation  du  portail  et  des  nefs  n'ait  pas  été  con- 
tinuée pour  celle  du  transept,  du  chœur  et  des  chapelles. 
Si  ce  relevé  de  dépenses,  comme  on  peut  le  croire,  a 
existé,  il  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous. 

Les  constructions,  arrêtées  en  1282,  ont  été  reprises 
en  i297  dans  un  style  qui,  bien  que  s'accordant  avec  le 
précédent,  en  différait  cependant  d'une  manière  notable. 

En  1314,  par  son  testament,  l'archevêque  Robert  de 
Courtenay,  mort  en  1323,  laisse  aux  religieux  de  Saint- 
Nicaise  trois  de  ses  meilleurs  chevaux  et  des  chariots 
pour  transporter  les  matériaux  nécessaires  à  l'achève- 
ment de  Téglise. 

Transept  méridional. 

Après  la  construction  du  portail  et  des  trois  nefs,  il  y 
eut  une  interruption  de  quinze  ans  dans  les  travaux. 
Robert  de  Coucy,  choisi  pour  succéder  à  Libergier, 
continuera  son  œuvre  ;  mais,  suivant  le  goût  de  son 
époque,  les  fenêtres  auront  un  aspect  tout  différent.  Au 
lieu  d'un  meneau,  il  y  en  aura  trois  ;  les  arcs  en  tiers- 
point  qui  les  terminent  seront  ornés  de  trèfles  et  de 
quatre-feuilles,  dont  un  plus  grand  atteindra  le  sommet 
des  fenêtres.  Les  autres  changements  ne  peuvent  être 
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appréciés  que  par  les  personnes  qui,  s'occupant  d'ar- 
chéologie, examinent  attentivement  les  moulures,  les 
bases  des  colonnes,  leurs  chapiteaux,  etc..  etc. 

A  droite,  parallèlement  à  la  nef,  mais  en  saillie  d'une 
travée  sur  le  bas  côté,  se  trouvait  le  transept  méri- 
dional. Sa  décoration  ne  manquait  pas  d'analogie  avec 
celle  du  grand  portail.  Le  nombre  des  marches  qu'il 
fallait  gravir  pour  y  arriver  était  moindre,  ce  qui  se 
comprend,  puisque  le  terrain  est  plus  élevé  à  l'abside 
qu'au  portail.  C'est  au  surplus  ce  qu'indiquent  les 
plans. 

Trois  ouvertures  en  tiers-point,  d'égales  dimensions, 
formaient  l'entrée  du  porche.  Leur  description  est  la 
même  que  celle  qui  a  été  donnée  pour  la  partie  corres- 
pondante du  grand  portail.  Leur  décoration  a  été  aussi 
copiée  sur  celle  du  xm*  siècle.  Ici,  cependant,  deux 
colonnes  de  diamètre  différent  placées  l'une  devant 
l'autre  divisaient  l'arcade  centrale  en  deux  parties.  Une 
troisième  colonne,  en  marbre  cette  fois,  supportait  une 
statue  de  Notre-Dame  tenant  l'enfant  Jésus  ;  elle  était 
adossée,  au  fond  du  portique,  au  solide  pilastre  qui 
soutenait  la  verrière  ouverte  au-dessus. 

Comme  au  grand  portail,  immédiatement  sous  la 
rosace,  ces  ouvertures  étaient  entre  les  deux  contreforts. 
La  grande  fenêtre  garnie  de  meneaux  multiples,  édifiée 
comme  la  rose  dans  le  style  du  xiv*  siècle,  formait 
la  principale  décoration  de  ce  transept  dont  le  pignon 
n'a  jamais  été  construit  et  qui,  jusqu'au  moment  de  la 
démolition  de  l'église,  a  été  remplacé  par  un  toit  en 
croupe  couvert  d'ardoises. 

Des  escaliers  étaient,  suivant  l'usage,  ménagés  dans 
l'épaisseur  des  deux  contreforts  de  la  façade  du  transept; 
ils  conduisaient  aux  élages  supérieurs  de  l'édifice. 
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Petit  Clocher. 


Sur  le  toit^  au-dessus  de  la  travée  qui  précédait  le 
transept,  était  achevalé  le  petit  clocher  du  chœur, 
appelé  le  clocher  de  plomb,  parce  que  sa  charpente  était 
revêtue  de  ce  métal.  Quatre  ouvertures  allongées,  ter- 
minées à  leur  sommet  en  arc  brisé,  semblables  entre 
elles,  s'ouvraient  sur  chaque  face.  Elles  étaient  surmon- 
tées, au  centre,  d'un  fronlon  triangulaire  placé  entre  les 
quatre  clochetons  ou  pinacles  qui  s'élevaient  au-dessus 
des  angles.  Au  centre  s*élançait  une  haute  pyramide  à 
quatre  faces  sortant  d'une  base  à  huit  pans  assez  élevée. 
Sa  pointe,  renversée  par  un  vent  impétueux  vers  la  fin 
de  Tannée  1627,  fut  ensuite  rétablie.  Une  croix  domi- 
nait cette  flèche  d'une  élégance  remarquable  ;  cinq 
cloches  (1),  moins  fortes  que  celles  des  tours  du  grand 
portail,  y  avaient  trouvé  place.  Elles  servaient  à 
annoncer  les  offices  de  la  semaine  et  ceux  des  petites 
fêtes.  Les  offices  des  jours  de  grande  solennité,  nous 
l'avons  vu,  étaient  sonnés  avec  les  six  grosses  cloches 
des  tours  du  portail.  Cette  sonnerie  était  cependant 
toujours  précédée  par  une  volée  des  cinq  cloches  sonnée 
dans  le  clocher  de  plomb. 

Suivant  une  indication  que  m'a  donnée  M.  Jadart,  il 
serait  très  possible,  d'après  la  tradition,  que  le  métal 


(1)  Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  grosses  cloches  ont  été 
transportées  à  la  Cathédrale,  et  de  là  à  Paris,  où  cinq  d'entre 
elles  furent  converties  en  monnaie.  Povillon-Piérard  dit  que  le 
clocher  de  plomb  contenait  quatre  cloches^  et  Lacatte-Joltrois 
porte  leur  nombre  à  cinq. 
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(1)  Saint-Germainmont,  canton  d*Asfeld  (Ardennes). 

(2)  Celte  note  nous  apprend  qu'il  y  avait  à  Reims,  en  4790, 
438  cloches  dans  les  églises,  abbayes,  paroisses,  etc.,  de  la  ville, 
sans  compter  les  clochettes  des  couvents  et  des  chapelles.  Je  Tai 
trouvée  dans  les  papiers  de  notre  confrère,  M.  Fanart,  qui  la 
tenait  de  son  oncle,  M.  Goulet-Collet,  qui,  entre  autres  rensei- 
gnements sur  Saint-Nicaise,  m'avait  donné,  en  juin  1864,  ceux 
qui  concernent  les  cloches  de  cette  abbaye. 
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d'une  ou  de  plusieurs  de  ces  cloches  ait  servi  à  en  fondre  | 

un  certain  nombre  de  petites,   qui  furent  distribuées  ^ 
entre   quelques  paroisses   dépourvues    de   cloches  au 
sortir  de  la  Révolution.  De  ce  nombre  serait  celle  de 

Saint-GermainmoDt  (1).   Au-dessus   des  trois  cloches  f 
de  la  sonnerie  de  cette  église,  on  en  a  suspendu  une 

quatrième.  Elle  est  petite,  nommée  Nicasie^  et  sert  à  % 

sonner  les  messes  basses  et  les  catéchismes.  La  tradition  ^ 

lui  assigne  Torigine  que  nous  venons  d'indiquer.  | 

On  lit  en  effet,  en  une  ligne,  au  sommet  de  cette  | 

cloche,  entre  deux  rangs  de  palme ttes  et  de  fleurons  :  ^ 

L  AN  1806  j'ai   été  vouée  a  s.  NICAISE   ET  EN  PORTE  LE  NOM.  | 

Plus  bas,  sur  le  devant,  un  crucifix,  et  en  arrière  la  ]\ 

marque  du  fondeur  dans  un  écusson  orné  d'une  cloche  '^\ 

avec  le  nom  autour  :  cavilier  fondeur.  •>' 

Diamètre,  0"50.  | 

Ainsi    que    Tindique    une    note    manuscrite,    non  3 

signée,  datant  de  1790,  il  y  avait  douze  cloches  à  Saint-  ^. 

Nicaise  (2)  :  six  dans  les  tours  du  portail,  cinq  dans  le  } 

clocher  de  plomb,  et  une  douzième  probablement  dans  J 

le  campanile  placé  au-dessus  d'un  dortoir,  d'où  le  son  -^1 

devait   parvenir    facilement   dans    toute   Tétendue  de  '^ 

l'abbaye.   Cette   cloche  était,  sans   doute,    destinée  à  'j 

convoquer  les  religieux  aux  différents  exercices  de  leur  n 

vie  monastique.  ;! 


58 


Chapelles  absidales. 

Une  seule  travée  séparait  le  transept  des  chapelles. 
Celles-ci  étaient  au  nombre  de  cinq;  leur  disposition 
autour  du  chœur  produisait  un  merveilleux  effet.  Les 
deux  premières  de  chaque  côté  n'avaient  que  trois  pans 
coupés,  sur  les  angles  desquels  s'appuyaient  des  contre- 
forts; la  troisième,  qui  occupait  le  centre  de  Tédifice, 
était  plus  profonde.  Construite  comme  les  autres  à  pans 
coupés,  elle  était  éclairée  par  cinq  fenêtres. 

Les  deux  chapelles  qui  accompagnaient  celle  du 
centre  de  Tabside,  du  côté  du  nord,  étaient  en  tous 
points  semblables  à  celles  du  midi.  La  régularité  des 
lignes  et  des  détails  était  remarquable  à  Saint-Nicaise  ; 
les  nefs,  le  transept  et  les  chapelles  étaient  les  mêmes 
à  gauche  et  à  droite. 


Transept  nord. 

Du  côté  du  nord,  une  petite  porte  percée  au  centre 
du  transept  s'ouvrait  sur  Tabbayc  ;  il  n'avait  pas  d'entrée 
monumentale  comme  celui  du  midi,  n'était  point  achevé 
et  ne  s'élevait  qu'à  la  hauteur  du  triforium. 

Un  toit  couvert  d'ardoises,  comme  celui  de  la  nef, 
placé  au-dessus  du  triforium,  protégeait  les  construc- 
tions existantes.  Sur  la  face  du  transept  tournée  vers  le 
nord,  on  apercevait  le  bas  de  la  rose  qui  n'avait  pas  été 
achevée  (1).  Les   deux  fenêtres  de  ce  même  transept 

(1)  Voir  la  planche  du  Monasticon  gallicanum. 
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regardant  le  couchant  étaient  complètes  ;  elles  étaient 
même  surmontées  de  la  corniche  qui  avait,  suivant 
l'usage  du  temps,  supporté  une  galerie  régnant  autour 
de  Téglise,  tout  au  moins,  à  Saint-Nicaise,  dans  la 
partie  du  xiv*  siècle.  Elle  existait  aussi  au  rez-de- 
chaussée  du  monument  autour  des  chapelles  ,  comme 
rindique  le  mémoire  des  travaux  de  réparations  à  exé- 
cuter à  ce  monument  (1). 

Les  plus  grands  et  les  beaux  édifices  sont  tous  ornés 
d'une  galerie  régnant  dans  le  pourtour;  je  n'en  ai 
cependant  pas  trouvé  de  traces  dans  la  construction  des 
nefs  hautes  et  basses,  mais  tout  porte  à  croire  que  ces 
parties  de  notre  belle  église  en  ont  été  décorées.  S'il  en 
est  ainsi,  elles  étaient  déjà  détruites  avant  que  Dom 
Marlot  ait  fait  la  description  de  son  église  abbatiale.  Il 
est  possible  qu'elles  aient  disparu  comme  celles  des  bas 
côtés  de  notre  Cathédrale,  toujours  pour  le  même  motif: 
les  fonds  nécessaires  pour  leur  réparation  ayant  manqué. 


Bas    Côté   nord. 

Le  long  de  la  basse  nef  du  côté  gauche  s'étendait  un 
des  côtés  ou  portiques  du  cloître.  Il  ne  s'appuyait  que 
sur  les  contreforts  qui,  dans  cette  partie  de  l'édifice, 
étaient  ajourés  à  leur  base,  offrant  ainsi  un  passage 
facile  pour  la  circulation  et  les  réparations  à  faire  à 
l'église.  Dans  ce  bas  côté,  on  avait  ménagé  deux  ouver- 
tures par  lesquelles  on  communiquait  avec  l'abbaye. 
L'une  était  au  bas  de  l'église,  près  de  la  porte  Sainl- 


({)  Voir  aux  Pièces  justificatives,  n^  XlII.  —   Procès-verbal  du 
48  mars  4645,  page  356. 


Digitized  by 


Google 


1 


—  60  — 

Vital  et  Saiat- Agricole  ;  l'autre,  dans  la  partie  gauche 
du  transept  et  ouvrant  sur  le  cloître.  De  Tabbaye,  il 
fallait  monter  quelques  marches  pour  entrer  dans 
l'église. 

Quittons  donc  cet  étroit  passage,  et  dirigeons-nous 
vers  le  portail  occidental  par  où  nous  entrerons  dans 
cet  incomparable  édifice. 
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CHAPITRE  III. 


Description  de  l'église  Saint-Nicaise. 


Intérieur. 


lerminant  le  chapitre 
précédent,  j  ai  donné  à 
notre  merveilleuse  église 
le  titre  d'incomparable. 
Cette  épithète,  je  ne  crains 
nullement  de  rappliquer  à 
notre  Saint-Nicaise.  Oui, 
Saint-Nicaise, d'après  tous 
nos  historiens  et  nos  an- 
cêtres, surpassait  en  élé- 
gance les  églises  qu'on 
pouvait  à  bon  droit  considérer  comme  ses  rivales. 

En  effet,  n'était-il  pas  supérieur,  en  tout,  à  Saint- 
Urbain  de  ïroycs,  qui  n'a  ni  l'ampleur  ni  la  hauteur  et 
la  largeur  de  notre  église.  Les  bas  côtés  de  Saint- 
Urbain  s'arrêtent  au  transept  ;  le  chœur  seul  se  pro- 
longe et  termine  l'église  privée,  à  son  chevet,  de  déam- 
bulatoire et  de  chapelles  absidales.  Les  voûtes  de  la 
nef  majeure  sont  en  planches.  Elles  vont  probablement 
disparaître  sous  peu,  et  seront  remplacées  par  des 
voûtes  copiées  sur  celles  du  xiv®  siècle. 

La  Sainte-Chapelle  de  Paris  qui,  plus  encore   que 
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Saint-Urbain,  est  d'une  élégance  peu  commune,  ne 
pourrait  pas  davantage  supporter  la  comparaison  avec 
Saint-Nicaise,  dont  le  plan  comprenait  tout  ce  qui  se 
trouve  dans  les  plus  grands  édifices  religieux  du  moyen 
âge.  La  décoration  de  la  chapelle  de  saint  Louis  l'em- 
portait évidemment  sur  celles  de  Saint-Nicaise  et  de 
Saint- Urbain;  mais  c'est  le  seul  côté  par  lequel  la 
Sainte-Chapelle  s'élevait  au-dessus  de  ses  rivales. 

Si  je  rappelle  ici  la  supériorité  de  Saint-Nicaise  sur 
Saint-Urbain  et  sur  la  Sainle-Chapelle,  c'est  que, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  les  Éphémérides  troyennes 
de  1764,  en  parlant  de  Saint-Urbain,  rapportent  que 
cette  église  ne  peut  être  mise  en  parallèle  qu'avec 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris  et  Saint-Nicaise  de  Reims. 

Pénétrons  donc  par  la  pensée  dans  Saint-Nicaise  et 
examinons  ce  que  nous  connaissons  de  ce  merveilleux 
monument. 

A  peine  entré  dans  l'église,  le  visiteur,  ai-je  entendu 
dire  par  mes  ancêtres,  le  visiteur  qui  voyait  Saint- 
Nicaise  pour  la  première  fois,  restait  immobile  et  saisi, 
frappé  qu'il  était  par  Tharmonie  qui  régnait  entre  les 
différentes  parties  de  l'édifice,  sa  hauteur,  sa  longueur 
et  sa  largeur. 

Ce  chef-d'œuvre,  entre  les  chefs-d'œuvre  d'une  époque 
qui  en  a  tant  produit,  atteignait  et  surpassait  même 
l'idée  que  Textérieur  déjà  si  délicat  avait  pu  faire 
supposer.  Malgré  son  étonnante  légèreté,  sa  solidité 
n'était  pas  compromise,  puisque  les  pierres  à  l'intérieur 
de  toute  la  construction  étaient  invisiblement  reliées 
entre  elles  par  des  crampons,  des  agrafes  ou  des  barres 
de  fer  scellées  avec  du  plomb. 

Moins  élevée  que  la  Cathédrale,  plus  haute  que 
Saint-Remi,  et  moins    étendue   que   ces  deux  gigan- 
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tesques  édifices,  Téglise  de  Saint-Nicaise  se  rapprochait 
des  cathédrales  voisines  de  Reims,  de  celles  de  Châ- 
lons  et  de  Soissons,  dont  voici  les  principales  dimensions 
intérieures  : 

Saint-Nicaite  (1)     Soissons  (2)  Chàlont  (3) 

Hauteur  sous  voûtes.  Sl-^eS         3>30         «T'^OS 

Longueur  intérieure .         101  66        101  96  40 

Largeur 26  70  25  60  23  13  (*) 

Je  ne  cherche  pas  ici  à  mettre  ces  trois  monuments 
en  parallèle.  Je  ne  parle  que  de  leurs  dimensions,  qui 
peuvent  nous  aider  à  nous  faire  une  idée  de  l'étendue 
de  notre  regretté  Saint-Nicaise. 

Si  des  vues  extérieures,  du  portail  surtout,  sont  par- 
venues jusqu'à  nous,  il  n'en  est  malheureusement  pas 
de  même  de  l'intérieur  du  monument.  Nous  avons 
cependant  pu  y  suppléer,  grâce  à  un  croquis  dé- 
posé aux  Archives  nationales  où  il  sert  d'enveloppe 
à  quelques  pièces  relatives  à  notre  église.  Voici  ce  que 
m'écrit  à  ce  sujet  mon  neveu,  M.  Léon  Le  Grand, 
archiviste  aux  Archives  nationales  : 

«  A  l'intérieur  d'un  rouleau  fermé  par  un  plan  de 
Saint-Nicaise  se  trouve  une  petite  fiche  de  papier,  qui 
porte  la  mention  suivante,  écrite  par  une  main  du 
xvn*  siècle  :  «  Le  T.  R.  P.  Supérieur  général  m'a  mis 
«  entre  les  mains  le  plan  du  monastère  géométral  et  de 

(1)  Saint-Nicaise,  Marlot  lalin  et  français,  Dom  Leaut^. 

(2)  Soissons,   La   Cathédrale  de  SofssonSy  par  MM.  Darras  et 

POQUKT. 

(3)  Histoire  de  la  ville  de  CMlons-sur-Mamp,  L.  Barbât,  1860, 
in-4°,  page  82. 

(4)  Mesure  prise  par  1  auteur  clans  le  monument. 
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«  profil  pour  remettre  à  nostre  R.  P.  Prieur  de  Saint- 
«  Nicaise,  le  17  février  1675. 

(Signé)  :  «  F.-P.  Saveaumares  (1).  » 

«  Avec  cette  fiche  est  roulée  une  feuille  de  papier 
couverte  d'un  croquis  assez  informe  donnant  le  plan 
parterre  de  l'église  et  l'élévation  d'une  des  travées  (2).  » 

Ce  croquis  indique  les  mesures  en  hauteur  des  troi» 
principales  divisions  de  la  grande  nef.  La  première,  qui 
s'élevait  du  pavé  au  cordon  recevant  le  triforium,  avait 
43  pieds,  soit  près  de  15  mètres.  Entre  le  premier  et  le 
second  cordon  régnait  le  triforium;  il  avait  12  pieds  ou 
4  mètres.  Dans  la  dernière  division,  celle  où  s'ouvraient 
les  grandes  fenêtres  s^élançant  jusqu'aux  voûtes,  on 
comptait  42  pieds  ou  14  mètres.  Ce  qui  donne  un  total 
de  97  pieds,  ou  de  32"^33. 

Ces  mesures  ne  concordent  pas  exactement  avec  celles 
que  nous  indique  Marlot,  ni,  après  lui,  tous  ceux  qui 
ont  donné  les  dimensions  de  Saint-Nicaise.  Marlot  dit 
que  les  voûtes  sont  élevées  de  95  pieds  au-dessus  du 
sol,  tandis  que  l'église  aurait  97  pieds  de  hauteur  sous 
voûte,  d'après  le  croquis  des  Archives  nationales.  Il  est 
bien  difiicile  aujourd'hui  de  constater  sur  quelles  parties 
de  l'édifice  porte  cette  légère  différence.  Il  est  cependant 
à  présumer  que  la  mesure  prise  en  une  fois  est  sujette 
à  moins  d'erreurs  que  celle  qui,  donnée  à  différentes 
hauteurs,  est  plus  difficile  à  obtenir  d'une  manière  très 
précise.  Aussi  suivons-nous  les  indications  fournies 
par  Dom  Marlot. 

Les  voûtes  de  Saint-Nicaise,  élevées  à  31"66  au-dessus 

(1)  Ce  religieux  était  alors  procureur  de  Saint-Nicaise, 

(2)  No  3,  Marne,  4. 
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du  sol,  n'atteignaient  pas  la  hauteur  de  celles  de  la 
Cathédrale,  qui  en  sont  à  40"  ;  mais  elles  dépassaient  de 
e^ee  celles  de  Saint-Remi,  qui  ont  25"  de  hauteur  au- 
dessus  du  pavé. 

Lqs  édifices  de  la  Cathédrale  et  de  Saint-Remi  sont 
plus  longs  que  ne  Tétait  Saint-Nicaise  :  la  Cathédrale 
mesure  438"  en  longueur;  Saint-Remi,  113",  et  Saint- 
Nicaise  ne  comptait  que  101  "66. 

L'édifice  entier  était  soutenu  par  vingt-huit  piliers, 
tous  hors  d'œuvre.  Vingt-deux  étaient  cylindriques, 
cantonnés  de  quatre  colonnes  d'un  moindre  diamètre 
supportant,  du  côté  de  la  nef,  les  colonnes  et  les  colon- 
nettes  qui  maintenaient  les  arcs  doubleaux  et  les  arcs 
formerets  des  voûtes  ;  celles  des  côtés  recevaient  les 
nervures  des  arcs  en  tiers-point  s'ouvrant  sur  les  bas 
côtés,  et,  sur  la  quatrième  colonne,  reposait  Tare  dou- 
bleau  des  basses  voûtes.  Ces  vingt-deux  piliers  sépa- 
raient les  trois  nefs  haute  et  basses,  celles  du  transept, 
et  supportaient  aussi  une  partie  des  voûtes  des  pre- 
mières chapelles  absidales.  Au  point  de  jonction  du 
chœur,  de  la  nef  et  du  transept  étaient  quatre  piliers 
plus  forts,  cantonnés  comme  les  autres  de  quatre 
colonnes  entre  lesquelles  s'élevaient  cinq  colonnettes 
soutenant,  sur  la  nef,  le  chœur  et  le  transept,  une 
voûte  à  cinq  clefs,  dont  ^entreprise,  nous  dit  Marlot^ 
étott  grandement  estimée  par  les  maistres.  Les  deux 
premiers  piliers  du  bas  de  la  nef  leur  étaient  sembla- 
bles ;  c'était  sur  eux  que  s'appuyaient  les  clochers 
du  grand  portail. 

D'après  les  plans  les  plus  détaillés,  les  piliers  élevés 
au  XI v""  siècle  étaient  les  mêmes  que  leurs  aines. 

Le  triforium  ou  galerie  intérieure,  avons-nous  dit, 
reposait  sur  le  premier  cordon.  Il  se  divisait  en  quatre 
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arcades,  deux  sous  chaque  baie  de  la  fenêtre;  chacune 
de  ces  arcades  était  géminée,  et,  dans  le  tympan  de 
Tare  en  tiers-point,  on  avait  ouvert  un  gracieux  quatre- 
feuilles  qui  contribuait  à  donner  une  légèreté  que  n'ont 
pas  généralement  les  triforiums  des  monuments  de 
cette  époque.  Cette  belle  partie  de  Tédifice,  paraît-il,  ne 
manquait  jamais  d'attirer  Tattention  des  visiteurs. 

Verrières. 

De  la  forme  des  fenêtres  hautes  et  basses  nous 
n'avons  rien  à  dire,  puisqu'elles  ont  été  décrites  avec 
Textérieur  de  Tédifice.  Elles  représentaient  une  super- 
ficie dépassant  4,000  mètres,  sans  compter  les  deux 
roses,  les  trois  grandes  fenêtres  du  portail  et  celles 
du  transept.  Toutes  ces  ouvertures  avaient  été  garnies 
de  vitraux  peints  qui  représentaient  des  mystères,  des 
vies  de  saints  et  la  personne  des  donateurs.  Nos 
historiographes  ne  nous  donnent  aucun  détail  sur  les 
anciennes  verrières  des  nefs,  du  chœur  et  du  tran- 
sept, si  ce  n'est  cependant  Marlot  qui,  en  parlant  d'une 
fenêtre  haute  près  du  portail,  dit  qu'on  avait  représenté 
Tarchevêque  de  Reims,  Henry  de  Braisne,  revêtu  de 
ses  habits  pontificaux  et  posant  la  première  pierre  du 
célèbre  édifice.  Comme  nous  Tavons  rapporté  en  parlant 
de  la  dédicace  de  la  basilique,  «  cette  cérémonie, 
ajoute-t-il,  eut  lieu  le  second  jour  de  la  feste  de 
Pasques,  en  1229».  C'est  ce  que  confirme  d'ailleurs  l'ins- 
cription gravée  sur  la  pierre  tumulaire  de  Libergier. 

A  cette  trop  courte  description  d'une  aussi  intéres- 
sante verrière,  l'historien  Marlot  seul  joint  une  autre 
vitre  qui  a  dû  disparaître  vers  i640.  Voici  ce  qui 
l'amène  à  en  parler. 
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Il  est  question,  dans  le  paragraphe  deuxième  de 
Y  Appendice  traitant  de  la  rénovation  de  Téglise  et  du 
royal  monastère  construits  par  Jovin,  de  la  réédification 
par  Tarchevêque  Gervais  de  Téglise,  du  réfectoire,  du 
cloître,  du  dortoir,  des  officines  et  autres  lieux  réguliers 
destinés  à  recevoir  et  loger  commodément  les  religieux 
qui  devaient  remplacer  les  clercs.  «  En  mémoire  d'un 
si  glorieux  rétablissement,  écrit  Marlot,  nos  anciens 
avaient  fait  enchâsser  une  vitre  damasquinée  dans  la 
nef  de  Téglise,  proche  du  trésor,  qu'on  voyait  encore  il 
n'y  a  pas  vingt  ans,  que  des  personnes  peu  curieuses 
ont  ostée,  où  l'histoire  de  la  fondation  estoit  naïvement 
représentée  dans  une  agréable  variété  de  couleurs  :  car 
on  voyoit  un  archevesque  avec  ses  habits  pontificaux, 
assis  en  un  thrône,  tenant  des  bourses  en  une  main  et 
le  baston  pastoral  de  l'autre^  avec  des  architectes  et 
entrepreneurs  vestus  à  Tantique,  ayant  des  chaperons 
sur  leurs  testes,  auxquels  l'archevesque  présentait  une 
pièce  d'or  pour  les  arrhes  du  marché,  et  plus  loing 
estoient  des  tables  mises  avec  des  verres  pleins  de  vin 
où  les  mesmes  personnes,  je  veux  dire  les  ouvriers, 
buvoient  le  vin  du  marché  suivant  la  coustume  qu'ils 
gardent  encore  à  présent,  approuvée  par  une  peinture 
si  authentique  (1).  » 

Si  les  annalistes  de  Saint-Nicaise  se  sont  tus  relati- 
vement aux  vitraux  peints  du  chœur,  des  nefs  et  du 
transept,  qui,  dit  Marlot,  contribuaient  si  merveil- 
leusement à  la  décoration  de  l'édifice,  le  même  historien 
et  ceux  qui  ont  écrit  après  lui,  se  sont  plu  à  entrer 
dans  quelques  détails  plutôt  généalogiques  et  histo- 
riques qu'archéologiques,  en  décrivant  les  vitres  peintes 

(1)  Marlot,  édition  de  rAcadémie,  tome  III,  page  321. 
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des  chapelles,  ce  qui  fait  voir  que  les  historiens  ne  se 
sont  attachés  qu'aux  noms  des  donateurs  illustres,  à 
leurs  familles  et  à  leurs  armoiries. 

Dans  son  chapitre  sur  les  vitraux,  Marlot  ne  parle 
pas  des  verrières  offertes  par  les  abbés  Odo  le  Plat  et 
Philippe  La  Cocque  ;  il  n'y  a  qu'à  l'article  de  leurs 
sépultures  qu'il  les  indique  comme  figurant  sur  les 
vitres  données  par  eux. 

Dom  Marlot  qui,  vers  1665,  écrivait  son  histoire  de 
Reims  en  latin,  dit  que  toutes  les  fenêtres  de  l'église 
étaient  encore  en  couleur.  Ce  genre  de  décoration  n'a 
jamais  été  surpassé  ni  même  égalé  par  aucun  autre, 
comme  on  peut  s'en  convaincre  en  visitant  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris,  où  l'on  n'a  cependant  ménagé  sur  les 
murailles  ni  l'or  ni  les  émaux. 

C'est  au  travail  et  au  manuscrit  de  Dom  Guillaume 
Marlot  que  j'emprunterai  les  notes  nécessaires  à  la 
description  de  ces  verrières,  qui,  d'après  le  récit  des 
divers  historiens,  étaient  splendides. 

Les  voûtes  du  chœur  et  des  chapelles  étant  construites, 
la  nef  et  l'abside  étant  désormais  réunies,  on  put  juger 
de  la  délicatesse  de  Tarchitecture  de  Saint-Nicaise  ;  ce 
qui  fit  que  les  rois,  les  princes  et  les  seigneurs,  attirés 
à  Reims  par  leur  dévotion  au  tombeau  du  saint  évèque 
martyr,  offraient  à  son  église  les  vitres  magnifiques  où 
l'on  voyait,  comme  je  l'ai  dit,  non  seulement  leurs 
armoiries,  mais  encore  le  nom  et  la  famille  de  ceux  qui 
les  avaient  données.  Les  vitraux  peints  dont  nous  allons 
parler  étaient  tous  dans  les  cinq  chapelles  de  l'abside. 

1°  Chapelle  Saint-Nicolas.  —  C'est  dans  cette  chapelle 
que  se  trouvaient  les  vitraux  les  plus  anciens.  Une 
seule  fenêtre  est  décrite.  Au  côté  droit  était  placée  la 
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vitre  de  Marie  de  Brabant^  seconde  femme  de  Philippe 
le  Hardi,  fille  de  Henry,  duc  de  Brabant.  Elle  était 
peinte  à  genoux,  tenant  le  vitrail  qu'elle  offrait  à  Saint- 
Nicaise.  Près  d'elle  étaient  :  Louis,  son  fils,  qui  fut  comte 
d'Evreux  ;  Marguerite,  qui  épousa  le  roi  d'Angleterre, 
et  Blanche,  décédée  sans  avoir  été  mariée.  La  robe  de 
la  reine,  les  vêtements  de  ses  enfants  et  la  bordure 
étaient  couverts  des  armes  de  France  et  de  Brabant. 
En  haut  de  la  fenêtre,  on  voyait  le  roi  à  cheval  avec 
ces  mots  :  Philippus  rex. 

Les  écussons  formant  la  bordure  étaient  posés  en  losan- 
ges :  c'était  cTazur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or  sans  nombre, 
pour  la  France,  et  de  sable  au  lion  d'or,  pour  le  Brabant. 

Il  y  avait,  à  gauche,  une  demi-fenêtre. 

2®  Chapelle  de  Saint- André.  —  Dans  cette  chapelle, 
brillait  la  verrière  donnée  par  Philippe  le  Bel  en  1300. 
Le  roi  était  assis  sur  un  trône  placé  dans  le  quatre- 
feuilles  au  sommet  de  la  verrière.  Plus  bas,  dans  la 
vitre,  on  voyait  la  reine  entourée  de  ses  sept  enfants. 
On  y  lisait  les  noms  de  Louis  le  Huttn,  de  Philippe,  de 
Charles  et  d'Isabeau,  qui  épousa  le  roi  d'Angleterre. 
Sur  les  habits  du  roi,  de  la  reine  et  de  leurs  enfants, 
étaient  dessinées  les  armes  de  France  et  de  Navarre. 
Sur  les  bordures  étaient  ces  mêmes  armoiries,  plus 
celles  des  comtes  de  Champagne  et  du  Perche. 

Les  armes  de  France  :  i*  comme  ci-dessus;  2*  celles 
de  Navarre  :  de  gueules  à  une  chaîne  d*or  en  triple  orle, 
en  croix  et  en  sautoir  ;  3°  des  comtes  de  Champagne  : 
d*azur  à  la  bande  d'argent  accompagnée  de  deux  doubles 
cotices  potencées  et  contrepotencées  de  treize  pièces  d'or; 
4*  du  Perche  :  d'argent  à  deux  chevrons  de  gueules  su- 
perposés. 
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Près  de  cette  vitre  en  était  une  autre  donnée  par 
Marie  d'Espagne,  épouse  de  Charles  de  Valois,  comte 
d'Alençon,  frère  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France. 
Les  armes  de  France  et  d'Espagne  étaient  peintes  sur 
leurs  habits  et  sur  les  bordures. 

Les  armes  représentées  sur  ce  vitrail  étaient  :  écat- 
telées  au  pretnier  et  au  quatrième  de  Castille  et  de  Léon, 
de  gueules  au  château  d'or  qui  est  de  Castille,  et  d'argent 
au  lion  de  pourpre,  armé  et  lampassé  de  gueules  qui  est 
de  Léon;  aux  deuxième  et  troisième  du  comte  Ch,  de 
Valois,  qui  portait  de  France  à  la  bordure  de  gueules 
chargée  de  dix-huit  besans  d'argent. 

Il  n'est  pas  question  de  la  troisième  fenêtre. 

3°  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Coucy.  —  En  cette 
chapelle,  située  au  centre  de  l'abside,  était  la  vitre 
offerte  par  la  reine  Jeanne  de  Navarre,  femme  de 
Philippe  le  Bel,  comtesse  de  Champagne  et  du  Perche. 
Elle  était  représentée  ayant  entre  ses  mains  le  vitrail 
qu'elle  offrait  à  Saint-Nicaise.  Près  d'elle  se  tenait  son 
fils,  Louis  le  Hutin,  revêtu  d'une  robe  violette  semée 
de  fleurs  de  lis  d'or. 

La  bordure  se  composait  des  armes  de  France  et  de 
Navarre.  Celles  du  Perche  n'y  figuraient  qu'une  seule 
fois,  et  encore  n'étaient-elles  qu'en  mi-parties  avec 
celles  de  Navarre. 

C'est  la  seule  verrière  mentionnée  dans  cette  chapelle. 

4**  Chapelle  de  Saint- Remy.  —  Odo  le  Plat,  Rémois, 
abbé  de  Saint-Nicaise,  a  beaucoup  travaillé  pour  établir 
sur  un  bon  pied  tout  ce  qui  concernait  son  abbaye.  Il 
est  allé  recevoir  le  fruit  de  ses  travaux  le  28  avril 
1297.  L'on  voyait  sa  figure  sur  la  vitre  de  la  chapelle 
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de  Saint  -  Quentin,  appelée  depuis  de  Saint  -  Remy, 
chapelle  dans  laquelle  il  a  été  inhumé,  après  avoir 
gouverné  son  monastère  pendant  neuf  ans.  Il  était  en 
chape,  à  genoux  devant  saint  Nicaise,  avait  sous  ses 
pieds  six  religieux  qui  récitaient  le  psautier  nuit  et 
jour  pour  le  repos  de  son  âme.  Au-dessus  de  la  tète  de 
cet  abbé,  on  avait  peint  deux  lampes  ardentes.  Une 
inscription  faisait  «connaître  son  nom  :  Odo  abbas 
huius  ecclesiœ,  et  dans  le  panneau  voisin,  en  une  ligne  : 
Dédit  istam  verreriam. 

Auprès  de  cette  verrière  se  trouvait,  au  centre,  celle 
donnée  par  les  seigneurs  de  Châtillon  ;  Thibault,  comte 
de  Bar,  et  Jeanne  son  épouse  avaient  donné  la  troi- 
sième. 

L'explication  de  cette  fenêtre  à  trois  baies,  fournie 
par  Dom  Marlot,  ne  fait  rien  connaître  de  ce  qu'étaient 
les  vitres  peintes.  Son  explication  porte  sur  les  familles 
des  personnages  qui  y  étaient  représentés  et  sur  leurs 
armoiries. 

Voici  ce  qu'il  rapporte  :  «  C'est  dans  cette  chapelle 
qu'étaient  des  vitres  venant  de  la  libéralité  des  seigneurs 
de  Chàtillon-sur-Marne.  Gaucher  de  Châtillon,  cin- 
quième du  nom,  était  seigneur  de  Crécy,  Crêveceur, 
Troissy,  Marigni,  connétable  de  Champagne,  puis 
comte  de  Portian  et  connétable  de  France.  Il  épousa 
Isabeau  de  Dreux,  fille  de  Robert  lY  du  nom,  comte  de 
Dreux  et  de  Braine,  et  de  Beatrix,  comtesse  de  Mont- 
fort,  de  la  maison  royale  qui  vivait  en  1276.  Gaucher 
et  sa  femme  étaient  représentés  dans  le  vitrail  avec 
leurs  armoiries  mises  en  bordure.  Le  comte  portait  de 
Châtillon,  c'est-à-dire  de  gueules  à  trois  pals  de  vair 
au  chef  d'or  chargé  d'une  merlette  de  sable  pour  brisure 
au  canton  dextre  du  chef;  et  les  armes  de  la  comtesse 
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étaient  :  échiqueté  (Tor  et  cVaziir,  à  la  bordw^e  de  gueules , 
qui  est  de  Dreux,  » 

Il  y  avait  encore  une  autre  vitre  dans  cette  même 
chapelle,  qui  venait  de  Thibault,  comte  de  Bar-le-Duc, 
fils  d'Henri,  comte  de  Bar,  et  de  Philippe  de  Dreux. 

Ce  seigneur  fut  marié  trois  fois Ses  deux  premières 

femmes  n*ont  pas  de  rapport  avec  notre  verrière  ;  sa 
troisième  était  Jeanne  de  Toucy,  fille  de  Jean,  seigneur 
de  Toucy,  de  la  maison  de  Châtillon,  qui  avait  épousé 
Elisabeth,  dame  de  Toucy  en  Puisaye.  Les  seigneurs 
de  Toucy  portèrent  donc  les  armes  des  Châtillon  qu'ils 
brisèrent  de  quatre  merlettes  de  gueules  sur  le  chef, 
comme  on  le  voyait  sur  la  vitre  de  Saint-Nicaise,  où 
étaient  encore  les  armes  de  Bar,  d'azur,  semé  de  croix 
recroisetées  au  pied  fiché  d'or,  à  deux  bars  adossés  du 
même  brochant  sur  le  tout.  Au-dessous  de  la  vitre 
étaient  les  noms  des  enfants  issus  de  leur  mariage  : 
Henry ,  Jean ,  Charles ,  Regnault ,  Thibaut ,  Erard , 
Pierre,  Marie,  Aelis,  Marguerite  et  Isabeau  de  Bar.  La 
bordure  du  vitrail  est  enrichie  des  armes  de  Châtillon 
et  de  Bar;  en  haut,  dans  le  trèfle,  est  la  figure  du  comte, 
armé  et  à  cheval,  tenant  Tépée  nue  en  main;  et  au 
premier  côté  de  la  vitre  sont  écrits  ces  mots  en  letti'es 
d'or  :  La  comtesse  de  Bar, 

Il  est  maintenant  facile  de  se  convaincre  que  les 
historiens  de  Saint-Nicaise  n'ont  tenu,  en  décrivant  ces 
six  verrières,  qu'à  bien  faire  connaître  leurs  origines 
royales  ou  princièrcs,  avec  les  armoiries  qui  y  étaient 
figurées,  et  qu'ils  ont  généralement  décrites  avec  soin. 
Dom  Philbert  Leauté  dit  que  les  vitraux  peints  de  Saint- 
Nicaise  représentaient  des  mystères  ou  des  vies  de 
saints  ;  et  Marlot,  qui  les  a  tous  connus,  ne  donne 
aucune  explication  sur  les  sujets  des  médaillons  des 
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fenêtres  du  rez-de-chaussée,  ni  sur  les  grands  person- 
nages qui  remplissaient  les  hautes  baies  de  la  grande 
nef.  Il  aurait  pu,  en  citant  Tarchevêque  Henry  de  Braine 
posant  la  première  pierre  de  Tédifice,  décrire  ou  même 
seulement  indiquer  les  noms  des  autres  personnages 
qui  lui  faisaient  suite.  Il  les  appréciait  cependant,  car 
il  dit  :  «  Quant  aux  vitres  qui  achèvent  la  beauté  de 
cette  somptueuse  église,  elles  sont  tellement  exquises 
qu'il  est  difficile  d'en  rencontrer  de  plus  belles  dans 
toute  la  France.  »  A  Tépoque  où  ce  grand- prieur  de 
Saint-Nicaise  écrivait,  le  goût  pour  les  œuvres  du 
moyen  âge  s'affaiblissait,  et  Ton  aimait  déjà  la  lumière 
entrant  à  grands  flots  dans  le  lieu  saint  au  moyen  de 
vitres  incolores,  remplaçant  ainsi  les  chefs-d'œuvre  qu'y 
avaient  placés  leurs  ancêtres. 

Ce  qui  précède  paraît  faire  double  emploi  avec  ce  que 
nous  allons  dire.  Mais  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
supprimer  les  renseignements  donnés  par  les  divers 
écrivains  consultés  pour  les  autres  vitraux.  Nous  dési- 
rions faire  une  suite  complète  d'après  les  documents 
déjà  anciens.  L'importance  du  travail  qui  va  suivre 
fera  voir  avec  quel  soin  on  doit  traiter  ces  sujets.  Je 
suis  donc  heureux  de  pouvoir  offrir  une  description  de 
cette  dernière  plus  complète,  plus  intéressante  et  surtout 
plus  exacte.  Je  le  dois  à  Textrême  complaisance  de 
M.  Léon  Maxe-Werly  qui  a  eu  Theureuse  chance  de 
découvrir  un  croquis  de  cette  fenêtre.  Cette  découverte 
excite  en  moi  le  vif  regret  de  n'avoir  que  ce  vitrail 
seul  expliqué  en  détail  avec  autant  de  savoir  et  de 
compétence. 

C'est  vers  1872  que  notre  docte  confrère,  M.  L.  Maxe- 
Werly,  correspondant  du  Ministère,  fit  la  découverte 
d'un   dessin  qu'il    reconnut   comme   pouvant  être    le 
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croquis  d'une  vitre  peinte  décrite  par  Dom  Marlol.  Les 
recherches  de  M.  Maxe-Werly  furent  couronnées  de  suc- 
cès, et  aujourd'hui,  avec  l'obligeance  qui  le  caractérise, 
M.  Maxe-Werly  m'autorise,  comme  je  l'ai  dit,  à  me 
servir  de  son  travail  et  à  le  présenter  tel  qu'il  Ta  com- 
posé ;  je  le  fais  d'autant  plus  volontiers  que  je  ne  pou- 
vais pas  espérer  offrir  |au  lecteur  quelque  chose  d'aussi 
intéressant  et  d'aussi  complet.  Voici  donc  ce  qu'écrit  à 
ce  sujet  notre  savant  collègue  dans  le  Bulletin  archéolo- 
ffique  du  Comité  des  Travaux  historiques,  n°  2  de  1884  : 
«  En  travaillant  à  la  Bibliothèque  nationale,  dépar- 
tement des  manuscrits,  j'ai  trouvé,  intercalé  au  milieu 
des  pièces  relatives  au  Barrois  (1),  un  ancien  dessin 
fait  à  la  plume  représentant  les  vitraux  d'une  large 
fenêtre  à  trois  baies  amorties  en  arc  brisé,  à  doubles 
compartiments  trilobés,  surmontées  chacune  d'une 
rosace,  et  dont  le  style  indique  la  fin  du  xni*  siècle  ou 
les  premières  années  du  xiv®.  Tracé  par  une  main 
exercée,  ce  croquis,  œuvre  d'un  dessinateur  habile,  ne 
porte  aucune  suscription  permettant  de  connaître  le 
lieu  où  il  a  été  pris  ;  mais  les  armes  de  la  Maison  de 
Bar  (qui  y  sont  reproduites),  ayant  attiré  mon  atten- 
tion, je  reconnus,  dans  les  légendes  inscrites  en  lettres 
gothiques  sur  le  fond  du  panneau  central,  les  noms  des 
enfants  de  Thibault  II,  comte  de  Bar,  et  de  Jeanne  de 
Toucy,  sa  femme.  Ce  dessin  n'a  pas  été  terminé  dans 
toutes  ses  parties  ;  l'artiste,  qui  l'a  tracé  d'une  main 
rapide,  paraît  s'être  attaché  de  préférence  à  compléter 
ses  renseignements  pour  la  baie  du  milieu,  laissant 
inachevé  le  vitrail  de  gauche  (2). 


(1)  Collection  DecampSy  article  Barrois,  tome  LVII,  p.  54. 

(2)  Ce  vitrail  était  dans  la  chapelle  de  Saint-Quentin. 
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«  En  voici  la  description  : 

«  Le  premier  panneau,  celui  de  droite,  est  divisé  en 
quatre  tableaux,  séparés  entre  eux  dans  le  sens  de  la 
hauteur  par  un  meneau  vertical,  et  dans  sa  largeur 
par  une  inscription.  Le  tableau  de  droite  est  occupé 
par  l'ange  Gabriel  debout,  vu  de  profil,  saluant  la  sainte 
Vierge,  qui  se  trouve  dans  le  tableau  voisin;  au-dessus 
on  lit  la  légende  :  odo  abbas  —  hvivs  ecclesie,  et  sur 
les  panneaux  inférieurs  :  dédit  istam  —  verreriam. 

«  Le  troisième  tableau  représente  un  abbé  à  genoux, 
la  tète  nue,  les  mains  jointes,  la  crosse  appuyée  sur 
Tépaule  gauche,  dans  l'attitude  de  la  prière  ;  il  est 
tourné  vers  le  quatrième  tableau,  dans  lequel  se  tient 
un  saint  debout,  crosse  et  mitre,  qui  le  regarde  et 
auquel  il  adresse  sa  requête.  Au-dessous,  dans  la 
bordure,  on  voit  plusieurs  petits  médaillons  ronds  où 
sont  représentés  dififérents  personnages  agenouillés, 
assis,  lisant,  priant  ou  écrivant. 

«  Le  vitrail  du  centre,  le  plus  intéressant  des  trois, 
est  composé  de  six  scènes  à  deux  personnages,  dont 
une  inscription  fait  connaître  les  noms  ;  celles  placées 
à  droite  sont  occupées  par  des  personnages  féminins, 
celles  de  gauche  par  des  jeunes  hommes,  tous  appar- 
tenant à  la  même  famille. 

«  Les  deux  premières  scènes,  en  tête,  ont  pour  fond 
de  tableau  un  édifice  religieux  dont  la  façade  à  pignon 
triangulaire  est  surmontée  d'un  clocheton  principal, 
flanqué  de  deux  autres  plus  petits  ;  les  quatre  autres 
ont  un  seul  et  même  motif  de  décoration,  consistant  en 
un  pignon  à  ouverture  trilobée,  dont  le  tympan  est  percé 
à  gauche  et  à  droite  d'un  petit  oculus. 

«  A  la  partie  supérieure  du  vitrail,  à  gauche  du 
meneau  qui  partage  celte  baie  en   deux  parties,  on 
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remarque,  dans  le  premier  tableau ,  un  évêque  debout, 
mitre  en  tête,  tenant  d'une  main  la  crosse  et  de  l'autre 
bénissant  une  femme  agenouillée,  dont  la  robe  est 
ornée  de  bandes  brodées  aux  armes  de  la  Maison  de 
Toucy;  en  légende  :  la  co  —  ntesse  —  de  b  —  ar,  en 
quatre  lignes.  Dans  le  tableau  suivant,  deux  hommes 
de  face,  debout,  les  mains  jointes  :  messires  —  henri  et 
MESSiRES  —  jehân,  eu  dcux  lignes.  Au-dessous,  à  droite, 
deux  femmes  debout  dans  la  même  attitude  :  al  —  us 
et  MAR  —  I  —  E,  sur  trois  lignes  ;  puis,  dans  le  tableau 
voisin,  deux  jeunes  hommes  :  tieb  —  avs  et  re  —  navs, 
en  deux  lignes.  Enfin,  dans  la  partie  inférieure,  et  dans 
Tordre  précédent,  deux  femmes  vues  de  profil  :  marge 
—  RIS  et  ysab  —  AVS  ;  et,  à  gauche,  dans  la  sixième 
scène,  deux  enfants  :  era  —  rd  et  pie  —  rres,  légendes 
également  inscrites  en  deux  lignes  (1). 

«  Dans  tous  ces  tableaux,  les  inscriptiojis  sont  placées 
au-dessus  et  de  chaque  côté  de  la  tête  des  différents 
personnages  ;  dans  les  cinq  dernières,  sur  les  bandes 
brodées  qui  garnissent  les  costumes,  on  voit  figurées 
alternativement  les  armes  de  Bar  et  de  Toucy.  Ces 
armoiries  se  retrouvent  dans  la  bordure  servant  d'en- 
cadrement à  ce  vitrail  dans  le  sens  de  la  hauteur,  et 
deux  écussons  seulement  ont  été  dessinés  dans  le  bas, 
contre  le  montant  de  droite,  par  l'auteur  inconnu  du 
croquis,  objet  de  cette  étude.  Les  légendes  avaient  été 
primitivement  écrites  au  crayon  rouge,  mais  plus  tard 
une  main  inhabile,  en  les  rechargeant  à  l'encre,  en  a 
altéré  les  caractères. 

(1)  Au  lieu  de  lire  de  bas  en  haut  en  commençant  par  la 
gauche,  selon  Tusage  généralement  adopté  au  moyen  âge,  ces 
vitraux  doivent  être  étudiés  dans  Tordre  que  j'indique,  c'est- 
à-dire  en  commençeuit  en  haut  et  par  la  droite. 
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«  Dans  la  troisième  baie,  divisée  comme  la  première 
en  plusieurs  tableaux,  on  voit  au  premier  un  personnage 
crosse  et  mitre,  bénissant  une  femme  agenouillée  devant 
lui,  puis  dans  les  trois  autres  un  homme  vu  de  face, 
debout  et  les  mains  jointes.  Tous  portent  sur  leurs 
vêtements  des  bandes  brodées  aux  armes  de  la  Maison 
de  Chàtillon,  armoiries  qui  se  retrouvent  alternées 
dans  Tencadrement  avec  celles  de  la  Maison  de  Dreux, 
et  dont  deux  seuls  spécimens  ont  été  indiqués  contre  le 
montant  de  droite. 

<<  Au  bas  du  dessin,  dans  le  blanc,  Tartiste  anonyme 
a  dessiné  et  enluminé  sous  le  panneau  du  centre  deux 
écussons  aux  armes  de  Bar  et  de  Toucy  ;  sous  celui  de 
gauche,  ceux  des  Maisons  de  Dreux  et  de  Chàtillon  (i). 

«  En  Tabsence  de  tout  renseignement  qui  pût  me 
guider  dans  mes  recherches  pour  découvrir  Tédifice 
auquel  avaient  appartenu  ces  vitraux,  j'avais  inutile- 
ment consulté,  aux  Archives  de  la  Meuse,  les  cartulaires 
des  abbayes  de  Jeand'heures,  d'Evaux,  de  Tlsle  et 
autres,  sans  y  rencontrer  Todo  abbas  qui,  selon  mon 
opinion,  devait  me  conduire  à  la  solution  désirée, 
lorsque  le  hasard  me  fit  rencontrer  dans  V Histoire  de  la 
Ville,  Cité  et  Université  de  Reims  le  renseignement  que 
vainement  je  cherchais  ailleurs. 

«  Dans  cet  ouvrage,  en  parlant  des  vitraux  de  l'église 

(1)  Bar,  d'azur  à  deux  bars  adossés  d'or,  semé  de  croix  recroisetées 
au  pied  fiché  d'or. 

Toucy,  de  gueules  à  trois  pals  de  vair,  au  chef  d'or  chargé  de 
quatre  mer kttes  de  gueules. 

Dreux,  branche  de  Beu,  échiqueté  dor  et  d'azur  à  la  bordure 
dentelée  ou  engrelée  de  gueules. 

Chàtillon,  de  gueules  à  trois  pals  de  vair,  au  chef  d'or  chargé 
d'une  merlette  de  sable  au  canton  d^xtre. 
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Saint-Nicaise,  Dom  Marlot  s'exprime  ainsi  :  «  Il  y  a 
«  encore  une  autre  vitre  en  la  même  chapelle  (celle  de 
«  Sainl-Remy),  qui  vient  de  Thibault,  comte  de  Bar- 
«  le-Duc,  fils  de  Henry,  comte  de  Bar,  et  de  Philippe 
«  de  Dreux.  Ce  seigneur  fut  marié  trois  fois,  suivant 
«  Duchesne,  et  eut  en  premières  noces  Jeanne  de 
«  Flandre,  en  deuxièmes  Jeanne  de  Montmorency  (1), 
«  puis  enfin  Jeanne  de  Toucy,  fille  de  Jean,  seigneur 

«  de  Toucy,  de  la  maison  de  Châtillon Les  sei- 

«  gneurs  de  Toucy  prirent  les  armes  de  Châtillon 
«  qu'ils  brisèrent  de  quatre  merletles  de  gueules  sur  le 
«  chef  pour  différent,  ainsi  qu'on  le  voit  en  la  vitre  de 
«  Saint-Nicaise,  où  sont  encore  les  armes  de  Bar,  qui 
<c  portent  d'azur  à  deux  bars  adossés  d^or  semé  de  croix 
«  recroisetées  au  pied  fiché.  Au-dessous  sont  les  noms 
«  des  enfants  sortis  de  leur  mariage,  Henry,  Jean, 
«  Charles,  Marie,  Aelis,  Marguerite,  Isabeau,  Thibaut, 
«  Renaud,  Errard  et  Pierre.  La  bordure  de  la  vitre  est 
«  enrichie  des  armes  de  Toucy  et  de  Bar.  En  haut,  dans 
«  le  trèfle,  est  la  figure  du  comte,  armé  et  à  cheval, 
«  tenant  l'épée  nue  en  main,  et  au  premier  côté  de  la 
«  vitre  sont  écrits  ces  mots  :  la  comtesse  de  Bar,  en 
«  lettres  d'or.  » 

«  Ce  récit  de  Thistorien  rémois,  qui  écrivait  vers 
1660-1663,  nous  permet  de  reconstituer  par  la  pensée 
ce  que  notre  dessinateur  a  omis  de  reproduire  au  centre 
de  la  rosace  demeurée  vide,  quand,  dans  l'espace  au- 
dessous  des  arcs  trilobés  des  quatre  derniers  tableaux. 


(1)  Thibault  n'eut  que  deux  femmes  :  Jeanne  de  Flandre  et 
Jeanne  de  Toucy.  Dans  son  Histoire  de  la  Maison  de  Bar-le-Duc, 
Duchesne  rectifie  l'erreur  qu'il  avait  commise  en  lui  donnant 
comme  seconde  épouse  Jeanne  de  Montmorency. 
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il  a  indiqué  en  un  trait  de  plume  de  petites  scènes 
célestes  qui.  se, laissent  deviner,  mais  dont  le  croquis 
trop  rapidement  exécuté  n'autorise  point  à  donner  une 
description  exacte.  En  rapprochant  la  description 
fournie  par  Dom  Marlot  du  croquis  de  la  bibliothèque 
nationale,  il  devient  possible  d'acquérir  une  idée  exacte 
des  admirables  verrières  de  la  chapelle  Saint-Remy,  qui 
fut  aussi  dédiée  à  Saint-Quentin  (1),  et  de  connaître 
Tépoque  à  laquelle  elles  furent  faites. 

«<  Le  vitrail  de  droite  présentant,  dans  la  partie  supé- 
rieure, la  scène  de  T Annonciation,  fut  offert  par  un 
Rémois,  Odo  le  Plat,  élu  abbé  de  Saint-Nicaise  en 
1289.  Or,  comme  ce  personnage,  «  dont  le  portrait  se 
voit  en  une  vitre  de  la  chapelle  de  Saint-Quentin  qu'il 
a  fait  faire,  où  il  est  représenté  en  chape  »,  mourut  le 
28  avril  4297  (2),  nous  avons  la  date  extrême  de  la 
fabrication  de  ce  vitrail. 

«  Celui  de  gauche  est  ainsi  décrit  par  Dom  Marlot  : 
«  En  la  chapelle  de  Saint-Remy  sont  les  vitres  venant 
«  de  la  libéralité  des  seigneurs  de  Chastillon-sur- 
«  Marne,  Gaucher  de  Chaslillon,  cinquiesme  du  nom, 
«  sieur  de    Crécy,   Crèvecœur,    etc.,    connestable  de 


(1)  <c  Gilles  de  Montcornel,  abbé  de  Saint-Nicaise,  fut  enterré 
dans  la  chapelle  de  Saint-Quentin,  proche  Tabbé  Odo,  où  sont 
les  vitres  des  Châtillon,  dont  il  était  parent.  »  —  Dom  Marlot, 
Histoire  de  la  Ville,  Cité  et  Université  de  Reims,  tome  III,  p.  362. 

(2)  Odo  le  Plat,  remus,  electus  mense  januario,  anno  1290, 

Theobaldum    Lotharingiœ    ducem    pro    Ruminiaci    feodis , 

Garnis  sarcinam  deposuit  IV  cal.  mai.,  anno  1297. 

u  In  vitrea  Quentiniani  sacelli  fenestra,  cernitar  ejus  imago 
depicta  vivis  coloribus.  Ibidem  illius  jacent  ossa  lapideo  sub 
tumulo,  litteris  et  figuris  evanescentibus.  »  (Gallia  christiana^ 
tome  IX,  col.  215.) 
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«  Champagne,  comte  de  Porcien,  puis  connestable  de 

«  France,  époux  de  Jeanne  de  Dreux ,  qui  vivait 

«  en  1276.  Le  comte  et  la  comtesse  se  voient  en  la  vitre 
«  avec  leurs  armes,  dont  elle  est  environnée  à  Tentour. 
«  Le  mari  porte  de  Chastillon  pour  briseure,  la  mer- 
«  lette  de  sable  sur  le  quanton  dextre  du  chef,  et  la 
«  femme,  de  Dreux  échiqueté  d*azur  et  d^or  à  la  bor- 
«  dure  de  gueules.  » 

«  Ici  Dom  Marlot  indique  par  erreur  Jeanne  de 
Dreux  comme  épouse  de  Gaucher.  Ce  renseignement, 
emprunté  à  V Histoire  de  la  Maison  de  Châtillon,  d'André 
Duchesne,  a  été  rectifié  par  cet  auteur  dans  Y  Histoire 
de  la  Maison  de  Dreux  y  où  il  prouve  que  Gaucher  épouse 
en  premières  noces  Isabeau  de  Dreux,  dame  de  Nesle 
en  Tardenois,  morte  le  29*  jour  d'avril  1297.  Le  vitrail 
en  question  est  donc  antérieur  à  cette  date. 

«  Dans  la  verrière  du  centre,  où  se  trouvaient  repré- 
sentés Thibault  et  sa  famille,  nous  ne  rencontrons  point 
Charles  de  Bar,  indiqué  par  Dom  Marlot,  ni  Philippe 
qui  complètent  la  liste  des  douze  enfants  issus,  selon 
Duchesne,  du  mariage  du  comte  de  Bar  avec  Jeanne  de 
Toucy. 

«  En  voici  la  liste  : 

«  1^  Henry  III,  comte  de  Bar,  qui  succéda  à  Thibault 
en  1297  (1), 

«  2®  Jean,  seigneur  de  Puysaie,  en  1305, 

«  S'*  Charles,  qui  mourut  jeune, 

«  4*  Thibaut,  évèque  de  Liège,  en  1303, 

«  5**  Renaud,  évêque  de  Metz,  en  1302, 

(1)  Le  comte  Thibaut  II  est  mort,  non  en  1277,  comme  le 
rapporte  Maillet,  ni  en  1288,  date  indiquée  par  Duchesne  et 
Moréri,  mais  bien  vers  1296-1297. 
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«  6**  Errard,  seigneur  de  Pierrepont,  mort  vers  1335, 

«  7"  Pierre,  seigneur  de  Pierrefort,  ver»  1314, 

«  8"  Philippe,  femme  d'Othon  IV,  comte  de  Bour- 
gogne, morte  avant  1291, 

«  9""  Alix,  qui  épousa  en  1278  Mathieu,  fils  de 
Ferri  III,  duc  de  Lorraine, 

«  10*  Marguerite, 

«  H"  Isabeau, 

«  12"  Marie,  femme  de  Gobert  d'Apremont. 

«  Si  donc  les  noms  de  Charles,  mort  en  bas  âge,  et 
de  Philippe,  décédée  avant  1291,  ne  figurent  point  sur 
le  vitrail  de  la  chapelle  Saint-Remy,  il  faut  admettre  : 
1"  que  le  don  en  fut  fait  entre  cette  dernière  date  et 
Tannée  1297,  époque  à  laquelle  mourut  le  comte 
Thibault  ;  2°  que  Dom  Marlot  a  commis  une  erreur  en 
y  indiquant  la  présence  de  Charles  à  côté  de  ses  frères 
Henri  et  Jean,  chaque  tableau  ne  renfermant  que  deux 
personnages.  Déjà,  en  1631,  dans  ses  preuves  de 
Y  Histoire  de  la  Maison  de  Bar-le-DuCy  André  Duchesne 
décrivait    ainsi  «  la    vitre  qui  se  voit  en   Téglise  de 

«  Sainct-Nicaise  de  Reims Et  au  premier  costé 

«  de  la  vitre,  on  lit  ces  mots  :  La  comtesse  de  Bar, 
a  escrit  en  lettres  d'or  et  d'argent,  autour  d'une  figure 

«  de  femme Au-dessous  sont  ces  autres  mots  : 

«  Marie,  Ealis,  et  plus  bas  :  Marguerite,  Isabeau.  De 
«  Taulre  costé  de  la  mesmc  vitre,  il  y  a  Messire  Jean^ 
«  Messire  Charles,  Et  plus  bas,  Renaus,  Tliiebaut;  et 
«  plus  bas  encore,  Erars,  Pierre  ». 

«  Charles,  étant  mort  en  bas  âge,  ne  doit  point  avoir 
été  mentionné  sur  la  vitre,  quand  le  second  fils  de 
Thibault  était  encore  de  ce  monde  ;  je  ne  trouve  point 
ce  Charles  indiqué  dans  le  livre  intitulé  :  «  Le  Lignage 
«  de  Coucy,  de  Dreux,  etc.,   mis  par   escript  en  Tan 


Digitized  by 


Google 


-  82  — 

Mccciii  »  ;  au-dessous  sont  les  noms  des  enfants,  où 
Tordre  de  naissance  des  enfants  du  comte  de  Bar  est 
ainsi  rapporté  : 

«  Henry,  ly  aisnez  des  fils, 

«  Jehan,  le  second  filz  du  comte, 

«  Thibault,  le  tiers  fils  du  comte, 

«  Pierre,  le  quars  fils, 

«  Philippe,  Taisnée  des  filles,  etc. 

«  Il  serait  inutile  de  chercher  quels  furent  les  artistes 
auteurs  de  ces  vitres  de  la  chapelle  Saint-Remy.  Si  les 
noms  de  Libergier  et  de  Robert  de  /^oucy  sont  arrivés 
jusqu'à  nous^  il  n'en  est  point  de  même  des  peintres 
verriers  qui,  pendant  près  de  cinq  siècles,  ont  produit 
à  Reims  ces  magnifiques  verrières  de  Notre-Dame,  de 
Saint-Remy  et  des  édifices  religieux  si  nombreux  en 
cette  ville.  Dès  le  x'^  siècle,  Tart  de  la  peinture  sur  verre 
avait  fait  de  tels  progrès  dans  cette  région  que,  suivant 
le  rapport  de  Richer,  déjà  en  970  l'ancienne  Cathédrale 
était  éclairée  par  des  fenêtres  où  se  trouvaient  repré- 
sentées diverses  histoires  (4);  mais  il  faudrait  descendre 
jusqu'à  la  fin  du  xv®  siècle  pour  rencontrer  le  nom  de 
Nicolas  Dérodé,  le  plus  ancien  peintre  verrier  qui  ait 
signé  ses  œuvres  sur  les  vitraux  de  Reims.  » 

Ce  savant  et  intéressant  document  complète  très 
heureusement  le  peu  de  renseignements  sur  les  vitraux 
que  nous  ont  légués  nos  historiens  de  Saint-Nicaise. 

5*  Chapelle  Sainte-Eutropie.  —  Les  détails  n'abon- 
dent pas  sur  ce  que  représentaient  les  vitraux  de  cette 
chapelle.  Nous  savons  que  dans  une  des  verrières  on  y 

(1)  «  Quam  fenestris  di versas   continentibus  historias  diluci- 

datam »  Richer,  Histoire  de  son  Temps,  édition  de  J.  Guadet,. 

tome  II,  chapitre  xxii,  p.  22. 
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ayait figuré  le  martyre  de  la  sœur  de  saint  Nicaise. 
L'historien  ne  dit  môme  pas  si  la  vie  ou  la  légende  de 
cette  sainte  y  avait  été  peinte.  L'abbé  Philippe  La 
Cocque  n'avait  pas  été  oublié  sur  la  verrière  que  lui  ou 
les  siens  avaient  donnée  à  cette  chapelle  ;  le  sujet  de  ce 
vitrail  est  resté  inconnu,  et  Marlot  ne  fait  qu'indiquer 
le  nom  du  donateur  en  disant  qu'il  y  est  représenté.  On 
y  lisait  cette  inscription  :  Philippe  de  Rains,  jadis  abbé 
de  cette  église. 

Ici  se  termine  le  peu  que  nous  savons  concernant  la 
magnifique  décoration  tant  appréciée  par  nos  devan- 
ciers, qui  cependant,  à  notre  grand  regret,  ont 
négligé  de  nous  en  transmettre  la  description. 

Toutes  ces  vitres,  à  travers  les  âges,  n'ont  pas  été 
sans  avoir  besoin  d'être  restaurées.  Nous  donnons  à 
V Appendice  le  détail  des  réparations  qui  leur  furent 
faites,  et  en  même  temps  celles  de  la  toiture,  aux  années 
1557,  1583,  1393,  1596  (i).  Il  y  avait,  à  droite,  une 
demi-fenêtre  dans  cette  chapelle. 

Pour  compléter  ce  que  j*ai  pu  réunir  sur  les  vitraux 
peints  de  notre  célèbre  basilique,  j'emprunte  à  Dom 
G.  Marlot  les  quelques  lignes  qui  terminent  sa  des- 
cription : 

«  Toutes  ces  vitres  qui  apportent  un  merveilleux 
lustre  à  cette  magnifique  église,  ont  esté  conservées 
avec  soin  jusqu'aujourd'huy,  et  faites  en  divers  temps, 
à  mesure  que  l'édifice  s'avançoit,  par  des  illustres 
personnes,  qui  ont  donné  sujet  à  un  poète  du  païs  de 
l'apostropher  en  ces  vers  : 

((  Ce  beau  temple,  dont  la  structure,  etc.  »   (2) 

(1)  Voir  aux  Pièces  justificatives,  Xï,  page  349. 
(2j  Voir  au  chapitre  ir,  page   11. 
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Ghapelle  Sainte-Eutropie. 


Un  ancien  usage  qui  se  rapporte  à  la  chapelle  Sainte- 
Eutropie  mérite  d'être  signalé. 

Il  y  avait  dans  celte  chapelle,  qui  était  la  première 
de  la  série  en  commençant  par  la  droite,  une  balance 
suspendue  à  sa  fermeture.  On  y  pesait  les  enfants, 
qu'on  plaçait  dans  un  plateau,  dans  Tautre  on 
mettait  l'image  ou  statue  de  sainte  Entropie  ;  cela 
s'appelait  contrepeser.  Pendant  ce  temps,  le  sacris- 
tain récitait  l'antienne  et  l'oraison  de  la  vierge  martyre 
sainte  Entropie  ;  cela  se  pratiquait  encore  du  temps 
du  grand -prieur  Dom  Marlot.  On  espérait  par  là  pré- 
server de  toutes  maladies  les  petits  enfants  qui  venaient 
de  naître,  tout  au  moins  les  en  garantir  jusqu'au  moment 
de  leur  virilité.  On  venait,  pour  cette  cérémonie,  non 
seulement  de  Reims,  mais  de  tous  les  pays  environnants. 

On  faisait  aussi  tremper  les  reliques  de  la  sainte  dans 
de  l'eau  qu'on  donnait  aux  malades  ;  cet  usage  avait 
nom  :  lotiones  conficere.  On  espérait  ainsi  obtenir  non 
seulement  des  grâces  spirituelles,  mais  aussi  la  gué- 
rison,  la  santé  et  la  prospérité  des  familles. 

C'est  à  la  suite  de  cette  cérémonie  que  Philippe  de 
Valois  offrit  à  Sainl-Nicaise  une  image  en  argent  repré- 
sentant son  fils.  Nous  parlerons  de  cotte  image  lorsque 
nous  serons  arrivés  à  l'endroit  où  elle  était  placée. 

Il  est  regrettable  qu'on  ne  trouve  nulle  part  la  des- 
cription architecturale,  ni  celle  du  mobilier  des  chapelles 
de  l'abside  de  notre  église  abbatiale,  qui  cependant, 
d'après  nos  chroniqueurs,  ne  le  cédaient  en  rien  aux 
autres  parties  de  ce  grand  monument. 
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Nous  savons  que  ces  chapelles  étaient  au  nombre  de 
cinq.  Leurs  vocables  ont  varié,  et  ceux  qui  ont  écrit  sur 
Saint-Nicaise  ne  les  ont  pas  toujours  placées  dans  le 
même  ordre.  Voici  celui  dans  lequel  elles  étaient  en 
dernier  lieu.  La  première  à  gauche  porta  primitivement 
le  nom  de  Saint-Gervais  et  ensuite  de  Notre-Dame  de 
Liesse.  La  seconde,  celle  de  Saint- André ,  paraît  avoir 
toujours  conservé  le  même  patron.  La  troisième,  qui 
occupait  le  centre  de  Tabside,  était  placée  sous  le  vo- 
cable de  Notre-Dame  de  Coucy;  ce  nom  lui  a  été  donné 
parce  que  les  armes  de  la  maison  de  Coucy  étaient 
peintes  sur  ses  voûtes  et  sur  les  piliers.  Elle  fut  aussi 
appelée  Notre-Dame  la  Verde,  puis  Notre-Dame  de 
Bonne-Nouvelle.  La  quatrième,  celle  de  Saint-Remy, 
avait  eu  Saint-Quentin  pour  titulaire.  La  cinquième, 
dédiée  à  Sainte-Eutropie,  Tavait  été  précédemment  à 
Saint-Nicolas,  puis  à  Saint-Benoit.  Vers  la  fin  du  xvi* 
siècle,  elle  s'appelait  Chapelle  de  la  Croix. 

La  disposition  des  cinq  chapelles  construites  autour 
du  sanctuaire  Tencadrait  merveilleusement .  Moins 
nombreuses  qu  à  la  Cathédrale  et  à  Saint-Remi,  où  on 
en  compte  sept  dans  chaque  abside,  les  chapelles  de 
Saint-Nicaise,  plus  ingénieusement  disposées,  formaient 
un  admirable  diadème  au  sanctuaire.  On  s'en  rend 
facilement  compte  par  Texamen  du  plan  de  l'église.  Il 
rappelle,  pour  les  chapelles  seulement,  celui  si  heureu- 
sement conçu  de  Saint-Yved  de  Braisne,  qui  frappe 
immédiatement  le  visiteur  lorsqu'il  pénètre  dans  cette 
antique  abbatiale. 

Cette  église  n'a  pas  de  déambulatoire;  quatre  cha- 
pelles seulement  s'ouvrent  sur  le  transept,  et  les  deux 
qui  touchent  au  chœur  ont  leur  abside  dirigée,  celle  de 
droite  vers  le  sud,  et  celle  de  gauche  vers  le  nord.  Cette 
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disposition  y  des  plus  gracieuses,  se  remarquait  à  Saint- 
Nicaise  et  contribuait  à  donner  dans  cette  partie  de 
Téglise  la  forme  élégante  qui  régnait  dans  tout  Tédifice. 


Sanctuaire. 

Dans  le  sanctuaire,  près  du  maitre-autel,  à  droite,  il 
y  avait  une  piscine  où,  suivant  Tancien  usage,  les  offi- 
ciants se  lavaient  les  mains.  On  y  avait  aussi  ménagé 
la  place  nécessaire  pour  y  déposer  les  vases  sacrés. 

A  gauche,  toujours  près  du  grand  autel,  on  voyait 
un  portrait  de  la  sainte  Vierge,  copié  sur  l'original 
peint  par  saint  Luc,  et  qui  existe  à  Rome  dans  la 
basilique  de  Sainte-Marie^Majeure  (1). 

Il  y  avait  d'autres  portraits  fort  anciens  de  Notre- 
Dame.  Sur  Tun  d'eux,  la  sainte  Vierge  était  assise  sur 
une  chaise,  tenant  le  Sauveur  qui  avait  un  oiseau  sur 
le  poing.  Dom  Marlot  dit  en  avoir  vu  quantité  de 
semblables,  et  il  observe  qu'en  tous  les  autels  de  Saint- 
Nicaise  la  Vierge  tenait  le  milieu  entre  les  images 
posées  au-dessus,  et  que  la  Mère  de  Dieu  était  assise 
sur  un  siège,  comme  il  vient  d'être  dit. 

Le  maitre-autel  était  en  bois,  entouré  de  courtines 
attachées  à  des  colonnes  de  cuivre,  comme  nous  le 
verrons  en  décrivant  les  changements  que  fit  dans 
l'église,  à  partir  de  1760,  le  grand-prieur  Dom  Mathieu 
Hubert. 

Attachée  au  gros  pilier  de  la  croisée  de  l'église,  à 
gauche  du  maître-autel,  du  côté  de  l'abside,  on  voyait 
la  statue  de  Jean,  duc  de  Normandie,  fils  de  Philippe 

(i)  Dom  Marlot,  tome  III,  page  344,  édition  de  rAcadémie. 
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de  Valois  et  roi  de  France  après  lui.  Jean  élant  tombé 
gravement  malade,  son  père  n'ayant  d'espoir  qu'en 
Dieu,  lui  demanda  par  l'intercession  de  saint  Nicaise, 
en  les  mérites  duquel  il  avait  une  grande  confiance, 
d'obtenir  la  guérison  de  son  fils.  Il  priait  encore  lorsque 
le  malade  entra  en  convalescence.  Le  roi,  sous  forme 
de  vœu,  offrit  par  reconnaissance,  en  1335,  au  saint 
pontife  martyr  une  statue  d'argent  massif  représentant 
son  cher  fils  au  naturel.  Cette  image,  haute  de  quatre 
pieds,  avait  deux  petits  enfants  à  ses  côtés,  et  un  plus 
grand  auprès  d'eux  avec  la  reine,  comtesse  de  Bologne. 

«  Quelques  dix  ans  après,  rapporte  Marlot,  Tabbé 
et  les  religieux  voyant  que  cette  image  de  grand  prix 
pouvait  contribuer  à  l'achèvement  de  leur  église,  sup- 
plièrent humblement  Sa  Majesté  vouloir  permettre 
qu'elle  fût  vendue  et  les  deniers  employés  au  basli- 
ment,  ce  que  le  roi  permit  volontiers,  à  condition  d'en 
entretenir  une  toute  semblable  de  bois  ou  de  pierre 
argentée  en  sa  place,  pour  mémoire  du  présent  fait  à 
leur  église.  »  L'acquiescement  du  roi  à  cette  demande 
se  lit  dans  une  charte  donnée  à  Poissy  le  o  mai  1346  (1). 

c<  L'abbé  fit  donc  tailler  une  image  de  bois,  confor- 
mément à  la  charte  royale  ;  on  voit  encore  la  statue  à 
côté  du  grand  autel,  avec  les  autres  figures  rapportées 
cy-dessus  (2),  et  sur  le  piédestal  sont  les  armes  de 
France,  à  la  bordure  de  gueules,  qui  témoignent  que 

(i)  Voir  aux  Pièces  justificatives,  ii°  XII,  p.  355. 

(2)  En  1760  cette  iigure  a  été  enlevée  quand  on  a  posé  les 
grilles,  comme  nous  le  verrons  plus  tard,  mais  ce  déplacement 
dut  hâter  sa  ruine,  car  d'après  M.  Lacatte-Joltrois,  elle  tomba 
en  poussière  en  1761.  Les  historiographes  de  Saint-Nicaise  ne 
disent  pas  ce  que  sont  devenues  celles  de  la  reine  et  des  trois 
enfants  dont  il  n'est  plus  fait  mention  à  partir  de  1346. 
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c'est  un  fils  de  roy,  lequel  a  imité  la  dévotion  de  son 
père  envers  Saint-Nicaise,  tous  deux  estant  marqués 
comme  bienfaiteurs  dans  le  livre  des  obits.  » 

Je  n'ai  vu  nulle  part  l'indication  de  l'endroit  précis 
où,  dans  l'église,  se  trouvait  le  trésor.  Le  Procès  verbal 
de  f estât  de  l'Abbaye  de  S^-Nicaise,  18  mars  1645  (1), 
n'en  parle  que  pour  faire  connaître  la  nécessité  d'y 
exécuter  des  réparations.  C'est  ainsi  qu'il  dit  côté  du 
trésor,  ou  côté  du  cloître  sans  d'autres  détails.  Le  trésor 
était  donc  dans  la  partie  droite  de  l'église,  puisque  les 
vues  et  les  plans  de  Saint-Nicaise  placent  tous,  suivant 
l'usage  bénédictin,  le  cloître  au  nord  de  la  basilique. 

Le  trésor  n'a  dû  être  transféré  à  gauche  qu'au  mo- 
ment où  le  grand-prieur  Dom  Mathieu  Hubert  renou- 
vela presque  entièrement  le  mobilier  de  l'église,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin.  Deux  tambours  furent,  à  ce 
moment,  placés  aux  extrémités  du  transept  ;  celui  de 
gauche,  transformé  en  armoire,  reçut  alors  ce  qui  com- 
posait le  trésor  de  Saint-Nicaise. 


Tombeau  de  Jovin. 

Revenons  maintenant  sur  nos  pas,  dirigeons-nous 
par  la  nef  majeure  vers  le  grand  portail  où  se  trouvait 
le  cénotaphe  connu  sous  le  nom  de  Tombeau  de  Jovin. 
Il  était  à  droite  en  entrant,  contre  le  mur,  entre  la 
porte  et  la  basse  nef,  adossé  à  la  muraille;  trois  colonnes, 
hautes  de  deux*  mètres,  en  marbre  gris  d'Allemagne, 
surmontées  de  leurs  chapiteaux  du  xiv'  siècle  et  posées 

(1)  Voir  aux  Pièces  justificatives,  n»  XIII,  p.  356. 
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sur  des  bases  de  la  même  époque,  le  soutenaient  par 
devant. 

Dom  Martène  et  Dom  Durand,  dans  le  Voyage  litté- 
raire de  deux  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur,  etc.,  etc.,  première  partie,  Paris,  mdccxvii,  disent 
à  propos  du  cénotaphe  qui  nous  occupe  :  «  Le  tombeau 
de  Jovin,  préfet  des  Gaules,  qui  vivoit  du  temps  de 
Julien  l'Apostat  et  qui  fit  bâtir  Téglise  de  Saint- 
Agricole,  au  lieu  où  est  aujourd'hui  celle  deSaint-Nicaîse, 
est  un  ancien  monument  dont  le  travail  et  la  matière 
ne  peuvent  se  payer.  On  peut  le  voir  gravé  dans 
THistoire  de  Monsieur  Marlot  et  dans  les  Annales  du 
Père  Mabillon.  »  Il  était  autrefois  enchâssé  dans  une 
moulure  de  bois  contenant  deux  vantaux  fermés  au 
dedans  de  manière  à  protéger  les  flgures,  mais  ces  bois 
tombèrent  de  vétusté  et  n'ont  pas  depuis  été  renouvelés. 
Les  mutilations  de  ce  sarcophage  proviennent  des  deux 
chutes  de  la  rose  du  portail,  occasionnées,  comme  nous 
Tavons  dit  plus  haut,  par  des  ouragans  des  plus 
violents  (1). 

Nous  n'avons  pas  l'intention  de  donner  ici  le  détail 
de  ce  qu'il  représente.  Tous  les  historiens  rémois  s'en 
sont  sérieusement  occupés.  Je  citerai  principalement, 
et  par  ordre  chronologique  :  Nicolas  Bergier,  dans  son 
ouvrage  Les  Grands  Chemins  de  l'Empire  romain  ;  Dom 

(i)  Le  10  décembre  1711  il  y  eut  un  cruel  orage  de  vent  qui  a 
fait  tomber  la  flèche  de  S'-Jacques  et  écrasé  la  maison  où  elle 
est  tombée,  et  a  jette  la  rose  du  grand  portail  de  S^-Nicaise,  le 
vent  a  tout  brisé  et  enlevé  le  plomb  de  Téglise  de  S*-Remy.  Et 
on  estime  le  degast  par  toutte  la  ville  monter  à  200  mille  livres. 

Le  24  décembre  1712,  la  rose  du  grand  portail  de  S^-Nicaise 
fut  achevée  en  planches  en  attendant  qu'on  la  rétablira  en 
pierres  de  taille,  cela  a  coûté  plus  de  neuf  cens  livres.  Elle  a  été 
renversée  le  10  décembre  1711.  (Archives  de  Reims.) 
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Guillaume  Marlot,  autant  dans  son  histoire  latine  de 
Reims  que  dans  son  manuscrit  français  de  la  même 
histoire,  publiée  en  quatre  volumes  par  les  soins  de 
TAcadémie  ;  Tabbé  Pluche,  chanoine  de  Reims,  dans 
son  Spectacle  de  la  Nature  ;  Dom  Philbert  Leauté,  dans 
VAlmanach  historique  de  Reims,  177^ ;  J.-B.  Géruzez, 
dans  sa  Description  de  Reims;  Povillon-Piérard,  dans 
son  Manuscrit  sur  Saint-Nicaise  ;  enfin,  plus  récem- 
ment, dans  le  Reims  sous  la  domination  romaine,  de 
notre  ami  regretté  et  savant  confrère,  M.  Ch.  Loriquet. 
Tous  s'accordent  à  dire  qu'une  chasse  y  est  figurée.  On 
y  remarque  en  effet  doux  cerfs  et  un  sanglier  qui  sont 
abattus.  L'n  chien  se  précipite  sur  un  lion  percé  par  la 
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lance  d'un  personnage  qui  est  à  cheval.  Ce  cavalier, 
au  centre  du  monument,  paraît  en  être  la  principale 
figure.    Deux    chevaux,  dont    un    seulement   monté, 
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occupent  la  scène,  qui  ne  compte  pas  moins  de  onze 
personnes,  dont  un  enfant.  Les  côtés  latéraux  du  céno- 
taphe sont  aussi  sculptés;  sur  celui  de  gauche,  un 
homme,  armé  d'une  pique  et  tenant  un  casque,  suit  un 
cheval  dont  Tavant-corps  contourné  se  termine  sur  la 
face  principale.  L'autre  côté  de  droite  contient  trois 
hommes,  celui  du  milieu  est  aussi  armé  d'une  lance. 


On  y  voit  encore  un  chien.  A  l'angle  gauche,  sur 
le  devant  du  monument,  est  un  pilastre  détaché  de  la 
scène,  surmonté  d'un  chapiteau  orné  de  feuilles  de 
roseau.  On  y  remarque,  avec  des  plantes  aquatiques,  un 
fleuve  représenté  par  la  statue  d'un  homme  couché  dans 
les  ondes.  Son  bras  gauche  est  appuyé  sur  une  urne 
d'où  l'eau  s'échappe  à  grands  flots. 

Ce  cénotaphe,  fait  d'un  seul  bloc  de  marbre  blanc, 
est  sculpté  en  ronde  bosse  sur  sa  face  principale  seule- 


Digitized  by 


Google 


—  92  — 

ment;  au  contraire  les  bas-reliefs  des  faces  latérales 
n'ont  que  la  saillie  nécessaire  pour  qu'on  distingue  les 
sujets  qu'ils  représentent.  Les  dimensions  de  ce  sarco- 
phage sont,  d'après  M.  Ch.  Loriquet,  de  2"84  de  lon- 
gueur, 1°40  de  largeur  sur  l"oO  de  hauteur. 

En  attendant  que  Reims  ait  un  emplacement  définitif 
pour  construire  un  musée  archéologique,  le  tombeau 
de  Jovin  occupe  au  palais  archiépiscopal  la  place 
d'honneur  dans  la  crypte  de  la  chapelle  convertie  en 
musée  depuis  1865.  Cette  magnifique  pièce,  unique 
dans  nos  contrées,  ne  fut  heureusement  pas  comprise 
dans  la  vente  de  Saint-Nicaise,  dont  les  acquéreurs 
hâtaient  la  démolition.  Le  tombeau  de  Jovin  put  être 
enlevé  de  l'église  sans  éprouver  de  nouvelles  dégra- 
dations. Il  est  aujourd'hui  le  principal  morceau  du 
Musée  archéologique  (4). 

11  domine  tout  ce  qui  a  été  réuni  dans  cette  crypte, 
tant  par  ses  dimensions  que  par  l'intérêt  qu'il  suscite.  11 
n'est  pas,  comme  à  Saint-Nicaise,  adossé  à  la  muraille  et 
supporté  par  des  colonnes;  ici,  il  est  établi  sur  un  massif 
de  maçonnerie  semblable  à  celui  qui  le  recevait  dans  la 
Cathédrale  où,  transféré  de  Saint-Nicaise  le  28  mars  de 
l'année  4800,  il  resta  pendant  soixante-cinq  ans  (2). 

(i)  VOdyssée  du  Tombeau  de  Joviriy  par  Lucien  Monce-W.,  1895, 
in-8<>,  Frémoiit,  Arcis-sur-Aube. 

(2)  Depuis  que  ces  lignes  ont  été  écrites,  M"^'  le  Cardinal 
Langénieux,  désirant  rendre  la  crypte  de  la  chapelle  de  l'Arche- 
vêché à  sa  première  destination,  manifesta  le  désir  de  voir  les 
pierres  sculptées  réunies  dans  cette  crypte  transférées  dans  un 
autre  local.  Le  Conseil  municipal  fit  alors  choix  de  la  partie  du 
cloître  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Remi  (aujourd'hui  THôtel- 
Dieu),  attenant  à  l'église,  et  depuis  les  premiers  mois  de  1896, 
cet  emplacement  est  converti  en  Musée  archéologique  appar- 
tenant à  la  Ville. 
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Libergier  et  Robert  de  Goucy. 


Près  du  tombeau  de  Jovin,  à  quelques  mètres  du 
grand  portail,  était  inscrite  dans  le  dallage  de  la  nef 
principale  la  pierre  tumulaire  du  célèbre  architecte. 

Comme  le  cénotaphe  de  Jovin,  cette  dalle  ne  fut  pas 
comprise  dans  le  prix  de  vente  de  l'église.  Ce  monu- 
ment, bien  authentique  et  d'une  valeur  incontestée, 
recouvrait  les  restes  de  Libergier  tombés  en  poussière, 
à  l'exception  des  plus  gros  os  et  de  ses  bottines,  qui 
étaient  assez  bien  conservés  (1). 

Nous  n'avons  pas  vu  que  ces  restes  aient  été  recueillis 
lors  de  la  profanation  de  la  sépulture;  ils  ont  dû  être 
dispersés  avec  presque  tous  ceux  que  l'église,  les  cloîtres 
et  toute  l'abbaye  bénédictine  avaient  abrités.  En  4800, 
cette  dalle,  précieuse  épave  entre  toutes  de  la  célèbre 
basilique,  nous  est  parvenue  intacte  dans  la  Cathédrale 
qui,  lui  donnant  un  abri,  en  bas  de  la  nef,  rappelait 
la  place  qu'elle  occupait  à  Saint -Nicaise.  Après 
quarante-cinq  ou  quarante-six  ans,  on  eut  la  crainte 
de  la  voir  disparaître,  frottée  qu'elle  était  souvent  par 
les  pieds  des  nombreux  visiteurs  de  Notre-Dame; 
cette  crainte  la  fit  transporter  devant  la  chapelle  Saint- 
Jean-Baptiste,  dite  du  Rosaire.  Cet  endroit  ne  lui  offrant 
pas  un  refuge  assuré  pour  sa  conservation,  elle  était 


(4)  PoviLLON-PiÉRARD,  Manuscrit  sur  Saint-NkaUe.  —  Voir  sur 
ie  texte  de  celte  inscription  réclaircissemenl,  p.  465. 
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menacée  d'une  fin  prochaine;  on  lui  fit  donc  franchir 
la  grille  de  cette  chapelle,  qui  est  la  plus  rapprochée 
de  rArchevêché.  A  cette  époque,  cette  partie  de  la 
Cathédrale  n'était  pas  aussi  fréquentée  qu'elle  Test 
aujourd'hui. 

Depuis  quelques  années,  la  Commission  archéolo- 
gique de  TAcadémic  s'émut  de  cet  état  de  choses  et 
obtint  un  nouveau  déplacement.  Mais  l'indécision  mise 
à  choisir  un  endroit  convenable  et  définitif,  fit  que, 
pendant  plusieurs  années,  elle  resta  déposée  dans  le 
chantier  des  travaux  de  la  Cathédrale.  Ce  transfert 
n'était  pas  heureux,  puisqu'on  cet  endroit  elle  gisait 
ignorée  et  perdue.  Les  chantiers  n'étant  pas  publics, 
personne  môme  ne  l'y  sachant  reléguée,  on  ne  pouvait 
la  visiler.  Enfin,  l'architccle  actuel  du  gouvernement, 
M.  Darcy,  comprenant  Fintérôt  qu'offre  une  semblable 
dalle,  voulut  la  protéger  contre  toute  espèce  de  dé- 
gradation. 11  la  mit  dans  l'intérieur  de  la  Métropole, 
contre  la  muraille  du  transept  nord,  à  gauche  de  la 
porte  d'entrée,  sous  le  grand  orgue.  Ce  dernier  trans- 
port eut  lieu  en  1893.  Cette  dalle  est  en  pierre  blanche, 
ses  ciselures  sont  remplies  de  plomb.  Outre  les  traits 
de  Libergier  qu'elle  reproduit,  elle  nous  transmet  son 
petit  nom  et  des  détails  que,  sans  elle,  nous  aurions 
probablement  toujours  ignorés.  Le  grand  artiste,  en 
costume  laïc  de  l'époque,  y  est  gravé  en  pied,  tenant 
de  sa  main  gauche  une  règle  graduée  et  de  l'autre  la 
représentation  du  portail  et  des  nefs,  parties  de  l'église 
qu'il  a  construites;  à  ses  pieds  à  gauche,  un  compas;  à 
droite,  une  équerre.  Deux  colonnes  supportant  un 
fronton  trilobé  et  garni  de  crochets  accompagnent 
l'architecte.  De  chaque  côté  du  fronton  et  à  la  hauteur 
de  la  tùle  de  Libergier,  des  anges  l'encensent.  L'ins- 
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cription,  gravée  en  caractères  du  xiii^  siècle,  contourne 
la  dalle  ;  elle  est  ainsi  conçue  : 


CI  •  GIT  .  MAISTKE  •  HYES  •  LIBERGIER  • 

S  •  QVl  •  COMENSA  •  CESTE  •  EGLISE  •  UH  •  DE  •  LlHCARNATlOIf  •  M  •  CC  •  ET  •  XX  •  I  •  X  •  LE  •  MAH  • 

Dl  -  DE  •  PAQVES  •  ET  •  TRESPASSA  •  UN  •  DE  • 

LinCARNATION  M  •  CC  •  LXIII  •  LE  SAMEDI  •  APRÈS  •  PAQVES  •  POVR  -  DEV  •  TiEZ  •  POR  •  LYI  • 


La  longueur  de  cette  dalle  est  de  2™74  et  sa  largeur 
do  4 "55  ;  elle  a  0"25  d'épaisseur.  Elle  est  placée  à 
4 "35  au-dessus  du  sol. 

Après  la  mort  de  Lîbergier  et  après  une  interruption 
de  trois  lustres,  nous  avons  vu  que  la  reprise  des 
travaux  fut  confiée  à  Robert  de  Coucy;  celui-ci  les  con- 
duisit jusqu'en  4344,  année  de  son  décès.  On  lui  fut 
redevable  du  cbœur,  de  son  déambulatoire  et  des 
chapelles.  Il  travailla  aussi  aux  transepts  qu'il  n'acheva 
pas.  A  celui  du  raidi,  il  no  manquait  que  les  voûtes  à 
l'intérieur.  Au  nord,  la  construction  du  transept  était 
moins  avancée.  Le  mur  percé  de  deux  fenêtres  du  côté 
de  la  nef,  comme  au  midi,  était  terminé  ;  il  avait  même 
reçu  sa  corniche;  mais  la  façade  qui  les  reliait  ne  s'éle- 
vait pas  au-dessus  du  triforium;  et  nous  avons  vu  qu'il 
n'existait  que  le  bas  de  la  rose  qui  devait  compléter  ce 
splendide  ensemble. 

Les  historiens  de  Saint-Nicaise  qui  ont  connu  le 
monument  s'accordent  à  dire  que,  dans  les  construc- 
tions de  Robert  de  Coucy,  on  retrouvait  le  goût,  les 
dessins,  la  délicatesse  et  la  sobriété  dans  les  ornements 
qu'on  remarquait  dans  la  partie  ancienne  de  l'église. 
Un  œil  observateur  et  exercé,  disent-ils,  pouvait  seul 
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saisir  la  légère  différeDce  qui  existait  daas  les  construc- 
tions des  deux  architectes. 

Il  est  probable  que  Robert  de  Coucy  eut  connaissance 
du  plan  primitif  de  Libergier,  qu'il  le  suivit  en  raccom- 
modant toutefois  aux  exigences  de  la  mode  de  son 
temps. 

Le  second  architecte  de  Saint-Nicaise  fut  inhumé 
dans  le  cloître  de  Tabbave  de  Saint-Denis  de  Reims.  Il 
reposait  sous  une  dalle  de  pierre  blanche  où  sa  ligure 
était  gravée.  On  y  lisait  :  Cy  gist  Robert  de  Coucy, 
maistre  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Nicaise,  qui  trespassa 
fan  /5//.  Ce  souvenir  d'un  grand  artiste  des  xiii*  et 
XIV®  siècles  avait  déjà  disparu  à  la  tourmente  révolution- 
naire qui  détruisit  Téglise,  le  cloître  et  une  partie  de 
Tabbaye  des  Génovéfains  de  Saint-Denis. 

Lacalte-Joltrois,  dans  son  histoire  manuscrite  de 
Saint-Nicaise,  nous  apprend  que,  dans  la  rue  de  Moron- 
villicrs,  aujourd'hui  des  Carmes,  demeurait  en  1329  un 
nommé  Gilles,  «  maistre  des  œuvres  de  Saint-Nicaise  », 
qui,  probablement,  fut  le  successeur  de  Robert  de 
Coucy. 

Tombeau  de  saint  Nicaise. 


Non  loin  de  la  sépulture  de  Libergier,  on  voyait  le 
tombeau  de  saint  Nicaise.  Il  se  trouvait  du  même  côté 
que  celui  de  Jovin,  à  droite,  mais  placé  entre  le  second 
et  le  troisième  pilier,  à  la  deuxième  travée  de  la  nef. 
Une  pierre  recouvrait  le  lieu  des  sépultures  du  saint 
patron  et  de  sainte  Eutropie,  sa  sœur.  On  lisait  sur 
cette  tombe  :  Cy  est  le  lieh  et  la  place  où  que  Monsieur 
saint  Nicaise,  iadis  archevesque  de  Reims,  et  Madame 
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sainte  Entropie,  sa  sœur,  furent  inhumés  en  terre,  après 
que  furent  martyrs  pour  la  foy  chrestienne.  (D.  Marlot.) 

Quatre  colonnes  de  marbre  ornées  de  chapiteaux 
corinthiens,  placées  aux  angles,  soutenaient  un  sarco- 
phage de  marbre  blanc,  qui  avait  sept  pieds  de  longueur 
et  deux  de  largeur. 

«  Un  dessin  conservé  dans  les  papiers  de  Peiresc  et 
que  je  reproduis  malgré  sa  naïveté,  dit  M.  Edmond 
Le  Blant,  rectifie  les  inexactitudes  d*une  gravure  donnée 
par  Dom  Marlot  : 

«  On  y  reconnaît  d'abord  Moïse,  jeune  et  imberbe, 
recevant  les  tables  de  la  loi  ;  puis  David  combattant 
Goliath  et  tenant  le  pedum  pastoral  et  la  fronde.  Ici,  le 
sculpteur  a  représenté  de  même  taille  le  géant  et  le 
jeune  berger.  Au  milieu  du  bas-relief,  deux  palmiers, 
sous  lesquels  le  Christ  est  debout  entre  saint  Paul  et 
saint  Pierre,  auquel  il  remet  le  livre  de  la  loi  nouvelle  ; 
saint  Pierre  porte,  comme  de  coutume,  la  croix,  instru- 
ment de  son  supplice  ;  saint  Paul  tient  un  volumen  et 
non  pas,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  mauvaise  gravure 
de  Dom  Marlot,  un  calice  du  moyen  âge.  A  la  droite  du 
Christ  est  un  agneau  qui  le  regarde  ;  à  sa  gauche,  un 
cerf,  la  tète  basse,  buvant  sans  doute  à  Teau  symbolique 
des  quatre  fleuves.  Le  dernier  groupe  nous  montre  Job 
vêtu  de  Vexomis  et  assis,  non  pas  sur  un  fumier  ou  sur 
la  cendre,  ainsi  que  le  disent  les  textes  antiques  :  il  est 
représenté  sur  un  siège  élégant  et  posant  le  pied  droit 
sur  un  scabellum;  devant  lui  est  sa  femme,  couvrant, 
comme  nous  le  voyons  ailleurs,  sa  bouche  d'un  pan  de 
son  vêtement  ;  elle  tenait  de  la  main  droite  un  bâton, 
au  bout  duquel  elle  tendait  un  pain  à  son  mari,  et  dont 
le  point  d'attache  se  voit  encore  dans  le  dessin  de 
Peiresc.  Nous   retrouvons  à  Arles  et  dans  plusieurs 
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autres  lieux  la  même  scène  non  mutilée.  Un  des  amis 
de  Job,  debout  et  vêtu  du  pallium,  est  entre  la  femme 
et  le  patriarche  (1).  » 

Ce  monument  antique,  remontant  aux  premiers 
siècles  de  la  foi  chrétienne,  avait  dû  être  acheté  tel 
qu'on  le  connut  jusqu'à  la  Révolution,  époque  de  sa 
destruction.  Il  en  reste  encore  aujourd'hui  de  petits 
fragments  :  l'un  d'eux  nous  montre  le  corps  décapité 
de  saint  Paul,  tenant  un  volumen  de  la  main  gauche, 
la  droite  est  brisée  ;  la  femme  de  Job  est  en  deux 
parties,  le  bas  des  jambes  manque  ;  tenant  au  même 
morceau,  un  des  amis  de  Job  dont  le  buste  et  la  tête 
sont  seuls  conservés.  On  a  retrouvé  encore  depuis  peu 
un  débris  de  cerf.  Ces  fragments  sont  déposés  dans  le 
Musée  de  la  ville,  avec  ceux  offerts  par  M.  Léon  Morel. 

Dans  l'édition  latine  de  Marlot,  il  est  dit,  tome  P', 
page  H6,  qu'on  lisait  autrefois  sur  le  couronnement  en 
bois  qui  soutenait  la  couverture  de  ce  monument,  les 
vers  transcrits  (1566)  sur  la  châsse  d'argent,  qui  était 
placée  sur  le  maître-autel  : 

Te  canit  ordo  Christi  sacer  propheticus  iste^ 
Lucet  ut  eloquiOy  nitet  hic  radiente  métallo, 
Significativis  protnens  sacra  dogmata  verbis 
Cœtîis  apostolictiSy  doctrinœ  luce  coruscus. 

«  Dom  Le  Fondeur,  trésorier  de  l'abbaye,  religieux 
ancien  et  le  dernier  qui  a  subsisté  après  la  réforme  qui 
eut  lieu  vers  i630,  a  renouvelé  et  ajouté  de  nouvelles 
décorations  à  ce  monument  auquel  il  a  fait  mettre  ses 


(1)  Les  Sarcophages  chrétiens  de  la  Gaule,  par  M.  Edmond  Le 
Blant,  page  17.  —  Paris,  Imprimerie  nationale,  udccclxxxvi. 
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armes  (1).  »  Sur  les  quatre  coins  de  la  couverture, 
étaient  assis  quatre  anges  de  marbre,  au  milieu  des- 
quels s'élevait  un  piédestal,  qui  soutenait  une  urne  éga- 
lement en  marbre. 

Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  le  travail  fait  par 
Tordre  de  Dom  Le  Fondeur  a  été  exécuté  par  Thibault 
Poissant,  artiste  abbevillois,  qui,  d'après  ses  notes,  au- 
rait travaillé  à  Reims  en  1655  (2),  notamment  à  l'église 
Saint-Nicaise  où  il  lit  un  mausolée  de  marbre  représen- 
tant le  martyre  de  ce  saint  et  celui  de  sa  sœur  (3). 

Après  ce  travail  de  Thibault  Poissant,  Dom  Le  Fon- 
deur fit  changer  de  côté  Tancienne  face  du  sarcophage. 
Autrefois,  on  voyait  la  partie  primitivement  sculptée 
tournée  vers  la  grande  nef,  tandis  que  dans  les  derniers 
temps  elle  regardait  le  côté  droit  de  l'église.  A  la  sculp- 
ture de  Poissant,  considérée  comme  de  beaucoup  supé- 
rieure à  l'autre,  était  réservée  la  place  d'honneur. 

Ce  monument  avait  jadis  contenu  des  reliques  des 
martyrs  saint  Nicaise  et  sainte  Entropie  ;  mais  long- 
temps avant  sa  destruction,  il  avait  cessé  de  les  abriter. 
Dom  Marlot  n'y  vit  que  des  ossements  appartenant  à  des 
saints  dont  les  reliques  ne  portaient  aucune  indication. 

Aux  premières  et  aux  secondes  vêpres  des  fêtes  solen- 
nelles, pendant  le  chant  du  Magnificat^  ce  tombeau  était 
encensé  par  le  célébrant  et  par  celui  qui  l'assistait.  Il 
Tétait  encore  par  le  diacre,  lorsqu'on  chantait  le 
Gloria  in  excelsis  Deo  de  la  messe  conventuelle.  Immé- 

(  1  )  Dom  Philbert  Leauté,  A /manocA  historique  de  4772,  p.  84,  note. 

(2)  D'après  MM.  Povillon-Piérard  et  Lacatle-Joltrois,  Dom  Le 
Fondeur  existait  encore  en  1690. 

(3)  C'est  à  l'obligeance  de  M.  Henri  Macqueron,  secrétaire  de  la 
Société  cf  Émulation  d'Abbeville,  que  je  dois  cet  utile  renseigne- 
ment. 
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diatement  après,  ces  officiants  se  dirigeaient  vers  la 
réserve  du  Saint-Sacrement  qu'ils  encensaient  aussi. 

Aux  fêtes  de  saint  Nicaise,  on  couvrait  ce  cénotaphe 
d'un  tapis  aux  brillantes  couleurs,  sur  lequel  on  faisait 
brûler  deux  cierges  (1).  L'usage  de  poser  un  tapis  sur 
ce  monument  devait  être  antérieur  aux  travaux  que  fit 
exécuter  Dom  Le  Fondeur.  Ce  lapis  n'aurait  pas  été 
facile  à  placer  sur  les  quatre  anges  et  sur  l'urne  qui  sur- 
montaient ce  monument.  Il  n'y  aurait  surtout  pas  pro- 
duit un  bon  effet.  La  coutume  d'allumer  des  cierges,  en 
ce  jour  solennel,  a  dû  être  conservée.  Près  du  cénotaphe 
du  saint  évoque,  on  voyait  suspendus  à  la  voûte  de  la 
basse  nef  des  chaînes,  des  vaisseaux,  des  chaises  à 
porteurs,  des  béquilles,  des  pieds  en  cire,  etc.,  témoi- 
gnages de  la  reconnaissance  de  ceux  dont  les  prières, 
faites  au  tombeau  de  saint  Nicaise,  leur  avaient  obtenu 
une  guérison  miraculeuse.  Ceux  qui  étaient  atteints  de 
maladies  très  graves,  de  la  peste,  ou  bien  encore  ceux 
qui,  voyageant  sur  mer,  étaient  exposés  à  de  grands 
dangers,  s'en  voyaient  délivrés  par  l'intercession  du 
saint  pontife,  n'oubliaient  pas  de  témoigner  leur  recon- 
naissance par  des  offres  d'ex-voto.  Ces  miracles  sont 
affirmés  par  une  bulle  du  Pape  Alexandre  VI,  qui  l'ex- 
plique clairement  par  ce  texte  :  Cum  ad  Ecclesiam 
Monasterii  vesiri,  ob  rmracula  quœ  ibidem  Dominus  per 
Beati  Nicasii  Martyris  mérita  operatnr,  de  diversis 
mundi  partibus  confluant  peregrini,  quorum  nonniflli 
conferujity  etc.  (2). 

En   l'aonée    1895,   M.  Eug.   Auger,  l'artiste  habile 

(1)  PoviLLON-PiÉRARD.  Maiiuscrit  Samf-iYtcawe.  Bibliothèque  de 
la  Ville. 

(2)  Marlot  latin,  tome  I",  page  337. 
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et  consciencieux  auquel  on  doit  un  grand  nombre  d'il- 
lustrations de  cet  ouvrage,  apprit  que  les  marbres  du 
sarcophage  qui  nous  occupe,  avaient  servi  à  édifier 
une  cheminée  sous  le  premier  Empire,  et  qu'elle  déco- 
rait la  salle  à  manger  du  presbytère  de  Chenay  (1).  Le 
fait  vérifié  fut  reconnu  vrai,  et  M.  Grandremy-Lecoq, 
auquel  on  attribuait  le  changement  de  destination  des 
marbres  du  tombeau  de  Saint-Nicaise,  était  entrepre- 
neur de  maçonnerie  à  Reims  à  la  fin  du  siècle  dernier 
et  au  commencement  du  xix*.  On  savait  à  Reims  que  ce 
maître  maçon  avait  fait  de  nombreuses  acquisitions  de 
matériaux  lors  de  la  démolition  de  Saint-Nicaise  ;  cela 
confirmait  la  tradition  qui,  en  cette  occasion,  fut  re- 
connue exacte  en  tous  points. 

L'emploi  du  marbre  de  ce  sarcophage,  converti  en 
cheminée,  explique  le  peu  d'épaisseur  laissé  aux  figures 
sculptées  sur  les  deux  principales  faces.  Le  marbre  si 
vanté  de  la  cheminée  de  Chenay  a  été  reconnu  pour 
être  le  même  que  celui  des  figures  parvenues  en  petit 
nombre  jusqu'à  nous.  Le  peu  que  nous  en  possédons 
est  reproduit  sur  un  dessin  du  tombeau  avec  le  relief 
des  statues  ;  le  reste  est  simplement  figuré  au  trait. 

Nous  avions  espéré  trouver,  dans  le  riche  cabinet  de 
M.  Léon  Morel,  un  débris  assez  considérable  de  sarco- 
phage, mais  il  ne  peut  s'accorder  avec  aucun  des  per- 
sonnages figurés  sur  le  dessin.  Le  marbre  est  bien  le 
même,  mais  la  sculpture,  plus  fine  que  celle  des  débris 
conservés  au  Musée,  nous  port  e  à  croire  que  ce  fragment 
a  appartenu  au  côté  sculpté  par  l'artiste  Abbevillois.  Ce 
morceau  représente  le  corps  d'un  soldat,  plus  son  bou- 
clier. Auprès  de  lui  et  y  tenant,  on  voit  une  partie  de 

(I)  Chenay,  village  de  l'arrondissement  de  Reims. 
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la  robe  ou  de  la  tunique  d'un  personnage  qui,  comme 
le  soldat,  n'a  plus  ni  le  haut  du  corps  ni  les  parties  infé- 
rieures. Il  est  à  désirer  qu'on  fasse  encore  de  nouvelles 
découvertes  de  ces  intéressantes  sculptures. 


Dallage  du  Sanctuaire  de  Saint-Nicaise. 

Les  artistes  du  moyen  âge,  dont  le  génie  avait  trouvé 
une  décoration  particulière  pour  chacune  des  parties  de 
l'édifice  qu'ils  construisaient,  aimaient  à  embellir  l'aire 
du  chœur  de  leurs  monuments.  C'est  ainsi  qu'à  Reims 
on  retrouvait  des  exemples  de  cette  luxueuse  prodigalité. 
A  Saint-Remi,  le  chœur  et  le  sanctuaire  étaient  entière- 
ment couverts  d'une  immense  peinture  en  mosaïque  à 
personnages,  remontant  au  xu®  siècle.  Un  fragment 
d'une  autre,  également  du  xu®  siècle,  provenant  d'un 
monument  depuis  longtemps  détruit,  est  déposé  au 
Musée  de  la  ville:  il  représente  le  sacrifice  d 'Abraham (1). 
Il  en  existait  encore  à  Reims  deux  de  la  même  époque, 
toutes  d'ornementation  de  couleur,  d'un  dessin  analogue 
à  ceux  des  vitraux  dits  en  mosaïque  ou  en  grisaille. 
Elles  ornaient  :  Tune,  le  chœur  de  l'église  abbatiale  de 
Saint-Pierre-les-Dames,  et  l'autre,  celui  de  la  collégiale 
et  paroisse  de  Saint-Symphorien  (2).  Seules,  les  églises 

(!)  Elle  fut  découverte  rue  Notre-Dame,  aujourd'hui  Robert-de- 
Coucy,  lorsqu'on  creusa  une  tranchée  pour  la  construction  de 
Tégout  qui  longe  cette  rue.  Cette  mosaïque  était  au  pied  de  la 
tour  du  nord  de  la  Cathédrale.  Elle  avait  décoré  un  édifice  appar- 
tenant soit  au  Chapitre,  soit  à  l'Hôtel- Dieu. 

(2)  La  mos£uque  du  chœur  de  Saint-Symphorien  ne  fut  pas 
anéantie  avec  l'église.  Lors  de  la  démolition  de  celle-ci,  la  mo- 
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riches  pouvaient  se  permetlre  de  remplacer  les  dalles 
de  pierre  par  un  travail  aussi  dispendieux.  A  ces  mo- 
saïques, dont  les  dernières  remontaient  au  xu*  siècle, 
succédèrent  les  pavés  en  céramique  ou  terre  cuite  émail- 
lée,  dont  les  débris  encore  nombreux  sont  parvenus  jus- 
qu'à nous.  Ceux-ci,  dès  le  xni^  siècle,  étaient  employés 
à  la  décoration  des  églises,  des  monuments  civils  et 
même  des  maisons  particulières.  C*est  ainsi  qu'étaient 
pavés  le  chœur  et  les  chapelles  de  Féglise  abbatiale  et 
paroissiale  de  Saint-Denis  (1). 

A  Saint-Nicaise,  le  sanctuaire  n'était  dallé  ni  en 
céramique  ni  en  mosaïque.  Il  l'était  en  pierres  dures, 
en  pierres  de  liais  gravées.  Les  traits  formés  par  la  gra- 
vure et  remplis  de  plomb  représentaient  des  scènes  de 
l'Ancien  Testament  comprises  entre  Noé  et  Daniel. 

Cet  ancien  dallage,  aujourd'hui  probablement  unique, 
d*un  travail  très  soigneusement  exécuté,  était  le  même 
que  celui  des  pierres  tombales  qui,  jusqu'à  nos  jours, 
ont  été  conservées  en  assez  grand  nombre. 

«  Ce  pavage  est  le  plus  admirable  et  le  plus  complet 
exemple  qui  nous  soit  parvenu  de  cet  art  curieux . . . 
Par  son  aspect  général,  dit  M.  Louis  Gonse,  il  a  l'élé- 
gance d'un  tapis  de  pied . . .  Pour  rencontrer  un  spéci- 
men aussi  délicatement  épuré  de  l'art  de  cette  époque, 


salque  fut  recouverte  de  terre  et  se  trouva  tout  entière  sous  le 
pavé  d'une  grande  cour  de  fabrique,  rue  des  Trois-Raisinets, 
n»  12.  Ce  ne  fut  qu'en  enlevant  les  terres  qui  couvraient  le  sol 
de  cette  cour  qu'on  la  mit  à  découvert,  et  qu'elle  fut  détruite  en 
juin  1861.  Deux  débris  purent  être  sauvés  et  sont  aujourd'hui  au 
Musée  de  la  Ville. 

(1)  Ce  pavage  fut  découvert  lorsqu'on  baissa  le  sol  de  la  rue 
Libergier.  Ce  genre  de  décoration  fut  en  usage  du  xii»  au 
ZYi*  siècle  inclusivement. 
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il  faut  aller  jusqu'aux  décorations  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris,  où  saint  Louis  avait  prodigué  le  talent  de  ses 
meilleurs  artistes.  Ce  pavage  incrusté,  aujourd'hui  à 
Saint-Remi  (chapelle  Saint-Eloi,  près  du  transept  méri- 
dional), est  un  chef-d'œuvre  à  peu  près  inconnu,  sur 
lequel  je  suis  heureux  d'attirer  toute  l'attention  des 
archéologues  et  des  artistes  (1).  » 

Le  célèbre  pavé  de  Saint-Nicaise  avait  été  vendu  avec 
Téglise;  aussi  le  croyait-on  perdu.  Vers  1812,  M.  Taus- 


sat,  de  Verzenay,  en  fit  Tacquisition.  L'aire  de  sa  cui- 
sine le  reçut  alors  comme  dallage,  et,  plus  tard, 
M"*  V^*  Clicquot-Ponsardin  acheta  la  maison  et,  avec 
elle,  nos  précieuses  dalles.  Pendant  plusieurs  années, 

(1)  La  France  artistique   et  monumentale,   tome  P',  page  31, 
Paris,  à  la  Librairie  illustrée.  (Société  de  VArt  français.) 
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Tarchitecte  de  la  ville,  M.  Brunette,  fit  d'inutiles  tenta- 
tives d'acquisition  ;  il  désirait  placer  ces  pavés  à  Saint- 
Remi  dont  il  faisait  alors  la  restauration,  lorsque,  en 
1846,  il  obtint  enfin  de  M"*"  V^*  Clicquot-Ponsardin  le 
remplacement,  aux  frais  de  la  Ville,  des  dalles  de 
Saint-Nicaise  par  d'autres  dalles  neuves  et  d'excellente 
qualité. 

Ces  pavés  historiés  n'ont  pas  tous  été  retrouvés.  Il  n'y 
en  a  que  quarante-cinq  à  Saint-Remi.  D'autres  existent 
dans  des  propriétés  particulières,  comme  celui  de  la  des- 
truction de  Sodome.  Il  est  scellé  dans  une  muraille  du 
jardin  de  M.  Meunier,  à  Trois-Puits  (1).  Un  beau  et  grand 
fragment  est  inscrit  dans  le  pavage  d'une  cuisine  à  Pru- 
nay.  Il  représente  Cyrus  et  Daniel,  dont  les  noms  se 
lisent  au-dessus  de  leurs  têtes.  Notre  regretté  confrère, 
M.  Fanart,  avait  ramassé  un  débris  de  ces  dalles  dans 
les  décombres  de  l'église.  Il  en  fit  don  au  Musée  de  la 
Ville.  Il  est  trop  incomplet  pour  être  expliqué.  D'autres 
fragments  doivent  encore  exister,  assez  nombreux  et 
intéressants  peut-être,  mais  ils  ont  échappé  à  nos 
recherches. 

Les  quarante-cinq  pavés  qui,  comme  vient  de  le 
dire  M.  Gonse,  forment  aujourd'hui  le  dallage  de  la 

(i)  Dans  la  cuisine  de  cette  môme  maison,  il  y  a  une  plaque  de 
cheminée  armoriée  provenant,  dit-on,  de  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise.  Elle  porte  écartelé  aux  premier  et  quatrième  de . . .  à  un 
cygne  de. . .  au  chef  de. . .  chargé  de  trois  étoiles.  Aux  deuxième 
et  troisième  de...  à  un  lion  de...  Ces  armes  sont  surmontées 
d'une  crosse  et  d'une  mitre  dans  les  coins;  en  haut,  la  date  [16  07]. 
Les  armoiries  sont  accompagnées  de  branches  de  laurier,  le  tout 
inscrit  dans  un  cercle  de  0™68  de  diamètre.  Dans  les  coins  du 
carré,  en  bas,  un  petit  ornement  répondant  à  ceux  où  se  trouve 
la  date.  Ces  armes,  qui  nous  sont  inconnues,  ne  sont  pas  celles 
de  François  de  Guise  qui  tenait  alors  la  crosse  de  Saint-Nicaise. 
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première  travée  de  la  chapelle  Saint-Éloî,  à  droite  dans 
l'abside  de  Saint-Remi,  sont  placés  dans  Tordre  chro- 
nologique indiqué  dans  la  Bible.  Ils  forment  un  carré 
aussi  long  que  large,  mesurant  de  3"90  à  4".  Des  demi- 
pavés  remplissent  les  vides  formés  par  les  losanges  ;  il  y 
en  a  dix-neuf.  Deux  proviennent  de  dalles  à  figures  qui 
ont  été  sciées  dans  la  hauteur.  Sur  Tune  d'elles,  on 
reconnaît  Moïse  tenant  un  bâton  ;  près  de  lui  un  autre 
personnage.  Cela  ne  suffit  pas  pour  désigner  dans  quelle 
scène  ils  figuraient.  L*autre  demi-dalle,  très  incomplète 
aussi,  est  d'une  interprétation  fort  difficile  :  une  femme 
vêtue,  probablement  Suzanne,  tend  un  de  ses  pieds  nus 
vers  un  filet  d'eau  qui  sort  d'une  montagne.  Dans  chaque 
angle  du  haut,  il  y  a  un  quart  de  pavé.  Ces  quarts,  autre- 
fois, ont  dû  former  une  demi-dalle  qui  a  été  sciée  en 
1846  pour  combler  les  deux  vides  formés  par  les 
losanges.  Les  dix-neuf  demi-pavés  existants  représen- 
tent tous  des  feuillages,  des  fleurs,  des  fruits  symétri- 
quement posés  et  rappelant  parfaitement  le  xiv"  siècle. 
Une  petite  bande  noire,  large  de  0"02  environ, 
encadre  aujourd'hui  chacun  de  ces  pavés.  A  Saint- 
Nicaise,  nous  savons  que  la  bordure  en  marbre  noir 
était  beaucoup  plus  large  et  qu'ornée  de  dessins 
gravés,  aujourd'hui  inconnus^  elle  avait  de  0"08  à 
0"*<  0,  ce  qui  avantageait  infiniment  chacune  des  dalles 
on  en  faisant  ressortir  l'encadrement  et  les  sujets.  Les 
scènes,  inscrites  dans  des  médaillons  variés,  ressemblent 
à  celles  des  anciens  vitraux  à  histoires  ou  légendes.  Il 
y  en  a  de  quatre  sortes.  Mais  les  lacunes  qui  existent 
aujourd'hui  ne  facilitent  pas  la  réponse  au  pourquoi  tel 
motif  a  été  choisi  plutôt  que  tel  autre.  Les  formes 
d'encadrement  variaient-elles  à  chaque  ligne?  Nous 
ne  pouvons  le  dire  ;  seulement  on  peut  affirmer  qu'ils 
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n'étaient  pas  tous  semblables  dans  une  même  histoire. 
Les  bordures,  dont  on  compte  sept  variétés,  ne  corres- 
pondent pas  non  plus  avec  les  mêmes  encadrements. 
Les  dalles  sont  carrées  et  ont  0™58.  Elles  sont  placées 
en  losange  et  ont  0"82  d'une  pointe  à  l'autre . 

Je  termine  cet  article  en  indiquant  quels  sont  les 
quarante-cinq  sujets  qui  ont  pu  être  préservés  de  la 
destruction  révolutionnaire  et  qui,  fort  heureusement, 
ont  trouvé  un  abri  dans  la  basilique  de  Saint-Remi,  où 
les  générations  futures  leur  paieront  un  juste  tribut 
d'admiration. 

Pavés  dn  sanctuaire  de  Saint-Nicaise. 

1 .  Construction  de  l'Arche. 

2.  Arrivée  de  deux  anges  à  Sodome,  chez  Loth. 

3.  Loth  fait  sortir  ses  gendres  de  sa  maison. 

4.  L'ange  fait  sortir  Loth  de  sa  maison. 

o.  La  femme  de  Loth  changée  en  statue  de  sel. 
(>.  Abraham  et  fsaac  sur  la  montagne. 
7    Sacrifice  d'Abraham. 

8.  Rébecca  couvre  Jacob  d'une  peau  de  chevreau. 

9.  Esaû  se  présente  devant  Isaac,  son  père  aveugle,  pour 

recevoir  sa  bénédiction. 

10.  Echelle  mystérieuse. 

il.  Laban  dit  à  Jacob  de  garder  ses  troupeaux. 

12.  Jacob  lutte  contre  l'ange. 

13.  L'ange  bénit  Jacob. 

14.  Jacob  bénit  ses  enfants. 

15.  La  tille  du  roi  Pharaon  présente  Moïse  à  son  père. 

16.  Aaron  et  Moïse  devant  Pharaon,  la  verge  d'Aaron  est 

changée  en  serpent. 

17.  Plaie  d'Egypte  :  les  grenouilles. 

18.  Plaie  d'Egypte  :  les  mouches. 
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19.  Plaie  d'Egypte  :  la  peste  sur  les  animaux. 

20.  Moïse  et  Aaron  devant  Pharaon. 

21 .  Pharaon  et  son  armée  à  la  poursuite  des  Israélites. 

22.  Moïse  divise  les  eaux  de  la  mer  Rouge. 

23.  L'armée  de  Pharaon  se  dirige  vers  la  mer  Rouge. 

24.  Engloutissement  des  Égyptiens  dans  la  mer  Rouge. 

25.  La  manne  dans  le  désert. 

26.  Moïse  fait  jaillir  Teau  du  rocher. 

27 .  Hur  et  Aaron  soutiennent  le  bras  de  Moïse. 

28.  Moïse  et  le  serpent  d'airain. 

29.  Moïse  brise  les  idoles. 

30.  On  entend  la  harpe  qui  indique  qu'il  faut  adorer  Nabu- 

chodonosor. 

31 .  Les  trois  enfants  dans  la  fournaise. 

32.  Nabuchodonosor  changé  en  bête. 

33.  Daniel,  Ananias,  Misaël  et  Azarias  en  présence  de  Nabu- 

chodonozor,  à  qui  Daniel  explique  un  songe. 

34.  Daniel  reproche  à  Balthazar  son  inconduite. 

35.  Festin  de  Balthazar. 

36.  Daniel  explique  les  mots  tracés  sur  les  murs  de  la  salle 

du  festin. 

37.  Suzanne  et  ses  servantes. 

38.  Suzanne  accusée  par  les  vieillards. 

39.  Suzanne  condamnée  à  mort. 

40.  On  va  l'exécuter. 

41.  Les  vieillards  dans  le  jardin. 

42.  Supplice  des  vieillards. 

43.  Traces  des  pieds  sur  la  cendre  devant  les  idoles. 

44.  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions. 

45.  Nabuchodonosor  fait  sortir  Daniel  de  la  fosse  aux  lions. 


Fragments. 

1 .  Moïse  avec  son  bâton  brise  les  idoles. 

2.  Suzanne  au  bain. 
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Malgré  les  nombreuses  lacunes  qui  existent  dans  les 
histoires  gravées  sur  ce  dallage,  nous  devons  encore 
nous  estimer  heureux  de  posséder  ce  qui  est  aujourd'hui 
conservé  dans  Saint- Rémi.  Cela  nous  donne  la  preuve 
que  les  historiographes  de  Saint-Nicaise  n'étaient  pas 
au-dessous  de  la  vérité  lorsqu'ils  vantaient  ce  dallage 
devenu  célèbre,  et,  puisque  nous  avons  la  certitude  que 
leur  appréciation  n'était  pas  exagérée,  nous  devons  les 
croire  exacts  dans  leurs  autres  descriptions,  tant  de 
l'église  que  de  son  mobilier. 

Le  chœur  de  Saint-Nicaise  n'avait  pas  reçu  une 
décoration  aussi  artistique  que  le  sanctuaire.  Il  était 
couvert  de  marbre  aux  couleurs  variées  et  brillantes,  sur 
lesquelles  nos  historiens  ne  nous  ont  pas  laissé  d'autres 
renseignements. 

Dans  le  procès-verbal  du  18  mars  1645,  adressé  à 
MM.  les  Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  à 
propos  des  réparations  à  faire  tant  à  l'église  qu'à 
l'abbaye,  il  est  dit  qu'il  y  a  1,100  pavés  de  marbre  noir 
ayant  dix  pouces  et  demi  en  carré  qu'il  faut  remplacer 
parce  qu'ils  sont  détruits  par  la  gelée.  On  ne  comprend 
pas  que  la  gelée  agisse  ainsi  sur  le  marbre  à  l'intérieur 
d'un  monument.  Ces  pavés,  très  probablement  d'une 
mauvaise  qualité,  ont  plutôt  été  salpêtres  ou  délités 
par  l'alternative  de  sécheresse  et  d'humidité  qu'ils 
subissaient.  Ils  ont  donc  eu  besoin  d'être  remplacés 
après  trois  cents  ans  environ  de  service.  Le  procès- 
verbal  ne  parle  pas  d'autres  couleurs  de  marbres  (1). 


(1)  Voir  aux  Pièces  justificatives ,  n^  XIII,  page  356. 
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Sépultures. 

Je  vais  faire  suivre  la  description  du  précieux  dallage 
qui  vient  de  nous  occuper  par  la  publication  d'un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  la  ville,  n°  1670,  traitant 
des  sépultures  qui  existaient  à  Saint-Nicaise,  tant  dans 
Téglise  que  dans  Tabbaye.  Je  donne  ce  document  inédit, 
le  plus  complet  de  ce  qui  a  été  écrit  sur  ce  sujet,  tel 
que  Ta  composé  son  auteur,  sans  en  modifier  le  plan  et 
en  respectant  même  Torthographe  du  manuscrit. 

J'ai  dû  en  retrancher  ce  qui  se  rapporte  aux  vitraux 
des  chapelles.  Il  n'ajoute  rien  à  ce  que  j'en  ai  dit  pré- 
cédemment, et  n'a  aucun  rapport  avec  ce  qui  concerne 
les  sépultures. 

Des  Tombes  et  Sépultures  de  l'Esglise 
DE  Saint  Nigaise. 

«  Sépultures,  —  On  void  a  l'entrée  de  l'esglise  proche 
le  grand  Portail  la  tombe  du  premier  architecte  de 
nostre  Esglise  d'apresent  avec  ceste  Inscription  : 

«  Cy  Crist  Hugues  Libergier  qui  a  commencé  cette 
Eglise  lan  iS29,  et  mourut  lan  iS63.  (Voyez  page  95.) 

«  Contre  le  Mur  du  portail  est  le  fameux  Mosolé  de 
JoviN  nostre  premier  fondateur.  (Voyez  page  88.) 

«  En  avançant  dans  la  neiTe  on  voit  entre  deux 
Pilliers  le  tombeau  de  S^  Nigaise  et  de  S*  Eutrope,  sa 
sœur,  soub  lequel  ils  ont  reposez  en  terre  400  ans  et 
plus.  (Voyez  page  96.) 

«  Chœur.    —   En   entrant  dans   le   chœur   Nicolas 
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DucHET  abbé  est  enterré  derrière  laigle  qu'il  a  fait  faire. 
Il  est  mort  le  22  lO»»''  1430. 

«  Idem,  —  Iacque  Champion  est  enterré  proche  de 
Nicolas  Duchet,  il  est  mort  le  15  septembre  1462,  après 
avoir  tenu  Tabbaye  11  ans  4  mois;  leurs  tombes  ny 
sont  plus. 

«  Idem.  —  Iean  Willemet  Retellois  est  mort  le 
10  Octobre  1521.  Il  a  esté  enterré  au  milieu  du  chœur 
soub  une  tombe  noire  portant  épithaphe. 

«  Cloistre.  —  Simon  de  Lions  qui  a  commencé  de  bastir 
nostre  esglise  comme  elle  est  apresent  est  mort  le 
13  octobre  1230.  Il  a  esté  enterré  dans  le  cloistre  proche 
l'entrée  du  Chapitre,  soub  une  tombe  sans  sculpture.  Il 
y  avoit  3  tombes  proche  l'entrée  du  Chapitre  scavoir  : 
2  rases,  lune  de  Simon  de  Lions  i*"'  du  nom,  Tautre  de 
Simon  3'.  Et  une  autre  de  Marbre  de  Thomas  de  Florene, 
florinensis.  Elles  ont  toutes  estez  transportez  dans  le 
tour  des  chapelles  derrière  le  grand  autel.  Simon  de 
Dampierre  a  esté  eslu  abbé  au  mois  de  9^  1230. 

«  Cloistre,  —  Il  est  mort  le  8  luillet  1241.  Il  a  esté 
inhumé  dans  la  chapelle  du  cloistre  soub  une  tombe 
plombée  sur  laquelle  tout  est  effacé.  Elle  a  esté  trans- 
portée dans  la  neffe. 

«  Cloistre,  —  Milon  Crossart  (1)  estoit  abbé  en  1265 
il  est  mort  le  25  octobre.  Et  enterré  dans  la  chapelle 
du  Cloistre  au  costé  droit. 

«  Idem,  —  GoiBERT  ou  Gilbert  a  esté  abbé  lespace 

(1)  Il  est  représenté  en  chape.  —  Marlot,  édition  de  TAcadémie, 
tome  III,  page  361. 
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de  18  ans.  Il  est  mort  le  13  10»»'^  1289.  Il  est  enterré 
dans  la  chapelle  du  cloistre  soub  une  tombe  blanche 
a  gauche.  »  (Voyez  page  179.) 

L'auteur  de  ce  manuscrit  ne  fait  pas  mention  de  la 
dalle  tumulaire  d'Odo  le  Plat,  qui  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  de  Saint-Quentin.  Une  notice  écrite  en  latin  et 
destinée  au  Monasticon  gallicanum  (1)  nous  indique 
que  plusieurs  abbés  de  ce  royal  monastère  avaient  reçu 
leur  sépulture  dans  les  chapelles  de  la  grande  église. 
Voici  ce  qu'elle  rapporte  : 

«  Odo  Platvs  (le  Plat),  Remvs,  elcctvs  anno  1289, 

carnis  sarcinam  deposvit   anno   1297 In  vitrea 

Qvintiniani  sacelli  fenestra,  cernitvr  eivs  imago  depicta 
vivis  coloribvs. 

«  Ibidem  illivs  jacent  ossa  svb  lapideo  tvmvlo, 
litteris  et  figuris  euanescentibvs.  «  Cet  abbé,  dit  Mar- 
«  lot,  dans  son  histoire  française,  obtint  plusieurs 
«  amortissements  et  lettres  de  jussion  des  rois  pour  la 
«  clôture  de  derrière  Péglise,  souvent  démolie  par  les 

«  habitants  de  Reims  (1296) Cet  abbé  fut  un  grand 

«  économe,  aimant  l'ordre  et  la  décoration  de  l'église, 
«  qui  a  tenu  l'abbaye  pendant  neuf  ans  avec  réputation, 
«  mourut  le  28  avril  1297.  » 

M  Idem,  —  Iacque  Joffbin  le  dernier  des  abbez  régu- 
liers a  tenu  l'abbaye  9  ans.  Il  est  mort  le  13  lanvier 
1530.  Il  est  enterré  dans  la  chapelle  du  cloistre  au 
pied  de  lautel  soub  une  tombe  noire. 

«  Notre-Dame  de  Liesse.  —  Devant  la  porte  de  nostre 
Dame  de  Liesse  il  y  a  une  tombe  avec  cette  Inscription  : 

(1)  Cette  notice  est  conservée  au  Cabinet  des  Manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale,  fonds  latin,  n«  11818,  P  296. 
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Cy  Gist  Loois  Dingne  ladis  Clers  de  leglise  de  céans  et 
chanoine  de  5'  Thimoté, 


Dans  la  Chapelle  de  Nostre  Dame  de  Liesse. 

«  Idem,  —  Guy  MoREta  esté  eslu  abbé  le  8  décembre 
1349,  du  lems  de  son  règne  la  porte  de  la  ville  ap- 
pelée de  8*  Nicaise  a  esté  murée  dans  Tapprehension 
du  siège  des  Anglois.  Après  15  ans  de  possession  de 
Tabbaye  il  en  a  fait  la  résignation  a  Pierre  Cocquplet.  Il 
est  décédé  le  30  lanv'  1363.  Il  repose  dans  la  chapelle 
de  Coucy,  a  présent  de  Nostre-Dame  de  Liesse  soub 
une  tombe  plombée  dont  Tinscription  est  presque  ef- 
facée. Il  est  représenté  en  peinture  dans  la  vitre.  Au 
bas  de  sa  figure  il  est  écrit  Guido  Marelle  qiionda  huins 
ecclesiœ  abbas, 

«  Idern.  —  Pierre  Cocquelet  après  dix  sept  années 
de  gouvernem*  de  Tabbaye  est  mort  le  17  lanvier 
1381.  Il  est  enterré  dans  la  chapelle  de  Coucy  du  costé 
de  levangile  proche  Guy  Morel  soub  une  tombe  plom- 
bée sur  laquelle  il  ne  reste  que  peu  de  chose  quon 
puisse  lire.  » 

Gilles  de  Landres,  qui  Tannée  même  du  décès  de  Odo 
Je  Plat  hérita  de  sa  crosse,  est  mentionné  par  Dom 
Marlot. 

Cet  historien,  dans  son  édition  française  (1),  dit  : 

«  L*abbé  Gilles  de  Landres  n'a  tenu  la  dignité  abba- 
«  tiale  que  deux  mois  et  demy,  et  est  inhumé  derrière 
«  le  chœur,  en  la  chapelle  dite  maintenant  la  Vcrde  et 


(0  Académie  de  Reims,  tome  III,  page  361. 
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«  anciennement  la  Belle.  Sa  tombe  porte  qu'il  trespassa 
«  le  29  juillet  1298. 

«  Voici  l'inscription  telle  que  la  rapporte  le  Grand 
«  Prieur  de  Saint-Nicaise  :  «  Cy-gist  ly  abbez  Gilles  qui 
«  fut  nés  de  Landres  et  trespussa  en  Van  de  grâce  1298, 
«  deux  jours  en  la  fin  de  juillet.  Priés  à  Nostre  Seigneur 
a  pour  luy,  » 

Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'apprendre  qu'au 
fond  de  la  cour  et  servant  de  seuil  à  la  maison  d'un 
maréchal  de  Ludes  (1),  se  trouvait  une  magnifique  dalle 
iumulaire.  Notre  satisfaction  s'accrut  en  déchiffrant 
l'inscription  qui,  de  suite,  nous  fit  voir  que  cette  pierre 
avait  recouvert  les  restes  d'un  abbé  de  Saint-Nicaise. 
Malheureusement  cette  dalle  fut  sciée  en  plusieurs 
parties.  En  rapprochant  le  calque  des  morceaux  où 
se  voient  les  lignes  gravées,  jadis  remplies  de  plomb, 
on  se  rend  parfaitement  compte  de  la  partie  qui 
manque  et  qui  se  complète  très  aisément.  Ce  qui  nous 
paraît  perdu  doit  être  retourné  et  posé  comme  marche 
dans  l'escalier  qui  descend  à  la  cave,  dont  la  première 
est  gravée  ainsi  que  la  première  de  l'escalier  du 
grenier.  Ces  parties  se  raccordent  bien  avec  ce  qui  est 
au-dessus  et  au-dessous.  Près  de  la  moitié  de  l'inscrip- 
tion a  disparu.  Le  peu  de  largeur  de  la  dalle  où  elle  est 
gravée  a  du  être  enlevé  afin  de  bien  équarrir  la  pierre 
en  la  mettant  à  la  mesure  de  sa  nouvelle  destination. 
L'orthographe  de  Tinscriplion  gravée  offre  quelques 
variantes  avec  celle  reproduite  par  Dom  Marlot,  et  que 
nous  avons  citée  plus  haut.  Marlot  l'a  donnée  comme 
on  l'aurait  écrite  de  son  temps.  Voici  ce  qui  nous  reste 


(i)  Ludes,  village,  canton  de  Verzy. 
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de  rinscription  telle  qu'on  la  lit  sur  la  dalle  :  ((  Ci  - 
gist  '  H  abbes  •  gilles  •  qvi  •  fv  •  nés  -  de  •  Landres 

Segnieur  •  povr  •  lame  -   de  -  lui.  »  L'abbé, 

revêtu  de  sa  chasuble,  les  mains  jointes,  maintient 
avec  son  bras  gauche  sa  crosse  passée  en  partie  sous 
ses  vêtements.  Le  collet  de  la  chasuble  est  orné  de 
jolies  broderies,  et  le  manipule  Test  de  fleurs  de  lis. 

L'abbé  Gilles  est  figuré  entre  deux  colonnes  sur- 
montées de  leurs  chapiteaux,  et  supportant  un  arc  en 
tiers-point  trilobé  inscrit  dans  un  fronton  dont  les 
galbes  sont  ornés  de  feuillages,  remplaçant  les  crochets 
d'une  époque  antérieure.  Le  défunt  est  encensé  par  deux 
anges  placés  dans  les  angles.  Contrairement  à  l'usage 
où  on  les  voit  posés  à  genoux  sur  des  nuages,  ici  ils 
sont  debout  et  sans  nuages.  Derrière  les  anges,  sont 
des  clochetons  posés  sur  des  pilastres  placés  entre  les 
colonnes  et  la  bordure  contenant  Tinscription.  Celte 
dalle  en  pierre  de  liais,  qui  a  1°21  en  largeur,  devait 
avoir  2^1%  en  hauteur. 

Je  reprends  la  suite  dans  le  manuscrit. 

«  Soub  la  tombe  blanche  qui  est  du  costé  de  lepislre 
est  enterré  labbé  Roger.  Au  bas  de  la  chair  abbatiale. 
Il  uiuoit  en  lannee  1299.  Dans  les  2  autres  chapelles  de 
la  Vierge  il  n'y  a  ni  chair  d'abbé,  ni  tombe  blanche  au 
bas. 

«  A  l'entrée  de  la  chapelle  soub  une  tombe  noire  est 
enterré  Simon  Cuvilliet,  Remois,  Prieur  decedé  le 
3  luin  1500. 

«  Robert  de  Coucy  2®  architecte  de  nostre  Esglise 
dont  il  a  basli  le  chœur  et  le  tour  des  chapelles,  est 
mort  en  lannee  1311,  et  partant  plusieurs  marquez  cy 
dessoub  sont  décédez  pendant  qu'il  balissoit. 

«  En  entrant  dans  le  tour  des  chapelles  on  void  4 
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grandes  tombes  de  pierre  blanche  les  unes  après  les 
autres  dans  le  milieu,  sur  la  j'*  proche  la  Balustrade 
est  représenté  un  Religieux  ioignant  les  mains,  revestu 
de  son  froc,  dont  le  capuce  qui  lui  couvre  la  teste,  non 
le  visage  se  termine  en  pointe  et  qui  paroit  au  dessus 
de  sa  teste  pareil  à  celuy  d'un  chartreux.  Il  ny  paroit 
aucunne  écriture  que  ce  chiffre  a  la  bordure  au  dessous 
de  ses  pieds  :  Lan  1313  passa.  —  Il  ny  paroit  aucune 
marque  de  supériorité.  La  figure  est  presque  effacée.  — 
Autour  de  la  2*  tombe  paroit  cet  Inscription.  —  Cy  gist 
Messire  Iacqde  de  Rumigny  sire  de  Bossenoe  priez  pour 
same  (sic)  que  Dieu  en  ait  mercy.  Il  y  a  un  grand 
écusson  dans  le  milieu  de  la  tombe. 

«  Sur  la  bordure  de  la  3*  il  est  écrit  :  hic  lacet 
Domniis  Gobertus  quondam  huius  Ecclesiœ  Thesaurarius 
qui  obiit  anno  Domini  1267.  Anima  eius  requiescat  in 
pace, 

«  Sur  la  4®  sont  gravez  un  homme  et  une  femme 
presque  effacés.  Sur  le  haut  il  est  marque  sur  la  j"  ligne 
cy  gist  Guids.  on  ne  peut  lire  le  reste,  le  1"  mot  de  la 
2''  ligne  est  Mademoiselle  le  reste  ne  paroit  plus. 

«  Entre  la  première  et  la  2*  tombe  a  costé  tenant  a 
la  chapelle  est  enterré  un  prestre. 

«  A  loppositeil  y  a  une  tombe  sans  figure,  sans  écri- 
ture. 

«  Cette  tombe  de  Guibert  a  esté  transportée  icy,  de 
la  chapelle  du  cloislre  ou  il  a  esté  enterré. 

«  Entre  la  S"*  et  la  4*"  tenant  a  la  balustrade  de  la 
chapelle  on  void  la  tombe  dun  abbé  avec  sa  figure  et 
autour  cette  inscription  :  Anno  milleno  cum  centesimo 
bis,  et  octuageno  nono  Guibertds  abbasfuit  hic  tumulatus, 
Vir  bonus,  et  gratus,  lustus,  probus  atque  disertus. 
Lucix  festo  sibi  propitius  Deus  esto. 
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((  Vis  a  vis,  tenant  au  mur  du  chœur,  il  y  a  une 
tombe  avec  ceste  epitaphe  : 

«  Hac  cinerescit  humo  Venerandus  Gdido  Lupipes 
c<  De  cuius  satis  est  immensa  sainte  michi  spes. 
«  Quem  licet  extulerint  bona  momentanea  rerum, 
«  Cuncta  satisfaciens  correxit  fine  dierum. 
«  Finis  et  initium  nulli  subiecta  ruinsB 
«  Et  loca  defuncto  vel  régna  carentia  fine 
«  Extinxit  Jubar  Ecclesi<£  speculumque  remensis 
u  Lux  atra  supremi  vicesima  septima  mensis. 

«  Suit  une  tombe  dans  le  milieu  avec  cette  Epitaphe  : 

«  Clausa  sub  hac  tumba  prudens  Avelina  quiescit 

«  Quae  modo  putrescit  simplex  velut  una  columba 

M  Principio  fine  sunt  pluribus  acta  probata. 

«  Huius  Avelinœ  nec  ab  ullo  sunt  reprobata. 

«  Velans  ditavit  praebens  solatia  pavit 

«  Nudos  egentes  piorantibus  esurientes. 

(i  In  marlis  mense  sepelitur  funeris  ense. 

«  Tout  proche  on  void  une  tombe  avec  la  représen- 
tation d'un  religieux  teste  nue  et  tenant  en  ses  mains 
sur  son  estomac  un  Livre.  Avec  cette  inscription  autour  : 
Qui  trépassa  laîi  i2i6  le  12'  aoust,  le  reste  de  lescriture 
est  ou  rompue  ou  effacée.  Elle  est  proche  le  mur  du 
chœur  vis  a  vis  le  milieu  de  la  chapelle  S'  Remy,  Et  a 
ses  pieds  il  y  a  une  autre  tombe  qui  touche  a  la  balus- 
trade. Elle  est  belle  mais  toute  rase. 

«  Idem,  —  En  suitte  il  y  a  une  autre  tombe  avec 
cette  epitaphe  : 

«  Miles  discretus  Rainaldus  ibi  tumulatus 

«  Longanimis  lœtusque  Lupipes  stirpe  vocatus. 

((  Stirpe  decens  et  mente  recens,  fulgens  pietate. 
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«  Per  patriam  dans  laBtitiam  cunctis  bonitate 
«  Exiinxit  famem  egentis  dansque  levamen 
«  ^gris,  velamen  nudis,  lapsis  moderamen, 
«  QusB  suiit  ploranda  Mail  dat  quinta  calenda. 

«  Idem,  —  Après  cette  Tombe  en  suiuent  trois  autres 
grandes  qui  occupent  la  largeur  de  la  chapelle  de  bonne 
nouuelle  deuant  la  balustrade  scavoîr  deux  plombées  ou 
de  pierre  d'ardoise,  et  celle  du  milieu  de  pierre  blanche. 
Soub  la  j*  du  costé  de  la  sacristie  est  enterré  un  advocat 
de  Reims,  mort  en  1309.  Il  a  fondé  une  messe. 

«  Prieur.  —  Soub  la  tombe  du  milieu  qui  est  grande 
repose  le  R.  P.  Maurice  de  Courmicy  prieur  de  ceste 
Esglise  qui  est  decedé  le  30  Décembre  en  lannée  1293. 
II  y  est  représenté  la  teste  nue,  revestu  dun  froc  tenant 
en  ses  mains  un  liure  devant  son  estomach. 

«  Idem,  —  Soub  la  3**  tombe  repose  Iean  de  Reims 
chevalier  du  Roy,  et  son  maistre  de  Salle  decedé  le  30 
luillet  1380.  Une  longue  epée  nue  trauerse  la  tombe  du 
haut  en  bas,  et  ses  armes  sont  aux  4  coins  de  la  tombe. 

«  Idem,  —  La  tombe  prochaine  est  rase. 

«  Idem,  —  La  suiuante  représente  une  femme  avec 
ces  mots  a  la  bordure.  Cy  gist  Pentecouste  qui  fust 
femme  de  Millars  de  Roay.  Elle  est  dans  le  milieu  du 
tour  et  vis  a  vis  le  commencement  de  la  chapelle 
S'  André,  tenant  à  la  balustrade  et  vis  a  vis  le  milieu 
de  cette  chapelle  on  void  une  autre  tombe  plus  grande 
avec  cette  inscription  autour  de  la  bordure  :  Cy  gist 
Millars  de  Roay  bourgeois  de  Reims  qui  est  décédé  en 
lannee  1270.  Sans  figure. 

«  Idem,  —  Au  bout  de  cette  tombe  il  y  en  a  une 
autre  proche  le  mur  du  chœur  portant  cette  inscription 
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dans  sa  bordure  :  Cy  Gist  Dans  Bauduins  la  Marchte  qui 
fut  ladis  prieurs  dans  cette  Ësglise,  et  trépassa  lan  de 
lincarnacion  de  nostre  Signieur  1280  le  j*'  du  mois 
doctobre.  Elle  n'a  point  de  figure. 

«  Idem,  —  Après  ces  2  tombes  suiuent  les  trois  autres 
dont  nous  auons  fait  mention  cy  dessus  lesquelles  ont 
estez  transportées  du  cloistre  proche  lentrée  du  Chapitre 
dans  le  tour  des  chapelles  de  lesglise  lorsque  Ion  a 
rebasti  a  neuf  le  Cloistre  et  le  Chapitre. 

«  Idem,  —  La  première  est  la  tombe  de  Thomas  de 
Florene  de  la  famille  noble  et  ancienne  de  Franchiv- 
mont.  Elle  est  de  marbre  noir  et  la  teste  de  marbre 
blanc.  Il  y  est  représenté  revestu  des  habits  sacerdotaux 
comme  allant  dire  la  messe  enuironné  d'une  epitaphe 
courte  mais  fleurie.  (Voir  le  Mar lot  français^  III,  342.) 

«  Idem.  —  Les  deux  autres  sont  celles  de  Simon  j"' 
et  de  Simon  3®. 

«  Elles  sont  les  unes  après  les  autres  dans  le  milieu. 

«  Idem.  —  A  costé  de  la  3*  proche  le  mur  du  chœur 
il  y  a  une  tombe  auec  ceste  epitaphe  : 

«  Clausa  sub  hoc  lapide  Balaham  comitissa  quiescit. 

«  Cuius  vita  satis  digna,  Deoque  placens. 
«  Floruit  in  mundo  morum  probilate,  Parentum 

«  Praesidio,  sed  ei  vivere  christus  erat. 
«  Fient  inopes  huius  Adelidis  funera,  cuius 

«  Dextera  larga  datum,  cui  dare  semper  erat. 
«  Eius  ab  bac  luce  mayo  mediante  recessit 

«  Spiritus,  In  Christi  pace  quiescat.  Amen. 

«  Idem,  —  Proche  de  la  balustrade  et  de  la  chapelle 
S"*  Eutrope  a  présent  de  S'  Benoit  se  trouve  une  tombe 
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avec  une  figure  d'un  homme  uenerable  grauée  et  dans 
la  bordure  celte  Epîtaphe  : 

«  Quem  lapis  hic  tangit,  Dives  et  pauper  plangit, 

«  Civis  honorate  locuples,  mitis,  moderatus, 

«  Dictus  TiERicos,  multorum  carus  amicus, 

«  Hic  qui  cuncta  videt,  paradisi  lumen  videt. 

«  En  haut  dessoub  le  bord  : 

«  E  XV.  16.  a  menbris  1  DX. 

«  Hune  ter  nona  novembris  (Recessit.  Ex  cepit  supplé) 

«  Hoc  est  :  —  Mille  trigesimo  primo  a  menbris  qua- 
dringenti  sexaginta, 

«  Hune  ter  nona  novembris  (mille  est  dans  la  bor- 
dure). 

«  Il  est  decedé  le  27  nouembre  de  lannee  1460  aagé 
de  31  ans. 

«  La  chapelle  de  S'  Eutrope  a  esté  appellée  ensuite 
de  S'  Nicolas,  depuis  la  destruction  d'une  chapelle  du 
prioré  dudit  nom  proche  de  Reims.  Elle  se  nomme  a 
présent  de  S'  Benoist. 

«  Dans  la  chapelle  de  S'*  Eutrope  a  présent  de 
S'  Benoit  : 

«  Idem,  —  Philippe  de  la  Cocque  est  mort  le 
18  Janvier  1348.  Il  a  esté  enterré  dans  la  chapelle  de 
S'®  Eutropie.  Sa  ligure  est  peinte  sur  la  vitre  avec  cette 
inscription  :  Philippe  de  Rains  ladis  abbé  de  ceste 
Esglise.  » 

Marlot,  édition  de  l'Académie,  tome  III,  page  362 
et  suivantes,  parle  comme  il  suit  de  Tabbé  Philippe 
La  Cocque,  ce  qui  complète  ce  qu'en  dit  l'auteur  de  ce 
manuscrit  que  nous  citons  : 

«  Philippe  La  Cocque  •{- 1348  coUvcet  in  vitrea  fenes- 
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H  tra  eivs  ei&gies  depositvs  in  B.  Evtropiae  sacello.  Cet 
«  afobé  duqael  Marlot  fait  un  pompeux  éloge  fonda 
«  à  perpétuité  un  obit  pour  Tâme  de  Robert  de  Cour- 
«  tenay,  archevêque  de  Reims,  qui  par  affection  pour 
ti  Tabbaye  de  Sainl-Nicaise  contribua  de  ses  deniers  à 
«  l'achèvement  de  Téglisc.  Il  lui  prodiguait  aussi  ses 
«  faveurs  et  lui  accorda  la  clôture  entière  du  monastère. 
«  Nous  avons  vu  que  c'est  à  lui  qu'on  était  redevable 
«  de  la  fermeture  de  la  façade  de  l'église  par  l'atrium.  Le 
«  corps  de  Philippe  laCocquc  repose  dans  la  chapelle  de 
«  S**-Eutropie,  sous  une  tombe  noire,  au  pied  de  l'autel. 
«  Il  est  représenté  sur  une  vitre  qu'il  donna  à  cette 
M  chapelle.  Au  bas  de  la  fenêtre  on  lisait  :  Philippe  de 
«  Rains  Jadis  abbé  de  cette  église,   » 

La  rédaction  de  cette  inscription  ladis  abbé  semble 
indiquer  que  cette  vitre  ne  fut  peinte  qu'après  la  mort 
de  Philippe  la  Cocque.  Marlot  nous  apprend  en  effet  que 
deux  sœurs  de  cet  abbé,  l'une  religieuse  à  Prosle,  et 
l'autre  nommée  Agnès,  sont  marquées  dans  l'obituaire  le 
29  juillet  et  le  28  juin  pour  avoir  laissé  de  grands  biens 
à  l'église.  Cette  générosité  indiquée  par  Marlot  confirme 
bien  la  pensée  que  les  sœurs  de  Philippe  la  Cocque 
ont  fait  peindre  la  vitre  où  est  représenté  cet  abbé, 
leur  frère,  après  son  décès.  Reprenons  le  manuscrit  : 

«  Au  pied  de  l'autel  on  void  une  grande  tombe 
blanche  sur  laquelle  sont  gravez  deux  personages,  un 
homme  et  une  femme,  Ihomme  y  est  teste  nue  ayant  une 
dague  pendante  a  sa  ceinture  et  de  lautre  costé  est 
apparemment  son  Epouse  modestement  vestue,  lun  et 
lautre  ont  les  mains  lointes.  On  lit  sur  la  bordure  :  Cy 
gist  Collart  D'ennay  ladis  seigneur  de  Vau  (ou  Val) 

etc qui  trépassa  lan  1398  le  28  may,  priez  pour 

luy De  lautre  part  :  Cy  gist  Dame  (sic). 
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«  Les  tailleurs  de  pierre  de  la  rose  ont  brisez  le  reste 
de  lescriture.  Une  tombe  toute  rase  ioint  celle  cy  du 
costé  de  leuangile. 

«  Prieur.  —  Une  tombe  qui  touche  au  pillier  de  la 
chapelle  S*  Benoist  en  dehors  porte  ceste  epitaphe  : 

«  Qiiidquid  ab  humano  quanquam  superfluit  actu 
M  Radere  Radulfds,  surgeret  aptus  erat 

«  Esse  par  ille  fuit  parque  et  cum  non  prior  esset 
«  Digna  priore  pius  voce  manu  arte  reus. 

«  Huic  tulit  octobris  lux  hanc  penultima  lucem 
«  Perpetuum  det  ei  lux  tua,  Chrisle,  diem. 

((  Au-dessous  des  vers  est  cette  notte  biffée  : 
«  Lon  sinstruira  dune  lecture  plus  luste  et  des  siècles 
de  Tescriture  (en  effet  il  y  a  des  erreurs  de  lecture  évi- 
dentes. —  Voir  le  M ar  lot  français  y  t.  III,  p.  342.) 

«  Idem,  —  Gilles  Jeun  art  a  obtenu  Tabbaye  par 
résignation  de  son  prédécesseur  Simon  Maubert.  Il  est 
mort  à  Paris  le  18  mars  1416,  suivant  le  necrologe  du 
Monastère. 

«  Idem,  —  Iacque  Geulakt  est  mort  après  avoir  gou- 
verné l'abbaye  pendant  22  ans.  Il  a  rendu  son  ame  a 
Dieu  pleine  de  vertus  le  19  Avril  1451.  Lon  ne  sait  pas 
ou  il  est  enterré. 

«  Dans  la  nef,  —  Des  tombes  qui  sont  dans  la  neffe 
lesquelles  y  ont  estez  rapportez  après  la  chutte  de  la 
Rose. 

«  Tous  les  pavez  d'une  espace  considérable  en  ont 
estez  brisez  et  enfoncez,  la  seule  tombe  de  l'architecte 
Hugues  Leberger  est  demeurée  dans  son  entier.  Le  fait 
est  certain,  ic  lay  vu,  cl  appris  sûrement. 
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«  Idem.  —  La  première  de  ces  tombes  rapportées 
est  a  droite  de  larchitecte  auec  cette  Epitaphe  : 

«  Abbas  Raynaldus  iacet  hic.  Patris  ecce  Sepulchrum. 
«  Vivere  Christus  ei  fuit,  et  mors  est  sibi  lucrum. 
«  Nam  pius  et  prudens,  humilis  patiensque,  benignus 
w  Sobrius  et  castus  vita  fuit  atque  modestus. 
<(  Bis  oriente  die  sancti  post  festa  Mathiae 
«  Hic  feria  sextae  nona  defungitur  hora. 

«  Idem,  —  Une  autre  à  gauche  dont  voicy  Tepitaphe  : 

«  PoNciA,  pons  inopum,  spes  et  solamen  eorum, 
«  Praesens  vita  sibi  dum  superesset,  erat. 

«  Pavit,  vestivit,  dispersit,  cavit,  amavit 

«  Mendicos,  nudos,  danda,  cavenda,  Deum. 

«  Sancte,  tuam  famulam,  Nichasi,  quinta  dicavit 
«  Hanc  tibi  convivam  post  tua  festa  dies. 

«  Idem.  —  Les  trois  tombes  suiuantes  sont  après 
celle  de  larchitecte  et  se  touchent  lune  a  lautre. 

«  La  j"  représente  la  figure  dune  femme  auec  ces 
paroles  :  Hic  iacet  Maria  uxor  Doardi. 

c(  Abbé.  —  Sur  chacune  des  deux  suiuantes  est  gravé 
un  abbé  revestu  des  habits  sacerdotaux  tenant  en  sa 
main  un  calice. 

«  Idem.  —  Autour  de  la  teste  du  premier  sont  graués 
ces  mots  : 

«  Hic  iacet  Haidericus  cundam  abbas  huius  ecclesiae. 

«  Idem.  —  Epitaphe  de  la  2*  tombe.  —  Sur  la 
bordure  : 

•<  Corpore  fascetus,  felici  sorte  repletus, 

«  Largus,  amans,  laetus,  vir  constans,  virque  quietus. 
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((  Dbogo  fuil  nomen,  cui  felix  eius  et  omen. 

«  Autour  de  sa  teste  : 

<(  Cuius  solamen  sit  spiritui  Deus,  amen.  » 

Uu  fragment  de  cette  dalle  a  été  employé  dans  la 
construction  d'un  mur  clôturant  une  propriété  de 
M.  Ch.  Benoist,  rue  Ponsardin.  Cet  immeuble  est  situé 
sur  l'emplacement  des  anciens  remparts.  En  1886,  le 
fragment  a  été  offert  au  Musée  archéologique  de  la 
Ville  par  son  propriétaire.  Ce  débris  contient  seulement 
la  tête  du  personnage  et  une  partie  de  Tencadrement. 
Il  est  en  pierre  blanche;  c'est  un  fragment  d'environ 
O^'ii  de  hauteur  moyenne,  la  tête  n*est  qu'à  moitié 
visible  ;  de  la  légende  qui  l'entoure  on  ne  lit  que 
SPiRiTvi  •  DEV,  près  de  la  tête  un  ange  encensant  ;  le 
débris  de  la  bordure  ne  contient  que  cinq  lettres  e  : 
FASc.  Ce  peu  de  caractères  a  suffi  pour  restituer  le  texte 
entier  de  la  dalle,  d'après  le  recueil  des  épitaphes  de 
Saint-Nicaisc  par  D.  Chastelain,  f  36  (1). 

.  ((  Idern,  —  Plus  bas  dans  la  neffe  on  void  une  petitle 
tombe  avec  ceste  inscription  dans  la  bordure  : 

((  Prieur,  —  Hic  iacet  venerabilis  vir  Domnus  Rober- 
Tus  PENBLEï  Doclor  ihcologus  magnus  Prier  et  Eleemo- 
sinarius  huius  domus,  nec  non  Prior  de  Rumigniaco 
qui  obiit  die  27  marlii  1375.  Orale  pro  eo. 

«  Nef.  —  Abbas  Reginaldus  scu  Raynaldus  solemniter 
electus  anno  iiSI.  Abdicat  anno  1193.  lacet  in  capitulo 
sub  tumba  alba  cui  insculplum  est  talc  Epitaphium  : 
Abbas  Raynaldus,  etc supra. 

«  Idem,  —  Haidericus  eligitur  anno  1193  :  iam  senex 

(i)  Cabinet  des  ManuscriU  de  la  Bibliothèque  de  Heims. 
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resignauit  parenti  anno  1197,  obiit  22  Augustî,  situs 
in  capitulo.  Tumba  eius  insculptam  habet  effigiem 
abbaiis  cum  hoc  Ëpithaphio  :  Hic  iacet  Haidericus 
quondam  abbas  huius  Ecclesiae.  (Voyez  ci-dessus, 
page  124.) 

i<  Drogo  12""  lanuarii  abbatialem  dignitatem  adeptus 
est  ex  resignatione  patrui  sui  Haiderici.  Superueniente 
uocationis  tempore  defungitur,  48  Nouembris,  anno 
1221.  Sepultus  que  est  in  capitulo  sub  tumba  albi 
coloris  cum  hoc  Ëpithaphio  :  Corpore  facetus  etc . . . 
supra.  Marlot,  649,  50,  51. 

«  Les  trois  tombes  de  pierre  d'ardoise  qui  sont  dans 
la  neffe  y  ont  estez  transportées  en  partie  de  la  chapelle 
du  cloistre,  en  partie  d  ailleurs. 

«  Après  tout  il  faut  se  souvenir  que  touttes  les 
tombes  que  nous  uenons  de  représenter  servent  de 
couuerture  aux  cendres  de  quantité  de  célèbres  et 
saints  archevesques  de  Reims  des  1"^  siècles  de  lesglise 
dont  la  Basilique  louinienne  a  esté  le  Depost  sacré 
dés  lannée  340  pendant  lespace  dun  nombre  considé- 
rable de  siècles  et  que  cest  ce  qui  releue  le  mérite  de 
ces  sepulchres. 

Marlot  fol.  648  art.  3  : 

«  loANNES  3°  vivebat  anno  1148.  lacet  iuxta  ^Egidium 
de  Monlcornet,  ubi  extremum  tuba^  clangorcm  pr^sto- 
latur  in  sacello  diclo  la  Verde,  sub  tumba  alba  in  qua 
visitur  abbatis  effigies. 

«  Cela  ne  peut  pas  estre,  puisque  touttes  les  tombes 
de  ceste  chapelle  sont  reconnues  par  leur  propre 
écriture,  et  il  n'y  en  a  aucune  autre.  De  plus  M'  Marlot 
luy  mesme  fol.  653.  art  5°  écrit  ce  qui  suit  :  «  ^gidius 
«  de  Monte  Cornuto  ex  gente  Castilonea  fato  funclus 
«  est  post  14  annos  regiminis,  16  lanuarii,  an,  1316. . . 
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«  iacet  in  sacello   s"  Quintini,  Castîloneae  familiae  et 
«  Barrensis  stemmatibus  in  uitreis  decorato. 

(c  Gilles  de  Montcornet  de  la  maison  de  Chatillon  sur 
Marne  est  mort  le  16  lanuier  1316  après  auoir  tenu  le 
siège  de  Tabbaye  14  ans.  Il  est  enterré  dans  la  chapelle 
de  S'  Quentin  la  quelle  est  ornée  des  armes  de  Chatillon 
et  de  Barre.  Cest  luy  qui  par  ses  sollicitations  a  obtenu 
de  Messire  Robert  de  Courtcnay  archev.  de  R'  qu'il  ayt 
ouuert  la  chasse  de  S*  Nicaise  pour  faire  la  prenne  de 
ses  reliques, 

«  Jacques  Jacquier  a  obtenu  labbaye  parla  démission 
uolonlaire  de  Richard  de  Longùeille  Cardinal.  Il  est 
decedé  le  14  luillet  1483.  Il  a  esté  enterré  dans  le 
sepulchre  de  Gilles  de  Montcornet. 

«  Dans  la  chapelle,  dilte  de  la  Verde,  a  présent  de 
Bonne  nouuoUe.  Gilles  de  Landre  n'a  esté  abbé  que 
deux  mois  et  demy.  Il  est  mort  le  29  luillet  1298,  et 
est  enterré  dans  la  chapelle  de  la  Verde  au  pied  de 
laulel  soub  une  tombe  de  pierre  blanche  sur  laquelle 
il  est  écrit  :  Cy  gist  ly  abbé  Gilles  qui  fust  né  de 
Landres,  et  trépassa  en  lan  de  grâce  1298,  etc. 

<(  Agnes  vefue  do  Colin  le  Vert  mercier  a  Reims  est 
enterrée  dans  la  ?7iesme  chapelle  proche  de  Gilles  do 
Landre  du  costé  de  leuangile  soub  une  tombe  blanche 
sur  la  quelle  sa  ligure  est  grauée.  Elle  a  fondée  une 
messe  tous  les  iours  de  lannée.  le  contrat  en  est  écrit 
sur  une  pierre  noire  attachée  au  pillier  de  la  chapelle. 
Elle  est  décodée  le  12  feburier  1411. 

«  A  la  teste  de  cette  tombe  est  enterré  M"  lean  Madré 
Prestre  soub  une  petite  tombe  de  pierre  blanche,  il  a 
fondé  plusieurs  Messes  chaque  année.  Il  est  mort  le 
4  7^^*  1654. 
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«  Plus  prés  du  mur  est  enterré  soub  une  grande 
tombe  blanche  Thomas  de  Savelon,  autrement  de  Ceux 
bourgeois  de  Reims. 

«  Simon  Maubert  de  Troye  abbé  est  decedé  le 
19  lanuier  1405  après  7  années  de  prelature.  Il  repose 
dans  la  chapelle  de  la  Verde  du  costé  de  lespitre 
ioignant  Gille  de  Landre  soub  une  tombe  plombée  sur 
laquelle  est  grauée  la  figure  dun  abbé  auec  une  courte 
Epitaphe. 

«  Au  dessoub  est  la  tombe  de  George  de  Salbertas 
gentilhomme  de  Marseille  Maistre  Dautel  de  M'  Charle 
des  Ursins  premier  abbé  commendataîre  de  S'  Nicaise, 
mort  le  3  Janvier  1537. 

«  lean  Fransquin  Remois  Docteur  Trésorier  de 
S*  Nicaise  est  mort  en  Juillet  1500.  Il  est  enterré  a 
lentree  de  la  chapelle  de  bonne  Nouvelle  soub  une  tombe 
noire  (1).  » 

(1)  Consulter  aussi  sur  les  épitaphes  de  Saint-Nicaise  les  deux 
éditions  de  V Histoire  de  Reims,  par  D.  Marlot;  celle  de  i666,  1. 1, 
p.  649,  et  celle  de  4846,  t.  IIF,  p.  340.  —  Le  Recueil  de  Dom 
Ceîastelain,  Histoire  abrégée  de  Vabhaye  de  Saint-Nicaise  (ms.  de 
la  Bibliothèque  de  Reims),  offre  quelques  épitaphes  inédites, 
notamment  à  la  page  12,  celle  de  Nicolas  Cauchon,  seigneur  de 
Gueux  et  de  Sillery,  et  celle  de  Dora  Pierre  Pain-et-Vin,  religieux 
de  Tabbaye.  Cette  dernière,  qui  se  voyait  dans  la  nef  avant  la 
démolition  du  jubé  en  1760,  était  ainsi  conçue  : 

Sistey    legey    exora,  gressus,   epitaphia,    Christum, 
Fixo,  flenSy  supplex,  lumine,  prece,  voce. 
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CHAPITRE  IV. 


Renouvellement  du  Mobilier  au  XVIII«  siècle. 


'église  Saint'Nicaise  ne  put, 
pas  plus  que  les  autres, 
échapper  aux  changements 
que  le  goût  des  xvi%  xvn*'  et 
xviii*  siècles  apporta  dans 
les  monuments  religieux. 
Partout,  les  vitraux,  les 
autels,  les  jubés,  les  stalles, 
etc.,  etc.,  en  un  mot,  tout 
ce  qui  était  susceptible 
d'être  modernisé  le  fut,  autant  que  les  ressources  le 
permirent. 

C'est  ainsi  qu'à  Saint-Nicaise  les  magnifiques  vitraux 
dont  Marlot  avait,  même  au  xvii*  siècle,  fait  un  pom- 
peux éloge,  furent  presque  tous  remplacés  par  du  verre 
blanc.  En  1772,  Dom  Philbert  Leauté  nous  fait  savoir, 
en  parlant  des  vitres  données  par  les  familles  royales 
et  princières,  qu'il  en  reste  quelques-unes  qui  sont 
encore  entières. 

En  même  temps,  le  riche  dallage  du  sanctuaire  est 
relégué  en  dehors  du  chœur,  soit  dans  le  déambulatoire, 
soit  dans  les  chapelles  de  Tabside. 


il 
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Le  chœur  et  le  sanctuaire,  dit  le  même  religieux, 
sont  alors  pavés  à  grands  frais  avec  des  marbres  de 
quatre  couleurs  :  rouges,  gris,  noirs  et  blancs,  disposés 
de  manière  à  former  des  cubes  en  tous  sens  (1),  et  sur 
lesquels  l'abondance  de  lumière,  pénétrant  par  les 
vitres  blanches,  produisait  un  effet  merveilleux.  La 
précision  de  rajustement  de  ces  marbres  excitait  aussi 
Tadmiration.  Ce  dallage  est  aujourd'hui  en  grande 
partie  dans  le  sanctuaire  de  la  Cathédrale  (2). 

L'autel  gothique  en  vieux  bois  très  commun,  disent 
toujours,  d'un  ton  dénigrant,  le  moine  de  Saint-Nicaise, 
Dom  Philbert  Leauté,  et  Povillon-Piérard,  fut  remplacé 
par  un  autel  en  marbre  des  plus  précieux  (3),  sur  le 
devant  et  aux  angles  duquel  étaient  appliqués  des 
bronzes  qui  ont  disparu,  et  dont  la  description  ne  nous 
est  pas  parvenue  (4).  On  peut  encore  voir  les  traces  de 
leurs  scellements,  car  cet  autel  est  aujourd'hui  dans 
l'arrière-chœur  de  la  Cathédrale  où,  vers  1830,  on 
construisit  le  contre-autel  servant  de  retable  et  le  taber- 
nacle de  marbre  qui  y  sont  maintenant. 

Il  s^en  faut  de  beaucoup,  d'après  Povillon-Piérard,  que 
cet  autel,  placé  où  il  est,  attire  l'attention  des  connais- 
seurs, comme  il  la  fixait  à  Saint-Nicaise.  Ce  n'est  plus  ce 
beau  jour,  ni  cette  délicatesse,  ni  surtout  cette  charmante 
perspective,  qui,  du  reste,  ne  peut  se  trouver  ailleurs. 

(1)  Ce  pavage  fut  exécuté  par  le  sieur  Thomas,  marbrier  à 
Beaumont-en-Hainaut. 

(2)  Celui  de  Téglise  de  Villers-devant-le-Thour,  canton  d'Asfeld, 
en  est  aussi  décoré,  dit-on. 

(3)  Il  fut  exécuté  par  le  sieur  Dropsi,  marbrier  à  Paris,  et 
consacré  le  21  mars  1762,  par  M«'  Hachette  des  Portes,  évêque 
de  Cydon,  et  depuis  évêque  de  Glandève. 

(4)  Ils  étaient  Tœuvre  du  sieur  Caffieri,  académicien. 
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Disons  encore  qu'à  Sainl-Nicaise,  derrière  Taulel 
gothique,  existait  un  retable  à  plusieurs  étages,  en 
bois,  supportant  des  reliquaires  et  des  chandeliers. 
Au  centre,  était  placée  une  châsse  en  argent,  d'une 
forme  antique  et  recherchée,  dit  Povillon-Piérard  (i), 
qui  renfermait  la  tête  et  les  principaux  ossements  du 
saint  patron  de  Téglise.  Parmi  les  reliques  de  saint 
Nicaise,  le  même  auteur  cite  encore  une  dent  molaire 
et  des  plus  grosses  du  saint  martyr,  que  sa  représen- 
tation en  relief  tient  de  la  main  droite.  A  sa  droite 
et  a  sa  gauche  étaient  des  statues  de  vierges,  attachées 
avec  celle  du  saint  évoque  sur  un  marchepied  assez 
grand.  C'est  ce  reliquaire  qu'on  portait  quant  on  faisait 
des  quêtes  pour  l'achèvement  de  l'église.  Il  figurait 
aussi  dans  la  procession  «qui  se  rendait  de  Tabbaye  à 
la  Cathédrale,  le  mardi  des  Rogations. 

On  y  voyait  également  : 

La  mâchoire  de  sainte  Entropie,  vierge  et  martyre, 
enfermée  sous  un  chef  d'argent  ;  on  l'apercevait  par  une 
vitre  ; 

Un  grand  os  du  bras  de  saint  Nicaise,  dans  un  bras 
d'argent  doré,  orné  de  pierreries,  lequel  fut  fait  aux 
dépens  du  trésorier,  en  1315;  autrefois  posé  sur  un 
marchepied,  il  était  soutenu  par  deux  anges  en  argent; 

Un  os  du  bras  de  saint  Sixte,  orné  d'un  bras  d'argent; 

Un  os  du  bras  de  saint  Ecleonard,  confesseur,  bras  d'ar- 
gent enfermé  par  ordre  de  Jean  de  Craon,  comme  on  le 
voit  par  acte  de  reconnaissance  des  reliques,  en  1359; 

(i)  Sur  ce  reliquaire  on  lisait  cette  inscription  : 
Les  prophètes  chrétiens  célèbrent  ta  victoire, 
Leurs  voix  et  ce  métal  font  éclater  ta  gloire, 
Les  apôtres  aussi  dans  leur  foi  si  fervens 
Prouvent  la  vérité  de  ses  (aie)  saints  documens. 
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Quantité  de  reliques  (parcelles)  de  saint  Pierre,  saint 
André,  apôtres;  saint  Laurent,  etc.,  etc.,  dont  les  reli- 
quaires ne  sont  pas  décrits. 

Un  inventaire  de  1690,  communiqué  par  M.  Léon 
Le  Grand,  nous  donne  un  état  curieux  des  reliques 
que  possédait  Tabbaye  à  cette  époque  (1). 

Un  sceau  du  gardien  des  reliques  de  Téglise  Saint- 
Nicaise  a  été  conservé.  Une  empreinte  en  cire,  que 
je  dois  à  Tobligeance  de  M.  de  Barthélémy,  membre 
de    rinstitut,    m'a    permis    de   le    faire    exécuter   en 


cliché.  Le  sceau  remonte  au  xiv*  siècle  et  repré- 
sente saint  Nicaise  en  chasuble,  décapité  et  tenant 
sa  tête  mitrée  qu'il  va  déposer  sur  un  autel.  Sur 
celui-ci,  il  n'y  a  qu'un  calice  non  couvert  de  son 
voile.   Au-dessus  du  chef    du   saint  martyr,    on  voit 

(1)  Voir  aux  Pièces  justificatives,  ii°  XI V,  page  430. 
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un  ange  qui  parait  sortir  d'un  ornement  de  la  bordure, 
et  maintient  le  nimbe  qui  entoure  la  tète  que  saint 
Nicaise  supporte  encore. 

Ce  joli  sceau,  de  forme  elliptique,  on  ne  peut 
mieux  conservé,  a  été  dessiné  par  M.  P.  Queutelot, 
de  Reims.  Il  mesure  0**,  055  en  hauteur.  Sur  sa 
bordure,  on  lit  en  caractères  gothiques  :  s  •   cvstodis  • 

HELIQVIAR    •     ECCLE    •     BTl    •     NICHASU    •     REMEN. 

Au  retable  du  maître-autel,  qui  était  entouré  de 
courtines  maintenues  par  quatre  colonnes  en  cuivre, 
en  succéda  un  autre  en  marbre  sur  lequel  on  mit  une 
fort  belle  croix  en  bois  doré,  parfaitement  conservée. 
Elle  a  2"47  de  hauteur.  Le  Christ  surtout  est  très  re- 
marquable. Les  extrémités  de  la  tète  et  des  bras  de  la 
croix  sont  ornées  de  gracieux  fleurons.  Son  pied  est  un 
tabernacle.  En  bas  s'ouvre  la  porte  décorée  de  rayons, 
sur  lesquels  un  triangle  porte  en  hébreu  le  nom  de 
Dieu;  au-dessus,  dans  leurs  feuillages,  on  remarque 
des  épis  et  des  grappes  de  raisin  ;  le  tout  encadré 
dans   de  jolis  ornements  du  temps  de  Louis  XV  (i). 

De  chaque  côté  de  la  croix,  on  avait  placé  un  candé- 
labre en  bronze  doré,  portant  trois  cierges,  et  dont  les 
pieds  étaient  ornés  de  médaillons  aux  effigies  des 
patrons  et  des  fondateurs  de  Téglise  (2).  Lorsque  la 
fabrique  de  la  Cathédrale  fit  l'acquisition  de  l'autel  et 
du  dallage,  elle  avait  aussi  décidé  d'y  joindre  six 
grands  chandeliers  qui  garnissaient  le  maitre-autel  ; 
mais  il  est  probable  que  l'achat  de  ceux-ci  n'eut  pas 


■.^ 


(4)  Cette  croix  est  aujourd'hui  à  Saint-Rerai,  sur  l'autel  de  la 
chapelle  Saint-Fiacre. 

(2)  Ils  étaient  Tœuvre,  comme  les  bronzes  de  Tautel,  du  sieur 
Gaffieri,  académicien. 


11. 
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lieu.  On  ne  voit  nulle  part  qu'ils  aient  fait  partie  du 
mobilier  de  Notre-Dame. 

Des  reliquaires  dont  on  ne  parle  pas  devaient,  aux 
jours  de  fête,  occuper  le  reste  du  retable.  On  les  con- 
servait dans  le  trésor. 

Trois  canons  d'autel,  en  bois  sculpté  et  doré,  sont 
conservés  à  Saint-Remi.  Celui  du  centre  est,  avec  ses 
lignes  gracieusement  courbées,  divisé  en  quatre  parties. 


Les  compartiments  du  centre  en  bas,  et  ceux  des  côtés, 
sont  remplis  par  le  texte  liturgique.  Au  milieu,  celui  du 
haut,  est  à  jour.  L'artiste  Tavait  sans  doute  ainsi  conçu 
pour  permettre  au  célébrant  de  pouvoir,  sans  déplacer 
le  canon,  ouvrir  la  porte  du  tabernacle  pratiquée,  nous 
Tavons  vu,  dans  le  pied  de  la  croix.  La  partie  supé- 
rieure du  cadre  est  ornée  de  fruits  et  de  fleurs  qui  dé- 
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bordent  sur  les  côtés  d'une  petite  corbeille,  dans  laquelle 
ils  ont  été  placés. 

Les  deux  petits  canons,  semblables  entre  eux,  pro- 
viennent d'une  autre  série.  Us  ne  sont  composés  que  de 


feuilles  disposées  avec  élégance,  et  forment  un  carré 
qui  contient  le  texte.  L'écriture  de  ces  trois  canons  est 
moderne  et  sans  enluminures^ 

D'autres  meubles  nécessaires  au  culte,  ayant  aussi 
leur  importance,  ont  de  même  échappé  au  vandalisme 
révolutionnaire.  Je  citerai  donc  un  lutrin  et  un  pupitre 
en  fer  forgé.  Conservé  à  Saint- Rémi,  le  lutrin,  placé 
dans  le  chœur,  y  est  d'un  très  bon  effet.  Sa  partie  haute, 
destinée  à  supporter  les  livres  notés  in-folio,  est 
garnie  de  fines  barres  de  fer  disposées  en  losanges  dont 
les  vides  sont  remplis  par  des  feuillages  en  forte  tôle 
repoussée.  Il  est  à  double  face  et  remplit  l'office  d'une 
armoire  où  Ton  peut  déposer  les  petits  livres  de  chant. 
Le  pied  de  ce  lutrin  est  à  trois  pans,  en  marbre  rouge 
de  Belgique  veiné  de  blanc  et  finement  sculpté.  Il 
remplaçait,  à  Saint-Nicaise,  Taigle  traditionnel  en  cuivre, 
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donné  par  Nicolas  Duchet,  abbé  de  1416  à  1430,  Tannée 
de  sa  mort.  C'est  sur  ce  lutrin  qu'aux  fêtes  solennelles 
les  religieux  de  Saint-Nicaise  posaient  leurs  magni- 
fiques grands  in-folio  de  vélin,  dont  la  description  sera 
l'objet  'd'un  chapitre  particulier. 


Comme  le  lutrin,  le  pupitre  en  fer  du  grand  chantre 
orne  aussi  le  chœur  de  Saint-Remi.  Il  est  destiné  à  rece- 
voir Tin-folio  servant  à  faire  les  diverses  intonations. 
Dans  la  traverse  qui  maintient  ses  montants  est  le  chiffre 
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S.N.  En  haut  du  pupitre,  de  chaque  côté,  sont  deux  pa- 
tères  qui  ont  servi,  à  Saint-Nicaise  et  à  Saint-Remi,  à 
maintenir  les  bâtons  des  grands  chantres,  jusqu'à 
Tépoque  où  on  est  revenu  à  la  liturgie  romaine  ;  conser- 
vées à  leurs  places,  elles  sont  malheureusement  aujour- 
d'hui sans  emploi. 

D'après  Dom  Leauté,  «  la  beauté  du  coup  d'œîl  d'une 
architecture  aussi  élégante  que  celle  de  Saint-Nicaise, 
était  interrompue  autrefois  par  un  vilain  jubé  gothique, 
qui,  quoique  d'une  très  belle  structure,  dit  Povillon- 
Piérard  (i),  séparait  la  nef  d'avec  le  chœur.  Sur  l'arcade 
de  ce  jubé  était  une  construction  faite  en  forme  de 
chapelle  et  fermée  sur  le  devant  par  une  belle  grille  en 
fer  forgé.  De  cet  endroit,  on  montrait  les  reliques  aux 
fidèles  assemblés  pour  les  vénérer  (2). 

Des  murs  de  dix  à  douze  pieds  de  hauteur  remplis- 
saient l'intervalle  des  piliers  qui  environnaient  le  chœur 
et  le  sanctuaire,  et  n'y  donnaient  entrée  que  par  des 
portes  basses  et  étroites  par  lesquelles  deux  personnes 
de  front  n'eussent  pu  passer. 

Dans  un  manuscrit  légué  à  la  Bibliothèque  de  la 
Ville  par  M.  E.  Saubinet,  on  lit,  à  la  date  de  1756  :  «  Le 
portaille,  lescallier  de  S.  Nicaise  et  la  chapelle  de  la 
Vierge  ont  été  raccommodé  telle  qu'on  les  voit  aujour- 
dhuy  et  l'on  travaille  a  jetter  les  deux  portes  qui  sont 
a  causté  du  cœur  de  sorte  que  l'on  tournera  autour  du 
cœur  facilement.  >/ 

Lorsque  le  jubé,  l'autel,  son  retable  avec  ses  rideaux, 
et  les  murs  existaient,  ils  interceptaient  la  vue  de  la 


(1)  Manuscrit  de  VHisioiTe  de  Saint-Nicaise,  page  83.  Bibliothèque 
delà  Ville. 

(2)  PoviLLON-PiÉRARD,  Saint-Nicaise,  manuscrit,  page  80. 
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magnifique  chapelle  qui  se  trouvait  derrière,  en  sorte, 
dit  Dom  Leauté,  qu'il  était  difficile  et  même  impossible 
de  juger  au  premier  coup  d'œilde  Taspect  général  de 
l'édifice  et  d'en  saisir  les  justes  proportions. 

D'après  ce  même  religieux,  ce  fut  donc  pour  obtenir 
la  vue  de  Tensemble  de  l'église ,  que  le  grand-prieur  de 
Tabbaye,  Dom  Mathieu  Hubert,  homme  de  goût,  dit-il, 
et  zélé  pour  les  décorations  du  saint  lieu,  commença 
par  démolir  le  vilain  jubé  gothique  et  les  murs  hauts  de 
dix  à  douze  pieds  qui  entouraient  le  chœur;  il  remplaça 
ceux-ci  par  sept  belles  grilles  en  fer  forgé  qui  per- 
mirent à  Tœil  du  visiteur  de  pénétrer  au  delà  du 
sanctuaire,  dès  son  entrée  dans  l'église. 

Le  maitre-autel,  placé  jadis  au  fond  de  l'abside,  fut 
avancé  jusqu'au  centre  du  transept,  qui  devint  alors  le 
sanctuaire. 

Le  déplacement  de  l'autel  entraîna  celui  du  pavé.  L'an- 
cien sanctuaire  devint  le  chœur,  qui  reçut  alors  comme 
dallage  un  assemblage  de  losanges  de  marbre  blanc  et 
noir.  La  tradition  veut  qu'une  petite  partie  de  celui-ci 
soit  aujourd'hui  dans  le  château  de  Courmelois  (1),  où 
il  couvre  Taire  de  la  salle  à  manger  et  celle  du  vestibule. 
Dans  la  salle  à  manger,  ces  dalles,  qui  ont  0™33  sur 
chacune  de  leurs  faces,  sont  ce  qu'elles  étaient  dans  le 
chœur  de  Saint-Nicaise  ;  mais  dans  le  vestibule,  dont 
les  proportions  sont  moindres  que  celles  de  la  salle  à 
manger  et  dont  l'escalier  couvre  une  assez  grande 
partie,  les  dalles  n'ont  été  employées  qu'après  avoir  reçu 
chacune  deux  traits  de  scie  ;  ce  qui  fait  que  quatre  pa- 
vés du  vestibule,  deux  blancs  et  deux  noirs,  couvrent  la 
même  superficie  qu'une  seule  dalle  de  la  salle  à  manger. 

(1)  Ck)urmelois,  petit  village  du  canton  de  Verzy. 
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Les  stalles  des  religieux  furent  renouvelées  ;  on  en  fit 
soixante-seize  surmontées  de  boiseries  sculptées  avec  des 
médaillons  où  l'on  voyait  les  bustes  des  apôtres  et  des 
docteurs.  Elles  furent  exécutées  par  Desmon,  de  Laon, 
d'après  les  meilleurs  tableaux  et  les  meilleures  estampes. 
Une  partie  de  ces  stalles  est  à  Saint-Maurice;  quelques- 
unes  des  boiseries,  avec  sept  de  leurs  médaillons,  ont 
aussi  trouvé  place  dans  la  même  église,  qui  fit  ces  acqui- 
sitions en  1797.  A  cette  époque,  déjà,  les  acquéreurs  révo- 
lutionnaires de  l'église  cherchaient  à  tirer  le  parti  le  plus 
profitable  à  leurs  intérêts  en  dépouillant  l'église  de  son 
mobilier,  immédiatement  mis  en  vente,  quoiqu'ils  ne 
fussent  nullement  assurés  de  l'adjudication  définitive 
en  leur  faveur,  qui,  nous  le  savons,  n'eut  lieu  que  le 
24  décembre  1799. 

Mais  revenons  à  la  description  du  mobilier. 

A  Saint-Nicaise^  les  stalles  étaient  rangées  des  deux 
côtés  du  chœur  avec  une  interruption  devant  la  travée 
centrale.  Une  belle  grille  la  fermait  et  permettait  de 
jouir  de  la  vue  de  la  chapelle  absidale  dédiée  à  Notre- 
Dame;  c'était  la  plus  vaste  et  la  plus  remarquable  des 
chapelles  de  l'église.  On  y  voyait  deux  tableaux  peints 
à  l'huile,  acquis  en  Belgique  par  Dom  Marlot  en  1665. 
L'un  représentait  une  Vierge,  de  Van  Eyck,  l'autre  le 
Denier  de  César,  par  Poter. 

Van  Eyck  et  son  frère,  natifs  de  Gand,  sont  les  pre- 
miers qui  ont  fondu  leurs  couleurs  avec  de  l'huile,  au 
lieu  d'employer,  comme  précédemment,  la  cire  ou  la 
colle. 

Poter,  peintre  bruxellois,  revenant  d'Italie,  après  y 
avoir  fait  un  ou  deux  tableaux,  tomba  pendant  la  nuit 
dans  la  Senne  où  il  se  noya.  Ses  œuvres  doivent  être 
fort  rares  et  par  conséquent  d'une  grande  valeur. 
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Nous  ne  connaissons  cette  acquisition  de  tableaux 
par  Dom  Marlot  pour  sa  chère  église  que  par  la  des- 
cription qu'en  donne  Dom  Grégoire  le  Grand,  Rémois 
et  religieux  de  Saint-Nicaise,  dans  Téloge  en  vers 
adoniens,  accompagné  de  notes^  qu'il  fait  de  la  basilique 
de  Saint-Nicaise.  Ces  précieuses  peintures  ont  disparu 
dans  un  temps  qu'aucun  historien  n'a  fait  connaître.  Si 
elles  ont  été  enlevées  de  Reims  ou  détruites,  il  est 
probable  que  ce  fut  à  une  époque  déjà  éloignée  (4). 

Lors  de  la  vente  de  l'église,  les  grilles  furent  descel- 
lées, les  fers  tordus  et  vendus  au  poids,  d'après  Povillon- 
Piérard,  qui  nous  a  conservé  le  dessin  de  celle  do 
l'entrée  du  chœur.  On  l'avait  achetée  pour  Saint-Remi, 
mais  elle  n'y  fut  jamais  posée,  et  aujourd'hui  on  ignore 
complètement  comment  et  à  quelle  époque  elle  a  disparu 
de  cette  église.  Ces  grilles  étaient  l'œuvre  des  serruriers 
rémois  Triou  et  Masson. 

Dans  les  deux  bras  de  croix,  le  même  grand-prieur 
fit  poser  des  tambours  sculptés,  d'un  fini  et  d'un  mérite 
réels,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  les  voyant  aujour- 
d'hui dans  la  Cathédrale  où  ils  abritent  les  portes  des 
bas  côtés  au  grand  portail.  Les  quatre  évangélistes  y 
sont  représentés  en  pied  avec  leurs  attributs.  Parmi 
eux,  au  centre,  sont  figurés,  au  milieu  de  palmes  et  de 
feuillages,  les  insignes  d'un  abbé  ou  d'un  évêque;  on  y 
voit  en  outre  une  croix,  un  ostensoir,  un  flambeau 
ardent,  etc.,  etc. 

Le  tambour  placé  à  Saint-Nicaise,  dans  le  transept 
nord,  converti  en  armoire,  servait  de  trésor.  C'est  là 
qu'étaient    renfermées   de    très   nombreuses   reliques. 


(1)  Voir  aux  Pièces  justificatives j  n»  XV,  page  434. 
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richement  enchâssées  d'or  et  d'argent  relevés  de  pierre- 
ries. Ce  trésor  contenait  aussi  ce  que  Téglise  possédait 
de  précieux. 


Au-dessus  était  placé  le  buffet  de  Torgue  peu  consi- 
dérable, dit  Povillon-Piérard,  mais  dont  le  son,  grâce 
à  la  sonorité  de  l'édifice,  le  remplissait  d'une   agréable 
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harmonie.  La  délicatesse  du  buffet  s'accordait  mer- 
veilleusement avec  toutes  les  parties  de  Téglise.  Primi- 
tivement, l'orgue  était  placé  au  grand  portail,  mais  en 
1540  la  chute  de  la  rosace  Payant  écrasé,  les  religieux 
décidèrent  son  transport  dans  le  transept  gauche,  où 
la  Révolution  le  trouva.  Le  soin  de  toucher  cet  instru- 
ment était  généralement  confié  à  Tun  des  religieux  de 
la  maison. 

L'argent  qui  servit  à  la  transformation  du  mobilier 
de  l'église  avait  été  destiné  à  son  achèvement.  On  y 
avait  très  sérieusement  songé,  mais  un  nouveau  partage 
de  biens  avec  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  autorisé  par 
Louis  XIII,  mit  lés  religieux  dans  l'impossibilité  d'exé- 
cuter ce  projet  qui,  depuis,  fut  pour  toujours  aban- 
donné. M.  Lacatte-Joltrois,  dans  son  manuscrit  sur 
Saint-Nicaise  déposé  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville, 
ajoute  à  ce  qui  précède  que  les  religieux  voulaient, 
après  avoir  achevé  Téglise,  la  réparer  ainsi  que  les 
bâtiments  réguliers.  Les  églises  et  les  fermes  de  cam- 
pagne qui  appartenaient  à  l'abbaye,  et  dont  ils  avaient 
été  les  fermiers  pendant  un  grand  nombre  d'années, 
devaient  aussi  subir  les  réparations  nécessaires. 

Ce  fut  dans  l'espace  de  quatre  années,  de  1760  à  1764, 
que  Dom  Mathieu  Hubert  renouvela  le  mobilier  de 
Téglise  à  laquelle  il  fit  aussi  des  réparations.  Il  dépensa 
96,200  livres  pour  l'ensemble  de  ces  travaux. 

En  voici  le  détail  avec  les  prix  extraits  par  Povillon- 
Piérard  d'un  manuscrit  de  Dom  Chastelain  : 

Pour  la  charpente  et  la  couverture  de  l'église. . .     18.000' 
Réparations  autour  de  l'église,  au  portail  et  aux 
flèches 15.000» 


A  reporter.,.     33.000» 
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Report...  33.000' 

La  grille  au  fond  du  chœur 1 .200 

Les  stalles,  les  boiseries  et  les  tambours 23.000 

Le  grand  autel  de  marbre  fin 6.000 

Les  candélabres,  les  accompagnements  et  orne- 
ments de  Tautel 6.200 

Le  pavé  du  chœur,  90  toises  à  60*  la  toise 5.400 

Les  trois  grande  grilles  du  chœur 18.000 

Les  quatre  petites 3.400 

96.200^ 

Cette  somme,  qui  parait  considérable  au  premier 
coup  d'œil,  abstraction  faite  du  style  de  Téglise,  fut 
dépensée  avec  intelligence.  On  comprend  ces  change- 
ments quand  on  songe  au  goût  qui  dominait  partout  à 
cette  époque,  et  au  profond  mépris  qu'on  professait  pour 
la  plupart  des  œuvres  du  moyen  âge.  Les  sculptures 
d'une  grande  valeur,  dont  une  minime  partie  fut  con- 
servée, nous  font  regretter  la  perle  des  autres  (1).  Tous 
ces  meubles,  aujourd'hui  déplacés,  offrent  d^autant 
plus  d'intérêt  qu'ils  sont  les  seules  épaves  sauvées  de  la 
destruction  complète  et  si  malheureuse  de  notre  admi- 
rable et  bien  regretté  Saint-Nicaise. 


(1)  Plusieurs  de  ces  boiseries  avaient  été  recueillies  à  Saint- 
Maurice  ;  quelques-unes  avaient  été  employées  à  la  décoration  du 
buffet  d'orgues.  Lorsque,  en  1889,  un  nouvel  orgue  remplaça 
l'ancien,  les  sculptures  de  Saint-Nicaise  furent  vendues  à  la 
maison  Cavaillé-CoU  avec  l'ancien  instrument,  de  sorte  qu'il 
ne  reste  maintenant  dans  cette  église  que  les  panneaux  conte- 
nant les  bustes  de  saint  Pierre  et  de  saint  Jean.  Cependant  deux 
autres  bustes,  sculptés  également  en  bas-relief,  ornent  l'autel  de 
la  chapelle  Saint-Joseph  :  ils  représentent  les  apôtres  saint 
André  avec  sa  croix  et  saint  Jude  tenant  une  hache.  En  bas  de 
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«  Dom  Mathieu  Hubert  a  aussi  dépensé  150  mille 
livres,  dont  il  était  dû  à  la  sortie  de  ce  religieux  50  mille 


réglise,  à  la  porte  du  nord,  au  grand  portail,  il  y  a  un  tambour 
orné  aussi  des  bustes  en  bas-relief  |des  apôtres  saint  Mathias, 
tenant  une  massue,  et  saint  Barthélémy,  un  couteau. 

Gomme  celles  de  saint  Pierre  et  de  saint  Jean,  ces  figures  sont 
sculptées  dans  des  cartouches^d'un  style  analogue  (Louis  XV)  et 
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pour  les  réparations  et  autres  ajustements  et  même 
pour  le  bâtiment  des  Hôtes  et  des  Infirmes  (1).  » 


semblent  avoir  été  exécutées  par  la  même  main  ;  mais,  pour  ces 
dernières,  la  tradition  est  muette  sur  leur  origine,  qui  cependant 
parait  devoir  être  la  même  que  celle  des  tambours  et  des  autres 
boiseries. 

(1)  PoviLLON-PiÉRARD,  Hianuscrit  Saint 'Nicaise,  page  90. 
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Voici,  entre  autres,  une  des  causes  de  la  démolition 
de  Téglise.  Les  religieux,  ayant  des  réparations  à  y 
faire,  appelèrent  M.  Serrurier,  architecte  nouvellement 
arrivé  à  Reims,  et  le  résultat  de  ses  observations  fut 
que  les  voûtes  étant  en  craie,  leur  reconstruction  était 
nécessaire.  C'était  une  erreur  qui  plus  tard  fut  on  ne 
peut  plus  préjudiciable  au  monument;  les  voûtes, 
comme  on  le  vit  en  les  démolissant,  étaient  en  belle  et 
bonne  pierre,  et  ne  pouvaient  inspirer  aucune  crainte 
pour  leur  solidité. 
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CHAPITRE  V. 


Acquisitions  faites  à  Saint-Nicaise 
par  la  Cathédrale. 


L  y  a  déjà  plus  d'un  siècle, 
lorsque  la  Révolution  sup- 
prima les  maisons  reli- 
gieuses, le  bien  des  com- 
munautés, leurs  bâtiments 
et  ce  qu'ils  renfermaient, 
lout  fut  déclaré  propriété 
de  rÉlat. 

Celui-ci  cherchait  à  s'en 
défaire  moyennant  des  prix 
ordinairement  modiques. 
C'était  une  occasion  pour  les  fabriques  des  églises  con- 
servées de  se  procurer  ce  qui  paraissait  devoir  leur  con- 
venir, et  de  sauver  ainsi  les  objets  utiles  et  les  œuvres 
d'art,  souvent  en  dehors  de  cette  mesure  destinés  à  la 
destruction. 

Notre  Cathédrale  ayant  donc  fait  différentes  acquisi- 
tions à  Saint-Nicaise,  il  m'a  semblé  opportun  de  les  faire 
connaître  en  mettant  in  extenso  sous  les  yeux  du  lecteur 
la  copie  exacte  des  procès-verbaux  extraits  du  Registre 
des  Délibérations  du  Conseil  de  Fabrique,  dont  je  dois 
la  copie  à  l'obligeance  de  M.  Lucien  Monce. 
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EXTRAITS  du  Registre  pour  sersfir  à  VEnre^ 
gistrement  des  délibérations  qui  seront  arrêtées, 
pour  l'administration  de  VŒuvre  et  Fabrique 
de  VÈglise  métropolitaine  de  Notre-Dame  de 
Reims,  tant  en  assemblées  générales  des  parois- 
siens, quen  assemblées  particulières  de  Mes- 
sieurs les  administrateurs  de  la  Fabrique,^ 

Séance  du  26  aoust  1791.  —  Cloches,  —  Sur  ce  qui  a  été 
exposé  que,  dans  le  nombre  des  cloches,  il  y  en  a  deux  de 
cassées  et  qu'elles  pourroient  être  remplacées  par  deux  de 
celles  de  l'église  de  S'  Nicaise  qui  sont  des  mêmes  dimensions; 
mesdits  sieurs  Bobin,  Andrieux,  Aubriet  et  Leiarge  sont  priés 
de  faire  vérifier  les  dimensions  des  cloches  pour  connoitre  si 
elles  peuvent  remplacer  celles  de  la  cathédrale  et  si  elles  sont 
jugées  convenables,  authorisés  à  faire  les  démarches  traités  et 
conventions  nécessaires,  pour  en  faire  l'échange  et  la  trans- 
lation dans  le  clocher  de  l'église  cathédrale  après  néantmoins 
en  avoir  fait  le  rapport  au  bureau  assemblé. 

Présents  à  cette  séance  :  M.  Galloteau-Chappron,  président 
et  premier  marguillier  ;  MM.  Robin,  Jolly-Pilloy,  Partie- 
Jaillot,  Guérin  de  Lioncourt,  Andrieux,  Clicquot-Watelet, 
Aubriet,  Blondel-Berton,  Godinot-Lelarge,  Lelarge-Lelarge  et 
Duchatel-Demain,  membres. 

Séance  du  vendredi  2  septembre  1791.  —  Cloches.  — 
MM.  les  Commissaires  ont  fait  le  rapport  que  les  cloches  de 
l'église  de  Saint-Nicaise  ne  peuvent  convenir  pour  l'accord 
avec  celles  qui  sont  actuellement  dans  les  tours  de  l'église 
cathédrale,  mais  qu'il  y  a  lieu  de  présumer  que  la  grosse 
cloche  de  l'église  de  Saint-Hilaire  pourrait  convenir.  Surquoy 
a  été  arrêté  que  MM.  les  Commissaires  feront  examiner  par  les 
personnes  de  l'art,  si  la  cloche  de  S*  Hilaire  peut  convenir,  et 
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au  cas  qu'elle  convint,  feront  le  nécessaire  pour  l'obtenir  en 
échange  des  cloches  cassées. 

Séance  du  16  septembre  1791.  —  Cloches.  —  Le  sieur 
Lasnier,  musicien,  étant  entré,  a  fait  le  raport,  qu'il  a  avec 
d'autres  musiciens  fait  l'examen  des  cloches  des  différentes 
églises  supprimées  pour  en  trouver  une  qui  peut  remplacer 
celle  de  TégUse  cathédrale  qui  est  cassée,  et  qu'il  n'en  a  point 
trouvée;  que  pour  rétablir  Je  complet  de  la  sonnerie,  il  fau- 
droit  faire  refondre  la  cloche  cassée;  et  qu'il  seroit  plus  utile, 
et  moins  coûteux  de  prendre  les  six  cloches  de  Saint-Nicaise, 
et  donner  en  échange  six  autres  de  la  cathédrale. 

Surquoy  ayant  été  délibéré,  il  a  été  arrêté  de  demander  au 
directoire  du  district  les  six  cloches  de  Saint-Nicaise,  et  de 
rendre  en  échange  les  six  cloches  de  la  cathédrale  qui  seront 
reformées  ;  en  conséquence  le  Conseil  de  fabrique  autorise 
Messieurs  Robin,  Ândrieux,  Aubriet,  et  Lelarge,  commissaires 
nommés  à  cet  effet  par  la  délibération  du  vingt  six  aoust  —  à 
faire  toutes  les  diligences  nécessaires  pour  obtenir  l'échange 
des  dites  six  cloches,  contre  les  six  autres  de  l'église  cathé- 
drale qui  seront  reformées,  sauf  à  fournir  l'excédent  de  poid 
le  cas  échéant,  et  pour  ce  faire  tous  les  traités,  et  donner  au 
district,  au  nom  du  Bureau  toutes  les  soumissions  qui  seront 
nécessaires,  faire  tous  marchés  avec  les  ouvriers,  pour  faire 
démonter  et  descendre  les  cloches  des  tours  de  S*  Nicaise,  les 
f'«  acconduire  à  l'église  cathédrale,  et  les  faire  monter  et 
mettre  en  place,  faire  stipuler  de  la  part  des  entrepreneurs 
toutes  les  garanties  convenables,  —  et  demander  au  district 
que  les  fabriques  qui  obtiendront  les  cloches  à  reformer  des 
tours  de  la  cathédrale,  en  l'échange  d'autres  cloches,  soyent 
chargées  de  les  prendre  en  place,  et  en  faire  démonter  et  des- 
cendre à  leur  compte,  de  la  même  manière  que  la  fabrique 
prendra  celles  de  S*  Nicaise,  lesdits  Commissaires  où  d'eux 
d'entre  eux  arrêteront  les  mémoires  des  ouvriers  sur  lesquels 
le  Bureau  en  fera  payer  le  montant 

(N.  Diot,  évêque  métropolitain,  assiste  à  cette  séance.) 
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Séance  du  11  octobre  1791.  —  Pwches  de  S^  Nicaise.  — 
. . .  Gomme  aussy  d'obtenir  les  porches  des  portes  collatérales 
de  l'Eglise  de  S*  Nicaise  pour  être  placés  aux  portes  collaté- 
rales du  portail  de  l'église  cathédrale. 

Séance  du  20  octobre  1791.  —  Cloches.  -—  Le  transport 
des  cloches  de  S*  Nicaise,  leur  placement  dans  les  tours  de  la 
cathédrale  et  la  descente  de  celles  de  la  cathédrale  seront 
marchandés  avec  le  s'  Paroissien. 

Séance  du  Jeudy  3  novembre  1791.  —  Cloches.  — 
MM.  Robin,  Andrieux,  Aubriet  et  Lelargo  comme  maîtres  des 
ouvrages,  chargés  de  ce  qui  concerne  l'échange  de  six  des 
cloches  de  la  cathédrale  avec  six  de  l'église  de  S*  Nicaise,  les 
faire  placer  et  les  rendre  sonnantes,  et  faire  pour  ce  la  char- 
pente nécessaire  moyennant  la  somme  fixée  de  neuf  cent 
livres  prix  fait  avec  le  s' Paroissien,  l'administration  approuve 
cette  convention  et  authorise  MM.  lesMarguilliersa  faire  payer 
la  ditte  somme  lorsque  les  ouvrages  seront  finis. 

Séance  du  vendredy  16  décembre  1791.  —  Placement  des 
cloches.  —  Messieurs  les  Commissaires  nommés  pour  faire 
l'échange,  et  faire  faire  le  placement  des  nouvelles  cloches 
ayant  rendu  compte  des  ouvrages  qui  leur  ont  paru  néces- 
saires à  faire  dans  le  clocher,  ont  mis  sur  le  bureau  un  devis 
fourni  par  le  s""  Paroissien,  surquoy  ayant  délibéré,  l'assem- 
blée à  autorisé  Messieurs  les  Commissaires  qui  ont  commencé 
l'opération  à  traiter  avec  le  s' Paroissien  pour  faire  faire  les 
ouvrages  énoncés  au  devis  qui  leur  a  été  remis. 

Séance  du  Samedy  21  janvier  1792.  — Paré  de  S^  Nicaise. 
—  L'un  de  Messieurs  a  observé  que  le  pavé  en  marbre  de  trois 
couleurs  du  chœur  de  Saint-Nicaise  va  être  mise  en  vente  que 
celuy  du  sanctuaire  de  Notre-Dame  est  mauvais  et  qu'il  seroit 
convenable  de  le  remplacer  par  celuy  de  S^  Nicaise. 
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L'assemblée  a  arrêté  que  le  remplacement  proposé  seroit 
utile,  mais  avant  de  prendre  sur  cela  une  décision  définitive 
MM.  Robin,  Aubriet,  de  Loupeigne  et  Andrieux  sont  priés  de 
faire  faire  la  visite  et  estimation  du  pavé  de  Saint-Nicaise 
s'assurer  de  la  possibilité  de  le  faire  servir  à  Notre-Dame  et 
faire  faire  un  devis  estimatif  de  la  dépense  qui  pourroit  résul- 
ter tant  de  Tachapt  que  du  transport  et  pose,  pour,  sur  leur 
rapport  être  arrêté  ce  qu'il  appartiendra. 

Chandeliers  de  S^  Nicaise.  —  L'assemblée  s'étant  fait  rendre 
compte  de  l'effet  que  peuvent  faire  sur  l'autel  du  Cardinal  les 
chandeliers  de  S'  Nicaise  a  authorisé  MM.  Robin  et  Aubriet  a  en 
faire  Tacliapt  du  district  en  échange  avec  d'autre  cuivre  qu'ils 
feront  prendre  dans  les  sacristies  et  réserve  de  l'Eglise  de 
Notre-Dame  et  ensuite  a  les  faire  netoycr,  mettre  en  état  de 
neuf  et  traiter  de  la  dépense  du  travail  avec  l'ouvrier  qui  en 
sera  payé  sur  l'arrêté  qu'ils  en  feront  après  réception  de  Pou- 
vrage. 

Séance  du  31  janvier  1792.  —  Sonnerie,  — M.  Gal- 

loteau-Chappron  a  fait  ensuite  lecture  de  l'état  ou  tarif  qui 
suit  des  rétributions  de  la  sonnerie  tant  pour  la  fabrique  que 
pour  les  sonneurs  dont  les  taxes  ont  été  approuvées  et  sa 
transcription  arrêtée. 

POUR   LES   ENTERREMENS  : 

Premier  ordre.  —  Les  quatre  petites  cloches  venant  de  Saint- 
Nicaise  sonnées  par  sept  hommes. 

Chaque  laisse  deux  livres  dont  seize  sols  à  la  fabrique  et 
une  livre  quatre  sols  aux  sonneurs. 

Second  ordre,  —  Les  trois  petites  cloches  de  S*  Nicaise 
sonnées  par  quatre  hommes. 

Chaque  laisse  une  livre  quatre  sols  dont  douze  sols  à  la 
fabrique  et  douze  sols  aux  sonneurs. 

Troisième  ordre.  —  Les  deux  petites  cloches  de  S'  Nicaise, 
sonnées  par  trois  hommes. 
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Chaque  laisse  douze  sols  dont  quatre  sols  a  la  fabrique  et 
huit  sols  aux  sonneurs. 

POUR   LES  BAPTEMES    : 

Premier  ordre.  —  Les  quatre  grosses  cloches  venant  de 
S^  Nicaise  sonnées  par  douze  hommes. 

Pour  deux  volées  et  deux  taboulages  six  livres  dont  deux 
livres  huit  sols  à  la  fabrique  et  trois  livres  douze  sols  aux 
sonneurs. 

Second  ordre.  —  Les  quatre  petites  cloches  venant  de 
S'  Nicaise  sonnées  par  sept  hommes. 

Pour  deux  volées  et  deux  taboulages  quatre  livres  dont  une 
livre  dix  huit  sols  à  la  fabrique  et  quarante  deux  sols  aux 
sonneurs. 

Troisième  ordre.  —  Les  quatre  cloches  apellées  Clabaudes 
sonnées  par  deux  hommes. 

Pour  deux  volées  et  deux  taboulage  [sic)  vingt  sols  dont  dix 
sols  a  la  fabrique  et  dix  sols  aux  sonneurs. 

A  été  arrêté  que  ce  tarif  sera  suivi  acompter  du  premier 
février  prochain  a  été  aussy  arrêté  que  la  manière  de  sonner 
observée  jusqu'à  présent  pour  tous  les  offices  pendant  le  cou- 
rant de  Tannée  et  touttes  les  fêtes  solennelles  et  autres  sera 
continuée  suivant  Tusagc  du  cy  devant  Chapitre  et  que  les 
sonneurs  seront  payés  comme  ils  Tétoient  par  le  cy  devant 
Chapitre. 

Séance  du  7  mars  1792.  —  Sonnerie.  —  Sur  l'observa- 
tion faitte  qu'il  y  avoit  erreur  dans  le  tarif  arrêté  dans  la  pré- 
cédente delil)eration  relativement  au  nombre  d'hommes  em- 
ployés a  la  sonnerie  pour  les  baptêmes  et  enterremens,  il  en  a 
été  proposé  un  nouveau  qui  a  été  arrêté  ainsy  qu'il  suit  : 

POUR  LES  ENTERREMENS    : 

Premier  ordre.  —  Les  quatre  grosses  cloches  venant  de 
S'  Nicaise  sonnées  par  dix  hommes. 
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Chaque  laisse  deux  livres  dont  treize  sols  a  la  fabrique  et 
vingt  sept  sols  aux  sonneurs. 

Second  ordre.  —  Les  quatre  petites  cloches  venant  de 
S'  Nicaise  sonnées  par  cinq  hommes. 

Chaque  laisse  une  livre  cinq  sols  dont  onze  sols  à  la  fabrique 
et  quatorze  sols  aux  sonneurs. 

Troisième  ordre.  —  Les  deux  grosses  des  quatre  petites 
cloches  venant  de  S^  Nicaise  autrement  les  deux  moyennes 
par  trois  hommes. 

Chaque  laisse  douze  sols  dont  quatre  sols  à  la  fabrique  et 
huit  sols  aux  sonneurs. 


POUR  LES  BAPTEMES   : 

Premier  ordre.  —  Les  quatre  grosses  cloches  venant  de 
S'  Nicaise  sonnées  par  dix  hommes. 

Pour  deux  volées  et  deux  taboulages  six  livres  dont  trois 
livres  à  la  fabrique  et  trois  livres  aux  sonneurs. 

Second  ordre.  —  Les  quatre  petites  cloches  venant  de 
S*  Nicaise  sonnées  par  cinq  hommes. 

Pour  deux  volées  et  deux  taboulages  quatre  livres  dont  deux 
livres  dix  sols  a  la  fabrique  et  trente  sols  aux  sonneurs. 

Troisième  ordre.  —  Les  quatre  cloches  apellces  Clabaudes 
sonnées  par  deux  hommes. 

Pour  deux  volées  et  deux  taboulages  vingt  sols  dont  dix 
sols  a  la  fabrique  et  dix  sols  aux  sonneurs. 

A  été  arrêté  aussy  que  le  surplus  de  la  précédente  délibéra- 
tion relatif  a  la  sonnerie  sera  exécuté. 


m 


Séance  du  Lundy  20  aoust  1792.  —  Portiques  et  pavé  de 
S*  Nicaise.  —  Ensuite  il  a  été  observé  que  par  la  délibération 
du  onze  8'*'''*  mil  sept  cent  quatre  vingt  onze  il  avoit  été  arresté 
de  solliciter  auprès  du  Directoire  du  District  pour  obtenir  ces 
deux  portiques  pour  les  placer  dans  l'église  de  Notre  Dame  aux 
deux  portes  collatérales  du  portail  ou  il  est  nécessaire  d'en 
faire  placer. 
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Que  par  autre  délibération  du  vingt  un  janvier  dernier  il 
a  voit  été  proposé  de  faire  lachapt  du  pavé  en  marbre  du 
chœur  de  S^nicaise  pour  remplacer  celui  du  sanctuaire  de 
notre  dame  qui  est  très  défectueux. 

Et  comme  ces  deux  objets  doivent  être  vendus  le  vingt  cinq 
aoust  présent  mois,  il  a  été  proposé  d'en  faire  lacquisition. 
surquoi  lassemblce  ayant  délibéré  considérant  que  les  deux 
portiques  en  menuiserie  sont  nécessaire  aux  deux  portes  col- 
lateralles  du  portail  de  notre  dame,  que  le  pavé  du  sanctuaire 
de  notre  dame  est  très  défectueux  que  la  fabrique  se  trouvera 
bientôt  obligé  de  le  faire  refaire  ce  qui  feroit  une  dépense 
très  considérable  sans  procurer  un  pavé  aussi  beau  que  celui 
de  S'  Nicaise,  ladministration  a  arrêtté  de  faire  lacbapt  des 
deux  portiques,  et  du  pavé  aux  meilleures  conditions  pos- 
sibles, et  a  à  cett«  fin  nommé  Messieurs  Joly-Pilloy,  Robin  et 
Blondel-Gangan  auquel  le  Bureau  donne  le  pouvoir  de  se  trou- 
ver à  la  vente  indiquée  au  25  aoust,  et  par  eux,  ou  personnes 
de  leurs  choix,  faire  enchère  sur  les  cy  portiques  et  pavé,  et 
s'en  rendre  adjudicataires,  l'administration  s'en  remettant  à 
leur  prudence  pour  le  prix  de  l'un  et  l'autre  des  objets,  et  les 
autorisent  si  ils  en  restent  adjudicataires  à  traiter  de  suite  avec 
les  ouvriers  pour  faire  enlever,  et  transporter  lesdits  objets 
dans  l'Eglise  notre  dame  ;  et  les  y  faire  poser. 

Autorise  aussy  le  sieur  receveur  de  la  fabrique  à  payer  le 
montant  des  dites  acquisitions  sur  les  certificats  des  dits  sieurs 
commissaires,  et  l'ordonnance  de  Monsieur  le  premier  mar- 
guillier. 

(Nota.  —  L'évêque  Diot  assiste  à  cette  séance,  mais  ne  signe 
plus  :  N.  Diot,  év.  métrop.  ;  mais  :  f  N.  Diot  év.J 

Séance  du  24  aoust  1792.  —  Portiqttes,  pavé  et  autel  de 
S*  Nicaise.  —  Messieurs  Joli-Pilloy,  Robin,  et  Blondel-Gangan, 
commissaires  nommés  par  la  délibération  du  vingt  aoust  pour 
faire  l'achapt  des  portiques  de  S^  Nicaise  et  du  pavé  du  chœur, 
ont  fait  leur  rapport  contenant  qu'ils  se  sont  rendus  adjudica- 
taires des  portiques  moyennant  la  somme  de ,  du 
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pavé  moyennant  celle  de ,  et  de  l'hôtel  (sic)  moyen- 
nant. . . .,  a  prendre  le  tout  en  place,  et  que,  en  conséquence 
des  pouvoirs  a  eux  donnés  ils  ont  de  suite  fait  commencer  à 
déplacer  et  enlever  led.  objets. 

Le  Bureau  aprouve  lachapt  des  portiques  du  pavé  en  marbre 
et  de  rhotel  de  S^  Nicaise  authorise  monsieur  le  marguillier  a 
donner  lordojinance  pour  en  faire  payer  le  prix  et  le  receveur  a 
payer,  arrette  que  l'autel  de  la  chapelle  des  fonds  sera  sup- 
primée, que  l'autel  du  Cardinal  delarriere  chœur  sera  déplacé 
et  reposé  dans  la  chapelle  des  fonds  et  que  l'autel  de  S^  Nicaise 
sera  mis  en  place  de  l'autel  du  Cardinal. 

Pavé  du  sanctuaire.  —  Le  pavé  du  sanctuaire  de  notre 
Dame  sera  levée  et  mis  dans  les  reserves  ou  magazin  jusqu'à 
nouvel  ordre  et  sera  remplacé  par  celui  de  S*  nicaise  pour  la 
levée,  transport  et  replacement  dans  notre  Dame  il  sera  traité 
avec  un  marbrier,  ainsi  que  pour  le  transport  et  replacement 
des  autels. 

Séance  du  Jeudy  6  septembre  1792.  --  Transport  du 
paré,  etc.,  de  S*  Nicaise  â  iV*  Z>".  —  Le  s""  Herman  marbrier 
ayant  averti  du  danger  qu'il  peut  y  avoir  de  laisser  séjourner 
a  S*  nicaise,  les  marbres  de  l'autel  et  du  pavé  du  chœur,  le 
bureau  l'authorise  a  en  faire  faire  le  transport  en  leglise  de 
notre  dame  aux  dépens  de  la  fabrique,  le  plus  promptement 
possible. 

Séance  du  samedy  15  septembre  1792.  —  Pavé,  porclies 
et  autel, — Monsieur Galloteau  ayantexposé  que  M.  Forêt  l'ainé 
citoyen  de  cette  ville  a  fait  imprimer  et  répandre  un  mémoire, 
par  lequel  il  critique  l'achat  que  le  Bureau  a  fait  faire  du  pavé 
en  marbre,  et  de  l'autel  de  saint  nicaise,  et  des  deux  portiques 
destinés  pour  servir  de  porches  aux  deux  portes  collatérales 
du  portail,  que  par  ce  mémoire  le  s'  Forest  cherche  à  indis- 
poser, et  à  soulever  les  paroissiens  conti*e  l'administration  ; 
et  lecture  ayant  été  faite  dudit  imprimé,  l'administration  a  re- 
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connu  que  le  s'  Forest  est  induit  en  erreur,  et  a  cherché  à  y 
induire  les  paroissiens  par  des  idées  fausses,  tant  sur  le  mon- 
tant de  la  dépense  que  sur  la  destination  de  Tautel  : 

L'administration  considérant  que  les  portiques  sont  non 
seulement  d'utilité,  mais  de  nécessité  pour  remplacer  les  por- 
ches que  le  Chapitre  faisoit  mettre  tous  les  ans  aux  portes  col- 
latérales, et  dont  la  malpropreté  faisoit  une  disparate  cho- 
quante avec  la  beauté  de  lEglise,  que  Tautel,  et  le  pavé  de 
marbre  pouvant  être  regardé  comme  des  monuments  à  conser* 
ver,  l'administration  a  fait  le  bien  de  la  nation  en  donnant 
une  valeur  à  ces  objets,  qui  ne  pouvoient  convenir  qu'à 
l'Eglise  métropolitaine,  et  qu'elle  a  fait  l'avantage  de  la  pa- 
roisse puisque  le  prix  de  l'achat  doit  venir  en  compensation 
de  sommes  plus  considérables  diies  parla  nation  à  la  fabrique, 
qu'au  surplus  il  ne  s'agit  pas  icy  d'une  dépense  faite  par  les 
marguilliers  de  la  paroisse,  mais  bien  d'une  chose  délibère 
par  les  paroissiens  par  leurs  représentants  investis  de  tous 
leurs  pouvoirs  sur  quoy  :  il  a  été  arrêté  que  le  travail  com- 
mencé sera  continué,  et  MM.  les  marguilliers  autorisés  à  arrêter 
les  mémoires  des  ouvriers,  et  à  les  f"  payer,  et  que  ce  travail, 
et  la  connaissance  que  les  paroissiens  acquererons  de  la  vérité 
des  faits,  et  de  la  modération  de  la  dépense  de  la  maind'œuvre, 
qui  ne  fera  pas  un  objet  de  cent  Louis  serviront  suffisamment 
de  réponse  au  mémoire  du  s^  forest,  qui  sera  lui-même  forcé 
de  reconnoitre  son  erreur,  et  le  tort  qu'il  a  eu  d'avoir  essayé 
de  soulever  les  paroissiens  contre  leurs  représentants. 

En  conséquence  arrête  que  le  pavé  qui  est  exposé  a  être 
fracturé,  en  raison  de  l'abandon  de  l'Eglise,  sera  levé,  et 
transporté  à  notre  dame  le  plus  promptement  possible,  que 
les  marbres  de  l'autel  qui  est  démonté,  seront  aussy  apportés 
dans  l'Eglise  de  notre  Dame,  et  qu'aussitôt  le  transport  fini, 
l'autel  du  cardinal  sera  démonté,  et  celuy  de  S*  Nicaise  mis  à 
sa  place  ;  et  les  marbres  de  l'autel  du  cardinal,  reunis,  et 
déposé  en  lieu  sûr. 

A  l'Egard  du  Pavé,  il  y  sera  surcis  à  la  pose  jusqu'à  nouvel 
ordre,  attendu  l'approche  de  l'hyver. 
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Marbrier,  —  Ensuite  s'est  présenté  le  s'  Herman  marbrier, 
qui  a  demandé  a  conclure  le  marché  pour  le  déplacement  du 
pavé,  et  de  Tautel  de  Saint-Nicaise,  le  transport  dans  Tarriere 
cœur  de  notre  Dame,  et  le  déplacement  de  Tautel  du  Cardinal, 
et  du  pavé  du, sanctuaire  de  notre  dame,  et  le  replacement  de 
l'autel,  et  du  pavé  de  S*  Nicaise. 

Surquoy  a  été  arrêté  que  M"  Robin,  Joly,  et  Guerin,  pro- 
jetteront le  marché,  et  le  présenteront  à  la  première  assem- 
blée. 

Séance  du  Hardy  16  octobre  1792.  —  Portiques.  — 
M.  Blondel-Gangan  chargé  de  faire  poser  aux  portes  collaté- 
ralles  du  portail,  les  deux  portiques  de  S^  Nicaise,  a  présenté 
le  devis  du  Travail  et  le  Bureau  a  ajourné  à  la  première  assem- 
ble^ pour  y  délibf^'rer. 

Séance  du  24  octobre  1702,  le  premier  de  la  République 
française.  —  Pose  des  portiques  de  S'  Nicaise.  —  Examen  fait 
du  projet  des  ouvrages  à  faire,  pour  la  pose  des  deux  por- 
tiques achetés  à  saint  Nicaise,  et  destinés  pour  les  portes  col- 
lateralles  du  portail  de  Notre-Dame;  L'administration  à 
nommé  Les  Citoyens  Robin,  Joly  pilloy,  Guerin,  Aubrié  et 
Gerardui  varré;  pour  conclure,  et  signer  le  Marché,  convenu 
avec  Le  Citoyen  Blondel  Menuisier,  et  veiller  à  le  faire  exé- 
cuter. 

Marché  à  faire  avec  les  S"  Herman,  Paroissien  et  Masson, — 
Examen  fait  du  devis  présenté  par  le  sieur  Herman  Marbrier, 
le  sieur  Paroissien  Charpentier,  et  le  sieur  Masson  Serrurier  ; 
L'administration  donne  Egallement  les  mêmes  pouvoirs  aux- 
dits  Robin,  Joly  Pilloy,  Blondel,  Guerin,  Aubrié  et  Gerardin 
Varré. 

Séance  du  30  octobre  1702,  le  premier  de  la  République 
française.  —  Herman  et  Blondel,  marchés  fait,  —  M.  Guerin 
ayant  présenté  le  Marché  fait  avec  le  sieur  Herman  Marbrier 
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le  vingt  cinq  du  courant,  pour  la  pose  de  L*autel  de  saint 
Nicaise,  et  le  pavé  du  sanctuaire  moyennant  Deux  Mille  deux 
cent  cinquante  Livres;  Le  Bureau  la  approuvé  et  ratifié,  et  à 
egailement  ratifié  celui  fait  avec  M''  Blondel  pour  la  pose  des 
deux  portiques  en  menuiseries,  aux  deux  portes  collateralles 
du  portail  moyennant  Cinq  cent  Livres, 

Paroissien,  marché  fait.  —  Approuve  et  ratifie  égalleraent 
celui  fait  avec  le  sieur  Paroissien  pour  la  Charpente  desdits 
deux  portiques  suivant  le  devis  moyennant  Cinq  cent  Livres  y 
compris  les  objets  du  nouvel  œuvre  à  y  faire. 

Masson,  marché  fait.  —  Approuve  et  ratifie  egailement 
celuy  fait  avec  le  sieur  Masson  Serrurier  pour  les  ouvrages  de 
sa  profession  moyennant  Cent  cinquante  Livres. 

Séance  du  4  novembre  1792,  le  premier  de  la  Répu- 
blique française.  —  L'autel  de  S'  Nicaise  à  recevoir.  —  Le 
Citoyen  Guerin  a  annoncé  que  Tautel  en  marbre  venant  de 
Saint-Nicaise  est  monté  dans  Tarière  chœur  de  notre  Dame,  à 
remplacement  ou  étoit  Tautel  du  cardinal,  que  le  travail  de  la 
pose  est  fini,  et  que  le  marbrier  demande  que  Touvrage  soit 
visité  et  reçu  ;  et  a  observé  qu'en  démontant  l'autel  du  cardi- 
nal il  s'est  trouvé  un  caveau  contenant  des  cercueils  de  plomb, 
qui  n'étoit  fermé  que  par  la  table  de  marbre  qui  formoit  la 
marche  de  derrière  Tautel;  que  le  marbrier  a  été  obligé  de 
faire  un  travail  non  prévu,  pour  faire  baisser  cette  table  de 
marbre,  et  l'enfoncer  sur  l'ouverture  du  caveau,  au  niveau  du 
pavé;  que  le  s*"  Herman  demande  a  être  indemnisé  de  la 
dépense  que  ce  travail  a  occasionné.  Surquoy  ayant  délibéré, 
l'administration  a  choisi,  et  nommé  les  citoyens  Joly  Pilloy, 
Robin,  Blondel  Gangan,  et  Gerardin  Varré,  pour  faire  l'Exa- 
men du  travail  de  la  posée  de  l'autel,  vérifier  si  le  sieur  Her- 
man à  satisfait  en  tout  aux  clauses  et  conditions  du  traité  fait 
avec  lui,  et  lui  remettre  le  certificat  de  réception  si  ils  trou- 
vent le  travail  bien  fait. 

A  l'égard  de  l'indemnité  demandée  pour  excédent  de  tra- 
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vail  ;  arrête  que  le  marché  étant  fait  en  entreprise  à  forfait,  il 
n'y  avoit  lieu  à  délibérer. 

Autel  du  Cardinal.  —  MM.  Jolly  Pilloy,  Robin,  Blondel- 
Gangan,  et  Gerardin  Varré  commissaires  nommés  par  délibé- 
ration du  20  aoust,  15  7*»'%  et  24  8*»™  d*®'  pour  faire  les  mar- 
chés pour  le  déplacement  et  replacement  des  autels,  et  pavé 
du  sanctuaire,  ont  fait  rapport  qu'ils  sont  convenus  avec  le 
S'  Herman  marbrier,  à  la  somme  de  deux  cents  livres  pour 
toutes  choses,  pour  en  exécution  de  la  délibération  du  29  aoust 
d''*^  démonter  l'autel  de  la  chapelle  des  apôtres,  et  mettre  en 
place  l'autel  de  marbre  du  cardinal  qui  étoit  dans  l'arriére 
chœur,  à  la  charge  par  led.  s'  herman  de  faire  le  transportdes 
marbres  et  pierres  et  ensuite  de  faire  déblayer,  transporter, 
et  déposer  dans  l'un  des  réserves  de  l'Eglise  qui  lui  sera  indi- 
qué par  les  marguilliers  toute  la  démolition  de  l'autel  des 
apôtres;  et  ce  qui  poui*oit  rester  de  la  démolition  de  celuy  du 
cardinal,  et  d'être  ledit  s'  herman  garant  de  tous  les  accidens 
qui  pouvoient  arriver  aux  marbres  dans  le  transport. 

L'administration  approuve  ladite  Convention,  et  fera  payer 
ladite  somme  de  Deux  cents  livres  audit  sieur  Herman  après 
l'ouvrage  fini  et  reçu. 

Séance  du  jeudy  21  lévrier  1703,  Tan  deuxième  de  la 
République  française.  —  Acompte  au  marbrier.  —  Sur  ce 
qui  a  été  observé  par  le  citoyen  Guerin,  que  le  marché  fait 
avec  le  citoyen  hermann  relativement,  à  la  pose  du  pavé  du 
chœur  porte  qu'il  sera  payé  a  mesure  de  l'ouvrage  et  que  ledit 
citoyen  hermann  demande  un  a  compte  a  été  arrêté  qu'il  luy 
sera  délivré  quatre  cent  livres. 

Séance  du  mardy  8  may  1793,  l'an  deux  de  la  Répu- 
blique française.  —  Pavé.  —  Le  citoyen  Guerin  a  dit  que  les 
ouvriers  qui  ont  posé  le  pavé  du  chœur  demandent  une  grati- 
fication elle  leur  a  été  accordée  de  vingt  cinq  livres. 

Le  pavé  étant  posé  les  citoyens  Lelarge  et  Parmentier  ont 
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été  nommés  pour  examiner  sil  Test  tel  qu'il  doit  être  et  en 
faire  la  réception  a  été  en  outre  décidé  que  les  marbres  et 
gravois  qui  sont  dans  le  chœur  seront  de  suite  déblayés  et 
placés  dans  la  réserve,  les  ouvriers  qui  y  seront  employés 
seront  payés,  sauf  a  retenir  au  citoyen  Hermann  ce  qu'il  en 
coûtera  pour  ce  déblayement  s'il  en  est  tenu  par  son  marché. 


Des  qualre  acquisitions  faites  à  Saint-Nicaise  pour  la 
fabrique  de  Notre-Dame,  il  est  malheureux  que  la  pre- 
mière, celle  des  cloches^  n'ait  pas  été  maintenue.  Le 
décret  national  ne  laissant  qu'une  cloche  par  église 
obligea  Tenvoi  à  Paris  des  cinq  autres  et  de  toutes  celles 
de  la  Cathédrale,  pour  y  être  fondues  et  converties  eu 
monnaie  de  billon  (1).  La  cloche  conservée  fut  la  plus 
grosse  de  celles  de  Saint-Nicaise,  qui  se  fôla  en  1804. 
C'est  ainsi  que  disparut  le  dernier  souvenir  de  cette  har- 
monieuse sonnerie  qui  avait  tant  charmé  les  oreilles 
de  nos  ancêtres. 

Depuis  cet  accident,  notre  Cathédrale  n'a  pas  cessé 
de  jouir  des  autres  acquisitions  faites  à  Saint-Nicaise, 
Le  maître-autel  de  l'église  abbatiale  a  pris  le  nom  do 
son  prédécesseur  à  la  Cathédrale,  V autel  du  Cardinal. 
Le  dallage  en  marbre  de  quatre  couleurs  est  toujours  à 
sa  place  dans  le  sanctuaire,  et  les  deux  tambours  placés 
aux  petites  portes  du  grand  portail  préservent  toujours 
les  basses  nefs  des  vents  impétueux  de  l'ouest. 

Il  est  bien  à  désirer  qu'on  trouve  à  Reims  un  endroit 

Cl)  Le  gros  bourdon  ne  fut  pas  compris  dans  la  mesure  parce 
qu'il  servait  les  jours  de  décade,  et  annonçait  les  fêtes  et  réjouis- 
sances publiques. 
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de  dimension  suffisante  pour  y  placer  ces  tambours,  que 
les  architectes  du  gouvernement  ne  veulent  pas  conser- 
ver dans  la  Cathédrale.  Ayant  été  faits  sous  le  règne  de 
Louis  XV  (de  1760  à  1764),  ils  n'ont,  en  effet,  aucun 
rapport  avec  Tarchitecture  de  Notre-Dame.  Ils  seraient 
peut-être  bien  placés  dans  la  grande  nef  d'une  église 
moderne,  simple  d'architecture,  comme  Saint-Jean- 
Baptiste  (quoique  gothique),  et  dans  Saint-Benoît,  qui, 
attendant  son  église  paroissiale,  n'a  encore  qu'une  mo- 
deste chapelle  très  insuffisante.  Il  serait  regrettable  à  tous 
égards  de  voir  détruire  ces  épaves  de  Saint-Nicai se,  sau- 
vées depuis  un  siècle,  ou  même  quitter  Reims  pour  aller 
faire  l'ornement  d'édifices  éloignés  peut-être  de  notre 
contrée. 

La  série  des  acquisitions  faites  par  la  Cathédrale  à 
Saint-Nicaise  clôt  la  liste  de  ce  qui  a  été  conservé.  C'est 
bien  peu.  S'il  y  a  d'autres  objets  que  ceux  décrits  dans 
cet  ouvrage,  ils  ont  échappé  à  nos  investigations.  Il  est, 
cependant,  fort  possible  que  nos  églises  en  possèdent 
quelques-uns  ;  mais  ni  la  tradition,  ni  aucun  signe  par- 
ticulier, ne  désignent  leur  provenance. 

Nous  croyons  donc  avoir  terminé  la  nomenclature  de 
ce  que  nous  savons  avoir  appartenu  à  l'illustre  basi- 
lique. 


Au  mois  de  mai  de  l'année  1896,  plusieurs  journaux 
de  Paris  annoncèrent  un  don  qui  venait  d'être  fait  au 
Musée  du  Louvre.  Il  s'agissait  d'une  statue  de  Saint- 
Nicaise  léguée  par  feu  M.  Micheli,  et  que  sa  fille,  accom- 
plissant les  volontés  de  son  père,  avait  envoyée  à  notre 
grand  Musée  national. 
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Désirant  connaitre  la  description  de  cette  statue, 
je  priai  M.  Léon  Le  Grand,  de  prendre  sur  place  tous 
les  renseignements  nécessaires,  ce  qu'il  fit  ;  et,  sur 
sa  demande,  M.  Courajod,  conservateur  au  Louvre, 
remit  obligeamment  à  M.  Le  Grand  deux  photogra- 
phies que  je  suis  heureux  de  pouvoir  reproduire.  Depuis, 
M.  Courajod  étant  décédé,  son  successeur,  M.  André 
Michel,  voulut  bien  m'adresser  les  détails  descriptifs 
qui  suivent. 

Cette  statue  est  en  pierre,  elle  a  0"79  de  hauteur  et 
conserve  encore  des  traces  de  peinture  ancienne  dans 
les  plis  de  son  costume;  la  statue  porte  au  revers,  dans 
la  partie  inférieure,  des  traces  d'un  trou  de  scellement. 

Lorsque  M.  Micheli  fit,  à  Reims,  acquisition  de  cette 
statue,  il  apprit  qu'elle  avait  appartenu  à  une  des 
abbayes  de  notre  ville;  sa  fille  connaissait  ces  détails, 
mais  elle  ne  put  préciser  le  nom  de  l'abbaye.  On  ne 
peut  guère  croire  qu'elle  décorait  une  autre  abbatiale 
que  celle  de  Saint-Nicaise.  Elle  n'a  pas,  en  effet,  été  pro- 
posée à  l'acquéreur  sous  le  vocable  de  Saint-Denis  (1), 
mais  bien  sous  celui  de  Saint-Nicaise.  En  la  vendant  à 
un  Parisien,  il  semble  que  le  vocable  de  Saint-Denis 
lui  donnait  plus  de  valeur;  mais,  non  :  elle  n'a  été 
connue  alors  et  depuis  que  sous  celui  de  Saint-Nicaise. 

Le  savant  conservateur  du  Musée  du  Louvre,  M.  Cou- 
rajod, avait  accepté  cette  statue  avec  la  dénomination 
qu'elle  portait  lorsque  M.  Micheli  en  fit  don  au  Musée. 

(1)  Il  y  avait  à  Reims  une  grande  abbaye  de  génovéfains,  dont 
l'église  abbatiale  et  paroissiale  était  placée  sous  T invocation  de 
saint  Denis.  Sur  l'emplacement  de  l'église,  on  a  percé  la  rue 
Libergier.  Quant  à  Tabbaye,  elle  a  été  presque  entièrement  con- 
servée ;  le  grand  Séminaire  en  occupe  la  majeure  partie,  et  le 
reste  a  été  vendu  et  converti  en  maisons  particulières. 
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Nous  ferons  donc  comme  lui,  et  avec  lui,  nous  la  consi- 
dérerons comme  représentant  le  saint  évêque  martyr 
de  Reims. 

L'usage    de  représenter  les  archevêques  de  Reims 
avec  le  rational  était  considéré  comme  un  insigne  pri- 


vilège qui  paraît  n'exister  déjà  plus  au  xv*  siècle.  Saint 
Rémi,  dont  la  statue  décore  le  trumeau  du  portail  laté- 
ral de  son  église,  achevé  en  1511,  saint  Rémi  n'en  est 
pas  orné  comme  à  la  statue  du  portail  occidental.  Ici, 
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quoique  bien  mutilé,  ou  reconnaît  encore  une  partie  du 
rational.  Le  pallium,  qui  était  porté  par  les  archevêques, 
n'était  que  par  exception  accordé  à  un  petit  nombre 
d'évêques.  Saint  Denis  n'a  jamais  été  représenté  avec 
le  pallium,  et  pas  probablement  avec  le  rational,  puisque 


pendant  toute  la  durée  du  moyen  âge,  la  Cathédrale 
de  Paris  n'était  que  le  siège  d'un  évêché  dépendant  de 
l'église  métropolitaine  de  Sens.  Ces  remarques  icono- 
graphiques sont,  il  me  semble,  suffisantes  pour  que, 
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sans  crainte  de  nous  tromper,  nous  conservions  à  cette 
statue  le  nom  de  saint  Nicaise. 

Au  Musée  du  Louvre,  elle  est  accompagnée  de  cette 
inscription  : 

S*  Nicaise,  École  française,  XV"  siècle. 
Provient  de  Reims.  Don  de  Jf .  Micheli. 

Le  Saint  décapité  a  les  yeux  fermés  ;  il  tient  sa  tète 
de  la  main  gauche  passée  sous  le  menton,  enti^remeut 
rasé,  suivant  l'usage  du  xv'  siècle  ;  le  chef  de  saint 
Nicaise  est  coiffé  d'une  mitre  beaucoup  plus  haute  que 
celles  portées  antérieurement  ;  elle  est  ornée  de  galons 
et  de  broderies,  la  main  droite  du  Saint  maintient  la 
mitre  sur  la  tête.  Sur  la  chasuble  à  collet,  de  forme 
antique,  est  posé  le  pallium  ;  en  dessous,  apparaissent 
les  franges  de  Fétolc,  le  bas  de  Taube  et  de  la  soutane 
dont  l'ampleur  des  plis  couvre  les  pieds  du  Pontife. 
N'oublions  pas  le  manipule  passé  à  son  bras  gauche. 
Ces  vêtements  sacerdotaux  portent  bien  tou»  le  cachet 
du  XV*  siècle  (1). 

(1)  Il  y  a  dans  l'église  de  Louvergny,  canton  du  Chesne,  arron- 
dissement de  Vouziers,  Ardennes,  une  statue  analogue,  du  xiv« 
ou  xv«  siècle,  assez  bien  conservée  et  qui  parait  d'une  certaine 
valeur  artistique.  Saint  Nicaise  est  le  patron  du  pays,  comme  il 
Tétait  aussi  des  paroisses  de  Prémecy,  Âuménancourt-le-Petit, 
Le  Han,  Chilly,  Girondel,  La  Férée,  Villers-le-Tilleux,  Fagnon, 
Montmeillant,  Eiaucourt  et  Guis,  dans  Tancien  diocèse  de  Reims, 
selon  le  pouillé  de  Tabbé  Bauny,  en  1777. 
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CHAPITRE   VI. 


L'Abbaye  depuis  ses  premiers  temps. 


ANS  l'avant -propos  placé 
au  commencement  de  cet 
ouvrage,  nous  avons  vu 
les  propositions  de  tous 
genres  jointes  aux  efforts 
des  Rémois  pour  conser- 
ver Téglise  et  Tabbaye  de 
Saint- Nicaise.  Tout  d'a- 
bord, on  voulait  faire  de 
Téglise  des  magasins  à 
fourrages  ;  puis,  pour 
l'abbaye  au  moins,  on  songea  à  la  convertir  en  une 
maison  de  détention  ;  on  demanda  ensuite  son  utilisation 
en  caserne.  Ces  diverses  propositions,  avons-nous  dit, 
n'avaient  qu'un  but,  celui  de  conserver  ces  bâtiments 
en  les  rendant  utiles  à  la  nation,  et,  par  là,  surtout, 
d'empêcher  la  vente  de  l'église.  Rien  ne  put  arrêter 
l'esprit  destructeur  s'attaquant  aux  monuments  reli- 
gieux h  la  fin  du  xvni^  siècle  ;  et  aujourd'hui  la  recons- 
titution de  l'abbaye,  du  moins  sur  le  papier,  est  plus 
difficile  que  celle  de  l'église,  les  renseignements  que 
nous  possédons  étant  moins  précis  et  moins  nombreux. 
Nous  allons  cependant  essayer  de  le  faire,  en  réunis- 
sant tous  les  matériaux  que  nous  ont  laissés  Flodoard, 
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Pierre  Cocquault,  Pussot,  le  grand-prieur  de  Tabbaye, 
Dom  Guillaume  Marlot,  Dom  Philbert  Leauté,  moine, 
aussi  de  cette  maison,  etc.  Nous  ne  manquerons  pas 
non  plus  de  puiser  aux  sources  moins  anciennes, 
recueillies  par  les  témoins  des  tristes  démolitions  dont 
nous  avons  encore  vu  des  ruines  éparses  sur  le  sol  de 
Téglise  et  de  Tancienne  abbaye.  Mais  avant  de  parler 
des  constructions  détruites  à  la  fin  du  xvni®  siècle  et  au 
commencement  du  xix*",  il  est  bon  de  faire  connaître  le 
peu  que  nous  savons  de  celles  qui  les  ont  précédées. 

Jovin  ayant  bâti  Téglise  des  saints  Vital  et  Agricole, 
de  340  à  346  (1),  la  dota  de  revenus  et,  nous  dit  Marlot, 
«  laissa  fort  probablement  tout  le  pourpris  de  son 
chasteau  oii  est  située  Téglise,  pour  la  demeure  des 
clercs  qui  rendoient  service  à  Téglise  ;  en  mémoire  de 
quoy   se    célèbre  tous   les   ans  un   obit  solemnel,    le 

septiesme  septembre saint  Remy  disposant  de  ses 

richesses  en  son  testament  luy  laissa  trois  sols  avec  les 
héritages  qui  venoient  de  Jovinus,  et  Téglise  de  Saint- 
Michel,  en  termes  fort  respectueux,  et  qui  contiennent 
tous  les  éloges  qu'on  luy  peut  donner.  » 

Les  archevêques  Sonnace  et  Lando  ne  l'oublièrent 
pas  non  plus  dans  leurs  testaments,  et  Flodoard  dit 
((  qu'il  y  avoit  autrefois  des  clercs  avec  un  prestre  pour 
faire  le  divin  service  proche  du  tombeau  des  martyrs,  et 
des  officiers  ou  ciistos  (sic)  pour  la  garde  des  portes  ;  de 
sorte  que  ce  n'est  pas  sans  raisons  si  dans  la  charte  de 
Philippe  P',  dressée  au  temps  de  la  rénovation  de 
Péglise  faite  par  Gervais,  elle  porte  le  tiltre  d'abbaye, 
bien  qu'il  n'y  eût  jamais  eu  de  moines  auparavant,  ce 
nom  étant  lors  commun  à  toutes  sortes  de  bénéfices 

(1)  Dom  Marlot,  édition  de  l'Académie,  tome  III,  page  319. 
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occupés  par  les  clercs  vivant  en  quelque  sorte  de  com- 
munauté. » 

Flodoard  et  Marlot  ne  donnent  aucun  renseignement 
sur  ce  qu'étaient  les  bâtiments  occupés  par  les  clercs. 
Ils  ont  dû  subir  le  sort  de  Téglisc,  qui  menaçait  ruine 
sous  l'épiscopat  de  Gervais  de  la  Roche-Guyon.  Ce 
prélat,  nous  Tavons  vu,  entreprit  la  reconstruction  ou 
tout  au  moins  une  restauration  complète  de  Téglise, 
qu'il  reconnut  être  d'une  architecture  incomparable,  et 
fit  bâtir,  ajoutent  les  divers  historiens,  un  nouveau 
réfectoire,  uncloistre,  un  dortoir,  des  officines  avec  les 
autres  lieux  réguliers,  pour  y  loger  commodément  ceux 
que  Tarchevêque  voulait  y  introduire.  C'est  à  Tannée 
1057,  la  seconde  du  pontificat  de  Gervais,  que  Dom 
Marlot  fait  remonter  ces  constructions,  qui  ne  deman- 
dèrent que  quatre  ans  pour  être  terminées. 

«  Ce  même  pontife  (1)  fonda  aussi  l'hospital  auquel  il 
unit  la  terre  et  la  seigneurie  de  Merguillon  pour  rece- 
voir les  hostes,  suivant  la  louable  coustume  des  premiers 
Bénédictins  ;  il  dota  pareillement  de  ce  qu'il  put  cette 
nouvelle  abbaye,  y  annexant  la  seigneurie  de  Sainl- 
Hilier  (2)  sur  la  rivière  de  Suippes,  les  autels  de  Don- 
trian,  de  Saint-Euphraize,  de  Fismes,  d'Houdilcourt  et 
de  Saint-Sixte,  avec  la  paroisse  et  le  fauxbourg,  etc., 
que  le  roy  Philippe  confirma  par  un  privilège  de  Tan 
1066. 

«  Et  pour  ce  que  le  roy,  confirmant  ces  donations, 
veut  que  le  cloistre  et  le  fauxbourg  soient  francs  de 
toutes  charges  et  qu'il  parle  encore  de  la  seigneurie  de 
Houdilcourt,   donnée  pour  l'anniversaire  d^Henri   I*% 

(1)  Dom  Marlot,  édition  de  rAcadémie,  tome  III,  page  321. 

(2)  Saint-Hilaire-le-Petit. 
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laquelle  est  la  première  qui  ait  été  unie  au  monastère 
de  Saint-Nicaise,  tiltrée  du  nom  de  royal  comme  ayant 
été  fondé  par  nos  roys  dès  son  origine.  » 

Aussi,  lorsque  l'usage  de  porter  des  armoiries  se 
généralisa,  cette  royale  abbaye  reçut  les  armes  de 
France,  telles  que  le  roi  les  portait  alors  :  d'azur  semé 
de  fleurs  de  lis  d'or  sans  nombre.  En  1285,  Pierre 
Barbet,  archevêque  de  Reims,  voulut  qu'on  ajoutât  une 
croix  blanche  (d'argent)  brochant  sur  les  fleurs  de  lis, 


afin  que,  par  cette  addition  qui  rendait  les  armes  de 
l'abbaye  semblables  à  celles  de  Tarchevêché  de  Reims, 
on  reconnût  l'autorité  du  métropolitain  sur  les  religieux 
de  Saint-Nicaise.  Plus  tard,  à  une  date  que  je  ne  puis 
préciser,  la  croix  d'ai^ent  fut  remplacée  par  le  chef 
mitre  de  saint  Nicaise,  au  naturel.  Ce  sont  ces  dernières 
armoiries  qui  subsistèrent  jusqu'à  Tépoque  de  la  des- 
truction des  maisons  religieuses. 

Les  premiers  religieux  appelés  à  Saint-Nicaise  par 
Tarchevêque  de  la  Roche-Guyon  étaient  des  chanoines 
réguliers,  qu'il  ne  tarda  pas  à  transférer  au  monastère 
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de  Saint-Denis,  dont  il  fut  aussi  le  fondateur.  Dom 
Marlot  ne  partage  pas  cet  avis,  bien  qu'il  ait  été  inséré 
dans  le  commentaire  de  Sainte-Vaubourg  par  Dom 
Jean  TEspagnol  ;  car  la  bulle  de  1061  du  Pape 
Alexandre  II,  confirmative  de  la  fondation  de  Saint- 
Denis,  ne  fait  pas  mention  des  religieux  qui  devaient 
faire  le  service  à  Saint- Nicaise;  mais  elle  indique  les 
chanoines  réguliers  de  Saint -Augustin  pour  Saint- 
Denis,  déjà  établis  en  cette  abbaye  le  4  du  pontificat 


d'Alexandre  (1064),  et  désigne  les  Bénédictins  comme 
étant  en  possession  de  Saint-Nicaise  depuis  son  origine. 

Tant  que  vécut  Tarchevèque  Gcrvais  de  la  Roche- 
Guyon,  l'abbaye,  qui  paraît  avoir  été  Tobjet  de  ses  pré- 
dilections, conserva  Taustérité  de  la  règle  de  saint 
Benoît,  et  les  moines  ne  cessèrent  de  donner  l'exemple 
de  la  vie  religieuse  portée  à  sa  plus  haute  perfection. 

Comme  la  plupart  des  grandes  abbayes,  Saint-Nicaise 
eut  des  écoles.  Celles-ci  furent  très  florissantes,  au  xi* 
siècle  surtout.  Plusieurs  hommes  célèbres  en  sortirent 
à  différentes  époques;  citons  entre  autres  :  Guillaume, 
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Simon,  noble  liégeois;  Geoffroy,  qui  devint  abbé  de 
Saint-Thierry;  Geoffroy,  Tun  des  historiens  de  saint 
Bernard;  Drogon,  qui  fut  cardinal;  Joran,  qui  de  simple 
religieux  fut  nommé  abbé  et  puis  cardinal  ;  Gilbert, 
abbé  de  Saint-Michel  et  de  Saint-Nicolas-aux-Bois,  à 
qui  sa  grande  connaissance  des  arts  libéraux  fit  donner 
le  surnom  de  Platon,  etc.,  etc. 

Après  la  mort  de  leur  fondateur,  les  Bénédictins 
laissèrent  s'introduire  dans  Tabbaye  des  désordres  que 
favorisa  l'usurpation  du  siège  épiscopal  par  Manassès  F^ 

Cette  maison  perdit  alors  le  meilleur  de  ses  re- 
venus, et  sa  pauvreté  fut  telle,  que  les  religieux,  venus 
de  divers  pays,  la  quittèrent  pour  retourner  dans 
leurs  premières  résidences.  Il  ne  restait  plus  alors  à 
Saint-Nicaise  un  seul  prêtre  pour  célébrer  les  divins 
mystères.  Seul,  dit  la  chronique  de  rabbaye,un  novice, 
nommé  Joran,  qui,  par  la  suite,  devint  illustre,  tint 
tête  au  désordre  et  continua  tous  les  jours  la  récitation 
de  Toffice  avec  l'aide  d'un  convers. 

Le  successeur  de  Manassès,  l'archevêque  Renault  du 
Bellay,  mit  autant  de  zèle  à  réformer  les  mœurs  des 
ecclésiastiques  qu'à  réparer  les  bâtiments  ruinés  par 
l'incurie  des  temps  qui  précédèrent  son  installation  sur 
le  siège  de  Reims.  Connaissant  le  mauvais  état  du  mo- 
nastère de  Saint-Nicaise,  réédilié  depuis  peu  et  avec 
autant  de  soins  par  Gervais  de  la  Roche-Guyon,  l'ar- 
chevêque Renault  du  Bellay  résolut  de  le  préserver  de 
la  chute  prochaine  dont  il  était  menacé.  Lorsqu'il  cher- 
chait mentalement,  parmi  les  plus  célèbres  abbayes  de 
France,  où  il  pourrait  trouver  des  religieux  ayant  con- 
servé leur  règle  dans  toute  son  intégrité,  il  fut  sollicité 
par  le  pape  Urbain  II  de  venir  le  trouver  à  Rome.  Pas- 
sant en  Auvergne,   il  s'arrêta  à  la  Chèzc-Dieu,  où  il 
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admira  l'exacte  observance  des  disciples  de  saint  Robert 
que  dirigeait  le  vénérable  Seguinus.  L'archevêque  du 
Bellay  comprit  de  suite  qu'avec  de  tels  religieux  il  lui 
serait  possible,  si  ce  n'était  même  facile,  de  relever 
Tabbaye  de  Saint-Nicaise.  Il  s'en  ouvrit  donc  à  l'abbé 
Seguinus,  qui,  à  cause  de  l'éloignement  des  deux  monas- 
tères, eut  de  la  peine  à  consentir  à  ce  que  lui  deman- 
dait l'archevêque  de  Reims.  Cependant,  ayant  choisi 
quelques-uns  de  ses  religieux,  il  vint  en  notre  ville  avec 
Renault  du  Bellay  où  il  traita  de  leur  établissement, 
accepta  pour  un  temps  le  titre  d'abbé,  voulant  par  là 
affermir  les  religieux  dans  la  pratique  de  leur  règle. 
Peu  à  peu  il  releva  Pabbaye,  lui  fît  recouvrer  ses  légi- 
times possessions  et  en  acquit  encore  de  nouvelles.  Ses 
successeurs,  Nicolas  et  Wido,  qui  étaient  profès  de  la 
Chèze-Dieu,  continuèrent  les  traditions  de  l'abbé  Se- 
guinus. 

L'abbé  Guido  II,  qui  décéda  le  3  octobre  1179,  fut  le 
premier  qui  créa  une  Société  dans  laquelle  les  religieux 
bénédictins  de  Saint-Remy  et  de  Saint-Nicaise  échan- 
geaient des  prières.  Les  moines  des  deux  abbayes  se 
réunissaient  pour  les  processions  et  assistaient  aux 
obsèques  de  leurs  religieux  respectifs. 

Guillaume  de  Champagne,  archevêque  de  Reims,  lit 
une  seconde  dédicace  de  l'église  de  Saint-Nicaise,  alors 
que  l'abbé  Guido  II  en  tenait  la  crosse,  suivant  ces  pa- 
roles, nous  dit  Marlot,  paroles  qui  se  lisent  en  un  livre 
manuscrit  :  Dedicatio  secunda  ecclesiœ  Jovinianœ  seu 
sancli  Nicasii  ab  instauratione  ipsius,  per  Guillelmum 
archiepiscopum  cardinalem,  anno  1175  (i). 

Joran  le  Novice,  dont  nous  venons  de  parler,  lors  des 

(t)  Dom  Marlot,  tome  III,  édition  de  FAcadémie,  page  354. 
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désordres  qui  ruinaient  Tabbaye,  fut  alors,  comme  récom- 
pense de  ses  mérites,  élevé  à  la  dignité  d'abbé.  Cette 
maison,  sous  sa  direction,  ne  fit  que  prospérer,  et  le 
nombre  des  religieux  qui,  sous  Manassès  II  (1096-1106), 
était  fort  restreint,  dépassait,  après  le  décès  de  Joran, 
celui  de  quatre-vingts,  tant  à  Saint-Nicaise  que  dans  les 
huit  prieurés  qui  en  dépendaient. 

«  Les  religieux  du  même  monastère,  nous  dit  Dom 
Marlot  (1),  avaient  non  seulement  un  bréviaire  propre, 
un  missel,  des  fêtes  distinctes,  des  constitutions  et  des 
cérémonies  à  part^  mais  encore  un  habit  quelque  peu 
difiTérent  qui  les  distinguoit  des  autres  moines  du  dio- 
cèse, et  qui  tesmoignoit  que  leur  institution  venoit  de 
diverses  sources  :  car  bien  que  le  froc  fût  à  peu  près 
semblable,  ils  avoient  cela  de  particulier  qu'ils  portoient 
Taumusse  noire  sur  la  teste,  ainsi  que  l'histoire  do 
Tournay  marque  avoir  esté  institué  par  Galtherus  ou 
Waltier,  à  l'égard  des  chanoines  de  la  Cathédrale, 
Tan  1251 . . .  Le  pape  Clément  Y  permit  seulement  aux 
Bénédictins  de  son  temps  de  porter  ainsi  Taumusse,  ce 
qui  monstre  que  l'usage  estoit  plus  ancien  :  Almutiis  de 
panno  nigro,  vel  pellibus  captitionim  loco^  cura  captitiis 
habitiis  quem  gestaverint  sint  contenti.  Les  religieux  de 
Saint-Remy  conservèrent  les  aumusses  de  drap  au  dehors 
et  fourrées  en  dedans,  et  ceux  de  Saint-Nicaise,  dont  les 
constitutions  étaient  tirées  de  celles  de  la  Chèze-Dieu, 
s'approchaient  par  la  forme  de  leurs  aumusses  de  celles 
des  chanoines,  étant,  par  ce  moyen,  distingués  dans  les 
assemblées  (2).  » 

Les  religieux  de  Saint-Nicaise  se  servaient  de  l'au- 

(i)  Dom  Marlot,  édition  de  rAcadémie,  tome  III,  page  325. 
(2)  Dom  Marlot,  édition  de  rAcadémie,  tome  III,  page  325. 
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musse  à  Téglise,  au  chapitre  et  au  réfectoire.  Les  autres 
habits  de  ces  Bénédictins  étaient  semblables  à  ceux  des 
diverses  maisons  de  cet  ordre  dans  la  province.  Il  est 
cependant  encore  un  point  à  noter  à  ce  sujet  :  c'est  qu*à 
matines,  ils  portaient  des  bottes  garnies  de  laine  ou  de 
bourre,  que  le  chambrier  était  obligé  de  fournir.  L'usage 
de  les  enterrer  avec  leurs  bottes  a  été  mis  en  évidence 
lorsqu'on  fit  l'ouverture  d'anciens  tombeaux.  Les  reli- 
gieux de  Saint-Nicaise  n'étaient  pas  les  seuls  qui  por- 
taient des  bottes  fourrées,  car  Marlot  dit  qu'il  en  est  fait 
mention  en  un  titre  de  Thibaut,  comte  de  Chartres, 
pour  des  filles  de  Tordre  de  Fontevrault  :  Dictiis  cornes 
confert  centum  solidos  annuatim  solvendos  ad  botas 
foderatas  emendas. 

Cette  digression  ne  nous  a  pas  paru  inutile,  puisqu'elle 
nous  apprend,  en  peu  de  mots,  ce  qu'étaient  les  religieux 
de  Saint-Nicaise  pendant  les  premiers  siècles  de  la  fon- 
dation de  leur  maison,  puis,  quel  était  leur  costume 
antérieurement  au  xîii'  siècle. 

Cette  abbaye,  dans  ses  origines,  n'avait  pas  toujours 
été  renfermée  dans  des  murs  de  clôture.  L'élévation 
même  des  remparts  ne  mit  pas  fin  aux  constructions  et 
renversements  successifs  des  murailles  protectrices  de 
l'abbaye.  Ces  remparts,  élevés  pour  la  défense  de  la  ville, 
servaient  aussi  de  promenades  aux  Rémois.  Les  regards 
indiscrets  de  ceux-ci  forcèrent  les  abbés  à  demander 
l'autorisation  d'élever  des  murailles  entre  le  rempart  et 
l'abbaye.  Nous  allons  citer  les  faits  rapportés  par  nos 
chroniqueurs,  faisant  connaître  les  noms  des  abbés  qui 
eurent  à  lutter  dans  ces  importantes  questions. 

Simon  de  Marmoustier,  élu  abbé  en  1242,  tint  la 
crosse  abbatiale  pendant  quatorze  ans.  Il  contribua  lar- 
gement à  la  construction  de  Téglise  et  à  l'amélioration 
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de  Tabbaye.  Il  obtint  du  Souverain  Pontife  la  permis- 
sion d'augmenter  le  nombre  des  religieux  fixé  à  soixante 
par  Tarchevêque. 

L'an  4253,  Tarchevêque  Thomas  de  Beaumetz  l'auto- 
risa à  faire  bâtir  une  simple  muraille  sur  les  remparts, 
rien  que  pour  soustraire  l'abbaye  aux  regards  curieux  et 
gênants  des  passants  (1),  et  non  pour  en  faire  un  mur 
de  défense  :  Ita  tamen  ut  in  dicHs  mûris  non  sint  aliqui 
crenelli  qui  defensionem  ostendant,  et  via  octo  pedum 
inter  fossata  et  murum  remaneat  transeuntibus  (2). 

L'abbé  Gérard  de  Cernay  ou  Cemy,  successeur  de 
Simon  de  Marmoustier,  «  se  maintint  au  droit  qu'il  avoit 
de  garder  les  clefs  d'une  porte  de  la  ville  bastie  derrière 
son  église,  contre  l'abbé  de  Saint-Remy  et  deffendit  le 
privilège  qu'il  avoit  d'establir  un  maistre  d'escole  sur 
ses  terres  contre  l'escolatre  de  Reims  par  sentence  de 
l'an  125....  (3).  » 

La  porte  de  ville,  dont  il  vient  d'être  question,  existe 
encore  aujourd'hui,  mais  les  tours  qui  l'accompagnaient 
furent  détruites  en  1749.  (Almanach  historique  de  Reims, 
1752.) 

«  Il  y  eut  dispute  durant  que  le  dit  Gérard  fut  abbé 
(de  1254  à  1263)  entre  l'abbaye  de  S'Remy  et  S'  Nicaise 
qui  estoit  au  derrier  de  leglise  pour  les  clefz  dicelle, 
mais  elles  nappartenoient  ni  a  lung  ni  a  lautre  d'autant 
que  en  ce  temps  les  archevesques  les  avoient  et  leurs 
appartenoient  les  clefz  de  la  ville  de  Reims  (4).  » 

<'  Les  papes  Innocent  et  Alexandre  IV  accor- 


(1)  Voir  aux  Pièces  justificatives  y  n°  XVI,  p.  443, clôture  de  4347. 

(2)  Dom  Marlot,  édition  de  F  Académie,  tome  III,  page  359. 

(3)  Pierre  Cocquault,  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  la  Ville. 

(4)  Pierre  Cocquault,  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  la  Ville. 
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dèrent  de  son  temps  {^)  aux  religieux  la  permission  d'hé- 
riter de  leurs  parents,  de  ne  pouvoir  estre  excommuniés 
en  commun,  ny  empeschés  de  célébrer  le  saint  office  en 
leur  église,  les  portes  fermées,  à  voix  basses,  et  sans 
tinter  les  cloches,  pendant  un  interdit  général  de  la 
province  ou  du  diocèse.  L'archevesque  Thomas  leur 
permit  de  chanter  publiquement  les  proses,  antiennes 
et  respons  dressés  pour  la  feste  de  saint  Nicaise,  par 
une  chartre  de  l'an  1260  (2).  » 

«  Milo  Croissart,  nommé  abbé  de  Saint -Nicaise  par 
Tarchevôque  Jean  de  Courtenay,  avec  le  consentement 
des  religieux,  eut  de  grandes  prises  avec  les  échevins 
pour  la  fermeture  de  Tabbaye  du  costé  du  rempart,  mais 
il  obtint  une  bulle  particulière  de  Clément  IV  pour  ce 
sujet  à  laquelle  TArchevesque  acquiesça.  11  mourut 
en  1269  (3).  » 

Guibert  ou  Gilbert,  fut  élu  abbé  en  1270.  «  Uarche- 
vesque  Pierre  Barbet  luy  permit  de  joindre  au  pourpris 
de  Tabbaye  le  lieu  qui  estoit  depuis  le  fauxbourg  jusqu'à 
la  porte  de  Saînt-Nicaise,  et  depuis  les  bastiments 
d'icelle  jusqu'à  l'ancien  mur  dressé  sur  les  fossés  de  la 
ville,  l'an  1280.  Ce  qui  fut  authorizé  par  Philippe  III  fils 
de  saint  Louis  à  la  prière  de  la  reine  Marie  grandement 
affectionnée  au  monastère,  l'an  1296  (4).  » 

Déjà,  à  la  page  336  du  tome  III  de  l'édition  de  l'Aca- 
démie, Marlot  dit  que  cette  reine,  fille  de  Henry,  duc  de 
Brabant  «  avait  employé  son  crédit  pour  faire  en  sorte 
que  le  monastère  fût  non  seulement  enfermé  dans  l'en- 


(1)  L'abbé  Gérard  de  Cernay. 

(2)  Voir  aux  Pièces  justificatives,  n®  XVII,  page  444. 

(3)  Dom  Marlot,  édition  de  rAcadémie,  tome  III,  page  360. 

(4)  Dom  Marlot,  édition  de  TAcadémie,  tome  III,  page  360. 
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ceinte  des  murailles  de  la  ville,  mais  que  les  religieux 
eussent  la  permission  de  dresser  une  fermeture  au  haut 
du  rempart  pour  empescher  la  veue  des  passants, 
Tan  1282. 

«  La  clauture  du  derrier  du  choeur  de  S*  Nicaise  nesloit 
encore  faicte  de  son  temps  (Guibert),  1289, pour  laquelle 
il  y  eust  de  grandes  disputes.  11  Tobtint  encore  de  Pierre 
Barbet,  archevesque  pour  la  faire  près  des  remparts  (1).  » 

«  Odo  le  Plat,  natif  de  Reims,  parvint  à  Tabbaye  par  le 
libre  suffrage  des  religieux.  Il  obtint  plusieurs  amortis- 
sements et  lettres  de  jussion  des  rois  pour  la  closture 
de  derrière  Téglise,  souvent  démolie  par  les  habitants 
de  Reims,  1296. 

«  Cet  abbé  fut  grand  économe,  aimant  Tordre 

et  la  décoration  de  Téglise.  Son  portrait  se  voit  en  une 
vitre  de  la  chapelle  de  Saint-Quentin  qu'il  a  fait  faire, 
où  il  est  représenté  en  chape  ;  et,  ayant  tenu  Tabbaye 
neuf  ans  avec  réputation,  il  mourut  le  28  avril  1297  (2).  » 

«  Philippe  la  Cocque,  étant  abbé  de  Saint-Nicaîse, 
promit  ainsi  que  ses  religieux  de  faire  un  obit  et  service 
solennel  à  perpétuité  pour  Robert  de  Courtenay,  arche- 
vêque de  Reims,  ainsi  qu'ilz  en  faissoient  un  pour  lame 
du  deffunct  Gervais  archevesque  de  Reims  fondateur  de 
labbaye  de  S'  Nicaise  daultant  que  ledit  Robert  avoit 
consenti  que  la  ville  fut  ragrandye  et  que  la  dicte  abbaye 
fut  enfermée  dans  icelle,  par  Chartres  qui  sont  au  trezor 
de  Tarchevesché  de  Reims,  1319  (3).  » 

Un  accord  se  fit  entre  les  échevins,  citoyens  et  habi- 


({)  Doni  Marlot,  édition  de  rAcadémie,  tome  UI,  page  360. 

(2)  Dora  Marlot,  édition  de  TAcadémie,  tome  III,  page  364 . 

(3)  Extrait  fait  avec  Dom  Marlot,  tome  III,  page  361,  et  les  mé- 
moires de  Pierre  Cocquault,  mss.  de  la  bibliotlièque  de  Reims. 
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tants  de  Reims,  et  les  moines  de  Saint-Nicaise  au  sujet 
de  la  clôture  de  l'abbaye  élevée  par  les  religieux  au 
pied  des  remparts,  ce  qui  gênait  la  circulation.  Les 
religieux  offrirent  aux  échevins,  aux  citoyens  et  aux 
habitants  une  somme  d'argent  que  ceux-ci  refusèrent, 
voulant  sans  doute  conserver  leur  droit  de  passage  entre 
les  fortifications  et  Tabbaye.  Cette  grosse  question  fut  le 
sujet  de  nombreux  procès  qui,  commencés  en  1328,  ne 
durent  se  terminer  qu'en  novembre  1346  par  un  accord 
entre  les  échevins,  les  Rémois,  et  les  moines  de  Saint- 
Nicaise  (1).  Ces  procès  furent  la  fin  de  ces  discussions, 
car,  depuis  celte  époque,  les  religieux  ont  toujours  con- 
servé leur  mur  de  clôture. 

Sous  l'abbé  Guy  Morel,  fut  minée  la  porte  de  la  ville, 
derrière  l'abbaye,  à  cause  du  siège  dont  les  Anglais 
nous  menaçaient,  et  qu'ils  commencèrent  le  4  dé- 
cembre 1359;  mais  le  courage  des  Rémois,  dans  la 
défense  de  leur  cité,  obligea  l'ennemi  de  l'abandonner 
le  11  du  mois  de  janvier  suivant. 

De  bonnes  relations  étaient  ordinairement  de  tradi- 
tion entre  les  religieux  de  Saint-Remi  et  ceux  de  Saint- 
Nicaise;  cependant,  nous  voyons  que  de  temps  à  autre 
ces  bons  rapports  étaient  troublés  lorsque  l'une  de  ces 
maisons  croyait  ses  intérêts  ou  ses  privilèges  lésés  par 
leurs  rivaux  de  l'autre  abbaye.  Le  8  novembre  1362, 
fut  rendu  par-devant  le  bailli  de  Vermandois  au  sujet 
d'un  litige  entre  les  religieux  de  Saint-Nicaise  et  le 
Chapitre  de  Reims,  un  accord  au  sujet  des  processions  (2). 

JeanPussol,  dans  son  journalier  édité  par  les  soins 
de  l'Académie,  nous  raconte,  page  131,  que  «  le  lundy 

(1)  Extrait  des  Archives  de  Reims^  Liasse  n«  13. 

(2)  Voir  Pièces  justificatives  y  n»  XVIII,  page  445. 
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XXV  may  1609,  premier  jour  des  Rogations,  les  reli- 
gieulx  de  Saint-Remy  de  Reims  fermèrent  leur  église  et 
refusèrent  l'entrée  d'icelle  aux  religieulx  de  Saint- 
Nicaise,  qui  y  alloient  en  procession  et  y  dire  leur 
messe,  comme  de  coustume  et  comme  ils  Tavoient  de 
mesme  faict  en  Tannée  passée  nonobstant  Tarrest  donné 
de  la  cour  de  parlement  à  Parys  sur  leur  difficultée  ce 
qui  causa  scandai  et  murmur  du  peuple,  au  mesconten- 
tement  de  plusieurs  gens  de  bien.  Dieu  le  veuille 
accorder.  » 

Pussot  n'indique  pas  le  motif  pour  lequel  les  moines 
de  Sainl-Remy  refusèrent  l'entrée  de  leur  église  à  ceux 
de  Saint-Nicaise,  mais  Dom  Guill,  Marlot,  dans  son 
tome  III,  page  371,  de  l'édition  de  l'Académie,  écrit,  en 
parlant  d^  Claude  de  Guise,  deuxième  abbé  commenda- 
taire  de  Saint-Nicaise,  que  «  ce  fut  sous  cet  abbé  que  les 
religieux  de  Saint-Remy,  tirant  à  obligation  quelques 
honneurs  qu'on  leur  rendoit  seulement  par  civilité  en  la 
feste  de  Saint-Nicaise,  voulurent  s'attribuer  d'autres 
prérogatives  que  les  anciennes  sociétés  ne  leur  accor- 
dent pas  ;  mais  ils  furent  déboutés  de  ces  vaines  pré- 
tentions par  arrest  du  parlement  rendu  le  14  aoust  1607, 
auquel  il  est  dit  :  «  Que  sans  préjudicier  auxdites 
«  sociétés,  les  religieux  des  deux  monastères  se  pour- 
«  ront  visiter  mutuellement  aux  jours  de  festes  et 
«  dédicaces  de  leur  église,  et  se  rendre  les  honneurs 
«  réciproquement  èsdites  visitations  les  uns  aux  autres, 
«  comme  bons  frères  et  humbles  religieux  doivent 
«  faire.   » 

L'abbaye  de  Saint-Nicaise,  de  même  que  toutes  celles 
des  Bénédictins,  avait  comme  bâtiments  réguliers  son 
cloître,  son  chapitre  ou  salle  capitulaire,  son  réfectoire 
près  de  la  cuisine,   ses  dortoirs,  sg  bibliothèque,  son 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


MONASTICON  G 


Âne.  Dioc.  de  Reims 
7^ 


R  EGA  LIS      ^BB 
S.NlCASn       Bll 
ILLVSTEAI 


ABBAYE    DE   ST  N 

(  M£ 


Digitized  by 


Google 


GALLICAN  U7V\ 


A  P.C.  Prov.  de  Reims. 


.BBATIA 
tEMENSlS 

:ata 


Coirr  Peigne -ûelacûurt    1869 


ICAISE  DE    REIMS 

me  ) 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


—  188  — 

infirmerie;    oi\  y  ajouta  une  salle  pour  recevoir   les 
archives  et  une  autre  appelée  chauffoir  où  les  moines  se 
réunissaient  pour  les  travaux  qu^ils  faisaient  en  com- 
mun, ou  même  en  particulier.  Il  y  avait  ensuite  le 
bâtiment  des  hôtes,  construit  pour  héberger  les  étran- 
gers qui  séjournaient  pendant  un  temps  plus  ou  moins 
long  dans  Tabbaye.  Les  hommes  seuls  pouvaient  péné- 
trer dans  rintérieur  de  la  maison.  Les  femmes  n'étaient 
admises  qu'à  Téglise  et  au  parloir,  celui-ci  toujours 
situé  dans  la  première  cour.  En  dehors  des  constructions 
ci-dessus  mentionnées,  on  y  voyait,  comme  Tindiquent 
les  différents  plans  conservés  jusqu'à  ce  jour,  les  cham- 
bres des  hôtes,  les  décharges  ou  offices,  les  granges,  le 
pressoir,  etc.,  etc.  La  succession  des  siècles  a  fait  subir 
aux   bâtiments  de   nombreuses    modifications,   soit    à 
cause  des  changements  survenus  dans  la  constitution 
monastique,  soit  en  raison  de  leur  vétusté.  Ces  bâtiments, 
demandant  souvent  une  grande  restauration  ou  même 
une  réédification  complète,  ont   alors  été  reconstruits 
selon  les  besoins  du  nouvel  usage  auquel  on  voulait  les 
destiner. 

Nous  ne  possédons  de  la  royale  abbaye  que  la 
gravure  in-folio  faite  pour  le  texte  écrit  par  Dom 
Michel  Germain,  religieux  bénédictin  qui  fit  profes- 
sion à  Saint-Remi.  Il  travailla  pendant  vingt  ans,  de 
1672  à  1692,  à  cet  ouvrage,  auquel  on  donna  le  titre  de 
Monasticon  gallicanum  (1).  Le  texte  de  ce  travail  n'a 
pas  été  publié  en  même  temps  que  les  gravures.  La 
planche  qui  représente  Tabbaye  de  Saint-Nicaisc,  avec 
sa  légende  de  vingt  et  un  renvois,  nous  fait  connaître 

(i)  Voir  la  savante  notice  de  M.  Goursyod  sur  le  Mona&iicon 
gallicanum. 
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par  le  détail  l'emploi  de  chacun  des  bâjtiments.  Plus 
lard,  une  vue  peinte  à  l'huile,  de  0"73  de  hauteur  sur 
i"07  de  largeur,  a  été  copiée  sur  la  gravure  du  Monas- 
ticon,  en  tenant  compte  toutefois  des  changements  sur- 
venus pendant  le  laps  de  temps  qui  s'est  écoulé  entre 
Texécution  de  ces  deux  vues.  J'ai  trouvé  cette  dernière 
à  Sermiers  (4).  Elle  fait  partie  de  mon  cabinet.  Elle 
était  encore  dans  la  maison  occupée  jadis  par  trois 
religieux  de  Saint-Nicaise  qui,  vivant  sous  la  même 
règle  que  leurs  confrères  restés  dans  l'abbatiale  de 
Reims,  formaient  une  petite  communauté. 

L'abbaye,  au  siècle  dernier,  n'avait  plus  aucun  des 
bâtiments  édifiés  par  Jovin,  ni  même  par  l'archevêque 
Gervais  de  la  Roche-Guyon.  Ce  que  les  murs  de  Saint- 
Nicaise  renfermaient  de  plus  ancien  était  une  chapelle 
construite  sans  voûtes  au  xn*  siècle,  et  le  petit  cloître 
dont  nous  parlerons  en  son  temps.  Cette  chapelle  fut 
érigée  au  xn*  siècle,  en  l'honneur  de  la  Vierge  'Marie, 
envers  qui  la  dévotion  des  religieux  de  Saint-Nicaise 
s'est  toujours  signalée  d'une  façon  remarquable,  disent 
les  historiographes  de  ce  monastère.  Outre  les  petits 
oratoires  qui  lui  étaient  élevés  dans  diverses  parties  de 
la  maison,  trois  grandes  chapelles  lui  étaient  consa- 
crées, deux  dans  le  pourtour  du  chœur.  La  première, 
la  principale,  qui  était  d'une  architecture  remarquable, 
fort  ornée  et  éclairée  par  de  splendides  vitraux  ;  la 
seconde  située  près  de  la  sacristie,  et  la  troisième,  la 
plus  étendue,  était  dite  du  cloître,  parce  qu'il  fallait 
traverser  ce  lieu  régulier  pour  s'y  rendre.  Elle  était 
située  près  de  la  salle  capitulaire  et  du  chœur  de  la 
grande  église,  au  nord.  Elle  avait  été  édifiée,  suivant 

(1)  Canton  de  Verzy. 
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l'usage  des  Bénédictins,  pour  servir  d'oratoire  à  ceux 
qui  désiraient  prier  et  méditer  en  particulier.  Sa  consé- 
cration se  fit  avec  pompe,  le  26  août  1163,  par  saint 
Thomas  de  Cantorbéry,  venu  en  notre  ville  pour  assister 
à  un  concile  tenu  sous  le  pontificat  du  métropolitain 
Henri  de  Braisne. 

Tous  les  ans,  nous  apprend  Dom  Marlot,  au  jour 
anniversaire  de  cette  cérémonie,  on  y  chantait  les 
vêpres  et  la  messe  de  la  Dédicace  avant  la  célébration 
des  offices  de  la  grande  église.  Tous  les  jours,  dans 
cette  même  chapelle,  on  chantait  aussi  les  matines  de  la 
sainte  Vierge,  et  on  y  disait  une  messe  basse  en  son 
honneur.  Lors  de  Tintroduction  de  la  réforme  de  saint 
Maur,  ces  usages  et  une  quantité  d'autres  cérémonies 
cessèrent  d'avoir  lieu  dans  cet  oratoire,  dont  la  conte- 
nance couvrait  une  superficie  de  IBT^iO  (1). 

Aucune  description  de  la  chapelle  du  cloître  ne  nous 
a  été  transmise.  Nous  ne  la  connaissons  que  par  le  peu 
qu'en  on  voit  sur  la  planche  du  Monasticon  gallicanum. 
Sa  forme  et  ses  dimensions  sont  indiquées  sur  plusieurs 
des  plans  de  l'abbaye.  La  gravure  du  Monasticon  ne 
nous  montre  que  le  côté  gauche  de  rédifice.  Les  pre- 
mières travées  de  ce  côlé  et  la  façade  sont  masquées  par 
la  salle  capitulaire,  qui  s'ouvrait  sur  le  cloître,  et  par 
le  dortoir  qui  la  surmontait.  L'abside  de  cet  oratoire 
était  à  cinq  pans.  Un  chœur  la  précédait,  huit  contre- 
forts la  soutenaient.  Le  nombre  de  ceux-ci  varie  suivant 
les  plans.  Ils  ont  été  probablement  élevés  lors  de  la 
construction  des  voûtes  en  pierre  par  le  Rémois  Jacques 
Joffrin,  le  dernier  abbé  régulier  de  cette  maison. 

({)  La  démolition  de  Saint-Nicaise  de  Reims  y  par  A.  Lebourq, 
page  18. 
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«  Cet  abbé,  dit  Marlot,  fut  élu  canoniquement  pour 
sa  piété  et  l'affection  qu'il  portait  aux  choses  saintes. 
C'est  lui  qui  fit  fondre  les  trois  grosses  cloches  de  la 
petite  tour  et  deux  autres  qui  furent  placées  dans  le 
petit  clocher.  Il  donna  un  ciboire  d'argent  ciselé,  un 
livre  d'évangiles  couvert  d'argent,  deux  ornements  de 
damas,  l'un  rouge,  l'autre  blanc,  tous  les  livres  servant 
au  chant,  écrits  sur  vélin;  il  fit  fermer  les  chapelles 
avec  des  clôtures  en  bois  (1).  » 

En  dehors  de  la  vue  du  Monasticon  gallicanum^  cinq 
plans  de  l'abbaye  sont  parvenus  jusqu'à  nous.  C'est 
surtout  à  l'aide  de  ces  documents,  conservés  aux  archives 
nationales,  que  nous  pourrons  étudier  et  connaître  ce 
qu'étaient  les  constructions  de  notre  célèbre  maison.  Il 
est  à  regretter  que  le  plus  ancien  de  ces  plans  ne 
remonte  qu'à  la  seconde  moitié  du  xvii°  siècle.  Néan- 
moins, malgré  les  ressources  restreintes  que  nous  offrent 
ces  différents  plans,  nous  connaîtrons  certains  détails 
que  sans  eux  nous  aurions  toujours  ignorés. 

Pour  savoir  ce  qu'était  la  chapelle  Notre-Dame,  nous 
allons  les  examiner  en  suivant  l'ordre  chronologique. 
Le  plus  ancien  porte  pour  titre  :  Le  plan  du  premier 
estage  (rez-de-chaussée)  du  monastère  de  Saini-Nicaise 
de  Rheims,  1658.  Il  montre,  avec  les  autres  bâtiments, 
la  chapelle  qui  nous  occupe. 

Ce  plan  indique  qu'elle  avait  six  travées,  dont  les 
voûtes  étaient  soutenues  par  sept  arcs  doubleaux.  La 
dernière  travée  ne  comptait  pas  moins  de  huit  arcs 
diagonaux  se  réunissant  à  la  clef,  au  point  culminant 
de  la  voûte.  Sur  ce  même  plan  de  1638,  on  n'a  figuré 
qu'une  seule  porte  placée  en  bas  de  la  chapelle,  porte 

[\)  Dom  Marlot,  édition  de  l'Académie,  tome  III,  page  369. 
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par  laquelle  on  se  rendait  à  la  grande  église,  en  Ira- 
versant  un  vestibule  précédant  un  grand  escalier  qui 
conduisait  aux  dortoirs. 

Après  les  huit  contreforts  de  Tabside,  on  en  comptait 
encore  cinq  à  gauche  et  quatre  à  droite.  Une  grande 
fenôtre,  d'après  la  vue  du  Monaslicon,  percée  entre 
chaque  contrefort,  éclairait  la  chapelle.  A  droite,  après 
la  première  travée  où  s'ouvrait  la  porte,  les  deux  sui- 
vantes n'avaient  pas  de  fenêtres,  ainsi  que  l'indique  le 
mur  plein  tracé  sur  le  plan. 

Cette  chapelle,  en  1658,  était  déjà  convertie  en  sa- 
cristie destinée  au  service  de  la  principale  église,  comme 
le  fait  connaître  la  légende  tracée  sur  lo  plan  de  cette 
époque.  Mais  Dom  Chastelain,  dans  son  histoire  ma- 
nuscrite de  notre  abbaye,  rapporte  que  la  moitié  de 
cette  chapelle  servait  de  sacristie,  et  que  le  reste  avait 
été  conservé  pour  y  célébrer  l'office  divin  de  nuit  pen- 
dant rhiver,  à  cause  du  froid  extrême  de  la  grande 
église. 

Sur  un  autre  plan,  exécuté  à  la  fin  du  xvin*"  siècle, 
de  nombreux  changements  se  font  remarquer  dans  les 
bâtiments.  La  chapelle,  à  cause  de  la  dimension  du 
plan,  offre  plus  de  détails  et,  je  crois,  aussi  plus  d'exac- 
titude. Il  y  a  trois  portes.  La  première  est  indiquée  au 
centre  de  la  façade,  la  deuxième  est  placée  à  droite, 
comme  on  la  voit  sur  le  plan  du  xvu°  siècle,  et  la 
troisième  s'ouvre  à  gauche,  au  milieu  de  la  longueur 
de  l'édifice. 

Non  loin  du  contrefort  construit  près  de  cette  porte, 
et  du  côté  du  portail,  on  voit  deux  petits  cercles  con- 
centriques qui  pourraient  bien  représenter  un  puits,  car 
sur  le  plan  de  1668,  les  bâtiments  figurés  près  de  la 
chapelle  sont  remplacés  par  des  jardins  sur  celui  du 
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xviii*  siècle.  Ce  qui  me  porte  à  croire  qu'ils  sont  l'in-^ 
dication  d'un  puits,  c*esl  que  ce  signe,  répété  plusieurs 
fois,  n'existe  que  dans  les  jardins. 

On  pourrait  peut-être  aussi  voir  dans  ce  signe  l'in- 
dication d'un  escalier  conduisant  aux  combles  de  la 
chapelle,  mais  je  crois  que,  malgré  toute  l'apparence  de 
vérité  qu'offre  celte  supposition,  il  faut  l'abandonner  ; 
car,  outre  que  la  forme  des  marches  n'est  pas  indiquée 
non  plus,  on  ne  trouve  nulle  part  la  trace  de  l'entrée 
de  l'escalier,  soit  à  l'extérieur  soit  à  l'intérieur  de  la 
chapelle.  Le  faitage  de  la  toiture  de  cette  chapelle  ne 
dépassait  pas  en  hauteur  celui  des  bâtiments  de  l'ab- 
baye, et  pouvait  par  conséquent  être  réparé  en  se  ser- 
vant de  hautes  échelles. 

A  la  suite  des  huit  contreforts  placés  autour  de 
l'abside  de  la  chapelle,  on  en  compte  encore  trois  à 
droite  et  cinq  à  gauche.  Les  sept  fenêtres  du  chœur 
sont  seules  figurées  sur  ce  plan.  La  nef  n'en  était 
cependant  pas  dépourvue,  car  elles  sont  gravées  sur  la 
vue  du  Monasticon, 

On  serait  redevable,  d'après  Povillon-Piérard,  de  ces 
fenêtres,  plus  grandes  que  ne  devaient  l'être  celles  du 
xu*'  siècle,  à  Jacques  Joffrin  qui  leur  aurait  donné  sans 
doute  la  forme  en  usage  à  l'époque  où  il  fit  construire 
les  voûtes.  Cet  abbé,  bienfaiteur  de  la  maison,  orna 
cette  chapelle  de  chaires  (stalles)  de  menuiserie,  d'un 
chartrier,  de  vitres  et  d'un  autel  où  son  nom  et  la  date 
de  son  décès  étaient  gravés. 

Il  y  avait,  tant  dans  la  chapelle  Notre-Dame  que  dans 
le  chapitre  qui  lui  était  contigu(l),  les  sépultures  des 

(1)  Dom  Marlot,  édition  française  de  T Académie,  tome  ITÏ, 
page  340  et  suivantes. 
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premiers  abbés  de  cette  maison,  ainsi  que  celles  de 
ses  bienfaiteurs  et  de  certains  personnages  de  haute 
naissance. 

Une  seule  dalle,  parmi  toutes  celles  que  contenait 
cette  chapelle,  a  été  sauvée  pour  un  temps.  Elle  fut 
transportée  dans  Thôtel  de  la  rue  Saint-Guillaume, 
n®  17,  aujourd'hui  des  Consuls,  n**  27,  où  débitée  en 
plusieurs  morceaux,  elle  servit  à  proléger  un  bahut 
contre  les  intempéries  ;  ce  bahut  séparait  la  cour  du 
jardin.  Aujourd'hui  Thôtel,  la  cour  et  le  jardin  ont  été 
renouvelés,  et  la  pierre  a  disparu.  J'en  ai  fort  heureu- 
sement pris  la  description  et  le  dessin  en  1847. 

Celte  dalle  avait  jadis  recouvert  la  sépulture  de 
Tabbé  Guiberl  ou  Gilbert,  et,  devant  être  posée  sur  un 
bahut  pour  remplacer  une  pierre  ordinaire,  on  ne  s'est 
nullement  préoccupé  de  la  conserver  intacte.  Elle  était 
trop  longue,  on  scia  les  pieds  et  une  partie  de  la  tunique 
de  l'abbé,  au-dessous  de  la  chasuble  ;  elle  était  trop 
large,  on  la  diminua  dans  toute  sa  largeur,  et  encore  le 
fut-elle  une  seconde  fois  dans  le  même  sens.  Les  deux 
parties  furent  alors  placées  l'une  au  bout  de  l'autre. 
Cette  mutilation  la  réduisit  exactement  aux  dimen- 
sions voulues  pour  couvrir  le  bahut.  Cette  dalle  pouvait 
avoir  2"35  de  longueur,  sur  1°05  de  largeur.  L'abbé 
Guibert  y  est  représenté  revêtu  d'une  chasuble,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine,  maintenant  avec  son 
bras  gauche  sa  crosse,  dont  on  ne  voit  que  la  volute  et 
un  peu  de  la  hampe,  qui  est  posée  sur  lui.  Le  reste 
disparaît  sous  les  plis  de  ses  vêtements.  La  volute  de 
cette  crosse  ornée  de  crochets  est  terminée  par  une  tête 
de  serpent.  La  tête  nue  de  l'abbé  repose  sur  un  coussin 
dont  les  broderies  forment  des  losanges  renfermant 
chacun  une  croiselte.  Au-dessus  est  un  arc  en  tiers- 


Digitized  by 


Google 


—  190  — 

point  trilobé,  sous  un  fronton  orné  de  crochets  sur  ses 
rampants,  et  surmonté  d'un  fleuron.  Dans  les  angles, 
deux  anges  posés  sur  un  genou  encensent  le  défunt. 
Autour  de  cette  belle  dalle  en  pierre  blanche,  était 
gravée  l'inscription  suivante,  telle  que  nous  la  rapporte 
exactement  Dom  Marlot  :  «  Anno  milleno  centvm  bis 
et  octvageno  Gvibertus  abbas  fvit  hic  tvmvlatvs  vir 
bonvs  et  gratvs  ivstvs  probvs  atqve  disertvs  Lvcie  festo 
sibi  propitivs  Devs  csto.  » 

A  la  mort  des  religieux,  on  exposait  dans  cette  même 
chapelle  leurs  corps  dans  des  cercueils  ouverts,  avant  de 
les  porter  dans  Téglise  abbatiale,  où  Ton  chantait  Toffice 
précédant  leur  inhumation. 

Dans  les  abbayes  bénédictines,  c'est  la  salle  du  cha- 
pitre qui,  après  Téglise,  est  la  pièce  principale  et  la  plus 
ornée.  Elle  est  généralement  à  Test  et  s'ouvrant  sur 
.  le  cloître.  Placée  dans  ces  conditions,  celle  de  Saint- 
Nicaise  communiquait  à  droite  avec  Téglise  par  le  tran- 
sept ;  elle  conduisait  aussi  à  la  chapelle  Notre-Dame  que 
son  emplacement,  nous  Tavons  vu,  fit  appeler  chapelle 
du  cloître,  et,  vers  le  nord,  on  se  rendait  à  la  salle  des 
récréations.  Six  arcs  doubleaux  supportant  deux  ran- 
gées de  voûtes  s'appuyaient  sur  les  murailles  de  la  salle  et 
retombaient  sur  deux  épines  de  colonnes  placées  à  égale 
distance  des  murs  et  reliées  entre  elles  par  un  septième 
arc  doubleau.  La  salle  devait  s'éclairer  par  les  deux 
fenêtres  placées  dans  les  travées  avoisinant  la  porte, 
ainsi  que  par  deux  autres  percées  dans  le  mur  construit 
du  côté  de  la  chapelle,  à  gauche  de  celle-ci.  Des  vitres 
peintes  décoraient  ces  fenêtres. 

Le  dallage  en  céramique  de  la  salle  capitulaire  remon- 
terait, à  ce  que  rapporte  l'historiographe  Lacourt,  au 
XI*  siècle.    Pour   des    pavés   faits   en    matière    aussi 
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friable,  celte  date  me  paraît  fort  éloignée  ;  elle  doit 
aussi  être  antérieure  à  la  construction  de  la  salle.  C'est 
surtout  du  xn*  au  xvi®  siècle  que  fut  usité  ce  mode  de 
dalles;  mais  laissons  parler  le  chanoine  de  Notre-Dame. 
«  Le  marche-pied  des  chambres  et  des  salles  étoit  de 
petits  carreaux  émaillés  sur  leur  surface,  et  qui,  par  le 
rapport  de  plusieurs  pièces,  formoicnt  des  compartiments 
réguliers,  tels  qu'étoient  ceux  de  Tancien  chapitre  de 
Tabbaye  de  Saint-Nicaise,  qu'on  a  détruit  depuis  quel- 
ques années  et  qui  et  oient  du  xi*"  siècle  (1).  » 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  dallage,  qui  a  dû  être  remplacé 
avant  la  destruction  de  Tabbaye,  était  loin  d'avoir  la 
valeur  de  l'incomparable  pavé  du  chœur  de  la  grande 
église;  cependant,  pour  avoir  été  remarqué  par  le  cha- 
noine Lacourt,  il  faut  que  le  pavé  de  cette  salle  ait  eu 
quelque  mérite,  car  il  en  subsiste  encore  de  magni- 
fiques, dont  l'éclat  des  dessins  rouges  et  jaunes  est 
relevé  par  des  bandes  de  pavés  noirs  également  revêtus 
d'émail.  D'après  ce  que  nous  avons  remarqué,  tout  à 
Saint-Nicaise  était  de  premier  choix  et  témoignait  du 
bon  goût  des  artistes  qui  meublaient  ou  décoraient 
soit  l'église,  soit  Tabbaye. 

La  salle  capitulaire,  avons-nous  dit,  avait  reçu  de 
nombreuses  sépultures.  C'est  là  que  l'abbé  Haideric  avait 
été  inhumé  sous  une  dalle,  aussi  de  pierre  blanche,  qui 
suivit  dans  la  rue  Saint-Guillaume  celle  de  l'abbé  Guî- 
bert,  et  qui  partagea  le  môme  sort.  Moins  large  que  la 
précédente,  elle  ne  reçut  qu'un  seul  trait  de  scie  qui  la 
divisa  en  deux  parties  égales  dans  toute  sa  longueur. 
Elle  fut  de  même  placée  sur  le  bahut  cité  plus  haut. 
Haideric  était  représenté  revêtu  de  ses  ornements  sacer- 

(1)  P.  Varin,  Archives  administratives  y  tome  llî,  page  723. 
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dotaux,  un  calice  sur  la  poitrine,  el,  plus  bas,  on  voyait 
ses  mains  croisées.  La  bordure  de  cette  dalle  avait  de 
Tanalogie  avec  celle  des  vitraux  de  celte  époque,  elle 
était  formée  d'enroulements  continus.  Deux  colonnes, 
surmontées  de  leurs  chapiteaux,  longeaient  la  bordure, 
elles  supportaient  un  arc  trilobé  tracé  par  deux  lignes 
entre  lesquelles  était  gravée  l'inscription  suivante  : 
Hic  lACËT  Haideric  quondam  abbas  Hvivs  ECCLES1Ë.  Lcs  dcux 
derniers  mots  n'ayant  pu  trouver  place  à  la  suite  des 
autres  formaient  une  seconde  ligne  à  droite,  suivant  la 
courbe  de  lare  trilobé.  Entre  la  bordure  et  cet  arc,  l'ar- 
tiste avait  placé,  munis  d'encensoirs,  deux  anges,  dont 
le  corps  sortait  de  la  bordure.  Cette  dalle  avait  1"»85  sur 

(7est  par  le  cloître  qu'on  entrait  au  réfectoire.  Il  était 
perpendiculaire  à  l'église,  avait  la  même  disposition  de 
voûtes  que  le  chapitre,  mais  au  lieu  d'être  un  parallé- 
logramme, la  forme  du  réfectoire  était  celle  d'un  rec- 
tangle oblong.  Les  plans  n'indiquent  ni  l'endroit  de  la 
chaire,  du  haut  de  laquelle  un  religieux  lisait  à  haute 
voix  pendant  les  repas,  ni  celui  du  lavabo,  où  l'abbé  en 
signe  d'hospitalité  lavait  les  mains  des  étrangers  qu'on 
admettait  au  réfectoire.  Cet  usage  de  laver  les  mains 
des  hôtes  a,  depuis  fort  longtemps,  remplacé  celui  de 
leur  laver  les  pieds. 

A  la  suite  du  réfectoire,  était  la  cuisine,  également 
voûtée,  et  dont  les  arceaux,  comme  les  arcs  doubleaux, 
retombaient  sur  une  épine  de  colonne. 

De  la  cuisine,  où  l'on  remarque  l'indication  d'une 
immense  cheminée,  on  se  rendait  dans  le  réfectoire  des 
valets  et  dans  la  salle  des  hôtes.  Ces  deux  dernières 
pièces  avaient  leur  entrée  sur  la  cour  d'honneur.  Venaient 
ensuite  une  des  chambres  destinées  aux  hôtes  et  celle 
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du  Père  cellérier,  séparées  Tune  de  l'autre  par  un  large 
vestibule,  avec  perron  sur  la  grande  cour  et  aboutissant 
au  cloître  de  l'autre  côté.  Le  dépositaire  dans  lequel  était 
conservé  l'argent  confié  au  cellérier  touchait  la  cellule  de 
ce  dernier,  qui  était  en  même  temps  le  trésorier  de 
l'abbaye.  Ensuite,  se  trouvait  celle  du  Frère  portier, 
dans  laquelle  on  entrait  par  le  grand  vestibule  qui  pré- 
cédait l'escalier  d'honneur  et  qui  conduisait  au  dortoir. 

Tous  ces  bâtiments,  au  dire  des  derniers  historiens 
de  Saint-Nicaise  au  xviii*  siècle,  étaient  remarquable- 
ment construits  ;  mais,  ce  qui  était  le  plus  admiré  par 
les  architectes,  les  artistes  et  les  visiteurs,  c'était  un 
magnifique  escalier  fait  en  forme  de  vis,  soutenu  dans 
sa  hauteur  par  une  demi-voûte  portée  par  les  murs,  et 
dont  la  dernière  rampe,  qui  était  de  toute  la  largeur  de 
l'escalier,  n'était  soutenue  que  par  une  seule  clef.  On 
était  redevable  de  cet  escalier  à  «  Léonard  Gentillastre, 
petit-fils  de  Léonard  Gentillastre,  architecte,  et  de  Ma- 
delaine  Jeunehomme  ;  fils  de  Jean  Gentillastre,  aussi 
architecte,  et  de  Marie  Hourlier  de  la  paroisse  S'  Pierre- 
le- Vieil,  né  en  1674,  et  mort  garçon  en  1739  (1)  ».  C'est 
par  ce  grand  escalier  qu'on  montait  au  dortoir. 

En  1717,  on  fit  voir  au  czar  Pierre  le  Grand,  dit  la 
relation  de  Dom  de  la  Motte,  le  grand  escalier  de  l'abbaye 
de  Saint-Nicaise  y  nouvellement  bâti. 

Le  cloître,  formant  un  carré  parfait,  était  placé  au 
centre  de  tous  ces  bâtiments.  Chacun  de  ses  portiques 
avait  à  l'intérieur  une  longueur  de  34  mètres  environ. 

Si  l'on  en  croit  la  vue  du  Monasticon  et  celle  de  la 
peinture  de  Sermiers,  le  cloître  aurait  été  achevé  au 
XIV*  siècle,  au  moins  sur  les  deux  faces  qui  y  sont  repré- 

(i)  Manuscrit  de  Reims,  portefeuille  deTaizy,  R  B,  page  13. 
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sentées  :  celle  qui  longe  Téglise  et  celle  qui  est  vis- 
à-vis  de  la  porte  d'entrée  par  la  cour  d'honneur.  Mais 
les  différents  plans  de  Fabbaye  que  nous  possédons, 
celui  de  1658  notamment,  qui,  je  Tai  dit,  me  paraît 
être  le  plus  soigné  et  aussi  le  plus  exact,  s'accordent  avec 
le  texte  des  historiens  de  Saint-Nicaise  ;  car  Dom  Marlot 
nous  dit  que  la  guerre  avec  les  Anglais  a  été  funeste  aux 
constructions  de  Tabbaye  :  elle  empêcha  non  seulement 
Tachèvement  du  transept  de  l'église,  mais  encore  celui 
du  cloître  dont  un  seul  côté  fut  terminé.  Sur  sa  voûte 
commencée  vers  le  chapitre  aurait  été  bâti  le  dortoir, 
dont  Tarchitecture  extérieure  devait  correspondre  à  celle 
de  l'église;  de  même  pour  le  réfectoire,  le  chapitre  et 
les  autres  offices  des  lieux  réguliers  (1).  Ceux-ci  ont  été 
cependant  voûtés  pendant  le  moyen  âge,  à  une  époque 
que  nous  ne  pouvons  préciser. 

Le  plan  de  1658  n  indique  donc,  comme  étant  voûtée, 
que  la  galerie  de  onze  travées  qui  est  parallèle  à  l'église, 
plus,  à  chaque  extrémité,  une  unique  travée  en  retour; 
c'est  la  seule  dont  on  connaît  le  dessin.  Deux  autres 
galeries  du  cloître,  celles  qui  regardent  l'ouest  et  le  sud 
ont  chacune  trois  contreforts.  Les  trois  qui  s'appuient 
sur  le  côté  opposé  h  l'église  sont  moins  anciens  que  les 
trois  autres  qui,  coloriés  en  rouge,  indiquent  d'après  une 
note  du  plan  qu'ils  sont  d'une  époque  plus  reculée. 

Le  nombre  des  colonnes  qui  remplissaient  les  espaces 
libres,  entre  les  contreforts,  variait  entre  5  et  8.  Dans 
la  dernière  galerie,  qui  était  adossée  au  bâtiment  sépa- 
rant le  cloître  de  la  cour  d'honneur,  il  devait  y  avoir 
huit  pilastres  sans  contreforts.  Cette  galerie  n'a  proba- 
blement jamais  été  achevée.  Si  nous  avons  foi  en  l'exac- 

(1)  Dom  Marlot,  édition  de  rAcadémie,  tome  III,  page  333. 
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titude  de  ce  plan ,  les  quatre  portiques  ou  galeries  du 
cloître  sont  des  constructions  remontant  à  des  époques 
différentes. 

La  peinture  trouvée  à  Sermiers,  bien  d'accord  avec 
la  gravure  du  Monasticon,  donne  aussi  la  vue  de  deux 
des  côtés  du  cloître.  Elle  représente  celle  qui  regarde 
l'ouest,  qui  est  très  détaillée,  et  celle  qui  s'abrite  contre 
la  nef  de  l'église;  mais  celle-ci  est  vue  en  raccourci.  Sur 
la  face  de  chaque  contrefort,  on  remarque  trois  colonnes 
surmontées  d'un  clocheton  garni  de  crochets  sur  ses 
angles.  L'arc  en  tiers-point,  ouvert  entre  les  contreforts, 
contient  deux  grandes  arcades  géminées  dont  le  sommet 
est  occupé  par  une  rosace  à  six  redents.  Toutes  ces 
arcades  sont  elles-mêmes  subdivisées  en  deux  par  de 
petites  colonnes,  et  chacune  de  ces  ouvertures  supporte 
une  rose  également  à  six  redents.  Cette  gracieuse  déco- 
ration se  composait  donc  pour  chaque  travée  de  sept 
arcs  en  tiers-point,  de  cinq  colonnes  et  de  trois  rosaces. 
Aussi,  Dom  Marlot  et  les  historiens  qui  l'ont  suivi,  n'ont 
pas  manqué  de  dire  que  ce  portique  du  cloître  était  en 
parfaite  harmonie  avec  l'architecture  de  l'église,  ce  qui 
me  paraît  fort  exact;  le  chœur  ayant  été  bâti  pendant 
le  XIV®  siècle,  c'est  évidemment  l'époque  qu'on  peut 
attribuer  à  cette  partie  du  cloître. 

La  porte  d'entrée  du  monastère,  le  pressoir,  l'écurie, 
l'infirmerie,  etc.,  sont  aussi  indiqués  sur  le  plan  de 
1658,  qui  fut  dressé  en  vue  des  travaux  indispensables 
à  exécuter  aux  différentes  constructions  de  l'abbaye. 

Nos  anciens  historiens  ne  nous  ont  pas  donné  la  des- 
cription des  bâtiments  contemporains  de  ceux  de 
l'église;  Marlot,  comme  nous  l'avons  vu,  se  contente  de 
nommer  les  principaux  lieux  réguliers  dont  l'architec- 
ture devait  s'harmoniser  avec  celle  de  la  basilique. 
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Celte  observation  du  grand -prieur  de  Tabbaye  se 
trouve  confirmée  dans  le  Voyage  littéraire  de  deux 
Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  (1).  Nous 
lisons  effectivement  dans  le  compte  rendu  de  leur  visite 
à  Saint-Nicaise  :  «  Les  lieux  réguliers  répondent  assez  à 
la  splendeur  de  l'église,  surtout  la  bibliothèque  qui  est 
excellente,  mais  il  y  a  peu  de  manuscrits.  »  Personne 
n'ignore  qu'à  partir  du  moyen  âge,  ce  qui  avait  été 
élevé  pendant  cette  période,  n'était  plus  en  faveur,  et 
qu'il  fallait  des  constructions  exceptionnelles  pour  atti- 
rer l'attention  même  des  artistes.  Cette  remarque  suffit 
pour  maintenir  l'opinion  que  nous  avons  émise  en  diffé- 
rentes fois  dans  ce  travail,  que  Téglise  et  l'abbaye 
étaient  dues  à  des  artistes  d'un  très  grand  mérite. 

Ce  n'est  que  plus  tard,  quand  les  réparations  devin- 
rent nécessaires,  et  surtout  lorsque  l'abbaye,  privée  en 
1531  de  ses  abbés  réguliers,  fut  mise  en  commende  et 
que  ses  nouveaux  abbés,  après  en  avoir  pris  possession, 
n'y  résidaient  que  peu  ou  point,  ce  n'est  qu'alors  seule- 
ment qu'il  devenait  nécessaire  de  lever  les  plans,  soit  du 
monastère  entier,  soit  des  parties  à  réparer.  On  ne 
manquait  pas  non  plus,  comme  nous  Tavons  déjà  dit, 
de  nommer  des  experts  des  deux  côtés  pour  débattre  les 
intérêts  et  s'entendre  sur  l'opportunité  des  travaux  à 
exécuter.  Cependant,  le  plus  ancien  des  plans  de  Saint- 
Nicaise  connu  et  conservé  aux  archives  nationales,  ne 
remonte  qu'à  l'année  1657,  époque  à  laquelle  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris,  devait  jouir  depuis  déjà  treize  ans  des 
revenus  de  la  mense  abbatiale  de  la  maison  de  Saint- 


[\)  Dom  Martenk  et  Dom  Durand,  1"  partie,  Paris  M.  DCC.  XVII. 
Chez  Florentin  Delaulne,  Hilaire  Foucault,  Michel  Glouzier,  Jean 
Geoffroy-Nyon,  Estienne  Ganeau,  Nicolas  Gosselin. 
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Nicaise.  Nous  disons  :  devait  jouir,  car  plusieurs  auteurs 
rapportent  que  le  Chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  ne  prit 
possession  de  notre  abbaye  qu'en  1714,  comme  nous 
l'exposerons  plus  loin. 

Les  plans  des  réparations  que  durent  faire  exécuter 
les  cinq  abbés  commendataires  qui  ont  précédé  le  Cha- 
pitre de  la  Sainte-Chapelle,  ne  sont  pas  parvenus  jus- 
qu'à nous.  Nous  ne  pouvons  que  le  regretter,  car  des 
plans  levés  à  cette  époque  nous  auraient  probablement 
fait  connaître  les  constructions  contemporaines  de  celles 
de  l'église.  Il  est  inutile  d'insister  sur  l'intérêt  qu'ils 
auraient  présenté.  Ces  abbés  ont  tenu  la  crosse  abbatiale 
pendant  cent  treize  ans,  de  1531  à  1644,  et,  durant  ce 
laps  de  temps,  le  besoin  d'obtenir  des  réparations  ur- 
gentes a  dû  se  faire  sentir.  Les  religieux,  usant  de  leurs 
droits,  n'ont  certainement  pas  manqué  de  les  réclamer, 
et  les  abbés,  quoique  peu  disposés  à  les  entendre,  n'ont 
assurément  pu  s'y  soustraire. 

Le  moine  de  Saint-Nicaîse,  Dom  Philbert  Leauté  (1), 
rapporte  que  Jacques  Joffrin,  dont  nous  avons  pu 
apprécier  la  générosité  en  traitant  de  la  chapelle  du 
cloître,  prenait  ses  dispositions  pour  mettre  la  dernière 
main  à  l'église.  Déjà  il  avait  obtenu  de  Robert  de  Le- 
noncourt,  pour  lors  archevêque  de  Reims,  un  diplôme 
adressé  aux  évêques  de  sa  province  qui  les  engageait 
à  permettre  qu'on  sollicitât  la  charité  des  fidèles  de 
leurs  diocèses,  pour  en  tirer  les  secours  nécessaires  à 
cette  bonne  œuvre  ;  mais  c'est  alors  que  ce  pieux  abbé 
mourut  et  que  la  commende  fut  établie  à  Saint-Nicaise, 
en  vertu  du  concordat  de  Léon  X  et  de  François  I". 

La  suppression  des  deux  tiers  du  revenu,  jointe  aux 

(1)  Almanach  historique  de  Reims,  1772. 
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oblations  volontaires  des  fidèles,  ne  fournissait  plus, 
malgré  une  stricte  économie,  la  somme  nécessaire  pour 
la  continuation  d'une  pareille  entreprise.  La  source 
même  de  ces  revenus  fut  totalement  tarie  à  l'arrivée 
des  abbés  commendataires.  «  Cette  suppression  nous  a 
laissé  l'ouvrage  incomplet,  comme  nous  le  voyons,  au 
grand  regret  des  religieux  et  des  gens  de  bon  goût,  qui, 
malgré  son  imperfection  (inachèvement),  viennent 
encore  admirer  ce  qui  en  subsiste  (1).  » 

Les  grands -prieurs  et  les  religieux,  bien  qu'ayant 
réuni  tous  leurs  efforts,  ne  purent  profiter  des  offres, 
pourtant  avantageuses,  que  leur  faisaient  les  religieux 
de  Saint-Thierry  en  leur  donnant  les  pierres  nécessaires 
à  Tachèvement  de  Téglise,  avec  l'autorisation  de  les  faire 
extraire  des  carrières  de  Trigny  et  d'Hermonville  (2). 

A  cette  époque,  plus  de  quarante  abbés  réguliers 
avaient  gouverné  notre  royale  abbaye,  qui,  à  différentes 
époques,  avait  eu  un  noviciat.  Des  hommes  illustres 
étaient  sortis  de  cette  maison,  comme  nous  le  rapporte 
Dom  Marlot  (3).  Ces  religieux,  remarquables  par  leur 
piété,  leurs  vertus  et  leur  savoir,  ont  quitté  ce  monas- 
tère pour  aller  en  reformer  d'autres  auxquels  ils  firent 
retrouver  l'ancienne  régularité  et  la  ferveur  dans  le 
service  de  Dieu  qui,  jadis,  les  avaient  fait  briller. 

(i)  Almanach  historique  de  Reims,  1772. 

(2)  Voir  aux  Pièces  justificatives,  n^  XIX,  p.  446,  un  document 
sur  Texlraction  de  pierres  à  Vrigny  en  4345. 

(3)  Dom  Marlot,  tome  III,  page  327,  édition  de  l'Académie. 


Digitized  by 


Google 


r 


CHAPITRE  VII. 


Derniers  Abbés  réguliers,  Abbés  commenda- 
taires.  —  L'Abbaye  d'après  ses  plans.  —  Vente 
et  destruction  de  Saint-Nicaise. 


L  y  eut  alors  une  exception 
en  faveur  de  Saint-Nicai- 
se. Par  un  privilège  spé- 
cial, celle  abbaye,  après 
la  mort  de  Jacques  Cham- 
pion arrivée  le  15  sep- 
tembre 1462,  put  encore 
être  gouvernée  pendant 
soixante-huil  ans  par  des 
abbés  réguliers.  Ainsi 
Guillaume  Boville,  cha- 
nome  de  Noyon,  obtint  Tabbaye  en  commende  par 
lellres  apostoliques  auxquelles  s'opposèrent  les  échevins 
et  les  religieux.  Ceux-ci  élurent  Dom  Pierre  Boileau, 
aumônier  de  Saint-Nicaise  ;  alors  Richard,  cardinal  de 
Constance  et  abbé  de  Sainl-Basle,  se  présenta  en  vertu 
de  certaines  lettres  obtenues  par  grâces  expectatives,  et 
fut  reçu  par  le  prieur  Jean  Bon-Pain,  fait  vicaire  géûé- 
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rai  in  spiritualibus,  pour  salaire  de  sa  connivence 
(1463),  mais  le  cardinal  jouit  fort  peu  des  revenus 
temporels  :  il  résig^na  en  faveur  de  Jean  Jacquier,  abbé 
régulier,  auquel  succéda  Jean  Fransquin,  élu  cano- 
niquement  au  mois  d'août  1483.  Décédé  le  2  juillet 
1500,  Jean  Villemet,  natif  de  Rethel,  religieux  de  Saint- 
Nicaise,  fut  fait  abbé  en  cette  même  année.  Il  résista 
avec  succès  au  nommé  Evrard  de  la  Marets,  qui  avait 
obtenu  des  provisions  de  l'abbaye.  Mort  le  10  octobre 
1521,  Jean  Villemet  eiit  pour  successeur  Jacques 
Joflfrin,  le  dernier  des  abbés  réguliers,  qui  décéda  le 
13  janvier  1530. 

Pendant  les  soixante-huit  années  qui  s'écoulèrent 
entre  la  mort  de  Jacques  Champion  et  celle  de  Jacques 
Joffrin,  la  crosse  de  Tabbaye  put,  non  sans  peine,  nous 
venons  de  le  voir,  rester  aux  mains  des  cinq  derniers 
abbés  réguliers  de  Saint-Nicaise,  qui  avait  pu,  par  une 
exception  obtenue  du  Souverain  Pontife,  échapper  à  la 
commende.  Mais  ce  privilège  tomba  en  1530,  et  ne  fut 
plus  renouvelé  depuis. 

Après  Jacques  Joffrin,  dit  M.  Jadart,  les  abbés  com- 
mendataires  s'étaient  succédé  à  Saint-Nicaise,  au  grand 
détriment  de  la  régularité  monastique  ;  ajoutons  toute- 
fois que  celui  qui  possédait  ce  titre,  à  l'époque  où  Dom 
Marlot  reçut  la  charge  de  grand-prieur,  était  Daniel  de 
Hottemant,  dont  notre  historien  fait  Péloge  et  loue 
l'esprit  de  retraite  et  de  prudence  (1). 

Cinq  abbés  séculiers,  qui  portaient  le  titre  d'abbés 
commendataires,  ont  tenu  la  crosse  de  Saint-Nicaise 
avant  qu'elle  fut  concédée  aux  chanoines  de  la  Sainte- 


(1)   Vie  de  Dom  Guillaume  Marlot,   historien  de   Reims,  par 
H.  Jadart.  Reims,  F.  Michaud,  4892. 
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Chapelle  de  Paris.  Ces  abbés  touchaient  la  plus  grande 
partie  du  revenu  de  Tabbaye.  Ils  ne  laissaient  aux 
moines,  après  Tavoir  bien  débattue,  que  la  somme 
nécessaire  à  l'existence  et  à  l'entretien  de  chacun  d'eux. 
Dans  les  derniers  temps,  les  moines,  dont  le  nombre  ne 
s'élevait  guère  au  delà  de  dix-huit  ou  vingt,  ne  rece- 
vaient qu'une  somme  de  18,000  livres  payées  par  ces 
abbés,  qui  étaient  obligés  de  toujours  maintenir  en  bon 
état  l'église  et  tous  les  bâtiments  de  Tabbaye. 

Ce  n'est  donc  qu'en  1531  que  Tabbaye  de  Saint- 
Nicaise,  ne  jouissant  plus  du  privilège  que  lui  avaient 
maintenu  ses  abbés  réguliers,  fut  livrée  aux  abbés 
commendataires,  qui  la  conservèrent  jusqu'en  1643, 
pour  finir  avec  Henry  de  Lorraine,  époque,  nous  le 
savons,  à  laquelle  le  roi  accorda  notre  abbaye  aux 
chanoines  de  la  collégiale  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Paris. 

Charles  des  Ursins,  frère  de  Jean,  évêque  de  Tréguier, 
fut  le  premier  abbé  commendataire  ;  il  était  aussi  pro- 
tonotaire apostolique  et  archidiacre  de  Champagne  en 
l'église  de  Reims.  Les  moines  avaient  cependant  élu 
Dom  Georges  Lelarge  pour  succéder  à  Jacques  Joffrin, 
«  mais  l'archidiacre  Charles  des  Ursins  dressa  si  bien 
ses  filets,  dit  Dom  Marlot  (1),  qu'il  emporta  l'abbaye,  à 
l'incroyable  regret  des  religieux,  qui  se  mirent  en 
devoir  de  l'empescher  par  toutes  sortes  de  voyes.  Le 
roy,  adverti  de  leur  résistance,  leur  adressa  plusieurs 
lettres  qui  n'eurent  pas  grand  efTect,  les  mieux  sensés 
ne  pouvant  digérer  une  si  notable  perte.  Enfin  il  donna 
ordre  au  juge  royal  de  forcer  les  portes  du  monastère 
et  de  se  saisir  des  plus  résolus,  en  cas  qu'il  ne  fut  pas 

{i)  Dom  Marlot,  édition  de  TAcadémie,  page  369  et  suivantes. 
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obéi.  Ce  fut  en  mars  1331  qu*ils  reccurenl  le  dernier 
mandement,  date  remarquable  pour  estre  la  source  de 
plusieurs  maux  et  du  déchet  de  celte  abbaye,  laquelle 
a  plus  perdu  de  biens  en  cinquante  ans,  par  la  dissi- 
pation des  commendalaires,  qu'elle  n'a  pu  acquérir  en 
trois  cents  ans  par  les  économies  des  vrays  abbés. . .  » 

La  crosse  de  Sainl-Nicaise  était  tombée  en  de  mau- 
vaises mains,  car  nous  avons  vu  que  la  rose  de  la  nef, 
son  principal  ornement,  avait  été  renversée  par  un 
violent  ouragan  le  8  décembre  1540,  et  que,  par  sa 
chute,  elle  avait  brisé  les  orgues,  quelques  détails  en 
saillie  du  tombeau  de  Jovin,  ainsi  qu'un  certain  nombre 
de  pierres  du  dallage.  L'abbé,  prévenu  du  désastre, 
n'en  prit  nul  souci,  ne  fit  rien  restaurer  et  dissipa  au 
contraire  autant  qu'il  le  put  les  revenus  du  monastère; 
aliéna  de  beaux  domaines,  et  les  trente-huit  années  de 
son  administration  furent  un  véritable  désastre.  Avancé 
en  Age,  il  permuta  son  abbaye  sans  être  prêtre,  contre 
les  prieurés  de  Saint-Pierre  de  Coucy,  de  Saint-Thibaud 
et  la  prévôté  de  Louvemont,  et  alla  mourir  pauvrement 
à  Armenti^res. 

Son  prédécesseur,  le  dernier  abbé  régulier,  Jacques 
Joffrin,  avait  été  autorisé  par  l'archevêque  Robert  de 
Lenoncourt  à  recueillir  les  dons  des  fidèles  du  diocèse 
et  de  la  ville  de  Reims,  pour  l'achèvement  de  l'église 
et  du  monastère.  Les  quêtes  devaient  être  faites  suivant 
les  anciens  usages,  c'est-à-dire  en  promenant  les  reli- 
ques sur  un  char  et  en  accordant  des  indulgences  à 
ceux  qui  donnaient  généreusement  à  la  quête.  Cette 
permission,  datée  du  14  septembre  d531,  en  l'archimo- 
nastère  de  Saint-Remy,  ne  fut  pas  suivie  d'effet.  Jacques 
Joffrin  mourut  un  peu  avant  la  nomination  de  Charles 
des  Ursins,  qui,  soutenu  par  les  autorités  pontificale  et 
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royale,  rendit  inutile  la  permission  de  recueillir  les 
offrandes,  qui  avait  été  accordée  k  son  prédécesseur. 
L'église  ne  fut  donc  pas  achevée,  Tabbaye  non  plus, 
au  moins  dans  le  style  du  moyen  âge  ;  les  construc- 
tions édifiées  par  les  nouveaux  abbés  le  furent  suivant 
Tusage  du  temps. 

Le  deuxième  abbé  comniendatairo,  «  Claude  de  Guise, 
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fils  naturel  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  prit 

possession  de  Tabbaye  au  mois  de  décembre  1568 

C'est  lui  qui  a  restabli  la  rose  de  la  nef  tombée  sous  le 
précédent  abbé,  où  paroissent  les  armes  de  Lorraine 
sur  les  vitres,  et  qui  a  encore  embelli  la  maison  abba- 
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tiale  d'un  bel  escalier,  de  quelques  appartements  et 
cabinets  à  la  moderne,  où  il  demeura  pendant  sa  jeu- 
nesse. Estant  fait  abbé  général  de  Cluny,  après  la  mort 
du  Cardinal  de  Lorraine,  il  quitta  Reims  pour  finir  ses 
jours  en  Bourgogne.  Avant  de  mourir,  il  fit  don  à 
Téglise  de  Saint-Nicaise  d'une  chapelle  de  drap  d'argent, 
de  courtines  rouges  et  blanches,  et  d'un  bel  ornement 
d'autel  où  il"  est  représenté  en  la  broderie  du  milieu. 
Son  décès  arriva  le  23  mars  1612 (1).  » 

Pussot,  édition  de  l'Académie,  page  154,  nous  dit 
que  «  le  vendredy  XXX  mars  suyvant  fut  à  Saînct- 
Nicaise  de  Reims  sonnée  la  beemort,  et  faicl  service  de 
Tenterrage  de  Monsieur  l'abbé  du  dict  Sainct-Nicaise 
et  de  Clugny  qui  estoit  Claude  de  Guise  fort  ancien 
abbé  ». 

On  conserve  dans  la  salle  des  Portraits  rémois,  au 
Musée  de  la  Ville,  celui  de  cet  abbé  commendataire. 
Sur  le  haut  de  la  toile  on  lit  :  Anna  1609  jEiatis  6S, 
et  plus  bas,  en  caractères  moins  anciens  :  Claudius  a 
Guisia  abbas  cluniacensis  et  sancti  Nicasii  remens.  Ce 
tableau,  œuvre  d'un  artiste  inconnu,  mesure  0n»27  en 
hauteur  et  0"22  en  largeur.  Il  est  reproduit  ci-contre. 

Le  troisième,  «  François  Paris  de  Lorraine. . .  obtint 
le  brevet  pour  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  en  avril  1612, 
et  jouit  du  revenu  temporel  sans  avoir  bulle  de  Rome, 
ny  pris  possession.  Il  mourut  à  Baux,  en  Provence, 
d'un  éclat  de  canon  qu'il  voulait  éprouver  le  premier, 
en  juin  1614. 

«  Daniel  de  Hottemant,  le  quatrième  abbé  commen- 
dataire, docte  et  vertueux  personnage,  fut  nommé  à 
Fabbaye  par  la  faveur  du  duc  de  Guise,  dont  il  avait 

{\)  xMarlot  latin,  tome  I*',  page  638. 


Digitized  by 


Google 


—  205  — 

esté  aumosnier,  et  prit  possession  en  avril  1616.  Ayant 
demeuré  près  de  trois  ans  sans  avoir  ses  bulles,  il 
résida  quelque  temps  au  logis  abbatial,  assistant  au 
chœur  avec  son  rochet,  et  donnant  bon  exemple  à 
toutes  personnes  par  sa  piété,  vertu  et  louable  conver- 
sation  Il  permuta  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  avec 

celle  de  Jully  de  Tordre  des  Augustins,  en  retenant 
six  mille  livres  de  pension.  Il  mourut  à  Paris,  dans  la 
maison  de  TOratoire,  Tan  1632,  avec  la  réputation  d'un 
parfait  ecclésiastique,  et  a  laissé  un  calice  d'argent 
vermeil  doré,  sa  chape,  deux  chandeliers  d'argent  ciselé 
à  Saint-Nicaise,  avec  deux  chapelles  complètes  pour  les 
moindres  festes.  » 

C'est  pendant  que  Daniel  de  Hottemant  était  placé  à 
la  tête  de  Fabbaye,  que  fut  commis  un  meurtre  dont  fut 
victime  un  des  religieux  de  Saint-Nicaise.  Voici  ce  que 
Jean  Pussot  rapporte  à  ce  sujet  :  «  Durant  ce  temps  y 
eut  un  grand  malheur  ;  c'est  que  le  sabmedy  XXVI  de 
septembre  (1620),  fut  du  matin  trouvé  sur  les  remparts 
un  moyne  de  Sainct-Nicaise,  surnommé  le  Blanc,  qui 
estoit  mort  cruellement  tué,  massacré  et  fort  desplayé 
par  tout  le  corps,  mal  vestu  et  sans  avoir  que  bien  peu 
de  sang  en  la  place  ;  ce  qui  faisoit  présumer  qu'il  n'avoit 
esté  tué  en  ce  lieu.  Plusieurs  sortes  de  justiciers  y 
mirent  la  main;  et  fut  inominieusement  enterré,  atten- 
dant plus  ample  cognoissance  de  ce  forfaict.  Dieu  y 
veuille  pourveoir  !  (1).  » 

«  L'archevêque  de  Reims,  Henry  de  Lorraine,  le 
cinquième  et  dernier  abbé  commendataire,  fait  abbé 
par  la  résignation  du  précédent,  prit  possession  en  per- 
sonne dans  l'église  et  au  chapitre  au  mois  de  may  1626. 

(1)  Journalier  de  Pussot,  page  212. 
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Il  a  beaucoup  contribué  à  la  restauration  de  l'église  et 
des  lieux  réguliers,  le  dortoir,  les  greniers,  celliers  et 
pressoirs  ayant  esté  réparés  entièrement,  ou  plustot 
bastis  de  nouveau  par  ses  libéralités.  De  son  temps  fut 
establie  la  réforme,  à  l'exemple  des  plus  célèbres  mo- 
nastères de  France.  » 

Comme  Robert    de  Lenoncourt,  Henri  de  Lorraine 


avait  manifesté  le  désir  de  donner  à  sa  cathédrale  une 
suite  de  tapisseries  pour  remplacer  la  chapelle  que  lui 
devait  tout  archevêque  nommé. 

Le  choix  du  sujet  est  immédiatement  arrêté  par 
Henry  de  Lorraine  et  le  Chapitre  ;  et,  dès  le  lendemain, 
un  marché  est  passé  entre  l'archevêque  et  Pepersack. 
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Pour  faciliter  à  ce  tapissier  la  bonne  exécution  de  son 
travail,  Henry  de  Lorraine  lui  accorda  «  son  logement 
en  la  grande  salle  de  son  logis  abbatial  de  Saint- 
Nicaise  pour  y  faire  son  ouvrage,  et  la  chambre  et 
galetas  y  attenants. . .  »,  i633  et  années  suivantes  (1). 
En  1634,  il  y  avait  déjà  sept  ans  que  la  Congrégation 
de  Saint-Maur  avait  réformé  à  Reims  les  Bénédictins 
de  Saint-Remy  quand  Dom  G.  Marlot  seconda  de  son 
influence  le  désir  du  R.  P.  Colomban  Régnier,  visiteur 
de  la  province  de  Champagne,  qui  commença  par  faire 
entrer  à  Saint-Nicaise  huit  religieux  tirés  de  divers 
monastères  soumis  aux  règles  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  ce  qui  n'empêchait  pas  les  maisons  réfor- 
mées de  jouir  de  leurs  privilèges  et  de  leur  dépendance 
originaire  (2). 


«  Henry  de  Lorraine  ayant  quitté  Testât  ecclésias- 
tique après  la  mort  de  son  aisné  (3),  pour  maintenir  la 

(i)  Ch.  LoRiQUET,  travaux   de   rAcadémie,    tome  LVI,    pages 
323-324. 

(2)  D'après  Dom  Marlot,  tome  III,  page  372,  édition  de  TAca- 
démie. 

(3)  Louis  XIII,  en  1642,  déposséda  Henry  de  Lorraine  de  tous 
ses  bénéfices  parce  auMl  avait  épousé  la  comtesse  de  Bossu. 
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maison  sous  le  tiltre  de  duc  de  Guise,  le  roy  accorda 
l'abbaye  de  Saint-Nicaise  aux  chapitre  et  chanoines  de 
la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  en  récompense  de  la  régale 
qu'ils  avaient  à  prendre  sur  les  éveschés  vacquants  du 
royaume  Tan  1644;  et  ainsi,  le  brevet  de  Sa  Majeslé 
unissant  la  mense  abbatiale  au  domaine  de  leur  cha- 
pitre, il  n'y  aura  désormais  aucun  abbé  régulier.  Ces 
chanoines  en  ont  pris  possession  au  mois  d'aoust  1711.  » 

Cette  date  de  1711  est  celle  de  Tunion  définitive  ; 
ajoutée  entre  parenthèses  au  texte  manuscrit  de  Marlot, 
elle  est  visiblement  d'une  écriture  inconnue  du  xvni* 
siècle,  et  se  réfère  à  une  bulle  du  pape  de  1710.  Il  est 
certain  d'ailleurs  que  la  Sainte-Chapelle  a  joui  de  suite 
des  revenus  de  la  mense  abbatiale  de  Saint-Nicaise, 
nonobstant  l'opposition  faite  en  cour  de  Rome  par  les 
religieux  en  1644.  On  voit  en  effet  MM.  de  la  Sainte- 
Chapelle  donner  la  permission  de  démolir  le  logis  abba- 
tial en  1649,  et  faire  la  même  année  divers  traités  avec 
les  religieux.  Un  concordat  est  homologué  au  Parlement 
en  1650,  des  transactions  sont  passées  en  1658,  1663, 
1670,  1688  et  1689  (1). 

En  1753,  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  contrac- 
tèrent avec  les  religieux  de  Saint-Nicaise  un  engage- 
ment fait  sous  forme  de  bail,  par  lequel  ceux-ci  devaient 
leur  verser  annuellement,  et  pendant  six  ans,  une 
somme  de  15,000'  tournois.  (Dom  Hubert  était  alors 
grand-prieur.)  Cette  somme  était  versée  «  pour  l'entier 
revenu  de  la  manse  abbatiale  de  la  dite  abbaye  de 
S*  Nicaise  de  Reims  consistante  en  terres  labourables, 
seigneuries,  mairies,  prés,  vignes,  metayeries,  bois, 
rivières,  moulins,  étangs,  cens,  rentes,  lods  et  ventes, 

(1)  Archives  de  Reims.  Inventaire  de  Saint-Nicaise  (vers  17i0). 
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amendes^  dixmes  et  autres  droits  généralement  quels 
conque  dépandans  de  la  dit  manse  abbatiale  sans  rien 
retenir  ni  réserve  si  ce  n'est  les  représentations,  colla- 
tions des  bénéfices,  restitutions  ou  résignations  des 
offices  de  Bailly,  procureur  fiscal,  greffier  ou  autres  offi- 
ciers de  la  dite  abbaye  que  les  dits  sieurs  bailleurs  se 
réservent 

«  Ce  bail  ainsy  fait  moyennant  la  so°  de  15,000^ 
tournois  que  les  dits  religieux  de  la  dite  abbaye  de 
S*  Nicaise  payeront  pour  et  par  chacune  des  dittes  six 
années,  ainsy  que  les  dits  Hubert  et  du  Chou  aux  noms 
les  y  obligent  en  ville  de  Paris,  francs  et  quittes  de  tous 
parts  de  voiture  en  deux  termes  et  payemens  égeaux  de 
Noël  et  Pâques,  sçavoir  moitié  aux  dits  sieurs  bailleurs 
entre  les  mains  de  leur  receveur  ou  au  porteur,  etTautre 
moitié  a  nos  seigneurs  de  la  chambre  des  comptes  ou 
leur  receveur  commis  par  eux,  etc [i).  » 

La  collégiale  de  la  Sain  te- Chapelle  fut  la  dernière  à 
jouir  de  ce  bénéfice  qu'elle  conserva  jusqu'à  la  fin  de 
l'ancien  régime. 

Dans  ce  qui  précède,  nous  avons,  à  plusieurs  reprises, 
parlé  des  plans  de  Tabbaye.  Ils  nous  ont  été  d'un  grand 
secours  pour  dire  ce  qu'était  la  maison  de  Saint-Nicaise. 
Il  ne  nous  reste  maintenant  qu'à  les  décrire,  ce  qui  fera 
comprendre  les  ressources  précieuses  qu'ils  nous  ont 
offertes. 

Cinq  plans  de  Tabbaye  de  Saint-Nicaise  nous  sont 
encore  conservés.  Malheureusement,  nous  l'avons  vu, 
les  plus  anciens  ne  remontent  pas  au  delà  de  la  seconde 
moitié  du  xvn*  siècle.  Celui  qui  porte  la  date  la  plus 
reculée  a  pour  titre  :  Plan  du  second  estage  du  mo- 

(1)  Archives  de  Reims,  Fonds  de  Saint-Nicaise,  Baux. 
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nasière  de  Saint-Nicatse  comme  il  est  en  1657  (1).  Pour 
servir  d'échelle,  Fauteur  y  a  figuré  une  mesure  de  vingt 
toises  avec  ses  subdivisions.  Tous  les  murs  sont  repré- 
sentés par  leur  épaisseur  teintée  en  noir.  Ceux  de  la 
chapelle  Notre-Dame,  ainsi  que  ce  qu'on  voit  des 
contreforts  de  TégUse,  le  sont  par  deux  lignes  parallèles, 
dont  l'intervalle  est  resté  blanc.  Ce  qui  existe  au  rez-de- 
chaussée,  sans  étage,  et  au-dessous,  comme  les  caves, 
est  indiqué  par  des  lignes  pointillées. 

La  légende  comporte  vingt-sept  numéros  explicatifs. 
Ceux  compris  entre  dix-sept  et  vingt-six  ne  s'appli- 
quent qu'à  des  pièces  assez  restreintes  dans  leurs 
dimensions,  dont  une  petite  chapelle.  Seule,  la  salle  n*  17 
occupe  une  superficie  un  peu  plus  étendue.  Cette  partie 
du  plan  est  séparée  de  l'ensemble.  Les  caves,  indiquées 
par  le  pointillé,  paraissent  le  rattacher  aux  salles  prin- 
cipales du  monastère.  Sur  ce  plan  comme  sur  les  deux 
suivants,  les  bâtimenls  seuls  y  sont  tracés. 

Dans  ce  qui  précède,  j'ai  dû,  pour  l'explication  des 
principales  constructions  de  Tabbaye,  m'appuyer  sur  le 
plan  de  4638,  qui  est  le  second  en  date  et  le  plus  ancien 
de  ceux  que  nous  possédons  figurant  le  rez-de-chaussée. 
Il  indique,  conjointement  aux  bâtiments  encore  existants 
du  moyen  âge,  ceux  qui  subsistaient  à  cette  époque. 

Ce  plan  n'est  pas  accompagné  d'une  légende  comme 
le  précédent,  mais  le  nom  de  presque  toutes  les  pièces 
du  rez-de-chaussée  est  inscrit  à  l'endroit  môme.  Ces 
inscriptions  sont  au  nombre  de  dix-huit,  et  ce  sont  les 
plus  importantes.  Huit  ou  dix  en  plus  auraient  complété 


(1)  A  cette  époque,  on  appelait  premier  étage,  ce  que  nous 
nommons  aujourd'hui  rez-de-chaussée;  le  second  étage  est  par 
conséquent  notre  premier. 
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ce  qui  manque  sur  le  plan  qui  porte  comme  titre  : 
Desseing. 

Plan  du  premier  estage  du  monastère  de  Saint-Nicaise 
de  Rheims,  1658. 

Les  anciens  hastiments  et  murs  sont  marqués  de  rouge. 

Dessous,  une  règle  de  vingt  toises. 

On  a  écrit  en  marge  de  ce  plan  :  Le  refectoirse  pourra 
voûter  en  prenant  les  voûtes  et  colonnes  de  la  salle  basse 
du  logis  abbatial  qui  sont  encor  en  estât  mais  découvert 
et  pour  voûter  la  cuisine  on  peut  y  accomoder  les  voûtes 
de  l'ancienne  cuisine  et  despense.  Au  dos  de  ce  plan,  il  y 
a  :  coppie  du  desseing  de  S^  Nicaise  approuvé  le  16  Jan- 
vier 1660. 

Le  plan  suivant,  qui  est  le  troisième,  n'a  pas  de  date. 
Intitulé  :  Desseing. 

Plan  du  second  estage  du  monastère  de  Saine t-Nicaise 
j  de  Rheims.  C'est  le  complément  de  celui  qui  précède,  et 

de  même  approuvé  le  16  janvier  1660. 

Comme  sur  le  plan  du  premier  étage,  les  anciens  bâti- 
ments sont  indiqués  par  des  lignes  rouges.  Ce  dessin, 
moins  compliqué  que  celui  du  rez-de-chaussée,  ne  com- 
prend, comme  l'explique  son  titre,  que  les  bâtiments 
de  l'étage  supérieur.  Ici,  le  cloître  et  le  préau  non  tracés 
ne  font  qu'un,  les  murs  dq  la  cour  d'honneur  et  les  écu- 
ries, pressoir,  etc.,  ne  le  sont  pas  non  plus.  Comme 
le  précédent,  ce  plan  n'a  pas  de  légende.  Les  dési- 
gnations de  ce  qu'il  contient  sont  écrites  sur  la  place 
même  qu'occupent  les  lieux  indiqués.  Ainsi,  on  y  voit 
près  de  l'entrée  non  tracée  du  monastère  :  greniers  à 
gauche  du  cloître,  conférence,  galerie  au-dessus  du 
cloître  ;  ces  galeries  devaient  être  les  promenoirs  d'hi- 
ver fréquentés  par  les  religieux  pendant  leurs  récréa- 
tions; à  droite  la  bibliothèque. 
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«  Cette  Bibliothèque,  nous  dit  Lacatte-Joltrois(i),  était 
composée  de  16  à  17  mille  volumes.  On  n'y  comptait  que 
32  manuscrits.  Il  y  avait  un  catalogue  raisonné  en  six 
volumes  qui  avait  été  fait  par  les  RR.  PP.  Sabattier  et 
Loyaux.  On  trouvait  dans  ce  catalogue  non  seulement 
les  différents  articles  rangés  par  ordre  alphabétique, 
mais  encore  le  nom  des  auteurs,  une  liste  chronologique 
de  leurs  ouvrages  et  le  dépouillement  général  de  toutes 
les  matières  qui  y  étaient  traitées,  en  sorte  que,  quelle 
que  fût  celle  sur  laquelle  on  voulait  travailler,  on  avait 
pour  ainsi  dire  sous  la  main  et  dans  le  plus  grand  détail 
tout  ce  qui  y  avait  rapport.  »  (Diction,  de  Feller.) 

lu'ex'libris  des  Bénédictins  de  Saint-Nicaise  nous  fait 
reconnaître  aujourd'hui  les  volumes  qui  composaient 
cette  bibliothèque  ;  ils  portent  tous  les  armoiries  de 
Tabbaye,  qui  y  sont  imprimées  en  noir  au  moyen  d'un 


timbre  humide.  La  majeure  partie  des  livres  de  la  mai- 
son de  Saint-Nicaise  est  maintenant  rangée  sur  les 
rayons  de  la  bibliothèque  communale  de  la  ville. 

Lacatte-Joltrois  et  Povillon-Piérard,  qui  sont  nos 
chroniqueurs  les  plus  récents,  ont  imité  le  silence  de 
leurs  prédécesseurs  relativement  à  la  bibliothèque  de 

({)  Mémoires  sur  la  ville  de  Reims,  État  ecclésiastique,  tome  II. 
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cette  abbaye;  je  ne  puis  donc  en  dire  que  ce  que  j'en  ai 
appris  par  mes  ancêtres  qui,  l'ayant  connue,  m  en  ont 
fait  le  plus  grand  éloge  en  parlant  de  sa  remarquable 
menuiserie,  et  de  la  commodité  que  son  installation 
offrait  aux  travailleurs.  Il  est  fâcheux  de  n'avoir  aucun 
détail  qui  nous  renseigne  au  moins  approximativement 
sur  cette  partie  de  la  maison.  Elle  était  bien  certaine- 
ment^ vu  sa  destination,  une  de  celles  qu'appréciaient 
le  plus  les  savants  religieux  bénédictins. 

Les  dortoirs  comprenaient  ensemble  vingt-huit  cel- 
lules. Ce  nombre  avait  dû  être  autrefois  beaucoup  plus 
considérable.  Ces  nouveaux  dortoirs  ne  remplaçaient 
pas  ceux  construits  lors  de  la  fondation  de  la  maison, 
car  Dom  Chastelain,  dans  son  manuscrit  relatif  à  cette 
abbaye,  dit  au  verso  de  la  page  14  (1)  :  «  Le  roy  Jean,  qui 
régna  depuis  1350  jusqu'en  1364,  a  donné  à  Saint- 
Nicaise  300  francs  pour  réparer  le  dortoir  qui  a  été 
brûlé  pendant  son  règne.  »  On  ne  sait  pas  précisément  en 
quelle  année.  Plus  loin,  à  gauche,  il  y  avait  huit  cabinets 
indispensables,  placés  à  proximité  des  dortoirs  et  de 
rinfirmerie. 

La  chapelle  Notre-Dame,  se  reliant  au  cloître,  n'est 
qu'à  peine  indiquée. 

La  grande  église,  comme  sur  le  plan  précédent,  n'y 
figure  que  par  de  simples  lignes,  et  encore  son  déambu- 
latoire et  ses  chapelles  n'y  sont  nullement  tracés.  On  a 
simplement  voulu,  sur  ces  deux  plans,  montrer  l'empla- 
cement qu'elle  occupe. 

Le  quatrième  plan  n'a  pas  de  titre.  Il  n'y  a  d'autre 
inscription  que  :  S'  Nicaise  de  Rheims,  écrite  en  petit 
caractère  du  xvu®  siècle. 

(t}  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Reims. 
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Ce  plan  nous  fait  voir  Tabbaye  tout  entière,  y  com- 
pris même  quelques  jardins.  Partout  le  dessinateur  a 
doublé  les  lignes,  afin  de  donner  l'épaisseur  des  mu- 
railles. Il  n'y  a  guère  que  la  moitié  de  l'église  qui  est 
tracée  contrairement  à  l'usage  et  aux  autres  plans  de 
Saint-Nicaise;  les  piliers  cylindriques  de  la  nef  canton- 
nés de  leurs  colonnes  sont  indiqués  sans  leurs  bases.  Il 
en  est  de  même  de  ceux  qui  soutenaient  les  tours  du 
grand  portail  et  les  voûtes  du  centre  de  la  croisée.  La 
salle  capitulaire  se  reconnaît  à  cause  de  son  emplace- 
ment, ainsi  qu'aux  deux  cercles  représentant  les  épines 
de  colonnes  qui  supportaient  les  arcs  doubleaux  et  dia- 
gonaux des  voûtes.  Il  est  très  regrettable  que  ce  plan,  qui 
paraît  inachevé,  n'ait  pas  été  complété,  et  surtout  que 
l'on  n'ait  pas  écrit  la  légende  ;  elle  aurait  indiquéles  nom- 
breux changements  qu'on  remarque  en  le  comparant 
à  ceux  qui  l'ont  précédé.  Les  grands  murs  de  clôture 
commencent  à  droite  à  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
nef  de  la  basilique,  contournent  l'église,  les  bâtiments 
de  Tabbaye,  et  descendent  à  gauche  en  enfermant  une 
partie  des  jardins  dans  ses  murs.  Ni  les  terrasses,  ni  les 
parterres,  ni  les  vergers  ne  sont  tracés.  Ce  plan,  qui  a 
l'apparence  d'être  celui  de  Tétage  pour  l'abbaye,  laisse 
vide  la  place  de  son  cloître  ;  mais  la  salle  capitulaire 
montre  ses  divisions,  de  sorte  qu'il  est  difficile  de  com- 
prendre ce  que  l'architecte  a  tracé.  L'exécution  de  ce 
plan,  réduit  à  de  moindres  proportions  que  les  autres, 
n'a  pas  été  finie,  comme  celle  des  trois  qui  le  précèdent. 
Il  est  probable  que,  fait  en  vue  des  parties  de  l'abbaye 
qui  avaient  besoin  de  restaurations,  ces  endroits  seule- 
ment ont  été  plus  soignés. 

Le  cinquième  et  dernier  plan  de  Saint-Nicaise,  con- 
servé comme  les  précédents  aux  archives  nationales, 
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a  pour  titre  :  Plan  de  tabb.  de  S^-Nicaise  unie  à  la 
S'''Chapelle. 

La  date  de  Tépoque  où  il  fut  tracé  n'y  est  pas  inscrite, 
mais  il  semble  ne  devoir  remonter  qu'à  Ja  fin  du 
xvni*  siècle. 

Ce  plan  est  de  très  grande  dimension,  car   l'église 


dans  toute  sa  longueur  ne  mesure  pas  moins  de  1"*  03*^. 
A  peu  près  à  Tépoque  où  ce  plan  de  Tabbaye  avec  ses 
jardins  a  été  dressé,  l'ingénieur  Legondre  exécutait 
celui  de  Reims  (1769)  qui  nous  offre,  parmi  ses  illustra- 
lions,  avec  la  vue  du  portail  de  Saint-Nicaise,  celle  de  la 
principale  porte  d'entrée  du  monastère.  Celte  porte  cin- 
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trée  ornée  de  deux  pilastres  est  surmontée  d'un  fronton 
triangulaire  où  sont  sculptées  les  armes  de  Tabbaye. 

Devant  l'atrium,  à  droite  en  dehors  de  l'abbaye,  sur 
la  place  Saint-Nicaise,  est  le  plan  tout  rempli  de  noir  de 
l'église  paroissiale  Saint- Jean-Baptiste.  Il  y  a  un  ter- 
rain qui,  d'après  le  Monasticoriy  était  un  verger.  Il  borde 
la  rue  Césarée-S*-Jean,  dite  aujourd'hui  Saint-Jean- 
Césarée.  Au  pied  de  la  tour  de  droite  de  l'église  abba- 
tiale était  le  cimetière  des  religieux,  des  valets  et  des 
enfants  de  chœur  ;  il  était  planté  d'arbres.  Entre  les 
second  et  quatrième  contreforts  sont  de  petites  pièces 
voûtées  dont  la  destination  ne  nous  est  pas  connue.  De 
semblables  se  voient  encore  aujourd'hui  entre  les  con- 
treforts de  la  Cathédrale.  Devant  ces  salles  voûtées  et 
s'étendant  jusqu'au  transept,  est  un  jardin  qui,  en  rai- 
son de  sa  position  bien  abritée  par  l'église,  devait  être 
un  jardin  légumier.  Après  le  transept,  dont  la  porte 
était  toujours  ouverte  aux  fidèles,  est  un  clos  fermé  par 
un  mur  du  côté  de  l'est.  Il  est  couvert  d'arbres  dans 
toute  son  étendue.  A  l'angle  du  terrain,  à  droite,  on 
voyait  un  grand  cabinet  de  verdure  composé  de  trois 
cercles  formant  un  trèfle.  On  y  entrait  par  une  ouver- 
ture d'environ  un  tiers  de  la  circonférence  de  chaque 
cercle,  reliés  entre  eux  par  des  lignes  légèrement  cin- 
trées. 

Ce  terrain  boisé  longeait  le  mur  de  clôture  de  l'abbaye 
de  manière  que  les  religieux,  libres  chez  eux,  ne  pou- 
vaient voir  ceux  qui  se  promenaient  sur  les  remparts, 
ni  être  vus  par  eux.  L'abside  de  la  grande  église  avec 
ses  chapelles,  celle  de  Notre-Dame  du  cloître,  étaient 
également  abritées  par  des  plantations  qui  se  prolon- 
geaient presque  autant  que  les  bâtiments  de  l'abbaye. 
Ils  protégeaient  un  jardin  qui,  sur  le  terre-plein  des 
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constructions,  dominait  ceux  en  terrasse  qui  les  avoisi- 
naient.  Depuis  le  transept  méridional  de  la  basilique 
jusqu'à  cet  endroit,  régnait  une  belle  et  large  allée  par 
laquelle  on  allait  rejoindre  les  jardins  bas  et  le  verger, 
qui  complétaient  Tabbaye  du  côté  de  la  ville. 

Comme  pour  le  plan  précédent,  il  est  fâcheux  que 
celui-ci  ne  soit  pas  accompagné  d'une  légende  explica- 
tive. Cependant  le  cloître  occupant  toujours  sa  même 
place,  on  reconnaît  facilement  l'endroit  du  réfectoire 
tirant  ses  jours  sur  le  jardin  à  l'est,  la  porte  du  vesti- 
bule qui  conduit  au  réfectoire,  celle  de  la  cuisine  avec 
ses  offices.  Le  réfectoire  des  valets  à  la  suite  communi- 
quait avec  celui  des  hôtes. 

Ne  quittons  pas  cette  galerie  du  cloître  sans  remarquer 
que  les  trois  autres  portiques  sont  absolument  identiques 
à  celui-ci,  contrairement  à  ce  que  nous  ont  dit  les  chro- 
niqueurs de  Saint-Nicaise  et  à  ce  que  nous  avons  observé 
sur  un  plan  de  date  antérieure  à  ce  dernier.  On  voit 
aussi  dans  la  galerie  du  nord,  vis-à-vis  de  l'entrée  du 
réfectoire,  un  passage  pour  se  rendre  au  préau  qui,  sur 
la  vue  du  Monasticon  comme  sur  celle  découverte  à  Ser- 
miers,  est  converti  en  jardin  ;  un  sapin  en  occupe  le 
centre  dans  la  peinture  de  Sermiers. 

Ce  plan  n'indique  que  trois  puits.  Le  premier  est  isolé 
dans  la  cour  d'honneur;  le  second  en  bas,  à  gauche  de 
la  première  terrasse  qui,  s'étendant  au-dessous  des  bâti- 
ments, devait  fournir  l'eau  nécessaire  à  la  culture  de  six 
grandes  planches  subdivisées  par  des  sentiers.  Cette 
terrasse  était  entourée  et  percée  de  larges  allées  sépa- 
rant, les  unes  des  autres,  les  planches  cultivées. 

On  descendait  de  celte  terrasse  dans  une  seconde,  qui 
n'était  qu'un  verger  dans  toute  son  étendue.  Puis  enfin, 
on  trouvait  le  troisième  puits  contre  le  mur  de  clôture 
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à  Touesl;  près  de  ce  puits,  un  carré  qui  pouvait  bien 
être  un  réservoir.  Ce  dernier  puits  était  destiné  au  ser- 
vice du  jardin  de  la  troisième  terrasse.  Celle-ci  aboutis- 
sait aux  murs  de  clôture  de  Tabbaye  à  Touest,  au  nord 
et  à  Test. 

Pour  achever  ce  que  nous  pouvons  dire  de  ce  plan, 
ajoutons  que  Tédifice  placé  parallèlement  à  Saint-Jean- 
Baptiste,  mais  plus  bas  que  celte  église,  flanqué  de  con* 
treforts  au  midi,  et,  comme  Saint-Jean-Baptisle,  complè- 
tement teinté  en  noir,  était  la  collégiale  de  Sainte-Bal- 
samie  et  de  Saint-Celsin,  son  lils.  Sainte  BaUamie  avait 
été  la  nourrice  de  saint  Remy.  Construite  à  gauche,  en 
bas  de  la  place  Saint-Nicaise,  le  portail  de  cette  collé- 
giale s'ouvrait  en  retraite  sur  la  rue  Sainte-Balsamie, 
aujourd'hui  des  Salines. 

Avant  de  terminer  le  récit  de  ce  que  j'ai  pu  réunir  tou- 
chant les  bâtiments  de  Tabbaye  de  Saint-Nicaise,  il  me 
reste  à  parler  de  la  gravure  du  Monasticon  gallicanum  et 
de  celle  de  la  peinture  trouvée  à  Scrmiers.  Pour  abréger 
ce  récit  déjà  trop  long,  je  ne  séparerai  les  deux  vues 
que  pour  signaler  les  différences  existant  entre  elles. 

La  gravure  du  recueil  intitulé  Monasticon  gallicanum 
est  renfermée  dans  de  simples  filets  formant  un  carré  de 
O'^SQ  de  hauteur  sur  0™  55  de  largeur.  Au  centre  du 
filet,  à  rinlérieur,  sur  un  linge  en  forme  de  draperie, 
coupé  en  haut  par  Tencadrement  et  en  bas,  à  droite,  par 
le  plan,  on  lit  : 

RËGALIS   ABBATIÂ 

S    •     NICASII    REMENSIS 

ILLUSTRATA 

Adroite,  en  haut,  dans  le  coin,  sont  gravées  les  armoi- 
ries de  l'abbaye  décrites  plus  haut.  Elles  sont  dans  un 
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médaillon  ovale.  Auprès  et  dans  un  autre  semblable, est 
la  devise  des  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur  :  PAX,  placée  au-dessous  d'une  fleur  de  lis  et 
au-dessus  de  trois  clous  dont  celui  du  milieu  est  posé 
en  pal,  les  autres  en  bande  et  en  barre  se  joignent  à  leur 
extrémité  inférieure.  Une  couronne  d'épines  les  entoure 
en  suivant  la  forme  du  médaillon.  L'un  et  l'autre  sont 
gravés  sur  des  cartouches  de  l'époque,  attachés  à  un 
ruban  passé  dans  le  bec  d'un  aigle  au  vol  abaissé.  Der- 
rière le  cartouche  et  le  dominant,  est  posée  la  crosse 
abbatiale.  La  légende  explicative  de  cette  gravure  porte 
sur  vingt-un  bâtiments  placés  à  droite  en  haut  de  la 
gravure  ;  elle  est  inscrite  dans  un  demi-cartouche  carré 
gravé,  une  console  de  même  forme  ornée  de  guirlandes 
et  d'ornements  rappelant  ceux  du  siècle  de  Louis  XIV. 

La  peinture  du  tableau  de  Sermiers  est  loin  d'être 
d'une  exécution  irréprochable.  Malgré  cela,  dans  sa 
naïve  exécution,  les  détails  de  l'église  et  de  ses  tours 
surtout  sont  supérieurs  à  ceux  de  la  gravure. 

L'atrium,  l'entrée  principale  du  monastère  sont  les 
mêmes.  De  cette  porte,  qu'on  voit  de  côté,  on  ne  dis- 
tingue que  la  sortie  sur  la  cour  d'honneur  et  trois 
échauguettes  aux  toits  fort  élancés  accrochés  aux  angles 
de  cette  porte  construite  pendant  le  moyen  âge. 

En  1285,  il  y  avait  une  chapelle  récemment  construite 
dans  la  porte  du  monastère  ;  et  c'est  à  propos  du  toit  de 
cette  chapelle  où  se  trouvaient  les  armoiries  primitives 
de  l'abbaye  que  l'archevêque  Pierre  Barbet  leur  fit  la 
modiflcation  dont  nous  avons  parlé,  en  ajoutant  aux 
armes  de  France  jadis  octroyées  par  le  roi  à  l'abbaye, 
une  croix  d'argent  brochant  sur  le   tout. 

La  cour  d'honneur  du  Monasticon  est  précédée,  du 
côté  de  la  place,  d'une  autre  petite  cour  où  est  l'écurie. 
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Celle-ci  n'existe  pas  sur  le  tableau  de  Sermiers.  Au  cen- 
tre (Je  la  cour  du  Monasticoîi,  on  a  gravé  une  rose  des 
vents  avec  une  fleur  de  lis  tournée  vers  le  nord.  Dans 
la  peinture,  il  y  a  dans  la  cour  quatre  pelouses  bordées 
d  allées  ayant  un  petit  rond  de  gazon  au  point  central. 
Le  logement  abbatial,  qui  fait  le  fond  de  la  cour,  est  le 
même  dans  les  deux  vues. 

Cependant,  dans  la  peinture,  le  logement  de  Tabbé,  un 
peu  moins  étendu,  aboutit  à  un  pavillon  percé  de  quatre 
fenêtres  dont  deux  grandes  au  rez-de-chaussée  et  cin- 
trées dans  leur  partie  supérieure;  une  troisième  de 
môme  aspect,  mais  plus  grande,  est  avec  une  fenêtre 
carrée  au-dessus  des  deux  autres.  Tous  les  bâtiments 
entourant  les  cloîtres  sont  les  mêmes  dans  les  deux 
vues.  Sur  le  Monasticoriy  le  préau  est  rempli  par  des 
dessins  de  fantaisie  figurant  un  parterre,  tandis  que  sur 
la  peinture,  ces  dessins  aussi,  tout  d'imagination^  sont 
divisés  en  quatre  parterres  entourés  par  des  allées 
avec  un  gazon  rond  au  centre  où  est  un  sapin.  Les  dor- 
toirs sont  les  mêmes  sur  chaque  vue.  A  l'extrémité  de 
celui  qui  est  situé  au-dessus  du  réfectoire  et  joignant 
Tautre  qui  est  sur  le  chapitre,  on  voit  sur  la  gravure  du 
Monasticon  un  campanile  destiné  peut-être  à  abriter 
une  cloche  dont  l'office  consistait  à  éveiller  les  reli- 
gieux et  à  les  convoquer  aux  différents  exercices  de 
la  journée.  Il  est  possible  que  ce  soit  la  douzième  cloche 
dont  il  a  été  question  en  parlant  du  clocher  de  plomb 
achevalé  sur  le  toit  de  la  nef  près  du  transept.  Peut- 
être  aussi  ce  campanile  contenait  l'horloge  de  l'abbaye. 
Cette  horloge,  suivant  la  tradition,  serait  aujourd'hui 
placée  dans  la  mairie  de  Pouillon  (1).   Ce  campanile 

(l)Pouî//on,  village  du  canton  de  Bourgogne  (Marne). 
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n'existe  pas  sur  le  tableau  de  Sermîers.  On  n'y  voit  pas 
non  plus  le  petit  cloître  destiné  à  Tabbé,  à  ses  officiers 
et  aux  hôtes  de  distinction.  Le  grenier  avec  fenêtres  en 
mansardes  est  seul  visible.  Derrière  est  un  bâtiment 
plus  élevé  que  les  autres  et  qui  n'existe  pas  sur  la  gra- 
vure. A  la  suite  des  constructions  où  se  trouvaient  cel- 
les du  petit  cloître,  un  grand  bâtiment  regardant  Touest 
percé  sur  sa  façade  de  six  grandes  fenêtres  cintrées,  est 
surmonté  d'autant  de  fenêtres  carrées.  Un  autre,  tourné 
vers  le  nord,  le  joint  en  retour;  en  suivant  ce  dernier, 
s'élève  un  pavillon  qui  termine  les  constructions  de 
Tabbaye  ;  ces  dernières  doivent  contenir  les  différentes 
salles  d'infirmerie. 

Sur  la  gravure,  le  petit  cloître,  dont  on  ne  voit  que  la 
face  tournée  vers  l'ouest,  montre  une  série  de  douze 
arcades  en  tiers- point  supportées  par  de  simples 
colonnes  ;  derrière  s'élèvent  deux  petites  constructions, 
l'une  la  hwanderie,  lixiviat07niim,  et  l'autre  la  boulangerie 
pn'slinum,  que  le  glossaire  de  Ducange  dit  être  mis  pour 
pislnnum.  Enfin,  quatre  bâtiments,  les  derniers  de  la 
gravure,  sont  désignés  comme  étant  les  infirmeries; 
leur  exposition  les  faisait  jouir  du  soleil  et  du  bon  air, 
car  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  était  bien  exposée,  comme 
nous  allons  le  voir  dans  un  instant. 

Les  jardins  ne  sont  pas  entièrement  représentés  dans 
nos  deux  vues.  A  droite  de  l'église,  l'une  et  l'autre  nous 
montrent  un  verger  assez  étroit  qui  la  borde  dans  toute 
sa  longueur.  A  droite,  la  cour  d'honneur  est  fermée 
vers  le  nord  par  un  mur  dans  lequel  s'ouvre  une  porte 
ou  plutôt,  je  crois,  une  grille  monumentale.  La  pers- 
pective de  ce  mur,  vu  très  en  raccourci,  ne  permet  pas 
de  distinguer  facilement  ce  qui  a  été  gravé.  Par  cette 
ouverture,  placée  au  centre  de  la  muraille,  on  descend 
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sur  une  première  terrasse,  cultivée  en  jardin,  aux  allées 
rectangulaires  ;  au  milieu  du  mur  qui  sépare  cette  ter- 
rasse d'une  seconde,  il  y  a  une  porte  ouvrant  sur  un  ver- 
ger, qui,  s'arrêtant  contre  le  mur  de  clôture  à  Test,  et 
coupé  par  le  filet  d'encadrement  au  nord-ouest,  ne  laisse 
pas  voir  les  terrains  se  terminant  en  pointe  dans  cette 
direction,  comme  l'indique  le  plan  de  Reims  de  Legendre. 

Les  murs  de  clôture  depuis  les  bâtiments  de  Tinfir- 
merie  sont,  sur  la  gravure,  soutenus  par  de  nombreux 
contreforts.  La  toile  peinte  indique  la  première  terrasse 
avec  un  verger  et  ses  larges  allées.  Une  pente  ménagée 
à  Test  remplace  l'escalier  ;  elle  est  bordée  à  droite  par 
un  terrain  planté  d'arbres  fruitiers  ;  à  gauche  de  cette 
descente  est  un  jardin  dont  on  ne  voit  pas  même  la 
moitié  ;  là,  sans  aller  jusqu'à  l'extrémité  des  murs  de 
l'abbaye  que  soutiennent  aussi  des  contreforts,  s'arrête 
la  peinture  exécutée  sur  un  fond  gris  bleuâtre,  imitant 
une  feuille  de  papier.  L'extrémité  inférieure  de  cette 
feuille  paraît  se  rouler  de  chaque  côté,  tout  en  laissant 
deviner  ce  qu'on  ne  peut  voir. 

J'ai  dit  un  peu  plus  haut  que  l'exposition  de  l'abbaye 
de  Saint-Nicaise  était  des  plus  favorables  à  la  santé. 
Telle  est  à  ce  sujet  l'observation  que  nous  devons  à  ceux 
de  nos  chroniqueurs  qui  se  sont  occupés  de  Saint-Nicaise. 
Tous  sont  d'accord  pour  vanter  le  choix  de  son  empla- 
cement au  point  de  vue  sanitaire.  Je  me  contenterai 
donc  de  ne  citer  que  le  témoignage  d'un  seul  d'entre  eux. 
Yoici  ce  qu'en  dit  Lacatte-Jollrois  : 

(t  II  est  à  propos  de  faire  remarquer  que  l'air  qu'on 
respirait  à  Saint-Nicaise  était  si  pur  et  si  salutaire  que 
toutes  les  fois  que  des  maladies  contagieuses  ont  désolé 
la  ville,  ou  elles  n'ont  jamais  pénétré  dans  la  maison, 
ou  elles  n'y  ont  pas  fait  de  grands  ravages.  On  lit  même 
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dans  les  mémoires  que  la  peste  s*élant  déclarée  à  Reims, 
en  décembre  1481,  Tarchevêque  Pierre  de  Laval  se 
relira  à  Saint-Nicaise  pour  se  mettre  à  Tabri  de  ce  cruel 
fléau.  » 

Par  suite  des  décrets  de  l'assemblée  constituante  des 
20  février,  19  et  30  mars  1790,  les  officiers  municipaux 
et  le  procureur  de  la  commune  de  Reims  se  rendirent  à 
Tabbaye  de  Saint-Nicaise  afin  de  procéder  à  Tinventaire 
de  ce  qu'elle  possédait;  S  registres  leur  furent  présentés 
qui  contenaient  le  détail  des  revenus  divers  de  Tabbaye, 
plus  leuravoir  enargenterie  de  table,  en  argent  monnayé, 
en  ornements  d'église,  en  argenterie  renfermée  dans 
la  sacristie,  la  bibliothèque,  le  linge  de  Tabbaye,  les 
meubles  qui  la  garnissent,  etc. ,  etc. ,  puis  enfin  les  dettes 
de  la  maison. 

Le  détail  de  tous  les  revenus  et  de  ce  que  devait 
Tabbaye  se  trouve  aux  Pièces  justificalives,  n"*  XXI, 
p.  458. 

Le  26  février  1791,  les  administrateurs  du  Directoire 
du  département  de  la  Marne  remettaient  aux  prieur  et 
religieux  les  comptes  de  recettes  et  de  dépenses  de  leur 
maison  :  la  recette  générale  s'élevait  à  41,3i6'r6'\  et  la 
dépense  était  de  22,974'4"6''.  La  recette  effective  excède 
la  dépense,  et  les  religieux  sont  débiteurs  d'une  somme 
de  18,371^7".  Cette  somme  vient  à  imputer  d'abord  sur- 
le  traitement  des  moines  en  1790,  et  ensuite  sur  celui 
de  1791.  Ce  traitement  n'était  pas  le  même  pour  tous, 
il  variait  en  raison  de  leur  âge.  Un  seul  religieux  âgé  de 
70  ans  recevait  1 ,200'  ;  ceux  qui  avaient  SO  ans  et  au- 
dessus,  même  un  religieux  âgé  de  65  ans,  touchaient 
1 ,000',  et  une  somme  de  900'  était  comptée  à  chacun  des 
autres  moines.  L'ensemble  formait  un  total  de  14,300' 
pour  l'année  1790;  en  y  ajoutant  le  premier  quartier  de 
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la  pension  des  religieux  à  échoir  le  l®""  janvier  1791,  soit 
3,575*,  il  leur  revenait  en  total  la  somme  de  17,875*7', 
sur  laquelle,  imputant  jusqu'à  concurrence  l'excédent  de 
leur  recette  constatée  pour  18,371*,  les  religieux  étaient 
redevables  à  ce  moment  de  495*7' . 

L'arrêté  du  Directoire  ne  parle  pas  de  l'usage  qu'on 
fil  de  cette  somme  (1). 

Comme  nous  l'avons  rapporté  dans  V Introduction, 
page  xvii,  l'abbaye  avait  été  livrée  aux  démolisseurs. 
On  avait,  par  cette  mesure,  espéré  sauver  l'église  et  la 
conserver  comme  monument  national  si  on  ne  pouvait 
trouver  le  moyen  de  la  rendre  au  culte  ;  mais  aussitôt 
après  l'arrêté  du  24  décembre  1798  qui  autorisait  la 
vente  définitive  de  l'église,  sa  démolition  ne  se  fit  pas 
attendre. 

Ecce  Homo. 

Avant  de  toucher  au  monument  lui  même,  on  ren- 
versa d'abord  tout  ce  qui  le  décorait.  Parmi  ces  débris, 
il  en  est  un  dont  nous  avons,  jusqu'à  ces  jours  derniers, 
ignoré  l'existence.   C'est  un   Ecce  homo. 

Aujourd'hui,  ce  qui  est  certain,  c'est  que  les  historiens 
de  Saint-Nicaise  n'en  firent  aucune  mention  dans  leurs 
écrits,  h' Ecce  homo  a  été  trouvé  dans  les  ruines  de 
l'église  pendant  qu'on  l'anéantissait.  Rien  ne  nous  ap- 
prend si  cette  sculpture  a  toujours  existé  dans  la  basi- 
lique, ou  si  elle  y  a  été  transférée  après  la  démolition  de 
l'abbaye. 

Cet  Ecce  homo  est  une  statue  sculptée  en  haut  relief 

(1)  Voir  aux  Pièces  justificatives,  n»  XXI,  p.  458. 
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dans  une  pierre  qui  contient  aussi  la  niche  lui  servant 
d'abri.  Cette  intéressante  sculpture  gisait  sur  le  sol 
quand  un  M.  Gonel,  habitant  dans  le  voisinage  de  Saint- 
Nicaise,  eût  la  bonne  pensée  d'enlever  ce  précieux  dé- 
bris qu'il  plaça  dans  son  habitation.  Ce  christ  était 
alors  préservé  d'une  destruction  complète  à  peu  près 
certaine.   Tout  fut  pour  le  mieux  tant   que  les  Gonel 


n'eurent  pas  la  malencontreuse  idée  de  faire  servir 
cette  pierre  à  un  usage  domestique  auquel  elle  n'était 
assurément  pas  destinée.  Les  jours  de  lessive,  en  effet, 
on  plaçait  la  statue  sur  le  sol  et  on  battait  le  linge 
sur  le  côté  lisse  de  la  pierre. 

Il  semblerait,  d'après  cela,  que  les  possesseurs  de 
ce  christ  n'avaient  pas  pour  lui  toute  la  vénération  qu'on 
leur  supposait  ;  c'est  une  erreur  :  il  a  toujours  été  en 


il 
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honneur  parmi  eux,  et,  chaque  fois  qu'ils  changeaient 
de  domicile,  ils  emportaient  avec  eux  leur  précieux 
dépôt. 

La  pelite-fiUe  de  M.  Gonel,  M"*  Sophie  Pelletier,  de 
qui  je  tiens  ces  détails,  dernière  survivante  de  la  famille, 
accomplissant  les  volontés  de  ses  ancêtres  et  de  ses  pa- 
rents, vient  d'offrir  ce  respectable  débris  de  Saint-Nicaise 
à  l'église  Saint-Remi,  où  il  sera  conservé  et  mis  à  l'abri 
de  nouvelles  mutilations. 

Le  Christ,  debout,  a  son  manteau  de  pourpre  posé  sur 
les  épaules;  un  linge  est  placé  autour  du  corps  à  la  hau- 
teur des  reins  ;  la  tête  est  couronnée  d'épines  ;  les  bras, 
pendants  et  ramenés  par  devant,  sont  liés  à  la  hauteur 
des  poignets;  le  bras  droit  passe  au-dessus  du  gauche 
qui  tient  le  roseau  dont  la  tige  seule  est  restée  ;  le  bas 
des  jambes  est  mutilé,  et  des  pieds,  il  n'en  reste  aucune 
trace.  La  figure  du  Christ  est  belle  et  expressive  ;  sa 
barbe,  qu'il  porte  entière,  est  taillée  en  deux  pointes. 
Cette  tète  est  finement  sculptée  ainsi  que  les  mains  et 
tout  Tensemble  du  corps.  La  niche  est  très  simple  et  dé- 
pourvue d'ornements,  elle  est  cintrée  dans  sa  profon- 
deur ainsi  que  dans  le  haut  de  son  ouverture.  Au-dessus 
du  cintre,  à  droite,  les  initiales  D.  C.  T.  sont  gravées 
dans  un  petit  carré.  Le  côté  gauche  est  fruste.  Une  lé- 
gère saillie,  de  forme  oblongue,  ne  portant  aucun  signe, 
se  remarque  au-dessus  de  la  niche  dont  le  bas  est  mu- 
tilé dans  toute  sa  largeur.  Ce  petit  monument  a  1"12 
de  hauteur,  0"45  de  largeur  et  0"15  d'épaisseur. 

Il  se  pourrait  très  bien  que  cette  jolie  pièce  sculptée 
fut  le  chef-d'œuvre  de  maîtrise  d'un  compagnon.  C'est 
au  commencement  du  xvn*'  siècle  qu'on  peut  en  attri- 
buer l'exécution 
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Le  22  pluviôse  an  IX  (janvier  1801),  les  architectes 
Lefebvre  et  Serrurier  présentèrent  au  citoyen  maire  de 
Reims  un  rapport  que  le  sous-préfet  de  cette  ville  leur 
avait  demandé  sur  l'état  des  ruines  de  l'église  Saint- 


Nicaise,  afin  de  savoir  s'il  n'était  pas  utile  de  les  conser- 
ver pour  les  arts,  sans  qu'il  y  ait  danger  de  chute  pro- 
chaine qui  causerait  du  dommage  aux  maisons  voisines 
et  aux  personnes  qui  circuleraient  dans  l'enceinte. 


Digitized  by 


Google 


-  228  — 

Le  maire  proposa  au  conseil  de  ville  de  délibérer  à  ce 
sujet  et  de  voter  s'il  devait  demander  la  conservation  des 
ruines,  et,  dans  ce  cas,  d'indiquer  de  quelle  manière  il 
sera  pourvu  aux  dépenses,  que  les  experts  ont  évalué 
devoir  s'élever  à  trois  mille  francs. 

Le  conseil  désirait  conserver  ce  qu'on  pouvait  garder 
de  Saint-Nicaise,  mais  les  frais  d'entretien  devaient  être 
à  la  charge  de  TÉtat,  et  l'arrêté  pris  fut  qu'on  deman- 
derait au  gouvernement  de  s'intéresser  à  ces  ruines 
utiles  pour  l'histoire  de  l'art. 

Je  n'ai  pu  découvrir  la  réponse  du  gouvernement,  qui 
apparemment  ne  fut  pas  favorable,  car,  un  an  après  cette 
tentative,  une  pétition  demandant  la  démolition  d'une 
partie  des  ruines  se  couvrait  des  signatures  des  habitants 
du  quartier,  comme  nous  allons  nous  en  convaincre  par 
les  lignes  suivantes  : 

Nous  avons  vu  dans  l'introduction  de  cet  ouvrage  que 
le  citoyen  Détienne  (Jean-Simon)  de  Paris,  cautionné 
par  Santerre,  s'était  rendu  s^cquéreur  de  la  maison  et  de 
l'église  de  Saint-Nicaise.  Defienne  faisait  travailler 
sourdement  à  l'ébranlement  de  l'église  espérant  par 
là  empêcher  de  casser  le  marché,  et  hâter  aussi  le 
moment  d'entrer  en  jouissance  de  son  acquisition  révolu- 
tionnaire. Après  l'adjudication  définitive,  la  démolition 
du  célèbre  monument  ne  fut  plus  poussée  avec  autant 
de  vigueur  ;  c'était  surtout  l'écoulement  et  la  vente  des 
matériaux  qui  guidaient  le  propriétaire. 

Aussi,  l'église  entamée  à  divers  endroits  présentait  de 
réels  dangers  pour  la  sécurité  des  habitants  voisins 
des  ruines,  notamment  pour  ceux  de  la  rue  Saint-Jean- 
Césarée. 

En  janvier  4802  (pluviôse  an  X),  une  pétition  fut 
adressée  à  la  mairie  par  les  habitants  du  quartier;  elle 
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exposait  l'état  de  délabrement  de  Saint-Nicaise  dont  des 
parties  se  détachaient  chaque  jour  et  venaient  tomber 
au  pied  des  murs  de  leurs  maisons.  Les  flèches,  dit  la 
pétition,  subsistent  encore,  mais  sont  dégarnies  de 
leurs  soutiens  ;  un  pilier  dont  la  base  est  gelée  peut 
ôtre  renversé  par  un  ouragan  et  causer  de  graves  acci- 
dents, qu'il  est  du  devoir  de  la  municipalité  de  prévenir 
par  la  démolition  de  ces  ruines. 

L'arrêté  des  maire  et  adjoint  du  19  de  ce  mois  porte 
que  les  citoyens  Collet,  commissaire  de  police,  Serrurier, 
architecte,  en  présence  des  pétitionnaires  et  du  citoyen 
Lundy,  régisseur  pour  le  citoyen  Defienne,  propriétaire 
du  terrain  et  des  matériaux  ;  l'arrêté  porte  que  tous 
ensemble  visiteront  les  lieux  et  s'assureront  si  les 
parties  subsistantes  peuvent  faire  craindre  une  ruine 
prochaine  et  par  conséquent  être  la  cause  d'accidents. 

Il  résulte  de  cette  inspection  qu'il  est  vrai  que  les 
habitants  de  la  rue  Saint-Jean  courent  les  plus  grands 
dangers  et  qu'il  y  a  lieu  de  forcer  les  propriétaires  des 
ruines  de  Saint-Nicaise  de  procurer  à  leurs  frais,  aux 
signataires  de  la  requête,  des  logements  dans  des  quar- 
tiers plus  éloignés,  tant  que  durera  la  démolition. 

A  la  demande  du  maire  de  Reims,  il  a  été  arrêté  et 
signifié  au  citoyen  Jean-Simon  Defienne  de  faire  venir 
les  ouvriers  en  nombre  nécessaire  pour  procéder  à  la 
destruction  des  différentes  parties  de  l'église  énoncées  au 
procès-verbal,  et  ce,  de  le  faire  en  trois  jours,  sans  aucun 
autre  délai,  sous  peine  d'être  condamné  par  la  ville  à 
payer  les  frais  de  démolition  et  ceux  des  logements  provi- 
soires accordés  aux  habitants  de  la  rue  Saint-Jean  (1). 

(1)  Voir  Pièces  justificatives^  n*  XXII,  p.  461.  —  Archives  com- 
munales de  Reims,  liasse  de  la  Révolution. 


il. 
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A  partir  du  24  décembre  1798  jusqu'en  1840,  les  ma- 
tériaux de  Téglise  et  de  la  partie  très  considérable  qui 
restait  encore  des  démolitions  de  Tabbaye,  servirent  de 
carrièreaux Rémois.  Des fouillesfailes  dans  le  chœur  sur- 
tout amenèrent  des  découvertes  intéressantes.  On  y 
trouva  entre  autres  deux  mosaïques  et  des  débris  de  ce 
mêmegenredetravailquiétaienttrop  brisés  pour  êtrecon- 


servés  même  en  dessin,  comme  le  fit  Povillon-Piérard 
pour  les  deux  qu'il  donne  dans  son  manuscrit  sur  Saint- 
Nicaise,  et  qu'ici  je  reproduis  en  noir.  Voici  la  descrip- 
tion qu'en  donne  Tannalisle  rémois  : 

«  Mosaïque  nœud  de  roi,  —  On  la  trouva  à  l'entrée  de 
l'aile  septentrionale,  où  elle  était  incrustée  dans  une 
pierre  longue  de  six  pieds,  et  n'ayant  qu'un  pied  et  demi 
de  longueur.  La  mosaïque  était  dans  un  double  encadre- 
ment de  petites  pierres  bleues,  jaunes  et  blanches;  le 
nœud  ayant  onze  pouces  carrés,  était  dessiné  en  pierres 
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rouges,  bleues  et  blanches  sur  un  fond  jaune  pâle.  Celte 
peinture  en  mosaïque  avait  été  posée  sur  un  très  solide 
enduit  de  tuiles  battues.  Au  moment  de  sa  découverte, 
elle  était  à  cinq  pieds  au-dessous  du  sol  de  l'église  du 
xin*  siècle,  et  la  pierre  qui  la  supportait  était  excessive- 
ment dure  et  fort  épaisse.  Ce  fut  au  commencement  du 
mois  de  novembre  1814  qu'on  mit  à  jour  celle  antique 
mosaïque  qui  jadis  avait  sans  doute  orné  les  églises  de 
Jovin  et  de  Gervais  de  la  Roclie-tîuvon.  » 


Je  ne  suivrai   pas    Povillon-Piérard  pendant  tout  le 
temps  qu'il  passa  à  surveiller  les  fouilles  qui  se  firent  à 


Saint-Nicaise.  On  y  rencontra  de  nombreuses  sépultures 
contenant  des  débris  humains  plus  ou  moins  bien  con- 
servés, ainsi  que  des  fragments  de  crosses,  de  calices,  de 
vêtements,  etc.,  etc.  Cet  historiographe  entre  dans  le 
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détail  do  tout  ce  qu'on  trouva  :  chapiteaux,  fûts  de  co- 
lonnes, leurs  bases,  fragments  de  tous  genres,  etc.  ;  il 
a  dessiné  plusieurs  fragments  d'enduits  coloriés  remon- 
tant à  l'époque  gallo-romaine  et  à  celle  du  moyen  âge. 
Je  reproduis  ici  ceux  qui,  par  leur  dessin,  m'ont  paru 
ofiFrir  le  plus  d'intérêt.  Il  cite  tout,  sans  en  donner  de 
description,  de  sorte  qu'aujourd'hui,  s'il  en  subsiste 
encore,  on  ne  peut  savoir  quelle  fut  leur  origine.  La 
grande  quantité  de  débris  sculptés  qui  sortirent  de  Saint- 
Nicaise  fut  cause  qu'à  Reims  on  attribue  toutes  les 
sculptures  antiques,  du  moyen  âge  et  même  dos  temps 
plus  rapprochés  de  nous  soit  à  Tabbaye,  soit  â  l'église 
de  Saint-Nicaise. 

Le  24  août  1817,  on  découvrit  un  fragment  de  mosaï- 


que dans  les  vestiges  d'un  hypogée,  à  une  profondeur 
d'environ  i'^SO  à  1™  60  du  sol  de  l'église  du  xm*  siècle. 
La  pierre  dans  laquelle  la  mosaïque  fut  découverte  était 
brisée  et  avait  0""  13  d'épaisseur.  C'est  dans  une  engra- 
vure  profonde  de  0"  04  que  se  trouvait  la  mosaïque. 
Celle-ci  n'avait  de  superficie  que  22  cent,  carrés,  et  de  son 
dessin,  il  n'en  restait  que  la  moitié;  le  reste  avait  dis- 
paru avec  le  fragment  de  pierre.  Povillon-Piérard,  qui 
donne  toutes  les  indications  qui  précèdent,  no  manque 
pas  de  décrire  la  mosaïque  dont  il  nous  a  laissé  le  des- 
sin. La  moitié  de  la  mosaïque  ayant  été  conservée  jus- 
qu'au moment  de  sa  découverte,  il  fut  facile  à  notre  his- 
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torien  de  compléter  ce  qui  n'existait  plus.  La  bordure 
était  composée  de  trois  lignes  :  une  en  pierre  noire  et 
deux  en  pierres  jaunes  d'un  ton  blafard.  Une  croix  grec- 
que, pattéc,  figurait  au  milieu.  Elle  était  en  pierres 
d'une  nuance  assez  pâle  et  bordée  de  noir.  Le  centre 
était  plus  foncé  que  la  croix,  dont  les  espaces  laissés 
entre  les  bras  étaient,  remplis  par  des  motifs  ar- 
rondis vers  les  angles,  ce  qui  formait  une  seconde  croix, 
toute  de  fantaisie,  posée  diagonalement  el  dont  le  point 


central,  un  carré,  était  le  même  pour  les  deux  croix. 
Povillon-Piérard  dit  que  cette  mosaïque  était  exécutée 
avec  des  pierres  brunes  et  d'autres  d'un  noir  bleu  trës 
foncé.  Il  y  avait  aussi  des  verres  taillés  de  couleurs  jau- 
nâtre, vert  et  rouge  sanguine.  En  désignant  ces  cou- 
leurs, notre  historien  ne  dit  pas  à  quelle  place  du  tra- 
vail elles  furent  employées.  D'après  sa  position  dans  la 
troisième  église,  Povillon  croit  que  cette  mosaïque  a 
figuré  dans  celles  de  Jovin  et  de  l'archevêque  Gervais 
de  la  Roche-Guy  on. 
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Povillon-Piérard  rapporte  que  M.  Coreau-Grandin  lui 
avait  dit  :  «  Mon  père  a  vendu  en  1824  le  terrain  et  ce  qui 
restait  des  matériaux  de  Tabbaye  et  de  l'église  de  Saint- 
Nicaise  à  M.  Rondelet,  architecte  à  Reims,  pour  la 
somme  de  14,000  francs.  Les  matériaux  entraient  dans 
celte  somme  pour  3,000  francs  et  le  terrain  pour 
11,000  francs.  » 

Plus  tard,  des  fouilles  pratiquées  depuis  la  démolition 
de  Tabbaye  et  de  l'église  Saint-Nicaise,  dans  l'ancien 
cimetière  de  ce  nom,  amenèrent  les  découvertes  dont 
M.  Louis-Lucas,  membre  titulaire  de  l'Académie,  entre- 
tint la  compagnie  pendant  la  séance  du  16  août  1844. 

«  Un  cercueil  de  plomb,  dit-il,  trouvé  tout  récem- 
ment, renfermait  un  squelette  de  femme,  dans  la  bou- 
che duquel,  selon  l'usage,  avait  été  introduite  une  mé- 
daille d'or;  cette  médaille,  aujourd'hui  la  propriété  do 
M.  Duquénelle,  est  un  Sévère  d'une  admirable  conser- 
vation. Dans  ce  cercueil  étaient  deux  vases  en  verre 
(dont  l'un  brisé,  l'autre  contient  de  très  beaux  cheveux 
noirs  nattés),  quelques  pièces  de  cuivre  (des  Posthume 
et  des  Sévère),  et  une  statuette  en  bronze  qui  peut  avoir 
servi  de  manche  à  un  poignard  ou  à  un  couteau  (1).  » 

(1)  Séances  et  Travaux  de  C Académie,  3<>  volume,  page  165.  Reims 
4844-1845. 

Pendant  la  construction  du  portail  et  des  nefs,  les  religieux 
avaient  dû  continuer  à  se  servir  de  l'ancienne  église,  sur  le  sol  de 
laquelle  on  bâtit  le  transept,  le  chœur  et  les  chapelles  ;  de  là 
viennent  toutes  les  découvertes  faites  sous  les  constructions  du 
xiv"^  siècle. 
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CHAPITRE    VIII. 


Graduel  et  Antiphonaire  manuscrits. 


A  bibliothèque  de  Saint- 
Nicaise,  nous  le  savons,  ne 
contenait  qu'un  bien  petit 
nombre  de  manuscrits, 
puisque  le  chroniqueur 
Lacatte-Joltrois  rapporte 
qu'on  n'en  comptait  que 
trente-deux.  Les  volumes 
imprimés,  toujours  d'après 
le  même,  en  faisaient  le 
fonds;  leur  nombre  sVlevait  de  seize  à  dix-sept  mille. 
Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  en  parlant  de  la 
bibliothèque,  tous,  tant  imprimés  que  manuscrits,  n'ont 
pas  été  retrouvés.  Il  se  peut  que  les  religieux,  en  quittant 
l'abbaye,  les  aient  emportés  ou  qu'ils  aient  disparu 
après  leur  départ,  alors  que  le  monastère  était  aban- 
donné pendant  la  tourmente  révolutionnaire  et,  peut- 
être  même  encore,  jusqu'au  jour  de  la  vente  de  cette 
maison. 

La  plus  grande  partie  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Nicaise   a   été  recueillie   et  conservée   dans  celle  de 
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Tabbaye  do  Sainl-Rcmi  (1).  Ces  volumes,  parvenus 
jusqu'à  nous,  sont  aujourd'hui  sur  les  rayons  de  la 
bibliothèque  communale  de  la  ville.  Il  y  en  a  d'impri- 
més et  (le  manuscrits.  Parmi  ces  derniers,  les  missels 
et  autres  livres  liturgiques  n'ont  rien  de  particulier  à 
signaler.  Ils  sont  illustrés,  comme  l'ont  été  ceux  de 
toutes  les  maisons  religieuses  et  des  chapitres  de  cathé- 
drale pendant  le  moyen  âge;  nous  ne  nous  en  occu- 
perons pas.  Mais,  en  dehors  de  ces  manuscrits,  il  y  avait 
à  Saint-Nicaisc  deux  grands  in-folio,  Graduel  et  Anti- 
phonairey  contenant  les  offices  des  principales  fêtes  de 
l'année  désignées  sous  le  nom  de  doubles  de  première 
classe. 

Ces  livres  notés,  en  raison  de  leurs  splendides  illus- 
trations qui,  si  elles  ne  sont  pas  uniques,  sont  assu- 
rément fort  rares,  offrent  un  intérêt  tout  particulier. 
Nous  ne  parlerons  donc  que  de  ceux-ci,  et  nous  allons 
les  examiner  avec  tout  le  soin  qu'ils  méritent. 

Dès  leur  origine,  ces  deux  volumes  ont  dû  être 
écrits  pour  n'en  former  qu'un;  ils  n'ont  qu'un  titre,  et 
la  pagination  des  deux  se  suit;  mais  leurs  dimensions  et 
leur  poids  auront  décidé  leur  division  en  deux  parties  : 
celle  du  matin,  le  Graduel,  et  celle  du  soir,  VAnti- 
phonaire. 

On  compte  dans  le    Graduel  soixante-six  feuillets, 

(i)  D'après  une  lettre  du  16  janvier  1812  adressée  par  M.  Siret, 
bibliothécaire,  au  maire  de  Reims,  il  fut  question  d'employer  le 
corps  de  bibliothèque  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Nicaise  pour 
rinslallation  de  la  bibliothèque  publique  à  l'Hôtel  de  Ville;  mais, 
sur  les  observations  de  M.  Coquebert  de  Taisy,  que  les  bois 
étaient  en  mauvais  état,  on  renonça  à  ce  projet.  Le  corps  de 
bibliothèque  de  Saint-Nicaise  était  encore  alors  dans  celle  de 
Saint-Hemy.  (Archives  cmnmunales  de  Reims.) 
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numérotés  de  1  à  132.  Les  feuilles  de  vélin  qui  le 
composent,  toutes  de  premier  choix,  ont  0"'73  de 
hauteur,  sur  0"49  de  largeur,  et  le  volume,  relié  en 
plein  veau,  a  0™75  sur  0"50.  Le  Graduel  comprend 
seize  messes  de  grandes  fêtes,  dont  deux  sont  parti- 
culières aux  maisons  de  Bénédictins  :  Tune  de  saint 
Benoît,  auquel  on  doit  cet  ordre  ;  l'autre  de  saint  Maur, 
disciple  de  ce  saint  fondateur.  Les  religieux  de  Saint- 
Nicaise,  à  l'époque  où  furent  écrits  ces  livres,  étaient 
affiliés  à  la  Congrégation  dite  de  Saint-Maur.  Il  y  avait 
encore  deux  autres  messes  qui  concernaient  plus  spé- 
cialement les  religieux  de  Saint-Nicaise  :  celle  de  leur 
illustre  patron,  et  celle  des  saints  Vital  et  Agricole, 
en  rhonneur  desquels,  nous  Tavons  vu  au  commen- 
cement de  cet  ouvrage,  Jovin,  préfet  des  Gaules,  avait 
bâti  la  première  église  en  cet  endroit,  et  qui,  plus  tard, 
ayant  reçu  le  corps  de  saint  Nicaise,  en  retint  le 
vocable. 

Le  titre  exécuté  en  couleurs  pour  tout  l'ensemble  de 
rœuvre,  est  ainsi  conçu  : 

GRADUALE 

ET 

ANTIPHONALE 

AD   USUM 
REGALIS   MONASTERII 

S.  NICASII 
REMENSIS 

PRO  FESTIS  PRIMI   ORDINIS 

SCRIBEBAT  F.J.F.R.  SUBPRIOR  EJUSDÊ  MONASTERII 

Anno  m.  DC  LXXXV 

Les  initiales  F.  J.  F.  R.  sont  celles  du  Frère  Jacques- 
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François  Roussel,  sous-prieur  de  l*abbaye  de  Saint- 
Nicaise  (1).  Ce  titre,  comme  toutes  les  peintures  qui 
ornent  ce  manuscrit  avec  un  luxe  remarquable,  est 
fait  à  la  gouache.  Les  lettres  reproduisant  le  texte  des 
offices  sont  seules,  ainsi  que  les  notes  du  chant,  tracées 
en  noir  avec  de  l'encre  de  Chine. 

C'est  à  Taide  de  caractères  différents  de  forme  et  de 
dimension,  connus  sous  le  nom  de  poncis  ou  poncifs, 
que  ces  manuscrits  ont  été  exécutés. 

Le  mot  graduale  est  peint  avec  du  bleu  de  cobalt  en 
relief  et  marbré  en  or.  Les  caractères  ont  0*°033  (2).  Au- 
dessous,  le  mot  et  a  0"005,  il  est  tracé  en  vermillon 
relevé  d'argent  ;  antiphonale  Test  en  pourpre  marbré 
d'argent,  ses  caractères  ont  0"021  ;  ad  usum  en  noir, 
haut  de  0"005,  regalis  monasterii  peint  en  rouge,  re- 
levé d'argent  de  0^005  ;  S,  Nicasii  en  or  bruni,  avec  relief 
haut  de  O'^OSS  ;  remensis  bleu  de  cobalt  en  relief,  raar- 


(1)  Je  dois  aux  intelligentes  et  patientes  recherches  de  M.  Léon 
Le  Grand,  archiviste  aux  archives  nationales,  de  connaître  les 
noms  cachés  sous  les  initiales  tracées  sur  le  titre  du  Graduel. 
Le  nom  de  ce  religieux  ligure  comme  sous-prieur  de  Saint- 
Nicaise  avec  celui  des  autres  Bénédictins  de  l'ahbaye  dans  une 
procuration  donnée  par  les  moines  à  un  religieux,  par  acte  notarié 
passé  à  Reims  le  U  avril  1684,  pour  terminer  des  différends 
relatifs  au  prieuré  de  Fives.  (Archives  nationales,  S.  971*.  Recueil 
de  factums  imprimés  relatifs  à  Pives.) 

Ce  nom  Jacques -François  Roussel  se  trouve  également  dans 
la  Matncula  Monachorum  Congregationis  S,  Mauri,  où  il  porte  le 
n^  2637.  Ce  religieux  était  originaire  d'Amiens,  avait  fait  pro- 
fession à  Tabbaye  de  Saint-Remy  le  iO  juillet  1669,  à  Tâge  de 
dix-huit  ans  ;  il  mourut  à  Saint-Nicolas-sous-Ribemont,  le  31  août 
1690. 

(2)  La  mesure  indiquée  des  lettres  est  toujours  celle  de  leur 
hauteur. 
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bré  en  or  de  0"021  ;  pro  festis  primi  ordinis  en  rouge,  de 
0"005. 

Scribebat  F.  J.  F.  R.  Subprior  ejuscle  Monasterii.  Toute 
cette  ligne  est  en  noir.  Les  majuscules  ont  O^^'OiO  et  les 
minuscules  O'^'OOS. 

Anno  M.  Dc.  lxxxv.  Cette  ligne  est  aussi  en  noir,  et 
les  chiffres  ont  la  même  hauteur  que  les  majuscules  de 
la  ligne  précédente. 

Suivant  l'habitude  des  écrivains  du  moyen  âge,  le 
religieux  Jacques-François  Roussel,  copiste  de  ce  ma- 
nuscrit, a  placé  des  points  avant  et  après  les  chiffres 
des  principales  divisions  de  la  date.  Le  dernier  point  est 
invisible;  il  doit  être  caché  sous  Testampille  do  la  biblio- 
thèque municipale. 

L'encadrement  de  ce  titre  est  fort  joli  ;  il  est  peint, 
comme  le  manuscrit  tout  entier,  avec  des  couleurs  qui 
ont  conservé  la  vivacité  et  la  fraîcheur  du  jour  de  leur 
exécution.  Son  ornementation  rappelle  parfaitement  ce 
qui  se  faisait  de  mieux  à  cette  époque.  Dans  le  haut,  à 
gauche,  sont  les  armoiries  de  Tabbaye  :  d'azur  semé  dc 
fleurs  de  lis  d'or  sans  nombre,  au  chef  de  saint  Nicaise 
mitre,  au  naturel,  posé  en  abîme  sur  le  tout,  Técu  placé 
sur  une  aigle  noire  et  surmonté  de  la  crosse  abbatiale 
d'or.  A  droite,  le  mot  Pax,  qui  est  la  devise  des  Béné- 
dictins de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  est  écrit  en 
or  sur  un  fond  d'azur;  il  est  surmonté  d'une  fleur  de  Us 
aussi  d'or;  et,  en  bas  dc  l'écu,  se  voient  trois  clous  du 
même,  celui  du  centre  mis  en  pal  la  tête  en  haut,  les 
autres  en  bande  et  en  barre,  les  pointes  se  touchant.  Le 
tout  est  dans  un  ovale  entouré  de  deux  branches  vertes 
de  laurier.  Ces  écussons  dominent  les  enroulements  qui 
ferment  en  haut  le  cadre  où  est  peint  le  titre. 

Entre  eux,  au  point  central,  s'élève  une  rose  et  son 
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bouton  entourés  de  leurs  feuilles  vertes.  Cette  branche, 
admirablement  reproduite,  relie  les  écussons  contenant 
les  armoiries  et  la  devise  dont  nous  venons  de  parler. 

Suivant  Tusage  de  cette  époque,  des  coquilles  entrent 
dans  rornementation.  Il  y  en  a  trois  qui  sont  argen- 
tées. Les  enroulements,  depuis  le  haut  jusqu'à  la  ligne 
S.  Nicasiiy  sont  peints  en  or  et  en  bleu;  les  petits  qui 
surmontent  les  grands,  sont  de  couleur  pourpre  avec 
une  fleur  bleue  de  fantaisie  et  terminés  par  des  feuil- 
lages relevés  d'argent  ;  ceux  qui  sont  au-dessous  des 
enroulements  bleus  et  or,  sont  peints  en  rouge  et  or  ; 
et,  en  bas,  c'est  l'azur,  le  rouge,  le  pourpre  et  le  rose 
qui  décorent  ce  titre  ;  tous  ces  enroulements  sont  rele- 
vés d'or  et  d'argent.  Pour  le  compléter,  une  petite 
branche  de  laurier  rose  sur  sa  tige  verte  sort  d'un  culot 
rouge  posé  sur  la  coquille  qui  termine  cette  jolie  com- 
position. 

Ce  titre  mesure  0°'656  dans  la  plus  grande  étendue  do 
sa  hauteur  et  0™457  dans  celle  de  sa  largeur. 

Au  verso  du  titre,  folio  2,  en  lettres  majuscules  bleues 
de  cobalt  en  relief,  décorées  de  marbrures  en  or,  on  lit  : 
Index  Gradualis,  caractères  hauts  de  0"02  ;  au-dessous,  en 
capitales  vermillon  de  O^OIS  Tindication  des  messes; 
le  mot  pagination  et  le  chiffre  sont  en  noir. 

Au-dessous  de  l'index,  on  admire  un  cul-de-lampe 
décoré  de  feuillages  et  de  palmes,  au  milieu  desquels 
est  un  médaillon  bleu  portant  en  lettres  d'or  :  Nihil 
operi  Dei  prœponatur  (R.  S.  Bened.  C  43). 

Deux  anges,  assis  sur  une  console  ornée  de  feuillages, 
tiennent  une  draperie  qui  les  couvre  un  peu  et  sou- 
tiennent le  médaillon.  Cet  ensemble  a  0"*26  de  hauteur 
sur  0"'335  de  largeur.  Les  deux  anges,  assis  aux  extré- 
mités de  la  console,  sont  accompagnés  d'une  guirlande 
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de  fleurs  qui  part  du  haut  du  médaillon  où  se  trouve 
rinscription.  Des  enroulements  à  feuillages  forment  le 
culot  de  cet  élégant  support. 

Nous  sommes  arrivés  à  la  troisième  page  du  manus- 
crit, la  première  où  se  trouvent  des  paroles  avec  chant. 
Disons  tout  de  suite  que  le  plain-chant  y  est  écrit  sui- 
vant la  notation  usitée  à  cette  époque  et  même  comme 
on  la  faisait  à  une  date  plus  reculée.  Ainsi,  dans  une 
même  pièce  de  chant,  on  rencontre  deux  et  quelque- 
fois trois  clefs  différentes.  On  y  trouve  le  porrectus, 
groupe  de  trois  notes.  Il  est  représenté  par  une  forte 
barre  posée  diagonalement  qui  remplace  un  intervalle 
qui  ne  peut  être  inférieur  à  une  tierce,  mais  qui,  sou- 
vent, lui  est  supérieur.  La  dernière  note  du  groupe  qui 
compose  le  porrectus  est  toujours  une  note  dont  la 
queue  la  relie  à  la  barre  diagonale.  Le  porrec/w^  n'existe 
qu'en  descendant.  On  voit  aussi  dans  ces  in-folio  le 
climactis  composé  d'une  suite  de  notes  descendantes, 
plus  ou  moins  nombreuses,  placées  sur  une  même 
syllabe  et  formées  de  losanges  renversés  appelés  rhom- 
bes.  L'emploi  du  porrectus  et  du  climactis  ne  s'est  pas 
perpétué  jusqu'à  nous. 

Les  abréviations  des  lettres  N  et  M  surtout,  celles  de 
la  syllabe  US  y  sont  très  fréquentes.  Les  premières  sont 
remplacées  par  un  —  posé  au-dessus  de  la  lettre  qui 
précède  celle  que  supprime  l'abréviation.  Il  en  est  de 
même  pour  la  syllabe  US  dont  le  signe  abréviatif  res- 
semble au  chiffre  9. 

On  ne  sera  pas  étonné,  en  parcourant  ces  manuscrits, 
de  ne  rencontrer  l'indication  d'aucune  sensible,  quand 
on  saura  qu'une  grande  quantité  de  bémols  obligés  ne 
sont  même  pas  posés.  Le  bécarre,  lorsque  la  note 
bémolisée  redevient  naturelle,  n'est  très  souvent  pas 
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indiqué.  La  tradition  suppléait  alors  à  la  défectuosité 
de  la  notation.  A  cette  époque,  la  manière  générale 
d'écrire  le  plain-chant  était  encore  très  primitive;  il 
n'y  a  que  peu  de  temps  qu'elle  a  obtenu  la  perfection  à 
laquelle  on  est  arrivé  aujourd'hui. 

Dans  ces  manuscrits,  toutes  les  portées  sur  lesquelles 
le  plain-chant  est  écrit  sont  tracées  en  rouge  vermillon; 
elles  ont  0"043,  et  chacune  des  quatre  lignes  qui  la 
composent  a  0™001  et  demi  d'épaisseur.  La  régularité  de 
ces  portées  dans  toute  l'étendue  des  volumes  est  telle- 
ment rigoureuse,  qu'on  ne  peut  douter  un  instant  que 
ces  lignes  ont  été  tracées  mécaniquement  ou  tout  au 
moins  avec  une  griffe  qui  reproduisait  en  même  temps 
les  quatre  lignes  de  la  portée.  Les  notes  et  le  texte 
sacré  sont  en  noir,  à  l'exception,  cependant,  de 
quelques  initiales  tracées  en  rouge.  Cela  ne  s'applique 
qu'aux  majuscules  qui  commencent  les  versets  des 
hymnes  ou  des  proses,  à  partir  de  la  seconde  strophe 
jusqu'à  la  lin.  Six  lignes,  chant  et  paroles,  remplissent 
une  page.  Celle  qui  commence  l'office  n'en  a  que  trois, 
et  le  feuillet  qui  le  termine  en  a  le  nombre  nécessaire 
pour  l'achever,  sans  jamais  dépasser  le  chiffre  six.  Le 
bas  de  cette  dernière  page  de  la  messe  ou  des  vêpres 
est  rempli  par  un  cul-de-lampe,  qui  occupe  l'espace 
laissé  libre. 

Tous  les  offices  ont  le  même  luxe  de  décoration,  à 
l'exception  cependant  de  la  seconde  messe  de  Noël, 
celle  de  l'Aurore,  qui  n'a  pas  de  tête  de  page.  Les  autres 
offices  en  ont  tous  une.  Elles  sont  hautes  de  0"H  et 
larges  de  0"39.  Au-dessous  est  écrit  le  titre  de  la  messe, 
en  cinq  lignes  variées  entre  elles  par  leurs  couleurs  et 
leurs  dimensions.  L'aspect  général  de  ce  titre  est  le 
même  pour  chacun  dos  offices.  La  lettre  initiale  de 
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rintroït  est  dans  un  carré  qui  a  0"»19  environ  sur  chaque 
face.  Dans  le  courant  de  Toffice,  les  initiales  du  gra- 
duel, de  Talleluia,  de  la  prose,  s'il  y  en  a  une,  de 
l'offertoire,  et  de  la  communion  sont  toutes  variées; 
elles  remplissent  un  cadre  dont  chacun  des  côtés  mesure 
environ  0°*10  ;  si  le  dessin  d'une  initiale  ressemble  un 
peu  à  celui  d'une  autre  lettre,  le  coloris  en  change 
absolument  l'aspect. 

Dans  V Antiphonaire y  la  répartition  de  l'ornemen- 
talion  est  la  môme  que  celle  du  Graduel,  Il  y  a  donc 
avant  chaque  office  une  tête  de  page,  une  grande 
majuscule  pour  commencer  la  première  antienne  des 
vêpres,  puis  trois  initiales  pour  chacun  des  psaumes 
qui  suivent.  Elles  sont  tracées  en  rouge. 

Ensuite  viennent  celles  du  répons  bref,  de  l'hymne, 
et,  pour  terminer,  celle  du  Magnificat,  qui, dans  un  enca- 
drement de  0"iO,  offrent  une  grande  variété  d'ornemen- 
tation. Ici,  je  ferai  observer  que,  suivant  l'usage  des 
vêpres  bénédictines,  il  n'y  a  que  quatre  psaumes  aux 
vêpres,  suivies  d'un  répons  bref  précédant  les  chants 
de  l'hymne  et  du  Magnificat. 

En  dehors  de  l'or,  de  l'argent,  des  couleurs  vermillon, 
carmin,  azur,  pourpre,  etc.,  etc.,  qui  relèvent  singu- 
lièrement la  splendeur  de  ces  volumes,  les  fleurs,  les 
enroulements,  les  culots,  etc.,  sont  d^une  telle  richesse 
de  dessin  et  d'arrangement,  qu'il  nous  paraît  peu  pro- 
bable qu'on  ait,  à  cette  époque  du  xvu*  siècle,  surpassé 
en  décorations,  peut-être  même  égalé,  les  magnifiques 
volumes  que  nous  ont  laissés  les  moines  de  Saint- 
Nicaise.  L'artiste,  surtout,  a  su  tirer  un  excellent  parti 
des  fleurs.  Il  a  prodigué  les  roses,  les  anémones,  les 
œillets,  les  jasmins,  les  iris,  les  renoncules,  les  jacin- 
thes,   les   tulipes,  les   belles-de-jour,  les  margeruties 
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ot  quantité  d'autres  fleurs  tant  naturelles  que  de  fan- 
taisie (1),  toutes  admirablement  dessinées,  posées  avec 
un  art  et  un  goût  remarquables,  laissant  au  coloris  le 
soin  de  donner  le  Ion  qui,  sans  être  toujours  d'une  ri- 
goureuse exactitude,  notamment  pour  les  fleurs  bleues, 
satisfait  l'œil  par  d'ingénieux  arrangements.  Ces  fleurs, 
soit  en  bouquets  ou  en  guirlandes,  soit  surtout  lors- 
qu'elles sortent  de  leurs  gracieux  enroulements  ou  de 
leurs  charmants  culots,  offrent,  nous  ne  saurions  trop 
le  répéter,  un  ravissant  mélange  de  couleurs  qui,  non 
seulement  témoignent  du  goût  relevé  du  peintre,  mais 
aussi  le  désignent  comme  un  habile  miniaturiste. 

Cependant,  toutes  les  gouaches  n'appartiennent  pas  à 
la  même  main.  Dans  VAntiphonaire,  plutôt  que  dans  le 
Graduel,  il  y  a  quelques  fins  de  pages  dont  l'exécution, 
quoique  très  satisfaisante,  n'a  pas  atteint  la  même  per- 
fection qu'on  remarque  dans  l'ensemble  des  volumes. 
C'est  surtout  dans  la  composition  du  dessin,  dans  Tar- 
rangement  des  fleurs  et  des  guirlandes  que  cette  légère 
infériorité  se  fait  remarquer.  Je  crois,  sans  crainte  de 

(1)  Afin  de  citer  aussi  brièvement  que  possible  les  fleurs  qui 
décorent  cet  ouvrage,  je  n'ai  donné  que  leur  dénomination  vul- 
gaire, mais  il  me  semble  bon  d'indiquer  ci-dessous,  une  fois  pour 
toutes,  leur  nom  scientifique  : 

Anémone,  Anémone,  —  Belle-de-Jour,  Convolvulus  tricolor.  -  - 
Bleuet,  Centaurea  cyanus,  —  Bourrache,  Borrago  officinalis.  — 
Campanule,  Campanula.  —  Chèvrefeuille,  Lonicei'a.  —  Giroflée 
jaune,  Cheiranthus.  —  Goutte-de-Sang,  Adonis.  —  Grenade,  Punica 
granatum.  —  Iris,  Iris.  — Jacinthe,  Hyacinthus.  —  Jasmin,  iasmi- 
num,  —  Jasmin  d'Espagne,  Jasminum  grandeflorum,  —  Julienne, 
Hesperis.  —  Marguerite,  Bellis  perennis.  —  Narcisse,  Naixissus,  — 
Pavot,  Papaver.  —  Renoncule,  Ranunculiis.  —  Œillet,  Dianthus,  — 
Œillet  d'Inde,  Tagetes. —  Rose,  Rosa  (sans  indication  de  variété). 
—  Tulipe,  Tulipa.  —  Volubilis,  Convolvulus  mutabilis 
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me  tromper,  pouvoir  dire  que  deux  personnes  au  moins 
et  peut-être  trois  ont  coopéré  à  ce  remarquable  ouvrage. 
D'abord,  celle  qui  a  écrit  la  musique  et  les  paroles,  en- 
suite celle  qui  a  produit  les  miniatures  dont  le  talent 
est  si  remarquable,  puis  enfin  celle  qui  a  terminé  le  tra- 
vail laissé  inachevé  par  l'artiste  qui  Ta  exécuté  pres- 
que entièrement.  Il  se  pourrait  cependant  que  l'écrivain 
Jacques-François  Roussel  fût  lui-même  l'artiste  qui  a 
si  délicieusement  illustré  ces  volumes.  C'est  une  ques- 
tion qu'il  est  difficile  de  trancher,  car  il  parait  presque 
impossible  que  le  même  religieux  ait  pu  écrire  tout  le 
chant  avec  les  paroles  au-dessous,  plus  les  titres  et  les 
gouaches  qui,  si  habilement,  ou  pour  mieux  dire,  si 
vivement  qu'elles  aient  pu  être  peintes,  ont  demandé  de 
la  part  d'un  seul  homme  un  travail  de  plus  de  cinq  ans. 
Le  titre  porte  qu'il  l'écrivait  en  1685,  et  la  matricule  des 
moines  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  indique  son 
décès  au  31  août  1690.  Ce  qui,  malgré  tout,  fait  aussi 
présumer  le  contraire,  c'est  que  l'écrivain  s'est  souvent 
donné  beaucoup  de  place  pour  peindre  son  titre  sans 
s'occuper  de  la  tête  de  page  qui,  quelquefois,  est  un  peu 
rapprochée  de  la  première  ligne  ;  ensuite,  c'est  qu'on 
ne  remarque  l'infériorité  d'une  autre  main  dans  les 
gouaches  comme  exécution,  et  principalement  comme 
composition,  que  dans  un  petit  nombre  de  sujets  à  figures 
et  dans  les  culs-de-lampe  de  la  seconde  partie  surtout 
de  l'ouvrage,  sans  cependant  qu'ils  soient  placés  tous  en 
se  suivant.  Cette  remarque  s'applique  généralement  aux 
dernières  pages  des  offices  qui,  ayant  peu  de  musique, 
ont  laissé  à  l'artiste  décorateur  un  grand  espace  pour  y 
exercer  son  talent. 

Maintenant,  ayant  indiqué  le  pour  et  le  contre,  je 
laisse  à  d'autres,  plus  habiles  que  moi,  de  décider  quel 
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est  le  nombre  d'artîstes  qui  ont  concouru  à  l'exécution 
de  ce  magnifique  ouvrage. 


IN  FESTO   NATIVITATIS  DOMINI. 

Ad  primam  Missam. 


Page  3.  —  La  messe  de  Noël,  à  minuit,  la  première 
du  livre,  est  décorée  d'une  tête  de  page  dont  un  enfant 
Jésus  emmailloté  de  langes  blancs  occupe  le  centre.  Il 
est  debout  dans  un  ovale,  au  milieu  de  rayons  dorés;  à 
droile  et  à  gauche  il  y  a  des  enroulements  fort  gracieux 
ornés  de  fleurs  d'anémones  et  de  tulipes.  Au-dessous 
est  le  titre  de  la  messe.  J'ai  dit  plus  haut  qu'ils  se 
ressemblent  tous,  sans  cependant  que  les  couleui's  soient 
absolument  les  mêmes.  Leur  analogie  est  suffisante 
pour  qu'il  ne  soit  pas  besoin  de  les  décrire  avant  de 
parler  de  chaque  office.  La  fin  du  titre  Ad  Missam  est 
invariablement  en  rouge,  et  Introitus  est  toujours  en 
noir  !  ceci  est  pour  le  Graduel;  et,  dans  VAntiphonaire, 
c'est  Ad  Vesperas  primas  ou  secundas  qui  est  en  rouge, 
et  Antiphona  en  noir.  L'introït  de  la  messe  de  minuit 
commence  par  ces  mots  :  Dominus  dixit  ad  me. 

Introitus.  —  L'initiale  D,  comme  toutes  celles  des 
deux  volumes,  qui  est  la  première  de  l'office,  est  dans 
un  carré  de  0"20  environ  sur  chaque  côté.  Ici  la  lettre 
D  est  bleue,  décorée  de  feuillages  en  or,  a  0™12S.  Le 
reste  du  carré,  dont  la  jolie  bordure  ressemble  à  celle 
de  Ten-tôte,  est  rempli  d'enroulements  et  de  fleurs  : 
roses,  anémones  et  fleurs  de  fantaisie,  s'harmonisant 
avec  celles  qui  garnissent  les  côtés  du  motif  central. 
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Toutes  ces  décorations  (tête  de  page  el  majuscule) 
sont  sur  fond  d'or,  en  relief  et  bruni.  Il  en  est  de  même 
de  toutes  celles  qui  suivront,  tant  dans  le  Graduel  que 
dans  Y Antiphonaire , 

Graduale,  page  4.  —  Tecum  principium.  Le  T  est  en 
or  bruni  et  en  relief  (1),  sur  un  joli  paysage  avec  eau, 
montagnes  dans  le  fond  et  constructions. 

Alléluia,  page  6.  —  A  en  or,  sur  un  charmant  paysage 
en  camaïeu  bleu,  Moïse  sauvé  des  eaux.  Moïse  fut  le 
sauveur  du  peuple  hébreu,  motif  choisi  par  allusion  à  la 
naissance  de  Jésus  qui  fut  le  Rédempteur  du  genre 
humain. 

Offertorium,  page  7.  —  Lœtentur  cœli.  L  en  or  sur  un 
paysage  en  camaïeu  bleu  très  fin.  La  fuite  en  Egypte. 
Le  groupe  vient  de  passer  près  d'une  habitation.  Mon- 
tagne boisée. 

CoMMUNio,  page  8.  —  In  splendore  sanctorum.  I  en 
bleu  (2)  sur  un  paysage  avec  cours  d'eau  dans  la  plaine. 
Montagne  au  loin,  arbre  au  premier  plan,  dans  un 
encadrement  pourpre.  Pour  remplir  la  page  qui  termine 
la  messe  de  minuit,  Tartiste  a  peint  un  trépied  doré 
orné  de  guirlandes  vertes.  Au-dessus  des  flammes,  un 
culot  bleu  et  jaune  veiné  d'où  sortent  à  droite  deux 
œillets,  Tun  violet,  l'autre  rouge,  avec  leurs  boutons; 
à  gauche  un  œillet  rouge  et  une  rose  avec  des  boutons. 
Les  feuilles  vertes  de  ces  fleurs  sont  toutes  de  fantaisie. 
Le  dessin  de  ce  cul-de-lampe  est  fort  léger  et  très 
délicat.  Il  mesure  0°*18  sur  0"*37. 


(1)  Toutes  les  lettres  en  or  sont  toujours  en  relief  ^  or  bruni. 

(2)  Les  lettres  bleues  sont  aussi  en  relief  et  marbrées  en  or. 
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IN  FESTO  NATIVITATIS  DOMINI. 

Ad  secundam  Missam. 

Cette  messe,  n'ayant  pas  d'en-téie,  a  cinq  lignes  de 
chant. 

Introitus,  page  9.  —  Lux  fulgebit.  L  dans  un  carré, 
peinte  en  lilas,  rehaussée  d'ornements  dorés  avec  enrou- 
lements variés  d'où  sortent  des  roses,  des  anémones  et 
des  fleurs  de  fantaisie. 

Graduale,  page  i\.  — Benedictus  qui  venu  in  nomine 
Domini.  B  en  or  sur  un  camaïeu  vert.  On  y  voit  un 
cours  d'eau  et  une  barque.  Ce  paysage  est  garni  en  haut 
et  sur  les  côtés  d'une  guirlande  de  lilas. 

Alléluia,  page  12.  — L'A  en  bleu  sur  un  joli  paysage 
lilas,  sur  un  fond  gris  bleu.  On  y  voit  un  pont,  des 
maisons,  des  montagnes  et  un  gros  arbre. 

Offertorium,  page  13.  —  Deus  firniavit  orbem  te^rœ. 
D  bleu,  sur  un  camaïeu  pourpre  représentant  la  Nati- 
vité. L'enfant  Jésus  est  maintenu  par  sa  mère  ;  à  leur 
droite,  un  berger  guidé  par  Tétoile.  Encadrement  de 
feuilles  de  laurier. 

CoMMDNio,  page  13.  —  Exulta  filia  Sion.  E  en  or, 
sur  un  paysage  avec  cours  d'eau  et  ville  dans  le  loin- 
tain ;  le  tout  d'une  très  fine  exécution. 

La  dernière  page,  14,  de  cette  messe  a  trois  lignes 
de  chant. 

Au-dessous  un  vase  bleu  pâle  et  blanc  garni  d'or  en 
haut,  en  bas  et  sur  sa  panse.  Son  pied  l'est  également 
et  ne  saurait  soutenir  le  vase  debout.  En  haut,  une  tête 
de  lion  vue  de  face,  d'où  partent  des  enroulements 
variés.  Des  roses  et  du  jasmin  sortent  des  trous  percés 


Digitized  by 


Google 


—  249  — 

dans  le  cercle  qui  entoure  le  vase.  Plus  haut  sont  des 
grenades  en  fleurs  et  en  boutons,  des  anémones,  des 
œillets,  etc.  Cet  ensemble  a  0"*23  sur  0"36  dans  ses 
plus  grandes  dimensions. 


IN  FESTO  NATIVITATIS  DOMINI. 

Ad  tertiam  Missam. 

Page  15. —  Motif  central  de  la  tête  de  page  :  la  nativité 
de  Notre-Seigneur.  La  sainte  Vierge  et  saint  Joseph  à 
genoux  adorent  Tenfant  Jésus  couché  sur  un  linge 
blanc  dans  sa  crèche.  Il  est  éclairé  par  des  rayons 
lumineux  venant  du  ciel.  A  droite  et  à  gauche,  des 
enroulements  laissent  échapper  des  anémones  et  de 
petites  fleurs  rouges  de  fantaisie.  Toute  cette  gouache, 
dans  un  encadrement  gris  et  or,  est  fort  brillante. 

Introitcs.  —  Puer  natiis  est  nobis.  Le  P  bleu  pâle 
chargé  d'ornements  en  or.  Des  enroulements,  des  culots 
et  des  fleurs  de  fantaisie  jointes  à  des  roses  et  à  des  ané- 
mones, le  tout  d'un  coloris  charmant,  complètent  l'or- 
nementation du  carré  dans  une  bordure  semblable  à 
celle  de  l'en-tête. 

Graduale,  page  17.  —  Viderunt  omnes  fines  terras. 
V  en  or  sur  un  camaïeu  bleu  vif.  Marie  et  Joseph  à 
genoux  adorent  l'enfant  Jésus.  Cette  peinture  rappelle 
bien  le  xvii*'  siècle. 

Alléluia,  page  18.  —  A  bleu  sur  camaïeu  vert  ;  un 
ange  vêtu  d'une  longue  robe  paraît  indiquer  à  un  enfant 
qu'il  tient  par  la  main,  un  chemin  qui  se  voit  dans  le 
lointain.  Bordure  pourpre  en  feuilles  de  laurier. 

Offektorium,  page  19.  —  Tui  sunt  cœli,  T  en  or  sur  un 


Digitized  by 


Google 


—  250  — 

fort  joli  paysage,  avec  rocher  et  chute  d'eau  au  premier 
plan,  coucher  du  soleil. 

CoMMUNio,  page  20.  —  Viderunt  omnes  fines  terrœ, 
V  bleu  marbré  en  or  sur  camaïeu  pourpre  relevé  en  or. 
Saint  Benoît,  assis  dans  une  grotte,  tient  un  livre  ou- 
vert, un  second  fermé  est  par  terre.  Près  du  saint,  un 
christ  en  croix  posé  sur  une  saillie  dans  la  grotte.  Non 
loin  de  l'entrée,  un  ange  apporte  du  pain  dans  une  cor- 
beille pour  la  nourriture  de  saint  Benoît  qui,  à  ce 
moment,  vivait  en  ermite.  Un  diable  prend  la  fuite  :  il 
avait  cherché  sans  y  réussir  à  couper  la  corde  attachée 
à  la  corbeille,  qui  servait  à  la  descendre  jusqu'au  sol  de 
la  grotte. 

Page  21.  —  Cul-de-lampe  sous  deux  lignes  de  chant. 
Vase  bleu  foncé  garni  d'or;  il  contient  des  roses,  des 
narcisses,  des  tulipes,  des  anémones^  du  chèvrefeuille, 
etc.,  etc.  Ce  vase  est  posé  sur  une  tablette  ornée  d'or. 
L'ensemble  de  cette  décoration  est  de  0"4i  sur  0"34. 


IN  FESTO  EPIPHANIJE  DOMINI. 

Ad  Missarn. 

Page  22.  —  Motif  central  de  Ven-tête  de  page  :  l'ado- 
ration des  Mages.  Dans  un  délicieux  paysage,  la  sainte 
Vierge,  assise,  tient  l'enfant  Jésus  ;  saint  Joseph  est 
debout  derrière  elle  ;  deux  rois  sont  à  genoux  présen- 
tant leurs  offrandes.  Plus  loin,  le  roi  nègre  est  debout, 
tenant  le  vase  à  parfums.  A  droite  et  à  gauche,  des  en- 
roulements et  des  culots  d'où  s'échappent  des  fleurs  de 
volubilis,  de  jasmins  et  d'œillets,  le  tout  aux  couleurs 
vives  et  variées.  Cadre  bleu  pâle. 

Introitus.  —  Ecce  advenu  Dominator  Dominus.  E  en 
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bleu  pâle  relevé  d'ornements  en  or  très  légers,  le  fond 
enrichi  de  fleurs  variées,  roses,  anémones,  jasmins, etc., 
avec  enroulements  et  un  culot  d'un  très  riche  coloris. 
Deux  oiseaux  de  fantaisie  ornent  les  angles  du  bas. 
Encadrement  comme  ci-dessus. 

Graduale,  page  23.  —  Omnes  de  Saba  ventent,  0  en  or 
en  relief,  dans  un  joli  et  frais  paysage.  Haute  montagne, 
ville  dans  le  lointain,  grande  rivière  et  bois. 

Alléluia,  page  25.  —  A  en  or  en  relief  sur  un  paysage 
en  camaïeu  bleu.  On  y  voit  au  dernier  plan  un  person- 
nage, peut-être  un  roi,  monté  sur  un  chameau  ;  il  est 
précédé  de  soldats  et  suivi  de  trois  hommes  armés. 

Offertorium,  page  26.  —  Reffes  Tharsis  et  insulœ. 
R  bleu  marbré  en  or  dans  un  joli  paysage.  Un  grand 
arbre  au  premier  plan,  puis  bouquet  d'arbres  et  des 
montagnes  dans  le  lointain. 

CoMMUNio,  page  27.  —  Vidimus  stellam  ejus.  V  en 
bleu  marbré  en  or  sur  un  camaïeu  jaune.  Grand  arbre 
au  premier  plan;  cours  d'eau,  un  homme  assis  y  pêche 
à  la  ligne  ;  ville  au  loin  dans  un  cadre  orné  de  guirlandes 
vertes,  feuilles  de  laurier. 


.  IN  FESTO  SANCTI  HAURI  ABBATIS. 

Ad  Missam. 

Page  28.  —  Au  centre  de  Ven-téte  de  page,  un  médail- 
lon circulaire  bordé  d'or.  On  y  voit  saint  Maur  qui, 
marchant  sur  l'eau,  sauve  saint  Placide;  celui-ci,  en 
venant  puiser  dans  le  lac,  y  était  tombé  ;  les  flots  l'avaient 
déjà  éloigné  du  rivage  lorsque,  sur  l'ordre  de  saint 
Benoît,  saint  Maur  courut  au  secours  du  jeune  novice. 
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De  gracieux  enroulements  et  des  culots,  d'où  sortent  des 
roses  avec  leurs  boutons  et  de  petits  pavots  rouges, 
complètent  cette  tête  de  page,  dans  un  cadre  doré. 

Introitus.  —  Os  justi  meditabitur  sapientiam,  L'O  est 
pourpre  posé  devant  une  corbeille  d'osier  placée  sur 
une  table  couverte  d'un  tapis  bleu.  La  corbeille  est 
remplie  de  roses,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  deux  blan- 
ches. Même  encadrement  que  ci-dessus. 

Graduale,  page  30.  —  Domine prœvenisti  eum.H  bleu 
marbré  en  or  sur  un  camaïeu  jaune.  Sur  le  bord  d'un 
canal,  une  ville  fortifiée  ;  à  droite  est  un  bouquet  d'ar- 
bres, à  gauche  l'entrée  d'un  château  fort  dont  on 
aperçoit  deux  tours,  l'une  carrée  et  l'autre  ronde.  Au 
loin,  on  remarque  la  mâture  et  les  voiles  d'un  vaisseau, 
des  ornements  gris  bleuâtre  bordent  le  camaïeu. 

Alléluia,  page  32.  —  A  en  or  sur  un  camaïeu  carmin. 
Ruines  d'un  temple,  à  gauche  un  arbre,  lointain  très 
profond  dans  une  guirlande  de  feuillages  verts. 

Offertorium,  page  32.  —  Desiderium  animas  ejus, 
D  bleu  vif  marbré  en  or  sur  un  camaïeu  pourpre,  repré- 
sentant la  sainte  Famille  dans  les  champs.  A  droite,  un 
palmier,  à  gauche  des  arbustes  et  au  loin  des  palmiers. 

CoMMumo,  page  33.  —  Fidelis  servus  et  priidens.  F  or 
en  relief,  dans  un  paysage  coucher  de  soleil  avec  mon- 
tagnes, rocher  d'où  coule  l'eau  qui  forme  un  torrent, 
le  tout  bien  nuancé. 

Cul-de-lampe ,  page  34.  —  Sous  quatre  lignes  de  chant, 
vase  blanc  avec  paysage  bleu  foncé  peint  sur  la  panse, 
il  sort  d'un  culot  bleu  et  rouge  posé  sur  un  bouton  doré  ; 
du  culot  partent  des  rinceaux  d'où  s'échappent  des 
fleurs  variées  de  forme  et  de  couleur,  des  jacinthes,  des 
roses,  des  renoncules,  des  roses  d'Inde,  etc.  Au-dessus, 
une  coquille  nacrée. 
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IN  FESTO  S.  BENEDICTI  ABBATIS. 

Ad  Missam. 


Page  35.  —  Au  centre  de  Ven-téle,  médaillon  ovale 
oblong,  saint  Benoît,  vêtu  de  sa  coule,  assis  dans  une 
grotte,  est  en  prière.  Un  livre  ouvert  sur  ses  genoux, 
pr^s  de  lui  une  tête  de  mort  et  une  croix  ;  par  Tentrée 
de  la  grotte,  dans  le  lointain,  on  aperçoit  dans  un  jardin 
un  solitaire  nommé  Romain,  qui  descend  au  moyen 
d'une  corde  un  panier  contenant  le  pain  dont  saint 
Benoît  faisait  sa  nourriture.  Un  démon  cherche  en  cou- 
rant à  rejoindre  un  autre  moine  qui  paraît  aller  cher- 
cher des  provisions.  Le  médaillon,  surmonté  d'une 
coquille,  est  dans  de  riches  enroulements  d'où  sortent 
des  roses,  des  jasmins,  des  jacinthes,  etc.  ;  le  tout  dans 
un  cadre  formé  d'une  baguette  jaune  enrubannée  de 
blanc. 

Introitds.  —  Gaiideamus  omnes  in  Domino,  G  lilas  avec 
ornements  violets,  rehaussés  d'or.  Dans  le  carré,  de 
riches  enroulements  et  des  fleurs  brillantes,  œillets, 
roses,  jacinthes,  narcisses  blancs,  volubilis,  etc.  ;  même 
encadrement  que  ci-dessus. 

Graduale,  page  37.  —  Beatus  vir  qui  tiînei  Dominum. 
B  bleu  marbré  or  en  relief,  à  gauche  cinq  fraises  eu 
guirlande.  Dans  la  lettre  et  à  droite,  sortant  d'un  culot, 
il  y  a  des  fleurs  de  roses,  d'anémones,  de  jacinthes,  de 
jasmins  et  de  campanules. 

Sequentia,  page  39.  —  Lœta  ç^S",  magni  ducis.  L  or  en 
relief  sur  un  paysage;  au  premier  plan  un  cours  d'eau  ; 
derri^re,   un  tertre   planté  de  grands  arbres,    prairie. 
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bois  et  montagnes  au  fond,  le  tout  dans  un  encadre- 
ment de  couleur  pourpre. 

Alléluia,  page  42.  —  A  en  or.  Au  centre  ornement 
terminé  par  deux  culots  d'où  sortent,  à  gauche,  une 
anémone  et  une  branche  de  jacinthe,  et,  à  droite,  une 
rose  et  des  marguerites. 

Page  43.  —  Au  bas  de  cette  page,  qui  a  cinq  lignes 
de  chant,  un  culot  avec  rinceaux  d'où  sortent  des  roses 
et  des  jasmins.  Hauteur  0°10,  largeur  0"15. 

IN    FESTO    RESURRECTIONIS    DOHINI. 

Ad  Missam. 

Page  44.  —  Au  centre  de  V en-tête,  un  médaillon  ovale 
oblong  dans  lequel  on  voit  Notre-Seigneur,  vêtu  d'un 
manteau  rouge,  ressuscité  et  sortant  du  tombeau  ;  il 
tient  un  étendard  blanc.  Deux  gardes,  qui  ne  sont  pas 
des  soldats,  s'éveillent  et  paraissent  effrayés.  Sous 
Tovale,  une  coquille  et  de  très  riches  enroulements 
avec  une  rosace  dorée,  d'où  s'échappent  des  fleurs  de 
grenadiers,  de  jasmins,  de  campanules,  etc.  Ici,  contrai- 
rement aux  précédentes  têtes  de  page,  les  deux  côtés 
sont  les  mêmes  dans  un  encadrement  argenté  et  sculpté. 

Introitus.  —  Resurrexz  et  adhiic  tecum  sum.  R  de 
couleur  lilas,  relevé  d'ornements  pourpre  et  argent. 
Culot  en  bas  d'où  sort  une  quantité  de  fleurs  variées, 
telles  que  :  rose,  tulipe,  anémone,  œillet,  marguerites, 
belles -de -jour,  jacinthe,  bourrache,  etc.  Même  enca- 
drement que  ci-dessus. 

Graduale,  page  46.  —  Hœc  dies  quam  fecit  Dominus. 
H  en  or  en  relief  sur  la  représentation  en  camaïeu 
pourpre  de  Jonas  sortant  du  corps  d'une  baleine.  On 
voit  des  barques  de  pêcheurs  sur  la  mer  ;  au  fond  une 
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montagne  et  une  ville,  Ninive  probablement,  au  bord 
de  Teau.  Cette  peinture  est  une  des  figures  de  l'ancien 
Testament,  qui  fait  allusion  à  la  résurrection  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ.  Pour  compléter,  une  guirlande 
de  feuilles  de  laurier  dorée  orne  le  haut  de  ce  tableau 
et  descend  sur  les  côtés,  environ  au  tiers  de  la  hauteur. 

Alléluia,  page  47.  —  A  en  bleu  marbré  or.  En  bas, 
un  culot  d'où  sortent  des  fleurs  :  roses,  marguerites, 
bellos-de-jour,  etc.,  le  tout  dans  un  cadre  doré  avec 
ruban  qui  s'enroule  autour. 

Sequentia,  page  48.  —  Victimœ  paschali  laudes,  V  bleu 
en  relief  marbré  or,  sur  un  paysage  en  camaïeu  rose, 
assez  simple  ;  on  y  voit  un  gros  arbre  et  plusieurs  lignes 
de  buissons  relevés  d'or,  dans  un  encadrement  bleu 
orné  d'or. 

Offertorium,  page  51 .  —  Terra  tremuit  et  quievit. 
T  or  en  relief  ;  au  bas,  ornements  formant  deux  culots 
réguliers  d'où  sortent  des  fleurs  :  roses,  anémones, 
jacinthes,  etc.  ;  l'encadrement  est  comme  celui  de 
V  Alléluia. 

CoMMUNio,  page  52.  —  Pascha  nosirum  immolatus 
est  Cfmstus.  P  bleu  en  relief,  marbré  or,  sur  un  camaïeu 
vert  représentant  un  paysage;  au  premier  plan,  le 
sépulcre.  Un  ange  est  assis  sur  le  bord  de  la  pierre.  Les 
saintes  femmes  approchent  du  tombeau.  Dans  le  loin- 
tain, le  mont  du  Calvaire  ;  on  y  remarque  deux  croix. 

IN   FESTO   ASCENSIONIS  DOHINI. 

AdMissam. 

Page  53.  —  Le  centre  de  V en-tête  est  occupé  par  un 
médaillon  presque  ovale,  dans  le  sens  large  de  la  page. 
Le  cartouche,  de  forme  fantaisiste,  contient  la  scène 
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de  l'Asccnsioa.  Noire-Seigneur  vient  de  quitter  la  terre  ; 
il  s'élève,  on  ne  voit  que  le  bas  de  sa  robe  et  ses  pieds 
nus  dont  il  a  laissé  l'empreinte  sur  la  montagne.  Douze 
personnes  assistent  à  cette  scène,  la  sainte  Vierge  et  les 
onze  apôtres,  partagés  en  deux  groupes  placés  sur  les 
côtés.  Les  culots,  les  enroulements  et  les  fleurs  :  anémo- 
nes, jasmins,  lauriers,  etc.,  sont  les  mêmes  de  chaque 
côté  du  cartouche.  Cette  tête  de  page  est  très  remar- 
quable comme  dessin,  et  d'un  coloris  on  ne  peut  plus 
brillant.  Elle  est  dans  un  encadrement  doré  imitant  le 
bois  sculpté. 

Inïkoitus.  —  Vin  Galilœi  qiiid  admiramini,  V  en 
pourpre  avec  rinceaux  plus  foncés  rehaussés  d'argent. 
Les  fleurs  et  les  ornements  sont  aussi  symétriquement 
posés  que  la  forme  de  la  lettre  Ta  permis.  Parmi  les 
fleurs,  on  remarque  deux  roses,  deux  iris,  une  tulipe 
surtout,  dont  la  peinture  et  la  disposition  sont  admi- 
rables. Le  cadre  qui  les  contient  est  semblable  à  celui 
de  Ten-tête. 

P'  Alléluia,  page  55.  —  A  bleu  marbré  or  en  relief 
sur  un  camaïeu  vert  dont  les  jours  sont  relevés  d'or. 
Sans  être  absolument  semblable,  il  a  de  l'analogie  avec 
celui  de  la  prose  de  Pâques,  qui  est  rose.  Cette  couleur 
est  celle  de  l'encadrement  qui  nous  occupe. 

II®  Alléluia,  page  56.  — A  or  en  relief.  Entre  les  jam- 
bages de  l'A,  un  vase  en  faïence  blanche  avec  déco- 
ration bleue  est  posé  sur  une  terrasse  gazonnée  ;  des 
roses,  des  anémones,  des  jacinthes,  des  campanules, 
des  phlox,  des  marguerites,  etc.,  remplissent  le  vide 
dans  un  cadre  doré  et  sculpté. 

Offertorium,  page  56. —  Ascendit  Deus  in  jiibilatione , 
A  bleu  en  relief  posé  sur  un  camaïeu  bleu  relevé  d'or, 
ainsi  que  la  lettre.  Cette  initiale,  quoique  bleue  sur  un 
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fond  de  même  couleur,  se  détache  parfaitement  des 
arbres  qui  lui  servent  de  fond.  Dans  le  lointain  on  voit 
une  partie  de  ville.  Un  ruban  rose  pourpré  décore 
Tencadrement. 

CoMMUNio,  page  57.  —  Psallite  Domino.  P  or  en 
relief;  à  sa  gauche,  trois  grappes  de  raisin  tombant  en 
guirlande,  à  droite  culot  d*où  s'échappent  des  fleurs  : 
rose,  anémone,  belle-de-jour  et  jasmin.  Le  cadre  est 
orné  d'un  ruban  rose. 

Page  58. —  Cul-de-lampe,  Sous  deux  lignes  de  chant, 
l'artiste  a  peint  un  vase  bleu  et  or,  décoré  de  feuillages 
et  de  mascarons  ;  de  la  bouche  de  ceux-ci  sortent  des 
guirlandes.  Le  bas  de  la  panse  ainsi  que  le  pied  sont 
ornés  de  godrons  dorés.  Des  roses,  des  œillets,  des 
anémones,  des  tulipes,  des  jacinthes,  des  iris,  des  lau- 
riers, etc.,  sortent  du  vase,  qui  est  posé  sur  un  gazon, 
aux  extrémités  duquel  sont  deux  oiseaux  de  fantaisie  et 
de  très  brillantes  couleurs.  L'ensemble  de  cette  gouache 
a  0"37  en  hauteur  sur  0"33  en  largeur  et  0"37  au 
terrain. 

IN   FESTO  PENTECOSTES. 

Ad  Missam. 

Page  59.  —  En-tête  de  page  :  le  Saint-Esprit,  sous  la 
forme  d'une  colombe,  plane  dans  le  cénacle  tout  rempli 
de  nuages  lumineux  et  de  rayons.  Entre  deux  colonnes, 
on  remarque  la  sainte  Vierge  et  les  douze  apôtres. 
Saint  Mathias  a  déjà  remplacé  Judas.  Seize  langues  de 
feu,  espacées  dans  le  vide,  vont  aller  se  poser  sur  les 
têtes  de  ceux  qui  recevront  les  dons  du  Saint-Esprit  (on 
ne  voit  que  la  Vierge  Marie  et  les  apôtres).  De  chaque 
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côté  de  cette  scène  sont  des  ornements  en  enroule- 
ment, des  palmes  et  des  culots  avec  des  fleurs,  des 
roses,  des  jasmins  et  des  anémones.  Les  deux  côtés  sont 
semblables  et  placés  dans  un  cadre  bleu,  sculpté  sui- 
vant le  goût  de  l^époque. 

Introitus.  —  Spiritus  Domini  replevit  orbem  terrarum. 
S  en  pourpre  ornée  de  fleurs  et  de  feuillages  en  camaïeu 
relevé  d'argent.  En  bas,  dans  l'angle  gauche,  un  culot 
d'où  part  un  ruban  et  des  fleurs,  telles  que  des  roses, 
du  chèvrefeuille,  des  anémones,  des  narcisses,  des 
œillets,  etc.,  etc.  L'encadrement  est  le  même  que  ci- 
dessus. 

P'  Alléluia,  page  61.  —  A  bleu  relief  marbré  or. 
Deux  culots  d'où  sortent,  à  gauche,  une  rose  et  une  tige 
do  jacinthe  ;  à  droite,  du  jasmin,  une  anémone  et  une 
rose.  Le  cadre  est  de  couleur  pourpre  relevée  d'argent. 

IP  Alléluia,  même  page.  —  L'A  en  or  en  relief  sur 
un  paysage.  A  gauche,  au  premier  plan,  un  arbre  ;  au 
deuxième,  un  bosquet  et  dans  le  fond  une  montagne 
au  pied  de  laquelle  on  aperçoit  la  porte  d'un  château 
fort  entre  deux  tours.  Ce  paysage  est  dans  un  encadre- 
ment enrubanné  de  rose  et  relevé  d'argent. 

Sequentia,  page  63.  —  Venisancte  Spiritus.  V  bleu  en 
relief  marbré  or,  posé  sur  une  terrasse.  Dans  le  loin- 
tain, à  gauche,  une  construction  qui  paraît  être  un 
temple.  Rayons  lumineux  et  nuages  d'où  sortent  seize 
langues  de  feu.  Dans  l'écartement  des  branches  du  V, 
plane  le  Saint-Esprit  sous  la  forme  d'une  colombe.  Dans 
chaque  angle,  un  petit  ornement  et  un  filet  dorés  rem- 
placent l'encadremenl . 

Offertorium,  page  66.  —  Confirma  hoc  Deus.  Le  C  or 
on  relief.  Devant,  un  vase  en  faïence  décoré  d'un 
paysage  bleu  où  l'on  voit  un  château.  Dans  ce   vase. 
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sont  des  fleurs,  roses,  anémones,  jacinthes  et  jasmin;  il 
est  posé  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  pourpre  frangé 
d'or.  Le  tout  dans  un  cadre  rose  relevé  d'argent. 

CoMMUNio,  page  67.  —  Factus  est  repente  de  cœlo  sonus. 
LT  or  en  relief  devant  une  console  sur  laquelle  est  une 
coupe  en  faïence  blanche  décorée  d'un  paysage  peint 
en  bleu.  Dans  la  coupe,  des  fleurs  :  roses,  anémones, 
belles-de-jour,  jasmin,  etc.  Le  tout  dans  un  encadre- 
ment pourpre  décoré  d'oves  relevés  d'or. 

Cul-de-Lampe,  page  68. —  Il  ne  restait  sous  cinq  lignes 
de  chant  que  peu  de  place.  Aussi,  l'artiste  a-t-il  su  tirer 
parti  du  petit  espace  laissé  à  sa  disposition  en  y  jetant 
un  bouquet  fort  légèrement  dessiné,  composé  de  deux 
anémones  et  de  jacinthes  avec  leurs  tiges  liées  par  un 
ruban  rose  relevé  d'or.  Ce  bouquet  a  0°i2  de  hauteur 
sur  0"*20  de  largeur. 

IN  FESTO  CORPORIS  CHRISTI. 

Ad  Missam. 

Page  69.  —  Un  médaillon  circulaire  occupe  le  centre 
de  Yen-tête  de  page.  L'artiste  l'a  décoré  d'un  autel  avec 
un  ostensoir  entre  deux  chandeliers  aux  cierges  al- 
lumés. Le  devant  de  l'autel  est  rouge,  et  sur  le  mar- 
chepied sont  deux  anges  adorateurs.  Aux  côtés  du  mé- 
daillon, doré  au  pinceau,  il  y  a  des  enroulements  d'un 
très  riche  coloris,  avec  jasmins,  grenades  et  campanules 
contenus  dans  un  encadrement  gris  bleu. 

Introitus.  —  Cibavit  eos  ex  adipe  frumenti.  Le  C,  en 
camaïeu  pourpre,  est  orné  de  fleurs  et  d'ornements 
rehaussés  d'argent.  Autour,  des  roses,  des  tulipes,  des 
belles -de -jour,  des  anémones,  des  jacinthes,  des  iris, 
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etc.,  etc.,  sortant  des  culots.  Ici  les  enroulements  sont 
peu  nombreux.  Le  cadre  est  bleu  gris  comme  celui  de 
Fen-tête  de  page. 

Graduale,  page  70.  —  Oculi  omnium  in  te  sperant 
Domine,  0  or  en  relief,  sur  un  camaïeu  pourpre  relevé 
d'argent  et  de  blanc.  Au-dessus  de  la  terre,  il  y  a  des 
nuages,  deux  anges  y  volent  et  adorent  le  saint  Sacre- 
ment figuré  par  un  ostensoir.  Le  cadre  est  composé  d*un 
petit  filet  doré  avec  rubans. 

Allelcia,  page  72. —  A  bleu,  relieT  marbré  d'or.  Dans 
les  angles  du  haut,  deux  patères  dorées  d*où  pendent, 
attachés  à  des  rubans  bleus,  des  bouquets  de  roses, 
d'anémones,  etc.  Ils  passent  derrière  la  lettre  A,  ainsi 
qu'une  guirlande  composée  de  roses,  d'anémones  et  de 
jasmins.  La  bordure  esl  pourpre  avec  rubans  relevés 
d'argent. 

Seqcestia,  page  73.  —  Lauda  Sion  Salvatorem.  L  or 
en  relief,  paysage  en  camaïeu  pourpre  relevé  d'or.  Un 
grand  arbre  au  premier  plan;  derrière  cet  arbre,  des 
lignes  de  buissous  et  une  montagne  au  fond.  On  re- 
marque des  tours  en  ruine  et  un  château  fort  démantelé. 
Encadrement  rose  avec  rubans  relevés  d'or. 

Offertoricm,  page  84.  —  Sacerdotes  Domini  incensum 
et  panes  offentnt  Deo.  S  bleue  marbrée  or,  avec  culots 
d'où  sortent,  à  droite,  une  rose,  une  tulipe,  une  belle- 
de-jour;  et  à  gauche,  une  anémone,  une  campanule  et 
de  petites  fleurs  bleues,  dans  un  encadrement  jaune 
sculpté  et  simulant  Tor. 

Co3fMCXio,  page  83.  —  Quotiescumque  manducahitis 
panem  hune.  Q  or  en  relief,  devant  un  paysage.  Au 
premier  plan,  un  très  bel  arbre,  terrain  avec  herbe  et 
buissons;  derrière,  prairie  et  bosquet,  un  village  parait 
en  sortir,  puis  c'est  une  montagne,  et,  dans  le  lointain. 
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tours,  château,  etc.  Encadrement  en  or  avec  rubans. 
Page  87.  —  Cul-de-lampe,  Sous  trois  lignes  de  mu- 
sique, dans  un  vase  non  élevé,  à  pied  et  bord  de  cuivre 
doré,  sont  des  fleurs  :  des  roses,  des  anémones,  une  tige 
de  couronne  impériale,  belle-de-jour,  volubilis  et  fleurs 
rouges.  Le  vase  est  posé  sur  une  console.  L'ensemble  a 
0'°29  en  hauteur  sur  0"33  en  largeur. 

IN  FESTO  SS.  APOSTOLORUH  PETRI  et  PAULI. 

Ad  Missam. 

Page  88.  —  Au  milieu  de  la  tête  de  page,  dans  un 
médaillon  circulaire,  saint  Pierre  dans  une  grotte,  un 
genou  en  terre,  parait  pleurer  sa  faute.  Près  de  lui,  sur 
une  pierre,  sont  ses  clefs  symboliques.  Tune  d'or, 
Tautre  d'argent.  Par  l'ouverture  de  la  grotte,  on  voit 
le  coq  dans  le  lointain.  Des  feuillages  entourent  le  mé- 
daillon, et  sur  les  côtés,  qui  sont  semblables,  il  y  a  de 
gracieux  enroulements.  Dans  le  bas,  ce  sont  de  petites 
roses  et  des  branches  de  jasmin.  Un  cadre  gris  garni 
d'oves  sur  deux  rangées  complète  cette  jolie  gouache. 

Introitus.  —  Nunc  scio  vere  quia  misit  Dominus  Ange- 
lum  suum,  N  en  camaïeu  violet,  orné  de  rinceaux 
relevés  d'argent.  Un  charmant  enroulement  fait  à  peu 
près  le  tour  de  la  lettre,  il  en  sort  une  rose,  une  ané- 
mone, un  œillet,  une  jacinthe,  un  volubilis  et  des  fleurs 
do  fantaisie  ;  le  tout  dans  un  cadre  fait  d'une  baguette 
grise  entourée  d'un  ruban  lilas,  étroit  et  ne  paraissant 
que  sept  ou  huit  fois  sur  chaque  côté. 

Graduale,  page  90.  —  Constitues  eos  principes  super 
omnem  terram.  Le  G  or,  en  relief  sur  un  paysage.  Au 
premier  plan,  un  peu  d'eau  entre  deux  bandes  de  terre  ; 
sur  la  seconde,  il  y  a  des  buissons;  derrière  ceux-ci,  des 
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montagnes  qui  servent  de  fond  au  paysage  dont  un  bel 
arbre  est  le  motif  principal.  Le  tout  contenu  dans  un 
cadre  sculpté  imitant  l'or. 

Alléluia,  page  91.  —  A  bleu  en  relief  marbré  d'or. 
Dans  un  cadre  pourpre  marbré  de  blanc  et  de  pourpre 
foncé  sont  des  fleurs  :  deux  roses,  un  œillet,  du  jasmin, 
de  la  bourrache  et  une  anémone . 

Offertoridm,  page  92.  —  Constitues  eos  principes  super 
omnem  terram,  C  or  en  relief,  derrière  l'initiale  un  très 
bel  arbre,  puis  un  cours  d'eau  bordé  de  buissons, 
ensuite  trois  peupliers  sortant  d'un  bosquet  et  des 
montagnes  au  fond.  Le  tout  dans  un  cadre  brun,  imitant 
Tor,  sculpté. 

CoMMCiMO,  page  93.  —  Tu  es  Petrus.  T  or  en  relief. 
Paysage  dans  lequel  on  voit  du  terrain  bordé  de  buis- 
sons et  quatre  arbres  au  premier  plan;  derrière  eux, 
une  prairie  garnie  au  fond  de  bosquets  d'où  semble 
sortir  un  village  au  pied  de  hautes  montagnes.  Cadre 
sculpté,  rose,  violacé,  relevé  d'or. 

Après  la  communion,  on  lit  en  une  ligne  rouge  et  en 
petits  caractères  de  O'^Oo  :  In  translatione  S.  Benedzcti, 
oia  ut  in  festo.  Alléluia,  Vir  Dei,  etc.  (en  noir),  page 
(rouge)  3i  (noir). 

Page  94.  —  Cul-de-lampe.  Sous  deux  lignes  de  chant, 
un  vase  bleu.  Tète  de  chérubin  ailée  ;  de  sa  bouche 
sortent  deux  guirlandes  de  fruits.  De  grands  orne- 
ments garnissent  la  panse  du  vase  sur  les  côtés.  Son 
pied,  comme  tout  ce  qui  décore  ce  vase,  est  doré.  Il  est 
posé  sur  des  ornements  ayant  forme  d'enroulements 
d'où  sortent  des  fleurs  en  quantité  :  roses,  iris,  œillets, 
jacinthes,  campanules,  jasmins,  anémones  simples  et 
doubles,  etc.  ;  l'ensemble  de  ce  cul-de-lampe  est  de 
0°*34  de  hauteur,  sur  0™33  de  largeur. 
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IN  FESTO  ASSUHPTIONIS  B.  V.  HARLE. 

Ad  Missam. 

Page  93.  —  Au  centre  de  Yen-tête,  dans  un  médaillon 
ovale  oblong  est  la  sainte  Vierge,  accompagnée  d'un 
ange  et  de  trois  têtes  de  chérubin.  De  chaque  côté  de 
cette  peinture  sont  les  mêmes  enroulements  et  les 
mêmes  fleurs  :  tulipes,  jasmins,  campanules;  celles-ci, 
d'un  coloris  rouge  et  jaune  de  fantaisie,  sont  d'un  très 
puissant  effet.  Les  enroulements  aux  vives  couleurs  se 
font  aussi  remarquer.  Le  cadre  vert  est  décoré  de  traits 
bruns. 

Introitus.  —  Gaudeamus  omnes  in  Domino.  Le  G  en 
camaïeu  rouge  avec  ornements  relevés  d'argent.  Il  est 
placé  devant  un  vase  de  faïence  bleue  et  blanche,  d'où 
sortent  des  narcisses  jaunes,  des  volubilis,  des  tulipes, 
des  marguerites,  des  jacinthes,  des  lauriers  doubles, 
etc.,  etc.  Leur  cadre  est  jaune,  orné  de  traits  bruns. 

Gradua  LE,  page  97. —  Propter  veritatem  et  mansuetii- 
dinem.  P  or  en  relief,  sur  un  paysage  en  camaïeu  bleu,  rele- 
vé d'or.  Au  premier  plan,  arbres  et  pont  à  cinq  arches. 
Plus  loin,  buissons  et  constructions.  Encadrement 
pourpre,  relevé  d'or. 

Alléluia^  page  98.  —  A  bleu,  marbré  or  sur  un 
terrain  gazonné,  devant  un  vase  en  faïence  blanche 
décoré  de  peintures  bleues  représentant  des  construc- 
tions dans  un  paysage.  Ce  vase  paraît  être  fait  avec  des 
bandes  de  faïence  rattachées  par  des  filets  de  métal 
brun  et  or.  Il  contient  des  fleurs  variées  ;  on  y  distingue 
des  roses,  des  anémones,  des  marguerites,  des  belles- 
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de-jour,  etc.,  dans  un  encadrement  bleu  pâle,  marbré 
d'or  et  de  bleu  foncé. 

Offertorium,  page  99 .  —  Assumpta  est  Maria  incœhim. 
A  or,  en  relief  sur  un  camaïeu  bleu  relevé  d'or,  paysage 
où  se  voient  deux  arbres,  des  buissons  avec  une  mon- 
tagne derrière,  dans  un  cadre  brun  et  or. 

CoMMUNio,  page  100.  —  Optimam  partem  eleyit  sibi 
Maria.  0  bleu  marbré  or  ;  derrière,  un  vase  bleu  garni  de 
métal  doré  au  cou,  au  bas  de  la  panse  et  au  pied.  Dans 
le  vase  sont  des  roses,  des  marguerites,  des  belles-de-jour, 
etc.  Une  bordure  jaune  brun  et  or  encadre  cet  ensemble. 

Page  101.  —  Cul-de-lampe.  Sous  deux  lignes  de 
chant  il  y  a' un  grand  vase  d'un  blanc  gris  argenté.  Le 
bas  de  la  panse  est  bleu  et  le  pied,  doré.  Sur  le  vase,  on 
voit  trois  hommes  peu  vêtus,  tenant  une  guirlande  de 
feuillages.  Toute  cette  ornementation  parait  être  en 
bronze  doré.  De  ce  vase,  posé  sur  une  console  peinte  en 
gris,  dont  les  bords  sont  décorés  de  sculptures  et  d'une 
coquille  au-dessous,  sortent  des  fleurs  de  pavots,  d'œil- 
lets,  de  grenade,  de  laurier,  de  roses,  de  jacinthes  et 
de  jasmin.  Ce  magnifique  cul-de-lampe,  qui  est  d'un 
très  grand  effet,  a  0™40  de  hauteur  sur  0™27  de  largeur. 

IN  FESTO  DEDICATIONIS  ECCLESLE. 

Ad  Missam. 

Page  102.  —  Au  centre  de  la  tête  de  page  est  un  mé- 
daillon circulaire  doré  et  orné  du  portail  principal  de 
l'église  Saint-Nicaise,  au  centre  d'un  paysage.  Au  bas 
de  ce  médaillon  sortent  d'une  coquille  de  magnifiques 
enroulements  aux  couleurs  les  plus  brillantes.  Par 
exception,  les  fleurs  ici  sont  peu  nombreuses.  De  chaque 
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côté  du  médaillon,  il  n'y  a  qu'un  œillet  et  un  bluet. 
L'encadrement,  orné  de  sculptures,  est  d'un  gris  qui 
imite  l'argent. 

Introitus. —  Terribilis  est  locus  iste.  T  violet  avec  or- 
nements faisant  camaïeu.  Derrière  il  y  a  de  fort  gracieux 
enroulements,  mais  les  fleurs  n'y  sont  pas  très  nom- 
breuses. On  y  voit  cependant  des  roses,  des  phlox,  des 
myosotis,  des  campanules  et  des  anémones  (une  fleur 
de  chaque),  dans  un  encadrement  semblable  à  celui  de 
l'en-tête. 

Graduale,  page  104.  —  Locus  iste  a  Deofactus  est  inœs- 
timabile  sacrameatum,  L  or  en  relief  devant  le  même  por- 
tail de  l'église,  peint  au  naturel,  au  fond  de  son  atrium; 
dans  le  mur  de  droite  s'ouvre  une  porte  donnant  sur  un 
jardin  (converti  en  cimetière  sur  les  plans  les  moins 
anciens).  Le  paysage  est  au  naturel  avec  des  couleurs 
éteintes.  Un  filet  d'or  tracé  au  pinceau  l'entoure. 

Alléluia,  page  105.  —  A  bleu,  marbré  d'or.  Au- 
dessous  et  derrière,  il  y  a  un  terrain  vert  avec  touffes 
d'herbe;  il  supporte  un  vase  bleu  marbré  aussi  d'or  et 
de  bleu  plus  foncé;  le  cou  du  vase  et  son  pied  sont  en 
métal  doré.  Des  roses,  du  jasmin,  des  anémones, 
sortent  de  ce  vase.  Au-dessus  de  l'A,  on  voit  une  dra- 
perie rouge  avec  ornements  et  franges  dorés,  attachée 
dans  les  coins  et  relevée  au  centre.  L'encadrement  est 
formé  d'un  filet  bleu  marbré  d'or  et  de  bleu  plus  foncé. 

Offertorium,  page  106.  -^  Domine  in  simplicitaie 
cordis  înei,  D  bleu  marbré  or,  placé  devant  une  corbeille 
d'osier,  posée  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  de 
couleur  pourpre.  Parmi  les  fleurs  qui  garnissent  la 
corbeille,  on  remarque  des  roses,  des  anémones,  des 
marguerites,  etc.  L'encadrement  sculpté  est  d'un  brun 
imitant  l'or. 
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CoMMUNio,  page  107.  —  Domus  mea,  domus  oratiojiis 
vocabiiur.  D  or  et  en  relief  sur  un  délicieux  paysage 
avec  eau  y  arbres,  arbustes,  maison,  bois  dans  le  lointain 
et  montagnes  au  fond.  Ce  paysage  est  un  des  phis  beaux, 
il  est  très  finement  peint  et  d'un  admirable  coloris. 

Page  108.  —  Cul-de-lampe.  Il  n'y  a  que  deux  lignes 
de  chant.  Au-dessous  est  un  carré  de  0"39  sur  0"37, 
formé  par  un  large  filet  d'or  en  relief.  Il  contient  le 
grand  portail  de  Saint-Nicaise  en  grisaille,  avec  les 
murs  de  Tatrium  à  droite;  au-dessus  de  la  muraille, 
quelques  buissons  et  le  mont  de  Berru  dans  le  lointain. 

A  gauche,  ce  sont  les  arbres  du  jardin  qui  s'élèvent 
au-dessus  du  mur.  Les  fenêtres  et  la  rose  du  portail 
sont  en  verres  blancs.  La  rose  représentée  ici  est  celle 
que  fit  rétablir  Tabbé  commendataire  Claude  de  Guise, 
vers  1569. 

Cette  gouache  est  fatiguée  et  n*a  plus  la  fraîcheur  des 
autres  peintures,  parce  que  c'est  à  cette  page  que  le 
volume  est  ouvert  dans  la  vitrine  où  les  visiteurs  de  la 
bibliothèque  communale  peuvent  voir  ces  splendides 
manuscrits.  Aujourd'hui,  un  drap  bleu,  foncé  et  épais, 
est  posé  sur  le  verre  qui  protège  ces  richesses  artis- 
tiques. Il  est  probable  que  cette  précaution  n'a  pas  été 
prise  dès  l'entrée  de  ces  volumes  dans  notre  Hôtel  do 
Ville. 

IN  FESTO  OMNIUM  SANCTORUM. 

Ad  Missam. 

Page  109.  —  La  lé  te  de  page  de  cette  fête  est  ornée 
au  centre  d'un  médaillon  ovale  oblong,  entouré  d'une 
guirlande  de  feuilles  vertes  de  laurier.  Il  représente  le 
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ciel  ;  en  haut,  dans  les  nuages  lumineux,  un  triangle 
renversé  figure  la  sainte  Trinité.  Dessous,  à  gauche,  on 
reconnaît  saint  Pierre  tenant  une  clef,  saint  Jean  avec 
un  calice,  à  droite  saint  Paul  portant  une  épée,  saint 
Mathieu  une  lame;  dans  le  bas  du  médaillon,  on  voit 
des  religieuses.  Il  y  a  encore  d'autres  saints  sans  attri- 
buts. Vers  le  centre,  on  remarque  saint  Laurent  tenant 
son  gril,  saint  Etienne  avec  des  pierres  dans  la  tunique. 
D'autres  saints  et  des  saintes  portent  des  palmes.  De 
chaque  côté  de  Tovale,  des  rinceaux  et  des  draperies; 
celles-ci,  posées  sur  des  tables  où  se  trouve  un  vase 
large  et  bas  en  faïence  blanche  et  bleue,  contenant  des 
fleurs  :  des  roses,  des  anémones,  des  jacinthes,  des 
campanules,  etc.,  etc.  Les  deux  côtés  de  Ten-tôte  sont 
pareils,  ils  ne  diffèrent  l'un  de  l'autre  que  par  la  variété 
des  fleurs.  L'encadrement  est  jaune,  décoré  de  sculp- 
tures peu  profondes. 

Introitus.  —  Gaudeamus  omnes  m  Domino,  Le  G  en 
camaïeu  violet  avec  ornements  relevés  d'argent,  au  mi- 
lieu de  magnifiques  enroulements  avec  quelques  fleurs, 
des  roses,  des  volubilis,  des  anémones,  des  phlox,  etc. 
Le  cadre  est  semblable  à  celui  du  haut  de  la  page. 

Il  y  a  lieu  de  renouveler  ici  la  même  observation  que 
celle  faite  pour  la  page  108.  Le  jour  et  le  soleil  l'ont 
fanée  plus  encore,  car  les  couleurs  si  brillantes  des  fleurs 
offrent  moins  de  résistance  que  la  grisaille.  II  est  à 
désirer  que  ce  volume  soit  toujours  ouvert  à  cet  endroit, 
afin  de  ne  pas  détériorer  d'autres  feuillets. 

Graduale,  page  111. —  Timete  Dominum  omnes  Sancti 
ejus.  T  or  en  relief  devant  une  table  couverte  d'un  tapis 
rouge  et  sur  laquelle  sont,  à  droite  et  à  gauche  de  la 
lettre,  deux  vases  de  faïence  blanche  décorée  de  bleu; 
dans  celui  de  droite  sont  deux  roses  et  une  anémone, 
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dans  celui  de  gauche  une  rose,  un  œillet  et  une  ané- 
mone. Le  cadre  est  bleu  marbré  d'or  et  de  bleu  foncé. 

Alléluia,  page  112.  —  A  bleu  marbré  d'or;  dessous, 
il  y  a  un  culot  d'où  sortent  des  roses,  des  jacinthes,  des 
anémones  et  un  œillet.  Le  tout  dans  un  cadre  jaune 
brun  enrubanné  et  imitant  la  dorure. 

Offertorium,  page  H  3.  —  Justorum  aniinœ  in  manu  Dei 
sunt.  Sur  une  table  de  bois,  le  J  or  en  relief  devant  un 
vase  blanc,  avec  décoration  bleue  représentant  un 
paysage.  Dans  le  vase,  il  y  a  des  fleurs,  des  roses,  des 
anémones,  du  jasmin,  des  belles-de-jour.  Le  cadre  est 
brun  jaune  sculpté. 

CoMMUNio,  page  114.  —  Beatimundo  corde.  Le  B  est 
bleu  marbré  d'or;  à  sa  gauche,  quatre  grappes  de  raisin 
en  guirlande.  Sous  le  B,  est  un  culot  d'où  sortent  des 
roses,  du  jasmin,  des  anémones,  de  la  bourrache  et  des 
jacinthes.  Dans  un  encadrement  brun  jaune  sculpté,  il 
n'y  a  qu'une  ligne  de  la  communion.  La  feuille  IIS  et 
116  a  été  coupée.  Le  cul-de-lampe  qui  terminait  l'of- 
fice de  cette  fête,  page  116,  a  disparu  avec  le  feuillet. 


IN  FESTO  SS.  VITALIS  ET  AGRICOLJE. 

Ad.Missaro. 

Page  117.  —  Uen-iéte  est  sur  un  tapis  vert.  Un  vase 
bleu  à  pied  et  ornements  d'or  en  occupe  le  centre  ;  do 
chaque  côté,  une  corbeille  de  faïence  blanche  décorée  de 
bleu  et  garnie  de  baguettes  de  métal  doré.  Ces  trois  vase 
et  corbeilles  sont  remplis  de  fleurs  variées,  des  roses, 
des  anémones,  du  jasmin,  des  jacinthes,  des  phlox,  des 
marguerites,  des  campanules,  des  belles-de-jour,  etc. 
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Le  cadre  est  bleu  marbré  d'or  et  de  bleu  foncé,  entouré 
d*un  ruban  jaune  étroit. 

Introitus.  —  Sapientiam  sanctorum  nan^ant  populi. 
S  bleu  marbré  d'or  et  de  bleu  foncé,  avec  des  palmes 
jaune  pâle  Tentourant  comme  le  ferait  un  ruban.  Sur  le 
fond  d*or,  il  y  a  de  petits  enroulements  et  de  petits  cu- 
lots avec  roses,  anémones,  jasmin,  bourrache,  campa- 
nules, belles-de-jour,  etc.,  etc.  Le  cadre  est  semblable  à 
celui  de  la  tête  de  page. 

Graduale,  etc.,  page  118.  —  Ut  in  festo  S,  Nicasii, 
(Rubrique  en  rouge),  page  124. 

IN  FESTO  S.  NICASII,  EPIS.  ET  HART. 

Ad  Missam. 

Page  119.  —  Au  centre  de  \  en-té  te,  sont  les  armoiries 
de  Tabbaye  royale  de  Saint-Nicaise  ;  Técusson,  de  forme 
fantaisiste,  est  posé  sur  une  aigle  dorée  que  surmonte 
la  crosse  abbatiale.  De  chaque  côté  de  Técusson,  sont 
d'élégantes  volutes,  dont  deux  en  plumes  roses  ;  le  reste 
est  garni  de  fleurs,  telles  que  :  roses,  jasmin,  ané- 
mones, narcisses  jaunes,  etc.  L'ensemble  est  dans  un 
cadre  bleu,  entouré  de  palmettes  dorées,  posées  comme 
le  serait  un  ruban. 

Introitus.  —  Gaudeamus  omnes  in  Domino.  G  bleu 
marbré  d'or  et  de  bleu  foncé.  Dans  cette  lettre  est  une 
corbeille  d'osier  avec  roses,  tulipes,  jasmin,  iris,  ané- 
mones, volubilis,  marguerites,  etc.  Le  cadre  qui  les 
contient  est  semblable  à  celui  de  l'en-tête. 

Graddale,  page  121.  —  Anima  nostra  sicut  passer 
erepta  est,  L'A  or  en  relief  est  posé  sur  un  gazon.  En 
bas  de  la  lettre,  un  vase  de  faïence  blanche  et  bleue 
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avec  godrons  dorés;  le  col  Test  aussi.  Il  contient  des 
roses,  des  anémones,  du  jasmin,  etc.  Cette  lettre  n'a 
pas  d'encadrement,  bien  qu'il  soit  tracé. 

Alléluia,  page  122.  —  A  bleu  marbré  d'or.  Un  bou- 
quet, lié  en  bas  des  tiges  avec  un  ruban  bleu  qui  ser- 
pente autour  de  l'initiale,  est  composé  d'œillets,  de 
roses,  d'anémones,  de  jasmin  et  de  jacinthes.  Cette  dé- 
coration n'a  pas  d'encadrement,  et,  comme  dans  le  pré- 
cédent, le  tracé  existe.  Il  manque  trois  feuillets  compris 
entre  les  pages  1 22  et  129.  La  fm  de  V Alléluia  est  coupée, 
et  de  la  prose  qui  le  suivait  il  ne  reste  que  quatre 
lignes  qui  commencent  la  page  129. 

Offertokium,  page  129.  —  ExultabuîU  sancti  in  gloria. 
L'E  or  en  relief.  Derrière  cette  lettre,  un  vase  en  faïence 
blanche  en  forme  de  coupe,  décoré  de  bleu,  est  rempli 
de  fleurs.  On  y  voit  une  rose,  une  anémone,  un  phlox, 
un  iris  et  du  jasmin,  etc.  Ils  sont  dans  un  cadre  bleu 
relevé  d'or. 

CoMMUNio,  page  130.  —  Dico  autem  vobis  amicis  mets. 
Le  D  bleu  marbré  d'or  posé  sur  un  gazon.  Derrière  et 
passant  dessous,  un  vase  de  faïence  blanche  décorée  de 
bleu  avec  des  fleurs  de  roses,  d'anémones,  etc.  Dans  un 
cadre  rose  relevé  d'argent,  comme  titre  de  cette  der- 
nière pièce,  l'écrivain  s'est  trompé  enmettant  Post  Comm, 
au  lieu  de  Communio.  11  y  a  encore  une  autre  erreur 
relative  au  chant,  qui  est  du  huitième  mode  et  indiqué 
comme  étant  du  premier. 

Cul-de4ampe,  page  131.  —  Sous  une  ligne  de  chant, 
la  dernière  de  l'office,  sont  trois  patères  soutenant  une 
draperie  rose,  bleue  et  blanche,  frangée  d'or,  relevée  par 
des  cordons  avec  des  glands  d'or.  Cette  draperie,  qu'on 
peut  considérer  comme  étant  un  lambrequin,  est  placée 
au-dessus  d'un  vase  de  faïence  blanche,  décorée  d'un 
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paysage  peint  en  bleu.  Il  est  posé  sur  un  terrain  vert 
garni  de  touffes  d'herbe.  Ce  vase,  dont  le  bas  et  le  pied 
sont  en  jaune  d'or,  contient  des  fleurs,  telles  que 
tulipes,  roses,  anémones,  jacinthes,  lis  rouge,  iris, 
campanules,  etc.,  etc.  De  chaque  côté  du  vase,  se  trou- 
vent deux  paons  à  la  queue  traînante  sur  le  terrain,  pa- 
raissant se  diriger  vers  le  vase,  quoique  leurs  têtes 
soient  contournées.  Dans  cette  partie  de  la  gouache,  la 
manière  dont  les  fleurs  sont  peintes  est  de  beaucoup  su- 
périeure au  reste  du  cul-de-lampe,  qui  a  en  hauteur  O'^iS, 
en  largeur  0"»37  et  0"42  d'une  extrémité  à  l'autre  des 
queues  de  paons. 

La  page  132,  la  dernière  du  volume,  est  consacrée 
aux  chants  de  Vite  Missa  est  et  du  Deo  gratias  qui 
terminent  les  messes  contenues  dans  ce  Graduel.  La 
lettre  I  de  Ite  Missa  est  est  or  en  relief  sur  un  camaïeu 
vert,  représentant  un  sacrifice  de  l'ancienne  loi.  L'iui- 
lialo  est  placée  devant  le  centre  de  l'autel  massif,  sur 
lequel  brûlent  les  offrandes  de  deux  bergers  agenouillés 
sur  les  côtés  ;  l'un  tient  un  hoyau  et  l'autre  un  pedum 
ou  houlette.  Au-dessus,  dans  les  nues,  Dieu  le  père 
assiste  à  ce  sacrifice,  les  bras  étendus,  et  semble  le  bénir 
ainsi  que  ceux  qui  le  lui  ont  offert. 

Un  second  chant  de  Vite  Missa  est  est  au-dessous, 
c'est  celui  de  la  fête  de  l'Assomption  de  la  Vierge  Marie. 
Au-dessous  comme  cul-de-lampe,  pour  terminer  la  der- 
nière feuille  du  Graduel,  l'artiste  bénédictin  a  fait  un 
médaillon  ovale  oblong  placé  dans  un  cartouche  d'où 
s'échappent  de  jolis  rinceaux  et  des  branches  de  jas- 
min. Le  sujet  représenté  dans  le  médaillon  est  celui 
de  la  Nativité  de  Notre -Seigneur.  La  sainte  Vierge 
tient  son  (ils  sur  un  linge  blanc  au-dessus  du  foin  qui 
remplit  le  berceau.  Derrière  est  saint  Joseph,  debout. 
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Près  de  lui,  une  colonne  tronquée  supporte  le  toit  de 
chaume.  Dans  le  fond  de  Tétable,  se  trouve  un  bœuf 
sans  Tâne  qui,  ordinairement,  l'accompagne.  L'étable 
est  isolée  ;  à  gauche,  il  y  a  des  arbres  et  des  buissons 
qui,  peu  élevés,  permettent  de  voir  dans  le  lointain  un 
troupeau  de  moutons  gardés  par  trois  bergers.  Au  der- 
nier plan,  il  y  aune  montagne.  Dans  le  ciel  bleu,  un 
ange  entouré  de  lumière  descend  vers  les  bergers  aux- 
quels il  va  annoncer  la  bonne  nouvelle.  Le  médaillon  et 
son  entourage  mesurent  0'"21  en  hauteur  sur  0'"32  en 
largeur. 


ANTIPHONAIRE 


UAntiphonaire,  qui  avait  primitivement  dû  faire 
suite  au  Graduel,  comme  nous  Tavons  dit  au  commen- 
cement de  notre  étude  de  ces  manuscrits,  n'a  pas  de 
titre,  puisque  celui  qui  est  placé  en  tête  de  ces  livres 
de  chant  porte  Graduais  et  Antiphonale  et  sert  par  con- 
séquent pour  les  deux. 

Ce  second  volume  commence  donc  par  Toffice  de  la 
Nativité  de  Notre-Seigneur,  que  nous  allons  examiner, 
avec  ceux  qui  le  suivent,  comme  nous  l'avons  fait  pour 
les  offices  contenus  dans  le  volume  des  messes. 

L'ordre  des  offices  suivi  dans  le  Graduel  est  celui  qui 
a  été  observé  pour  V Antiphonaire .  Les  têtes  de  pages  et 
les  initiales  qui  commencent  la  première  antienne  des 
vêpres  sont  toutes  sur  fond    d'or  bruni  et  en  relief, 
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comme  nous  Tavons  dit  en  commençant  la  description 
du  Graduel,  Leurs  dimensions,  ainsi  que  celles  des 
majuscules  qui  ornent  chacun  des  offices  du  Vespéral, 
sont  les  mêmes  que  celles  du  Graduel. 

IN  FESTO  NATIVITATIS  DOHINI. 

Ad   primas   Vesperas. 

Page  157.  —  La  tête  de  page  de  cet  office  a  pour  motif 
central  un  médaillon  ovale  représentant  un  paysage  au 
milieu  duquel  est  peint  un  grand  arbre  ;  un  cours  d'eau, 
une  prairie,  un  bosquet,  des  montagnes  et  des  ruines 
dans  le  lointain.  De  brillants  enroulements,  d'où  sortent 
des  roses,  des  anémones  et  du  jasmin,  complètent  cette 
décoration  dans  un  cadre  bleu  relevé  d'or. 

Antiphona.  —  Rex  pacificus  magnificatus  est.  R  fond 
blanc,  ornée  de  palmettes  rouges,  rehaussées  d'or,  la 
contournant  comme  le  ferait  un  ruban.  De  jolis  en- 
roulements avec  des  roses,  des  tulipes,  des  narcisses, 
du  jasmin,  remplissent  le  cadre  qui  est  semblable  à 
celui  de  l'en-tête. 

Responsorium  BREVE,  page  159.  —  Hodie  scieûs  quia 
veniet  Dominus,  La  lettre  H  or  en  relief  est  accompagnée 
de  roses,  d'anémones  et  de  belles-de-jour  sortant  d'un 
culot  posé  au  centre  et  en  bas  de  l'initiale.  Sur  le  côté 
gauche,  il  y  a  une  guirlande  de  cinq  fraises,  placée 
entre  l'H  et  le  cadre,  qui  est  bleu  rehaussé  d'argent. 

Hymnus,  page  160.  —  Jesii  Redemptor  omnium.  J  bleu 
en  relief  marbré  d'or,  entre  deux  vases  de  faïence  blan- 
che décorée  de  bleu,  et  remplis  de  fleurs  variées.  Ces 
vases  sont  posés  sur  une  table  garnie  d'un  tapis  rouge  ; 
1  encadrement,  très  simple,  est  bleu. 
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Ad  Magnificat,  page  162.  —  Cum  or  tus  fueriL  C  or 
en  relief  et  bruni  avec  un  vase  en  faïence  blanche  ornée 
de  peintures  bleues.  Dans  le  vase  sont  des  roses,  des 
campanules,  des  marguerites,  etc.  Encadrement  bleu 
rehaussé  d'argent. 

Pour  terminer  ce  qui  a  rapport  aux  premières  vêpres, 
on  voit,  lié  avec  un  ruban  pourpre,  un  bouquet  com- 
posé d'une  rose  et  de  ses  boutons,  de  belles-de-jour  et 
de  jasmin;  il  tient  ici  la  place  d'un  cul-de-lampe.  Il  est 
haut  de  0"12  sur  0*24  de  largeur. 

Ad  Matutinum,  page  163-  —  Invitatorium.  Christus 
natus  est  nobis.  Le  V  de  Venue  adoremus  a  été  oublié. 
Le  G,  or  en  relief,  est  devant  un  vase  blanc  en  faïence 
avec  peintures  bleues;  ce  vase,  à  col  étroit  et  à  grosse 
panse,  contient  des  roses,  des  anémones,  des  campa- 
nules, etc.  Il  est  posé  sur  une  console  en  pierre  ;  le 
tout  est  renfermé  dans  un  petit  cadre  pourpre. 

Même  page.  —  Venue  exidtemus  Domino,  V  bleu 
marbré  or.  Il  sort  de  deux  petits  ornements  pourpres, 
ayant  quelque  analogie  avec  des  cornes  d'abondance, 
laissant  échapper,  à  gauche,  une  rose  et  des  myosotis, 
à  droite,  une  anémone,  du  jasmin  et  une  rose;  au 
centre  de  l'initiale  est  un  iris  bleu  et  violet. 

Ad  Laudes,  page  169.  —  R.  B.  Verbum  caro  factura 
est.  L'initiale  V,  or  en  relief,  posée  sur  un  terrain  d'où 
sortent  des  fleurs  :  des  roses,  des  anémones,  des  mar- 
guerites, etc.,  dans  un  encadrement  bleu  assez  simple. 

IIymnus,  page  170.  —  A  solis  ortus  cardine.  L'A  bleu 
en  relief  marbré  d'or.  Une  petite  vasque  de  couleur 
pourpre  contient  des  roses,  des  jacinthes,  des  ané- 
mones, etc.  L'encadrement  est  aussi  colorié  en  pourpre. 

Ad  Benkdictcs,  page  172.  —  Gloria  in  excelsis  Deo. 
Le  G  or  en  relief.  Dans  un  encadrement  rose  sont  des 


Digitized  by 


Google 


—  275  — 

fleurs  aux  couleurs  variées  ;  il  y  a  des  roses,  des  ané- 
mones, des  belles-de-jour,  des  iris,  etc. 

IN  FESTO  NATIVITATIS  DOHINI. 

Ad  II  Vesperas. 

Page  173.  —  Le  motif  central  de  la  tête  de  page  de 
cet  office  est  une  corbeille  d'osier  garnie  de  fleurs.  Des 
enroulements  et  des  fleurs  variées,  telles  que  roses, 
marguerites,  tulipes,  jasmin,  jacinthes,  etc.,  remplis- 
sent le  cadre  peint  en  couleur  violet  pâle  ou  lilas, 
enroulé  dans  un  ruban  doré. 

Antiphona.  —  Tecum  principhim  in  die  virtiUis  tuae, 
T  doré,  orné  de  palmettes  argentées  formant  un  ruban 
et  le  contournant.  Le  fond  d'or  est  garni  de  fleurs 
sortant  d'enroulements  et  de  culots,  ce  sont  :  des  roses, 
du  jasmin,  des  œillets,  des  narcisses,  des  jacinthes,  etc. 
Le  cadre  est  semblable  à  celui  de  Ten-tôte. 

Ad  Magnificat,  page  176.  —  Hodie  Christus  natus  est. 
H  bleu  marbré  or.  Dans  cette  initiale,  on  voit  une  rose, 
une  jacinthe  et  une  anémone  sortant  d'un  culot.  De 
chaque  côlé  une  guirlande  composée  de  quatre  cerises. 
Un  cadre  rose  contient  le  tout. 

IN  FESTO  S.  STEPHANI. 

Ad  Magnificat,  page  177.  —  Sepelienint  Stephanwn 
viri  timorati,  S  en  relief  bleu  marbré  d'or,  au  milieu  de 
fleurs  variées,  des  roses,  des  anémones,  dos  jacinthes, 
etc.,  etc.,  sortant  de  deux  palmettes  roses,  rehaussées 
d'argent;  le  tout  dans  un  cadre  pourpre. 
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IN  FESTO  S.  JOANNIS. 


Ad  Magnificat,  page  179.  —  Exiit  sermo  inter  fratres. 
Il  y  a  dans  l'initiale  el  sur  sa  droite  des  roses,  des 
marguerites,  des  anémones,  etc.,  et,  à  sa  gauche,  quatre 
grappes  de  raisin  posées  en  guirlande.  Un  cadre  rose 
entoure  cette  initiale. 

Page  180.  —  Cid-de-lampe.  Sous  quatre  lignes  de 
chant  est  une  corbeille  d'osier  remplie  de  roses,  de 
tulipes,  d'iris,  de  jacinthes,  de  narcisses,  de  campanules, 
de  belles-de-jour,  de  marguerites  et  d'anémones.  Sous 
la  corbeille  il  y  a  un  culot  d'où  sortent  de  gracieux 
enroulements.  L'ensemble  de  cette  charmante  gouache 
est  de  0°i8  de  hauteur  sur  0"32  de  largeur. 

IN  FESTO  EPIPHANLE  DOHINI. 

Ad  I  Vesperas. 

Page  181 .  —  Au  centre  de  la  tête  de  page,  brillent  un 
culot  et  des  enroulements  aux  couleurs  vives  et  variées 
comme  la  quantité  de  fleurs  qui  en  sortent  ;  ce  sont  :  des 
roses,  des  œillets,  du  jasmin,  des  lauriers,  des  ané- 
mones, des  campanules,  des  marguerites,  des  belles- 
de-jour,  etc.  Le  tout  renfermé  dans  un  encadrement 
blanc,  rehaussé  d'argent,  entouré  de  palmettes  d'or. 

Antiphona,  même  page.  —  Ante  hiciferiim  geniii  te, 
L'A  est  blanc,  entouré  de  palmettes  d'or  comme  l'en- 
cadrement de  l'en-tête  et  celui  qui  nous  occupe.  Cette 
initiale  est  peinte  sur  un  fond  d'or  au  milieu  de  fleurs  : 
roses,  tulipes,  anémones,  jacinthes,  œillets,  etc. 

Responsorium  brevk,  page  184.  —  Omnes  de  Saba  ve- 
ntent. 0  bleu  marbré  d'or;  au  centre  de  cette  lettre  et, 
lié  par  un  ruban  de  même  couleur,  un  bouquet  de  chè- 


Digitized  by 


Google 


r 


—  277  — 

vrefeuille,  de  roses  et  d'anémones.  Dans  les  angles,  en 
haut,  on  voit  des  anémones  et  des  belles-de-jour;  en 
bas,  ce  sont  des  fleurs  de  jasmin.  Le  cadre  qui  les  con- 
tient est  de  couleur  pourpre. 

Htmnus,  page  185.  —  Criidelis  Herodes  impie  Dans 
le  C,  or  en  relief,  posé  sur  une  tablette  en  pierre,  est  un 
vase  de  faïence  blanche  décorée  d'un  paysage  bleu;  ce 
vase  à  double  renflement,  contient  des  roses,  des  ja- 
cinthes, des  campanules,  etc.  L'ensemble  dans  un  en- 
cadrement de  couleur  pierre. 

Ad  Magnificat,  page  186.  —  Magi  videntes  stellam. 
L'initiale  M  est  bleue  marbrée  d'or.  Autour  d'elle 
sont  deux  roses,  un  iris  et  des  campanules,  dont  les 
branches  sont  liées  par  un  ruban  bleu.  Un  cadre  doré 
les  contient. 

In  II  Vesperis. 

Ad  Magnificat,  page  187.  —  Tribus  miraculis  ornatum 
diem  sanctum  colimus.  Le  ï  est  en  or,  posé  sur  une 
table  garnie  d'un  tapis  pourpre;  derrière  l'initiale,  un 
grand  vase  en  faïence  ayant  la  forme  d'un  bol  blanc, 
décoré  d'un  paysage  bleu.  Il  est  garni  de  fleurs  et  rem- 
plit le  fond  du  cadre  doré.  On  y  remarque  des  roses,  de 
petites  fleurs  rouges  dites  des  rubis,  un  iris  et  une 
belle-de-jour. 

IN  FESTO  S.   HAURI  ABBATIS. 

Ad  Vesperas. 

Page  189.  —  Tête  de  page.  Au  centre  est  un  élégant 
culot  duquel  sortent  des  rinceaux  avec  des  fleurs  :  des 
roses,  des  iris,  des  jacinthes,  des  tulipes,  du  jasmin,  des 
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anémones,  des  narcisses,  des  campanules  et  des  belles- 
de-jour.  Un  ruban  lilas  relevé  d'argent  garnit  Tenca- 
drement. 

Antiphona.  —  Beatus  Maurus,  B  rouge,  entouré  de 
palmettes  blanches  relevées  d'argent.  Cette  initiale  est 
au  milieu  de  fleurs  d'un  brillant  coloris,  qui  sont  à  peu 
près  les  mêmes  que  celles  qui  décorent  Ten-tête.  L'en- 
cadrement est  le  même. 

Responsorium  BREVE,  page  492.  —  Glori/icavit  illum 
Dominus,  G  or  en  relief.  Dans  la  majuscule,  un  vase  de 
faïence  blanche  décorée  de  bleu,  duquel  sortent  des 
roses,  une  anémone,  un  iris,  etc. 

Le  G  et  le  vase  sont  posés  sur  un  tapis  rouge  entouré 
d'un  cadre  bleu. 

Hymnus,  page  493.  —  Maurum  concélébra,  Galiia, 
canticis,  M  bleu  marbré  or.  En  bas,  deux  petits  orne- 
ments roses,  ressemblant  à  des  cornes  d'abondance, 
d'où  s'échappent  une  rose  au  centre,  des  belles-de-jour 
et  des  campanules  sur  les  côtés  ;  le  tout  dans  un  cadre 
jaune  d'or. 

Ad  Magnificat,  page  495.  —  0  dignissimum  Paitis 
Benedicti  discipulum,  0  or  en  relief  sur  un  tapis  rouge. 
Dans  la  lettre  est  un  vase  bleu  et  or.  Il  contient  des 
roses,  des  anémones,  des  campanules,  etc.,  renfermées 
dans  un  cadre  bleu. 

Ad  II  Vesperas. 

Antiphona,  page  196.  —  Beatus  Maurus  a  teneris 
Sancti  Benedicti  disciptdus.  B  bleu  marbré  or.  Dans  le 
B,  en  bas,  une  rose;  au-dessus,  une  belle-de-jour;  à 
gauche,  une  guirlande  de  cinq  pommes,  et  à  droite,  des 
fleurs  variées,  dans  un  encadrement  jaune  d'or. 
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Ad  Magnificat,  page  199.  —  Hodie  sanctus  Maurus, 
H  bleu  marbré  d'or.  Du  bas  de  rencadrement  bleu  sort 
une  branche  avec  rose  et  belle-de-jour,  et  sur  chaque 
côté,  une  guirlande  de  fraises. 

Cul-de-lampe ,  page  201.  —  Sous  trois  lignes  de 
chant,  de  chaque  côté,  une  patëre  à  laquelle  sont  atta- 
chés des  rubans  bleus  ;  on  y  voit  aussi  des  culots 
d'où  sort  un  gros  bouquet  de  fleurs,  composé  de  roses, 
de  tulipes,  d'œillets,  de  marguerites,  de  campanules, 
de  belles-de-jour,  de  jasmin  et  d'anémones,  etc.  Il  y  a 
sur  le  haut  du  bouquet  un  oiseau  de  fantaisie,  entre  les 
rubans  flottants.  En  bas,  au  centre,  on  remarque  un 
paon  à  la  queue  traînante.  Ce  cul-de-lampe  a  0°30  de 
hauteur  sur  0"37  de  largeur. 

IN  FESTO  S.  BENEDICTI  ABBATIS. 

Ad  I  Vesperas. 

Page  202.  —  Le  centre  de  la  téie  de  page  est  chargé 
d'un  vase  bleu  orné  de  décors  peints  en  jaune  d'or,  qui 
ressemblent  à  des  cornets  d'où  s'échappe  une  variété  de 
fleurs  telles  que  roses^  jasmin,  œillets,  tulipes,  au 
milieu  d'élégants  enroulements,  dans  un  encadrement 
lilas,  relevé  d'une  guirlande  en  palmettes  d'argent. 

Antiphona.  —  Fuil  vir  vitœ  venerabilis,  F  jaune  avec 
décoration  de  palmettes  rouges.  En  bas,  un  culot  rose 
et  bleu  d'où  sortent  du  jasmin,  des  œillets,  des  roses, 
des  anémones,  des  jacinthes,  etc.,  dans  un  cadre  sem- 
blable à  celui  de  l'cn-tôte  de  page. 

Responsoridm  BREVE,  page  206.  —  Sancte  Pâte?*  Béné- 
dicte. S  or,  en  relief  sur  un  paysage  en  camaïeu  vert 
représentant  une  grotte  où  l'on  voit  saint  Benoît  en  médi- 
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tation.  Il  a  un  livre  ouvert  posé  sur  ses  genoux;  un 
autre  fermé  est  près  de  lui,  et,  dans  le  lointain,  en  dehors 
de  la  grotte,  un  anachorète  nommé  Romain^  celui  qui 
pourvoyait  aux  besoins  matériels  de  saint  Benoît  ;  à 
gauche,  sur  une  éminence,  on  remarque  le  diable  qui 
se  sauve,  et,  sur  un  autre  point  élevé,  on  aperçoit 
encore  la  corde  à  laquelle  est  attaché  le  panier  où  le 
solitaire  Romain  a  transporté  le  pain  destiné  à  saint 
Benoît. 

Nous  ferons  remarquer  que  cette  initiale  S  est  la 
première  du  Vespéral  qui  n'est  pas  sur  fond  blanc  et 
ornée  de  fleurs. 

Hymnus,  page  207.  —  Laiidibus  cives  resonent  canoris. 
L'initiale  L,  bleue,  marbrée  d'or,  est  sur  un  paysage 
composé  d'un  groupe  d'arbres  au  premier  plan,  d'un 
cours  d'eau,  puis  d'une  prairie  et  de  plusieurs  bosquets. 
Au  fond  il  y  a  une  montagne,  avec  une  ville  à  ses  pieds. 
L'encadrement  est  doré. 

Ad  Magnificat,  page  208.  —  Exultet  omnium  tiirba 
fidelium,  E  or  en  relief.  En  bas,  au  centre,  un  culot 
d'où  sortent  des  roses,  du  jasmin,  des  belles-de-jour, 
des  anémones  et  des  campanules.  Le  tout  contenu  dans 
un  cadre  rose. 

In  II  Vesperis. 

Ad  Magnificat,  page  209.  —  Hodie  sanclns  Benedictus. 
H  bleu  marbré  d'or.  Sur  camaïeu  pourpre  très  foncé, 
saint  Benoît,  suivi  de  ses  religieux,  est  revêtu  de  la 
coule.  Il  est  dans  une  église,  près  d'un  autel  garni  de 
la  croix  et  de  deux  chandeliers.  De  la  bouche  du  saint 
sortent  des  rayons  d'or  qui  montent  vers  la  voûte  du 
temple. 
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IN  FESTO  RESURRECTIONIS  DOHINL 

Ad  II  Vcsperas. 

Page  21  i .  —  Au  centre  de  la  tfite  de  page,  un  cartouche 
blanc  de  fantaisie  contient  la  résurrection  du  Sauveur, 
qui  sort  du  tombeau.  11  est  représenté  seul  au  milieu  de 
rayons  lumineux.  Dans  le  bas  du  cartouche,  on  voit  des 
enroulements  bleus  et  violets  d'où  s'échappent  des  roses, 
des  anémones  et  d'autres  fleurs  encore.  Il  y  a  beau- 
coup de  feuilles  vertes  de  rosier.  L'encadrement  est  à 
fond  blanc  garni  de  volubilis  roses  et  bleus  avec  leur 
feuillage.  Cette  belle  gouache ,  où  la  couleur  verte 
domine,  est  remarquable  par  son  originalité. 

Antiphona.  —  Angélus  autem  Domini.  La  lettre  A  est 
en  camaïeu  violet,  décorée  d'enroulements  relevés  d'ar- 
gent. Au  bas  de  la  lettre,  un  culot  duquel  sortent 
d'autres  enroulements  d'où  s'échappent  des  fleurs  qui, 
à  peu  près  toutes,  à  l'exception  de  deux  roses,  sont 
de  fantaisie.  Cette  initiale  est  d'un  grand  effet.  Sa 
bordure  est  blanche.  Dans  les  angles,  il  y  a  une  petite 
rosace  dorée  avec  des  enroulements  d'un  bleu  gris, 
ombrés  de  carmin. 

Responsorium  BREVE,  page  214.  —  Surrexit  Dominus 
vere.  S  or  en  relief.  Il  y  a  au  bas  de  cette  lettre  un  petit 
culot  d'où  sortent,  en  forme  d'accolade,  des  ornements 
laissant  échapper  deux  roses,  deux  belles-de-jour  et 
deux  anémones.  Leur  encadrement  est  doré. 

Hymnus,  page  214.  —  Ad  regias  Agni  dapes,  A  bleu 
marbré  d'or.  Au-dessous  de  l'initiale,  est  un  joli  culot 
rose  avec  des  anémones,  des  jacinthes,  des  roses  et  du 
jasmin.  Ici,  le  cadre  est  lilas. 
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Ad  Magnificat,  page  247.  —  Et  respiczentes  vide  nuit 
revoluium  lapidem,  E  bleu  marbré  d'or.  A  sa  gauche, 
quatre  grappes  de  raisin  posées  en  guirlande.  Dans  les 
parties  du  cadre  bleu  laissées  vides,  on  voit  des  roses, 
du  jasmin,  des  anémones  et  des  belles-de-jour.  La  lettre 
E  repose  sur  une  terrasse  verte. 

Feria  secunda. 

Ad  Magnificat,  page  217.  —  Qui  sunt  hisermones.  Le 
Q  en  or  en  relief,  posé  sur  un  tapis  rouge.  Au  centre  du 
cadre,  un  vase  bleu  dont  le  pied  et  le  cou  sont  couverts 
d'ornements  en  métal  doré  ;  de  ce  vase  sortent  des 
roses,  des  anémones,  des  campanules,  des  belles-de- 
jour.  La  bordure  de  cette  gouache  est  de  couleur  lilas. 

Feria  tertia. 

Ad  Magnificat,  page  218.  —  Videte  manus  meas.  Le  V 
est  bleu  en  relief  marbré  d'or.  Il  repose  sur  deux  cornes 
d'abondance  lilas  d'où  sortent  une  rose,  une  anémone 
et  des  fleurs  de  fantaisie  ;  le  centre  du  V  est  rempli  par 
un  iris  bleu  et  violet.  Le  tout  dans  un  encadrement 
doré. 

Cette  page  contient  quatre  lignes  de  chant,  et  dessous 
c'est  un  joli  bouquet  qui  la  termine.  Il  est  composé  de 
cinq  tiges  liées  par  un  ruban  lilas,  ce  sont  :  des  roses, 
des  anémones,  du  jasmin,  des  belles-de-jour  et  des 
jacinthes.  Ce  bouquet  a  0"18  de  hauteur  sur  0"25  de 
largeur. 
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IN  FESTO  ASCENSIONIS  DOHINI. 

Ad  Vesperas. 

Page  219.  —  Au  centre  de  Yen-tête  de  page  existe  un 
charmant  médaillon  blanc  bordé  d'or  intérieurement 
et  de  forme  toute  de  fantaisie  ;  il  représente  un  paysage 
dont  le  centre  est  occupé  par  un  monticule  aplati  à 
son  sommet.  Dans  le  haut,  on  voit  le  bas  de  la  robe 
blanche  de  Noire-Seigneur  et  ses  pieds  dont  il  a  laissé 
Tempreinte  sur  la  montagne.  Ce  médaillon  est  accom- 
pagné de  charmants  enroulements  oii  le  pourpre  et 
le  bleu  dominent.  Quoiqu'il  n'y  ait  que  quatre  fleurs, 
deux  narcisses  blancs  et  deux  anémones,  cette  tête 
de  page  est  une  des  plus  ravissantes  du  volume.  La 
bordure  est  blanche,  ornée  de  feuillages  verts. 

AN-nPHONA,  page  219.  —  Viri  Galilœi.  Le  V  en 
camaïeu  rouge  dont  les  ornements  sont  relevés  par  un 
peu  d'or.  Cette  lettre  est  peinte  devant  un  vase  de 
faïence  blanche  décoré  de  bleu  et  posé  sur  une  tablette 
recouverte  d'un  tapis  vert.  Du  vase  sortent  des  tulipes, 
des  belles-de-jour,  des  Jacinthes,  des  roses,  du  jasmin, 
des  phlox  et  des  anémones.  La  bordure  est  composée 
d'une  suite  de  palmettes  violettes  doublées  de  jaune. 

Responsorium  BREVE,  page  221.  — Ascendens  Christus 
in  altum.  L'initiale  A  est  bleue  marbrée  d'or,  sur  un 
paysage  en  camaïeu  rose.  Au  premier  plan,  un  grand 
arbre;  auprès,  un  village  et  des  buissons;  et,  au  fond, 
des  montagnes  et  une  maison.  Tout  l'ensemble  est  relevé 
d'or  et  compris  dans  un  cadre  bleu  et  or. 

Hymîîus,  page  222.  —  Saliitis  humant  sator.  L'S  en 
bleu  marbré  d'or,  dans  un  cadre  de  même  couleur  et 
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rempli  de  fleurs  ;  ce  sont  des  roses,  des  anémones,  des 
campanules,  etc. 

Ad  Magnificat,  page  223.  —  Pater  manifestavi  nomen 
tiium.  Le  P  en  bleu  marbré  d'or.  Sur  la  gauche  de  cette 
lettre,  on  voit  trois  grappes  de  raisin  avec  des  feuilles. 
Le  reste  est  orné  de  roses,  de  belles-de-jour  et  d'ané- 
mones sortant  d'un  culot  bleu.  Leur  encadrement  est 
jaune  d'or. 

Ad  II  Vesperas. 

Ad  Magnificat,  page  224.  —  0  Rex  gloriœ,  0  en  or 
avec  relief,  devant  une  console  supportant  une  corbeille 
en  osier  remplie  de  roses,  d'anémones,  de  jacinthes,  etc. 
Le  cadre  de  cette  initiale  est  rose. 


IN  FESTO  PENTECOSTES. 

Page  226.  —  Tête  de  page  :  au  milieu  un  médaillon 
rempli  de  nuages  et  de  rayons  dorés,  au  centre  desquels 
se  trouve  le  Saint-Esprit  représenté  sous  la  forme  d'une 
colombe  aux  ailes  étendues,  planant  au-dessus  de 
treize  langues  de  feu.  Du  haut  du  médaillon  s'échappent 
deux  charmants  enroulements  qui  vont  jusqu'aux  extré- 
mités de  la  gouache.  Une  rose  panachée  et  une  blanche, 
plus  deux  branches  fleuries  de  laurier  rose.  L'enca- 
drement est  dans  une  bordure  bleue  de  feuilles  de  lau- 
rier, comme  on  les  faisait  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 

Antiphona.  —  Cum  complerentur  dies  Pentecostes.  Le 
C  est  blanc  et  orné  d'un  cordon  de  feuillage  pourpre  et 
jaune  alternant.  En  bas  sont  des  culots  d'où  sortent 
des  roses,  du  jasmin,  des  tulipes,  des  anémones,  un 
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narcisse^  des  plilox,  des  jacinthes,  des  belles-de-jour, 
etc.,  etc.  Le  tout  dans  une  bordure  semblable  à  celle  de 
Ten-tête  de  page. 

Responsorium  BREVE,  page  228.  — Spirilus  Paraclitus^ 
alléluia,  S  bleu  marbré  d'or,  posée  sur  un  paysage 
en  camaïeu  vert  représentant  le  baptême  de  Notrc- 
Seigneur  dans  le  Jourdain.  Saint  Jean-Baptiste  se  tient 
sur  le  bord  de  Teau.  Au-dessus  d'eux  le  Saint-Esprit, 
sous  la  forme  d'une  colombe,  plane  dans  les  nues.  Sur 
cette  gouache,  dans  le  lointain,  sont  représentées  des 
montagnes  ;  le  tout  relevé  d'argent.  Il  n'y  a  pas  d'en- 
cadrement. 

Hymnus,  page  229.  —  Veni  creator  Spiritus.  Le  V  or 
est  en  relief.  Des  roses,  des  tulipes  et  quelques  fleurs  de 
fantaisie  remplissent  agréablement  l'encadrement,  qui 
a  l'aspect  d'un  cadre  en  bois  doré. 

Ad  Magnificat,  page  231.  —  Non  relinquam  vos  or- 
phanos.  La  lettre  N,  dans  un  encadrement  lilas,  est 
accompagnée  de  roses,  de  belles-de-jour,  etc.  ;  deux 
guirlandes,  composées  de  quatre  fraises  chacune,  rem- 
plissent les  vides  à  droite  et  à  gauche  de  l'initiale. 

Ad  II  Vesperas. 

Ad  Magnificat,  page  232.  —  Hodie  completi  sunt  dies 
Pentecostes,  La  lettre  H,  bleu  marbré  or,  est  placée  au 
milieu  de  fleurs  de  roses,  d'anémones,  de  campanules 
et  de  jacinthes,  dans  un  encadrement  rose  relevé  d'ar- 
gent. 

Feria  secunda. 

Ad  Magnificat,  page  233.  —  Si  guis  diligit  me.  L'ini- 
tiale S,  bleu  marbré   d'or,  est  entourée  de  roses,  de 
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campanules,  de'  marguerites  et  de  belles-de-jour,  dans 
un  encadrement  imitant  la  dorure. 


Feria  tertia. 

Ad  Magnificat,  page  234.  —  Pacem  relinquo  vobis. 
Le  P  or  en  relief,  ayant  à  sa  gauche  quatre  fraises 
posées  en  guirlande.  Des  roses,  des  marguerites,  une 
anémone  et  une  jacinthe  sortant  d'un  culot  achèvent  la 
décoration  de  cette  jolie  peinture,  qui  est  dans  un 
cadre  imitant  aussi  la  dorure. 

Cul-de-Lampe,  —  Sous  cinq  lignes  de  musique,  on 
voit  une  rose  et  son  bouton,  une  auémone.  Les  tiges 
feuillées  de  ces  fleurs  posées  en  sautoir  et  liées  par  un 
ruban  bleu  flottant,  remplissent  l'espace  laissé  libre  en 
bas  de  cette  page  Ce  cul-de-lampe  a  0"23  de  largeur 
sur  0"*H  de  hauteur. 


IN   FESTO   CORPORIS   CHRISTI. 

Ad  I  Vesperas. 

Page  235.  —  T(Ue  de  page,  son  milieu  est  occupé  par 
un  cercle  doré,  entouré  de  volutes  violettes.  Il 
est  rempli  par  un  autel  décoré  de  guirlandes  de 
fleurs  aux  couleurs  variées,  posées  sur  un  fond  blanc 
garni  d'ornements  dorés.  Un  agneau  est  couché  sur 
l'autel,  et,  sur  le  retable,  il  y  a  une  croix  et  deux  chan- 
deliers ardents.  Derrière  la  croix,  on  voit  le  bas  d'un 
tableau  placé  entre  deux  colonnes  blanches  ;  le  cintre 
du  médaillon  cache  ce  tableau,  ainsi  que  la  partie  supé- 
rieure des  colonnes.  De  chaque  côté  du  médaillon,  des 
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enroulements,  des  roses,  des  volubilis  et  du  jasmin 
remplissent  le  cadre  bleu  fait  de  feuilles  de  laurier. 

Antiphona.  — Sacerdos  in  œtemum.  S  en  violet  relevé 
d'ornements  dorés.  Autour,  des  culots,  des  enroule- 
ments d'où  sortent  un  grand  nombre  de  fleurs  variées. 
Le  cadre  est  semblable  à  celui  de  l'en-tête  de  page. 

Rksponsorium  brkve,  page  238.  —  Cibavit  illos  ex  adipe 
frumenti.  Le  C  bleu  marbré  d'or  encadre  un  ostensoir 
doré  sur  un  fond  jaune  pâle,  des  nuages  gris  sont  dans 
les  coins.  L'ostensoir  est  posé  sur  un  autel  qui  a  la 
forme  d'une  table.  L'encadrement  bleu  est  fait  avec  des 
feuilles  de  laurier. 

Hymnus,  page  239.  —  Pange  lingua  gloriosi,  P,  or 
en  relief  sur  un  camaïeu  rose.  A  gauche,  on  voit  Moïse 
debout  ;  au  centre  un  homme  et  une  femme  recueillent 
de  la  manne  qui,  dans  l'ancien  Testament,  a  figuré  l'ins- 
titution de  l'Eucharistie  dans  le  nouveau. 

Ad  Magnificat,  page  241 .  —  0  qxiam  suavis  est.  0,  or 
en  relief,  renfermant  un  autel  de  forme  antique,  carré 
et  orné  de  guirlandes.  Dessus,  on  voit  un  agneau 
couché.  Il  y  a  des  arbres  et  des  arbustes  dans  le  fond. 
Le  tout  en  camaïeu  pourpre,  et,  dans  les  quatre  angles, 
de  petits  ornements  relevés  d'or  remplacent  l'enca- 
drement. ^ 

In  II  Vesperis. 

Ad  Magnificat,  page  243.  —  Antiphona.  0  sacrum 
convivium.  L'O,  or  en  relief,  posé  sur  une  console. 
Dessus  un  vase  de  faïence  blanche  décorée  de  bleu  avec 
des  fleurs  variées  :  des  roses,  des  belles-de-jour,  etc. 
Ils  sont  dans  un  cadre  bleu. 

Page  244.  —  Sous  deux  lignes  de  chant  est  peint  un 
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cul-de-lampe  composé,  en  haut  sur  les  côtés,  de  culols 
attachés  à  des  patëres  à  Taide  de  rubans  bleus  flottants 
d'où  pendent  des  guirlandes  de  fleurs  très  variées.  Une 
troisième  guirlande,  également  en  haut,  les  rejoinl.  Les 
deux  guirlandes  latérales  sont  reliées  en  bas  par  une 
tête  humaine  surmontée  d'un  culot  d'où  s'échappent 
des  fleurs  telles  que  :  roses,  œillets  et  fleurs  de  fan- 
taisie. Celte  fin  de  page  mesure  0"36  de  chaque  côté. 


IN  FESTO  APOSTOLORUH  PETRI  ET  PAULI. 

Ad  I   Vesperas. 

Page  245.  —  En-tête  de  celte  page  :  au  centre,  un 
médaillon  formé  par  des  enroulements.  Dans  ce  mé- 
daillon, une  grotte,  saint  Pierre  assis  tient  ses  clefs 
et  un  livre.  Dans  le  lointain,  en  dehors  de  la  grotte,  on 
voit  le  coq.  Au-dessus  du  médaillon  sont  une  tiare  et 
les  clefs,  Tune  d'or,  l'autre  d'argent,  posées  en  sautoir. 
Les  fleurs  qui  accompagnent  les  riches  enroulements 
de  cette  gouache  sont  peu  nombreuses  :  il  y  a  du  jasmin, 
des  ancolies,  du  chèvrefeuille  et  des  campanules.  Le 
cadre  rose  contient  des  oves  sculptés  relevés  d'argent. 

Antiphona.  —  Petrus  et  Joannes  ascendebant  in  tem- 
plum,  P,  bleu  avec  ornements  d'or.  Dans  un  cadre  sem- 
blable à  celui  de  Ten-tête,  on  voit  des  enroulements  et 
des  culots  d'où  s'échappent  des  roses,  des  anémones, 
du  jasmin,  des  campanules,  des  narcisses,  des  jacinthes, 
etc.,  etc. 

Responsorium  BREVE,  page  247.  —  Constitues  eos  prin- 
cipes, C,  bleu  marbré  d'or.  Une  coupe,  aux  mêmes  cou- 
leurs que  l'initiale,  a  son  pied  en  métal  doré.  Des  fleurs 
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variées  sortent  du  couvercle  doré  de  la  coupe;  ce  sont 
des  roses,  des  anémones^  etc.  Le  tout  posé  sur  une  table 
couverte  d'un  tapis  rouge  frangé  d'or,  dans  un  cadre 
bleu. 

Htmnus,  page  248.  —  Décora  lux  œternitatis  auream. 
D,  or  en  relief,  sur  un  paysage  composé  d'un  arbre,  de 
tours,  de  champs  verdoyants,  de  buissons  dans  le  loin- 
tain et  de  montagnes  tout  au  fond.  Un  cadre  doré  et 
sculpté  renferme  ce  paysage. 

Ad  Magnificat,  page  251 . —  Tu  es  Pastor  ovium.  T,  bleu 
marbré  d'or,  posé  sur  une  table  couverte  d'un  tapis 
rouge,  et  accompagné  de  chaque  côté  d'un  vase  à  deux 
panses  en  faïence  blanche  décorée  de  paysages  bleus  et 
contenant  des  fleurs  variées  ;  parmi  celles-ci  on  remar- 
que des  roses,  des  marguerites,  des  iris,  des  anémones, 
etc.  Le  tout  renfermé  dans  un  cadre  violet  relevé  d'ar- 
gent. 

Ad  II  Vesperas. 

Antiphona,  page  252.  —  hu^avit  Dominus  et  non 
pœnitebit  eum.  J,  or  en  relief,  passant  devant  une  guir- 
lande de  fleurs  sortant  de  deux  culots  attachés  à  des 
patères  par  des  rubans  violets  et  flottants.  En  bas,  il  y 
a  deux  bouquets  à  longues  queues  passées  en  sautoir  et 
liées  également  par  un  ruban  violet.  Dans  ces  bouquets, 
on  remarque  des  jacinthes,  des  roses,  des  anémones, 
des  marguerites,  des  myosotis,  etc.,  dans  un  cadre  doré. 

Ad  Magnificat,  page  253.  —  Hodie  Simon  Petrus 
ascendit  crucis  patibulum.  H  bleue  marbrée  d'or.  Der- 
rière l'H,  en  camaïeu  rose,  saint  Pierre,  dont  on  ne 
voit  que  le  buste,  appuyé  sur  le  coude  droit,  semble 
contempler  les  clefs  qu'il  tient  de  la  main  gauche.  Ce 
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camaïeu  est  d'un  dessin  très  fin  et  très  soigné.  La 
physionomie  de  saint  Pierre  est  superbe  d'expression. 
Le  cadre  de  celte  peinture  est  de  même  nuance  que  le 
camaïeu. 


IN  FESTO  TRANSLATIONIS  S.  BENEDICTL 

Ad  Vesperas. 

Page  255.  —  Oia  ut  in  Nataliy  prœter  Hymnii  :  Claris 
conjubila  Gallia  laudibus.  C,  or  bruni  en  relief.  Derrière 
cette  majuscule,  on  voit,  en  camaïeu  bleu,  saint  Benoît 
revêtu  de  sa  coule,  les  bras  étendus.  Il  est  devant  une 
table  recouverte  d'une  draperie,  sur  laquelle  sont  une 
tête  de  mort  et  un  crucifix.  Le  saint  paraît  en  extase 
devant  un  globe  entouré  de  rayons  lumineux.  Derrière 
lui,  sa  crosse  est  appuyée  contre  une  colonne.  L'enca- 
drement de  cette  miniature  est  composé  de  feuilles  de 
laurier  rehaussées  d'or. 

IN  FESTO  ASSUHPTIONIS  B.  V.  MARLE. 

Ad  Vesperas. 

Page  257.  —  La  tête  de  cette  page  est  décorée  au 
centre  d'un  médaillon  ovale  renfermant  la  sainte  Vierge 
debout,  couronnée  d'étoiles,  vêtue  d'une  robe  rouge  et 
d'un  manteau  bleu  ;  elle  est  entourée  de  nuages  et  de 
rayons  lumineux.  Deux  têtes  d'ange  accompagnent  la 
Reine  des  cieux  ;  le  cadre  de  cet  ovale  est  doré  ;  à 
droite  et  à  gauche,  de  magnifiques  rinceaux  d'où  sortent 
des  lis,  un  rouge  et  un  violet,  et  des  jasmins  avec  leurs 
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feuillages.  La  bordure  verte  est  faite  avec  des  feuilles 
de  laurier  rehaussées  d*or. 

Antiphona.  —  Assumpta  est  Maria  in  cœlum.  A,  bleu 
avec  ornements  dorés.  Dans  le  bas  de  cette  lettre  est 
un  culot  d'où  s'échappent  des  roses,  des  anémones,  des 
bluets^  des  lis  rouges,  etc.  Du  bas  de  ce  même  culot 
sortent  d'autres  rinceaux  qui  garnissent  la  partie  infé- 
rieure de  cette  gouache  encadrée  comme  Tcn-tête  de 
page. 

Responsorium  BREVE,  page  2S9.  —  Assumpta  est  Maria 
in  cœlum.  A,  bleu  en  relief  et  marbré  d'or,  sur  un  terrain 
gazonné  d^où  sortent  des  roses,  des  anémones,  des 
renoncules  et  des  belles-de-jour,  dans  un  encadrement 
lilas  relevé  d'argent. 

Hymnos,  page  260.  —  Ave  maris  Stella.  L'initiale  or 
en  relief  et  bruni,  dans  un  cadre  bleu  orné  de  spirales. 
En  bas,  un  culot  d'où  sortent  des  roses,  des  belles-de- 
jour,  des  anémones,  des  renoncules  et  des  marguerites. 

Ad  Magnificat,  page  262.  —  Virgo  priidentissima 
quo  progrederis,  V,  or  en  relief,  placé  devant  un  jardin 
à  la  française,  formé  de  quatre  carrés  ornés  chacun 
d'un  dessin  représentant  une  fleur  de  lis.  Au  centre 
de  ce  parterre,  il  y  a  un  jet  d'eau  sortant  d'une  vasque 
placée  au  centre  d'un  bassin.  Des  arbres  sont  plantés 
sur  les  bords  des  allées  de  côté,  et  un  berceau  garnit 
le  fond  du  paysage. 

Ad  II  Vesperas. 

Ad  Magnificat,  page  263.  —  Hodie  Maria  Virgo  cœlos 
ascendit.  H,  or  bruni,  en  relief  sur  un  charmant  paysage 
avec  cours  d'eau  boisé  à  gauche.  Prairie  garnie  de 
buissons  et  plaine  immense  à  droite. 
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IN  FESTO  DEDICATIONIS  ECCLESIiE. 

Ad  I  Vesperas. 

Page  264.  —  Ici,  V en-tête  de  page  n  a  pas  de  motif 
central.  Des  roses,  des  tulipes,  du  jasmin,  des  ané- 
mones, des  jacinthes,  des  campanules  et  des  volubilis 
sortent  d'élégants  enroulements  et  sont  renfermés  dans 
un  cadre  rouge  décoré  d'oves  sculptés  en  relief  et 
relevés  d'argent. 

Antiphona.  —  Domum  tuam  Domine.  Le  D  peint  en 
lîlas  est  strié  de  violet  avec  ornements  d'or.  Un  culot 
garni  d'ornements  formant  des  enroulements  laisse 
s'échapper  des  fleurs,  telles  que  :  roses,  marguerites, 
œillet,  narcisse,  anémone,  jacinthe,  tulipe,  etc.,  dans 
un  cadre  semblable  à  celui  de  l'en-tête. 

Responsorium  BREVE,  page  266. —  Domum  tuam  Domine, 
Initiale  bleue  marbrée  d'or,  sur  un  fort  joli  paysage 
avec  cours  d'eau  serpentant,  et  dans  le  fond,  on  voit 
des  arbustes  et  des  montagnes. 

Hymnus^  page  267.  —  Cœlestis  urbs  Jérusalem,  C  en 
relief,  or  bruni.  Dans  cette  lettre,  un  œillet  panaché 
avec  feuilles  dans  les  angles,  branches  de  feuillages 
variées,  reliées  entre  elles  par  des  rubans  bleus,  sans 
encadrement.  Il  semble  que  cette  peinture  n'est  pas 
achevée. 

Ad  Magnificat,  page  269.  —  Sanctificavit  Dominus 
Tabemaculum  suum,  S  bleue  en  relief  marbrée  d'or, 
sur  un  terrain  vert.  Les  vides  sont  remplis  par  des 
fleurs  telles  que  des  roses,  des  renoncules,  des  belles- 
de-jour,  du  jasmin,  etc.  Le  cadre  est  lilas  enrubanné 
et  relevé  d'argent. 
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Responsorium  BREVE,  page  270.  —  Lociis  iste  Sanctiis  est. 
L  bleue  en  relief,  marbrée  d'or.  Lié  par  un  ruban 
lilas,  un  bouquet  posé  derrière  la  majuscule  est  com- 
posé de  rose,  anémone,  tulipe,  jacinthe,  etc.  Dans  un 
cadre  doré. 

Ad  Magnificat.  —  0  quant  metuendus  est  locus  iste. 
0,  or  en  relief.  Sous  cette  lettre,  il  y  a  une  table  cou- 
verte d'une  draperie  pourpre  frangée  d'or  ;  sur  la  table 
est  un  vase  en  faïence  blanche  avec  peintures  bleues;  il 
est  décoré  en  outre  de  cercles,  de  godrons  et  d'une  anse 
dorée.  Il  contient  des  roses,  des  renoncules,  des  belles- 
de-jour,  des  campanules,  etc.  Le  tout  dans  un  cadre 
rose  enrubanné  et  relevé  d'argent.  Sous  cette  antienne 
est  la  rubrique  écrite  en  rouge  :  Fit  comm.  S.  Nicasii. 

Page  271.  —  Sous  trois  lignes  de  chant,  on  admire 
un  magnifique  cul-de-lampe ^  composé  d'un  culot  d'où 
sortent  des  roses,  des  grenades,  des  tulipes,  etc.  Au- 
dessus,  une  coquille  renversée  avec  des  culots  laissant 
tomber  des  feuillages  très  décoratifs  et  des  fleurs  de 
laurier,  des  tulipes,  etc.  Ce  superbe  cul-de-lampe  a 
0"34  1/2  de  hauteur  sur  0'"37  de  largeur. 


IN  FESTO  OMNIUM  SANCTORUM, 

Ad  I  Vesperas. 

Page  272.  —  Un  culot  renversé  remplace  le  motif 
central  que  nous  avons  remarqué  dans  la  majeure 
partie  des  en-têtes  de  page.  De  ce  culot  s'échappent 
des   enroulements  avec   des  fleurs  :  roses,  narcisses. 


21. 
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anémones,  jasmins,  belles-de-jour,  pervenche,  etc. 
L'encadrement  est  composé  d'un  enroulement  vert  et 
pourpre  autour  d'une  baguette  très  fine  et  dorée. 

Antiphona.  —  Vzdz  turbam  magnam.  Le  V,  rouge, 
avec  ornements  de  môme  couleur,  rehaussés  d'argent 
genre  camaïeu.  Cette  majuscule  est  accompagnée  de 
fleurs  :  de  roses,  d'œillets,  de  jasmin,  de  bourrache,  d'ané- 
mones, etc.  Il  y  a  en  plus  deux  serpents  d'un  aspect 
verdâtre,  placés  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  la 
moitié  de  la  hauteur  du  V.  L'encadrement  se  compose 
de  feuillages  avec  de  petits  fruits  rouges  ;  des  rubans 
bleus  ornent  les  quatre  coins. 

Responsorium  BREVE,  page  27S.  —  Exultent  jiisti  in 
conspectu  Dei,  E  bleu,  marbré  d'or,  dans  un  carré  de 
couleur  pourpre  relevé  d'argent  ;  à  gauche  de  l'initiale, 
guirlande  de  quatre  cerises  avec  de  petites  feuilles.  Sous 
la  majuscule,  un  culot  d'où  sortent  des  roses,  des  re- 
noncules, des  marguerites,  des  belles-de-jour,  etc. 

Dymnus,  page  276.  —  Placare  Christe  servulis.  P,  doré 
en  relief  bruni.  Dessous,  deux  rinceaux  d'oii  sortent 
une  rose  et  une  jacinthe  ;  à  gauche  et  à  droite,  il  y  a 
une  rose  avec  bouton,  renoncule  et  campanules,  dans 
un  cadre  doré. 

Ad  Magnificat,  page  278. — Angeli,  Archangeli,  Throni 
et  Dominationes.  Initiale  dorée  en  relief  et  brunie.  Sous 
cette  lettre,  des  ornements  laissant  échapper  des  roses, 
des  jacinthes,  des  belles-de-jour,  des  phlox,  etc.,  dans 
un  encadrement  bleu  et  argent. 

Ad  II  Vesperas. 

Ad  Magnificat,  page  279.  —  0  quam  gloriosum  est. 
L'O  en  or  est  en  relief.  Il  est  posé  sur  un  paysage 
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dont,  au  premier  plan,  on  admire  un  bel  arbre.  Dans 
le  fond,  une  montagne  au  pied  de  laquelle  existe  un 
bosquet.  Le  tout  dans  un  cadre  rose  relevé  d'argent. 
Page  280.  —  Cul-de-lampe,  sous  quatre  lignes  de 
chant.  Bouquet  composé  d'iris,  de  roses,  d'anémones, 
de  campanules,  de  phlox,  etc.  Un  ruban  lilas  rehaussé 
d'argent  et  flottant  lie  ce  bouquet,  qui  a  0°19  en  hauteur 
sur  0"27  en  largeur. 


Nous  avons  remarqué  que  la  feuille  143-116  manque. 
La  page  114  se  termine  par  la  première  ligne  de  la 
Communion,  Beati  mundo  corde,  de  la  fête  de  tous  les 
saints.  Il  ne  manque  donc  d'illustration  à  cette  messe 
que  le  cul-de-lampe,  comme  on  en  voit  à  la  fin  de 
chacune  des  messes. 

Plus  loin,  au  cours  de  la  messe  de  saint  Nicaise,  ce 
n'est  plus  un,  mais  trois  feuillets  qui  ont  disparu.  Avec 
la  page  122  se  termine  V Alléluia,  et  sur  le  feuillet  129 
il  y  a  quatre  lignes  qui  complètent  la  prose,  suivie  des 
deux  premières  portées  qui  commencent  l'Offertoire. 
Les  feuillets  ainsi  paginés  :  123-124,  123-126,  127-128 
n'existent  plus. 

On  ne  peut  préciser  à  quelle  époque  ces  quatre  feuil- 
lets ont  été  coupés  ;  il  est  cependant  probable  que  ce 
fut  entre  le  moment  du  départ  des  religieux,  lors  de 
leur  expulsion  de  l'abbaye,  et  celui  de  l'organisation 
définitive  de  la  bibliothèque  à  l'Hôtel  de  Ville. 

On  ne  saurait  trop  flétrir  cet  acte  de  vandalisme,  qui 
n'a  pu  être  commis  que  par  une  personne  instruite, 
connaissant  la  valeur  de  ces  peintures,  qui  a  voulu  en 
enrichir  son  cabinet,  ou  que  l'espoir  d'en  tirer  profit 
par  une  vente  toute  de  bénéfice,  a  poussée  à  se  rendre 
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coupable  d'un  larcin  pour  lequel  on  ne  peut  admettre 
aucune  excuse. 

La  précaution  prise  pour  enlever  ces  quatre  feuilles  du 
volume,  fait  qu^on  ne  peut  s'en  apercevoir  que  par  la 
pagination,  ou  en  examinant  la  notation  et  les  paroles 
qui  ne  s'accordent  pas  avec  celles  des  pages  suivantes. 
Ces  feuilles  ont  dû  être  détachées  avec  un  soin  tout 
particulier,  au  moyen  d'un  canif,  près  de  la  couture, 
contre  le  dos  du  volume. 

Je  ne  pensais  pas,  en  commençant  ce  chapitre,  lui 
donner  tout  le  développement  qu'il  a  reçu.  Si  je  Fai 
fait  ainsi,  c'est  que  j'ai  été  entraîné  par  l'intérêt  que 
m'offrait  la  splendide  illustration  de  ces  livres  de  chant, 
et  aussi,  parce  qu'aucune  description  n'en  a  été  faite 
jusqu'à  ce  jour.  Ils  n'ont  même  été  mentionnés  nulle 
part  ailleurs  que  dans  les  catalogues  de  la  bibliothèque 
municipale.  J'ai  donc  tenu  à  bien  les  étudier,  en  ne 
négligeant  aucun  détail,  espérant  par  là  faire  connaître 
aux  amateurs  du  beau  des  miniatures,  doùt,  peut-être 
aujourd'hui  encore,  ils  ignoraient  l'existence. 
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Chapitre   VI. 


Chapitre   II. 
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Vue    de   Reims. 
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Chapitre   VII. 
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CHAPITRE   IX. 


Armoriai. 


'ai  souvent  pensé,  au  cours 
de  ce  travail,  qu'il  serait 
intéressant  de  donner  les 
portraits  des  principaux 
personnages  cités  dans 
cet  ouvrage ,  surtout 
ceux  des  abbés  et  des 
bienfaiteurs.  Les  reli- 
gieux qui,  par  leurs 
écrits ,  ont  laissé  des 
traces  de  leur  passage  dans  Tabbaye,  auraient  bien 
aussi  mérité  que  le  souvenir  de  leurs  traits  passât  à  la 
postérité.  Cette  satisfaction  ne  nous  a  pas  été  donnée. 
Les  portraits  d'abbés  et  de  religieux  auraient  encore 
eu  l'avantage  de  nous  montrer,  mieux  que  toutes  les 
descriptions  possibles,  les  costumes  des  moines  à 
différentes  époques;  ils  auraient  eu  un  grand  charme 
pour  nous  ;  mais  ces  portraits  n'existent  pas,  sauf  ceux 
de  deux  abbés commendataires,  l'un  de  Claude  de  Guise, 
abbé  de  Cluny  et  de  Saînt-Nicaise,  dont  nous  avons 
parlé  (page  203),  et  l'autre  de  Henri  de  Lorraine,  le  cin- 
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quième  et  dernier  abbé  commendataire  (voir  page  206). 
Il  faut  donc  nous  résîg-ner. 

Cependant,  comme  adoucissement  à  nos  regrets,  ne 
pourrait-on  pas,  sans  que  ce  soit  une  réelle  compensa- 
tion, faire  connaître  les  armoiries  de  ceux  qui,  par  un 
lien  quelconque,  tiennent  à  Saint-Nicaise  ?  Ce  serait 
donner  à  la  mémoire  de  quelques-uns  le  seul  souvenir 
qui  existe  encore  aujourd'hui  de  leurs  familles. 

Avant  redit  de  1696,  les  armoiries  avaient,  pour  ceux 
qui  en  possédaient,  une  valeur  réelle  ;  elles  n'étaient 
concédées  qu'aux  nobles,  et  les  titres  de  noblesse  n'étaient 
accordés  qu'à  ceux  qui  les  avaient  mérités,  soit  par 
leur  bravoure  dans  la  carrière  des  armes,  soit  par  des 
services  rendus  au  souverain,  à  la  patrie,  ou  même  au 
lieu  de  leur  naissance.  C'est  donc  un  souvenir  glorieux 
<[u'il  importe  aujourd'hui  de  ne  pas  laisser  tomber  dans 
l'oubli,  et  c'est  à  ce  titre  que  j'ai  réuni  tout  ce  que  j'ai 
pu  recueillir  d'armoiries  touchant  de  plus  ou  moins  près 
à  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  (4). 

J'ai  eu  plus  d^une  fois  l'occasion,  en  écrivant  la  des- 
cription de  la  royale  abbaye  et  de  son  église,  de  remar- 
quer toute  la  sympathie  de  nos  rois,  des  princes  leurs 
enfants,  des  souverains  étrangers,  de  nos  archevêques, 
etc.,  etc.,  pour  notre  Saint-Nicaise.  Ils  lui  ont  fait  des 
dons  pour  aider  à  la  construction  de  l'église  et  de  l'ab- 
baye, ils  ont  enrichi  l'église  de  splendides  verrières  où 

(1)  «  Le  roi  Charles  V,  dans  sa  charte  du  9  août  i37i,  ayant 
aiiuobli  les  bourgeois  de  Paris,  leur  permit  de  porter  des  armoi- 
ries. Sur  cet  exemple,  les  plus  notables  bourgeois  des  autres 
villes  en  prirent  aussi.  »  (Dictionnaire  généalogique,  héraldique^ 
chronologique  et  historique,  par  M.  D.  L.  C.  D.  B.,  tome  I*^  — 
Re2herches  sur  les  armoiries,  page  xxix,  Paris,  chez  Duchcsne,  ru6 
Saint-Jacques,  M  DCC  LVII.) 
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toute  la  famille  était  représentée  avec  ses  armoiries.  Si 
le  souvenir  de  leurs  dons  a  été  conservé  dans  Thistoire, 
il  est  d'autres  bienfaiteurs  dont  les  armoiries  n'ont  pas 
été  décrites.  Nous  allons  donc  les  faire  revivre,  non  pas 
toutes,  malheureusement,  mais  au  moins  celles  des 
généreux  donateurs,  des  abbés,  des  religieux,  etc.,  que 
nous  avons  pu  découvrir  dans  les  anciens  armoriaux 
qui  nous  en  ont  transmis  la  description. 


En  raison  de  sa  royale  origine,  Tabbaye  de  Saint- 
Nicaise  reçut  les  armoiries  que  portaient  ses  fondateurs, 
c'est-à-dire  les  armes  des  rois  de  France.  Elles  étaient 
donc  comme  les  leurs,  d'azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or 
sans  nombre. 

De  1272  à  1298,  le  siège  archiépiscopal  fut  occupé 
par  Pierre  Barbet  qui,  en  sa  qualité  d'archevêque,  avait 
des  droits  fort  étendus  sur  l'abbave  de  Saint-Nicaise.  II 
voulut  que  son  autorité  fût  reconnue  de  tous  et  enjoi- 
gnit aux  religieux  de  charger  leur  écusson  dune  croix 
d^argent  brochant  sur  le  tout,  ce  qui  rendit  les  armes  de 
Saint-Nicaise  exactement  conformes  à  celles  de  l'arche- 
vêché de   Reims.  L'abbaye  de  Saint-Remi  portait  les 
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mêmes  armoiries  ;  mais,  cette  fois,  avec  une  brisure  qui 
les  distinguait  des  autres.  Cette  brisure  consistait  à  sur- 
monter Técu  d'une  colombe  au  naturel,  les  ailes  éployées 
et  tenant  à  son  bec  une  fiole  connue  sous  le  nom  de 
sainte  Ampoule,  qui  descendait  sur  la  croix  d'argent. 
L'histoire  ne  dit  rien  qui  puisse  préciser  l'époque  à 
laquelle  les  secondes  armoiries  de  Saint-Nicaise  ces- 
sèrent d*ètre  en  usage.  La  brisure  exigée  par  Pierre 
Barbet  fut  plus  tard  remplacée  par  un  chef  mitre  de 
saint  Nicaise  au  naturel,  posé  en  abîme  sur  Cécu,  dont 


le  fond,  semblable  aux  précédents,  était  d'azur  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or  sans  nombre.  Ces  armes  sont  celles 
que  la  maison  et  les  religieux  portèrent  jusqu'à  l'anéan- 
tissement de  leur  ordre  et  la  destruction  de  leur  abbaye. 
Un  édit  de  novembre  1696  (4)  ordonne  un  dénomt- 
brement,  dans  toute  la  France,  des  personnes,  des  com- 
munautés, des  corporations,  etc.,  etc.,  auxquelles  ont 
été  ou  seront  concédées  des  armoiries  qui  devront,  étant 
enregistrées,  payer  la  taxe  qui  leur  sera  imposée  dans 

(1)  Armoriai  général,  Champagne.  Cabinet  des  titres,  vol.  378". 
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les  bureaux  établis  par  Adrien  Yanier,  bourgeois  de 
Paris,  fermier  de  cette  nouvelle  imposition.  Il  établit, 
dans  chaque  généralité  du  royaume,  un  de  ces  bureaux 
d'où  un  certain  nombre  d'agents  lui  envoyaient  les  listes 
avec  les  noms  et  les  armoiries  proposées.  Celles-ci,  arrê- 
tées par  Adrien  Vanier,  étaient  ensuite  soumises  à  l'ap- 
probation des  commissaires  généraux  siégeant  à  Paris, 
qui,  enfin,  les  adressaient  à  Ch.  d'Hozier,  conseiller  du 
roi,  généalogiste  de  sa  maison,  garde  de  Tarmorial  de 
France,  etc.,  etc.  Les  armes,  désignées  pour  Tabbaye  de 
Saint-Nicaise,  furent  :  d'azur  aune  crosse  d^ argent  posée 
en  pal^  accostée  des  deux  lettres  S  et  N,  d'or.  Ces  armoi- 


ries, dont  la  taxe  s'élevait  à  vingt-cinq  livres,  n'ont 
jamais  été  employées  par  les  religieux.  L'impôt  étant 
acquitté,  ceux-ci  furent  probablement  laissés  libres  de 
ne  pas  s'en  servir,  ainsi  qu'on  peut  le  présumer  en 
voyant  leurs  livres  de  chant  datés  de  1685,  dont  nous 
avons  donné  la  description  (1).  Parmi  les  peintures  à  la 
gouache  qui  les  décorent,  on  remarque  les  anciennes 
armoiries  qui    furent  les  troisièmes  de  cette  maison. 

(1)  Ces  livres  ont  été  décrits  dans  un  chapitre  spécial. 
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Ces  mêmes  armoiries  étaient  gravées  sur  le  timbre  hu- 
mide apposé  sur  les  manuscrits  et  les  volumes  de  la 
bibliothèque  (i).  Peut-être  aussi,  pour  augmenter  la 
taxe,  a-t-on  laissé  aux  religieux  leurs  armes  anciennes, 
car,  au  lieu  de  vingt-cinq  livres  à  payer  au  fisc,  c'était 
peut-être  cinquante  livres,  comme  on  le  voit  pour  cer- 
taines abbayes  et  corporations  portant  des  fleurs  de  lis. 
L'Université  de  Reims  qui,  entre  autres  pièces,  avait 
trois  fleurs  de  lis  d'or,  fut  taxée  à  cent  livres.  Cette 
somme  était  le  maximum  de  Timpôt,  au  moins  pour  ce 
qui  concerne  l'élection  de  Reims. 

En  consultant  les  travaux  des  héraldistes  tant  anciens 
que  modernes,  il  n'est  guère  possible  de  faire  remonter 
les  armoiries  au  delà  du  xi"  siècle.  Il  y  en  a  même  qui 
ne  commencent  à  les  citer  qu'au  cours  du  xii®.  Ainsi, 
Jacques  Chevillard  dit  :  La  succession  du  blazon  dans  les 
familles  est  venue  sous  le  règne  du  Roy  de  France  Louis 
le  leimCy  lorsqu'il  se  croisa  en  1143 (2). 

D'après  La  Chesnaye  des  Bois,  ce  n'est  qu'à  partir  du 
xi"  siècle  qu'on  peut  reconnaître  les  armoiries  (3). 

M.  Jouffroy  d'Eschavannes  rapporte  que  les  armoi- 
ries, telles  qu'elles  sont  aujourd'hui,  ne  datent  que  du 
xi""  siècle  ou  de  la  fin  du  x**  (4). 

(1)  Nous  avons  donné  un  fac-similé  de  ce  timbre,  en  parlant  de 
la  bibliothèque. 

(2)  I.  Chevillard,  historiographe  de  France  et  généalogiste  du 
Roy.  (Ouvrage  in-folio  entièrement  gravé  et  dédié  au  Roy,  1701.) 
Planche  VU. 

(3j  La  Chesnaye  des  Bois,  Dictionnaire  généalogique,  héraldique 
et  histonque,  etc.,  Paris,  chez  Duchesne,  libraire,  rue  Sainte- 
Jacques,  1757.  Préface,  pages  xix  et  suivantes. 

(4)  M.  Jouffroy  d'Eschavannes,  Armoriai  universel.  Paris,  L.  Cur- 
mer,  éditeur,  19,  rue  de  Richelieu,  1844.  —  Origine  des  Armoiries, 
page  3,  deuxième  colonne. 
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M.  Ch.  Grandmaison  ne  les  fait  apparaître  qu'à  la 
première  croisade  (1). 

M.  le  vicomte  de  Magny  ne  les  admet  qu'à  partir  du 
X*  siècle  (2). 

Cependant,  Pierre  Palliot  (3),  d'Hozier  (4)  et  le  Père 
Menestrier  (5)  les  font  remonter  à  une  époque  beaucoup 
plus  reculée  ;  mais  pour  ne  pas  nous  tromper,  nous  ne 
citerons  que  celles  blasonnées  depuis  le  xi"  siècle. 


ÂBBÉS. 


A  la  description  des  différentes  armoiries  de  l'abbaye 
de  Saint-Nicaise,  va  succéder  celle  des  abbés  de  cette 
maison.  J'ai  le  regret  de  n'en  avoir  pu  découvrir  qu'un 
petit  nombre.  La  démolition  des  bâtiments,  de  l'église, 
des  tombeaux  et  des  objets  d'art,  s'est  faite  sans  en  tenir 
compte,  et  les  archives  n'en  ont  laissé  aucune  descrip- 
tion.   Il  m'a    donc  été  impossible   de    les   retrouver 


(1)  M.  Charles  Grandmaison,  archiviste  paléographe.  —  Diction- 
naire héraldique,  publié  par  M.  Tabbé  Migne.  Paris,  barrière 
d'Enfer,  1852,  page  xxii,  deuxième  colonne. 

(2)  M.  le  V*®  DE  Magny,  La  Science  du  blason,  etc.  Paris,  4858. 
Aubry,  libr.,  rue  Dauphine,  16,  page  xiv. 

(3)  Pierre  Palliot,  La  vraye  et  parfaite  Science  des  Armoiries^ 
etc.,  etc.  Réimpression  fac-similé.  Edouard  Rouveyre,  éditeur,  76, 
rue  de  Seine,  à  Paris. 

(4)  D'Hozier,  Armoriai  général  de  la  France,  4738.  Paris,  typo- 
graphie Firmin  Didot  frères  et  fils.  Fac-similé  de  Tédition  ori- 
ginale. 

(5)  Le  Père  Menestrier,  Nouvelle  Méthode  raisonnée  du  Blason, 
etc.,  etc.  Lyon,  Bruys  et  Ponthus,  rue  Saint-Dominique,  4780. 
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toutes.  Les  armoriaux  ne  contiennent  que  les  armoiries 
des  abbés  issus  de  familles  nobles  (4). 

Simon  DES  Lyons,  le  IS"*  abbé  depuis  la  fondation  de 
Saint-Nicaise,  qui  conçut  le  projet  d*élcver  une  nouvelle 
église,  en  jeta  les  fondements  en  1229,  dont  la  première 
pierre  fut  posée  par  Henry  de  Braine,  archevêque  de 
Reims.  Simon  des  Lyons  décéda  le  13  octobre  1230.  Les 
armes  de  sa  famille  étaient  :  d'azur  semé  de  fleurs  de  lis 
dor,  à  une  tête  de  léopard  du  métne  brochant  sur  le  (oui, 

Simon  de  Dampierre,  le  19®  abbé,  issu  d'une  des 
grandes  familles  de  Champagne,  poussa  avec  vigueur 
les  travaux  de  la  construction  de  Téglise,  qui  étaient 
déjà  bien  avancés  lorsqu'il  mourut,  le  8  juillet  1241.  Les 
armoiries  de  la  famille  de  Dampierre  portaient  :  5wr  l'écu 
un  lion  ayant  sur  sa  poitrine  un  écusson.  Ni  les  émaux 
ni  les  couleurs  n'en  sont  indiqués. 

Gérard  de  Cerny  ou  de  Cernay,  le  21*^  abbé,  fut  aussi 
désireux  que  ses  prédécesseurs  de  rechercher  les  bonnes 
grâces  du  Saint-Siège.  Il  reçut  huit  bulles  d'Alexandre  IV, 
Tune  d'elles  pour  les  biens  de  Saint-Nicaise,  d'autres 
pour  les  fiefs  de  l'abbaye,  pour  ce  que  possédaient  ceux 
qui  devenaient  religieux  de  cette  maison,  etc.,  etc. 
Gérard  de  Cerny  maintint  aussi  le  droit  qu'il  avait  de 
garder  les  clefs  d'une  porte  de  la  ville  bâtie  derrière  son 
église,  contre  l'abbé  de  Saint-Remy,  et  défendit  son 
privilège   d'établir  un  maître  d'école  sur  ses  terres, 

contre  l'écolâtre  de  Reims  par  sentence  de  l'an  125 

Gérard  de  Cerny  décéda  le  17  mai  1263.  Ses  armoiries 
étaient  :  d'argent  à  trois  barils  de  gueules  posés  sur  leurs 
fonds  et  placés  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 


(<)  Nous  n'avons  pu  découvrir  aucune  des  armoiries  des  pré- 
décesseurs de  Simon  des  Lyons. 
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Jean  de  Saint-Ferréol,  23**  abbé,  porta  à  peine  une 
année  la  crosse  abbatiale  et  mourut  le  21  août  4270. 
Ses  armes  étaient  :  de  sinople,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagné de  trois  molettes  d'argent  à  six  raies,  au  chef  du 
second, 

GuiBERT,  24'  abbé,  élu  en  1270,  augmenta  les  revenus 
de  rinfirmerie  et  donna  pour  l'entretien  des  religieux  les 
dîmes  de  Raucourt  et  de  Tannay.  Il  maintint  en  1284, 
contre  l'archevêque  Pierre  Barbet,  la  juridiction  tem- 
porelle de  son  abbaye  ;  mais  les  délégués  du  roi  à  cet 
effet  décidèrent,  en  1285,  que  la  garde  du  monastère 
appartenait  à  ce  prélat.  Guibert  décéda  le  13  décembre 
1289.  Il  portait  :  d'azur  à  trois  éperviers  d'argent  cha- 
peronnés d'or. 

Gilles  DE  MoNTcoRNET,  28*  abbé,  qui  était  de  la  famille 
de  Châtillon,  contracta  société  avec  les  religieux  de 
Saint-Pierre  de  Châlons,  et  reçut  Thommage  du  sei- 
gneur de  Châtillon,  comte  du  Portien,  connétable  de 
France,  pour  les  fiefs  de  Rumig-ny,  à  cause  de  Marie  son 
épouse,  Tan  1313.  Il  gouverna  Tabbaye  pendant  quatorze 
ans  et  mourut  le  16  janvier  1316.  Il  portait  :  de  gueules, 
à  trois  pals  de  vair,  au  chef  d'or,  brisé  d'un  demi-lion  de 
gueules. 

Guillaume  de  Ligny,  de  Illiniis,  32*  abbé,  prêta  ser- 
ment au  palais  archiépiscopal  en  1331.  Transféré  de 
Tabbaye  de  Saint-Basle  de  Verzy,  Guillaume  prenait  le 
titre  de  nonce  apostolique  dans  les  provinces  de  Reims^ 
de  Sens  et  de  Rouen,  et  entrait  en  1396  au  conseil  du 
roi;  il  était  alors  évêque  de  Viviers,  en  Vivarais.  Il 
rc^signa  Tabbaye  en  1389  en  faveur  d'un  de  ses  parents. 

Il  avait  pour  armes  :  itn  lion  rampant  de ,  sur  fond 

d'azur. 

JocERAN  ou  Josse  DE  LiGNT,  33«  abbé,  neveu  du  pré- 
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cèdent  qui  lui  céda  sa  crosse  en  1389,  ne  paraît  pas 
avoir  pris  grand  souci  des  biens  du  monastère.  Il 
mourut  le  28  décembre  1392.  Ses  armes,  comme  celles 
de  son  oncle,  se  composaient  :  d'un  lion  rampant  de.  . ., 
sur  fond  d'azur. 

Pierre  Boileac  était  aumônier  de  Saint -Nicaise;  les 
religieux  le  substituèrent  comme  abbé  à  Jacques  II 
Champion;  il  ne  put  faire  maintenir  son  droit,  car 
Guillaume  de  la  Bouille,  chanoine  de  Noyon,  obtint 
Fabbaye  en  commende  par  lettres  apostoliques.  Les 
échevins  s'unirent  aux  religieux  pour  s'opposer  à  sa 
prise  de  possession,  et,  pendant  cette  contestation, 
Richard,  cardinal  de  Longueil  et  évoque  de  Coutances, 
présenta  aux  religieux  de  pareilles  lettres  obtenues  par 
grâce  expectative,  et,  usant  de  l'influence  dont  il 
jouissait  à  la  cour,  s'empara  des  revenus  du  monas- 
tère. Il  résigna  peu  après  en  faveur  du  suivant.  Les 
armes  que  Pierre  Boileau  avait  choisies  ou  reçues 
portaient  sur  fond  d'or,  une  croix  de  (jueules,  chargée  de 
trois  besans  du  fond  posés  en  fasce. 

Jacques  ou  Jean  Jacquier,  39''  abbé,  était  religieux  de 
Saint-Nicaise.  Il  prit  possession  en  1463  et  ne  tarda  pas 
à  être  inquiété  par  Guillaume  de  la  Bouille,  chanoine 
et  doyen  de  Noyon,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  L'abbé 
Jacquier  obtint  cependant  du  pape  Pie  II  des  bulles  de 
confirmation  en  1467,  et  gouverna  paisiblement  jusqu'à 
son  décès  qui  eut  lieu  le  14  juillet  1483. 

Il  portait  :  d'azur,  au  vol  d'or,  au  chef  cousu  de 
gueules  chargé  d'une  étoile  d'or,  accostée  de  deux  soucis 
également  d'or,  tiges  et  feuilles  de  sinople. 

Charles  Jouvenel  ou  Jcvenal  des  Ursins,  43''  abbé, 
fui  lejpremier  abbé  commendataire  de  Saint-Nicaise.  A 
la  mort  de  Jacques  JofTrin,  son  prédécesseur,  les  reli- 
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gieux  avaient  élu  Georges  le  Large,  prieur  de  Birbec, 
en  Brabanl,  dont  la  famille  portait  d'azur,  au  soleil  d'or  ; 
et,  pour  se  mettre  en  possession  de  l'abbaye,  Ch.  des 
Ursins,  en  vertu  d*un  ordre  du  juge  royal,  dut,  en  mai 
1531,  forcer  les  portes  du  monastère,  aliéna  de  beaux 
domaines,  et  les  trente-huit  années  de  son  adminis- 
tration furent  un  véritable  désastre. 

Avancé  en  âge,  il  permuta  son  abbaye  sans  être 
prêtre,  contre  les  prieurés  de  Saint-Pierre  de  Coucy,  de 
Saint-Thibault  et  la  prévôté  de  Louvemont.  Il  alla 
mourir  pauvrement  à  Armentières.  Ses  armes  étaient  : 
bandé  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces  y  au  chef  du 
premier,  chargé  d'une  rose  de  gueules  pointillée  d'or  et 
soutenue  de  même, 

Claude  de  Guise,  44*  abbé,  était  fils  naturel  de  Claude 
de  Lorraine,  duc  de  Guise  ;  il  prit  possession  en  décem- 
bre 1567,  et  ne  rendit  hommage  à  Téglise  de  Reims 
qu'au  mois  d^août  1575.  Il  rétablit  à  ses  frais  la  rose  du 
grand  portail  de  Téglise,  tombée  sous  son  prédécesseur. 
Claude  de  Guise  embellit  beaucoup  la  maison  abbatiale, 
devint  coadjuteur  de  Cluny  le  21  octobre  1562,  abbé 
titulaire  le  26  décembre  1574,  et  mourut  empoisonné, 
dit-on,  le  23  mars  1612.  Ses  armes,  qu'il  avait  fait 
peindre  sur  la  rose,  portaient  :  coupé  de  huit  pièces, 
quatre  en  chef  et  quatre  en  pointe;  la  première  pièce, 
fascée  d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces  :  qui  est  de 
Hongrie,  soutenue  dazur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  à  la 
bordure  de  gueules  qui  est  d Anjou-Sicile,  La  deuxième 
pièce  d'azur,  semée  de  fleurs  de  lis  d'or  au  lambel  de 
gueules  de  trois  pendants,  qui  est  d'Anjou-Naples, 
soutenu  dazur,  au  lion  d'or  armé  et  lampassé  de  gueules, 
qui  est  de  Gueldres,  La  troisième  pièce  est  :  d argent  à 
la  croix  potencée  d'or  cantonnée  de  quatre  croisettes  du 
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même  qui  est  de  Jérusalem,  soutenue  d'or  au  lion  de  sable 
armé  et  lampassé  de  gueules,  qui  est  de  Flandres;  et  à 
la  quatrième,  d'or  à  quatre  pals  de  gueules,  qui  est 
d'Arragon,  soutenus  d'azur,  à  deux  bars  mis  en  pal  et 
adossés  d'or,  dentés  et  allumés  d'argent,  l'écu  semé  de 
croise  t,tes  recroisetées,  au  pied  fiché  d'or,  qui  est  de  Bar; 
et  sur  le  tout,  un  écusson  dor,  à  la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  alérions  d'argent,  qui  est  de  Lorraine, 

François-Alexandre  Paris  de  Lorraine,  45*"  abbé,  fils 
posthume  de  Henri  P',  duc  de  Guise  et  chevalier  de 
Tordre  de  Malte.  François  de  Lorraine  fut  nommé  par 
brevet  royal  en  avril  1612,  ne  prit  jamais  possession  et 
mourut  à  Baux,  en  Provence,  en  juin  1614.  Ses  armes 
étaient  les  mêmes  que  les  précédentes. 

Daniel  de  Hottemant  ou  Hotman,  46**  abbé.  Il  était  fils 
de  Tun  des  plus  célèbres  jurisconsultes  de  son  temps, 
François  Hottemant,  et  de  Marie  Aubelin.  Notre  abbé 
était  aumônier  du  duc  de  Guise,  et  prit  possession  en 
avril  1616;  jouit  de  Tabbaye  jusqu'en  1625,  et  s'en 
démit  à  cette  époque  pour  entrer  chez  les  Pères  de 
rOratoire,  devint  abbé  de  Juilly  et  mourut  à  Paris  le 
l*'^  septembre  1632  ou  1634.  Il  portait  :  Parti,  emman- 
ché d'argent  et  de  gueules. 

Henri  de  Lorraine,  47°  et  dernier  abbé  de  Saint- 
Nicaise,  Archevêque  de  Reims,  prit  possession  en  mai 
1626,  et  lorsqu'il  eut  quitté  la  carrière  ecclésiastique, 
le  roi  accorda  Tabbaye  au  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris.  Les  armes  d'Henri  de  Lorraine  étaient  les 
mêmes  que  celles  do  François-Alexandre  Paris  de 
Lorraine,  45*  abbé  de  Saint-Nicaise. 
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Sainte-Chapelle   de   Paris. 

Le  roi  ayaot  donc  accordé  les  revenus  de  l'abbaye 
aux  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  en  1634, 
ceux-ci  en  jouirent,  en  récompense,  suivant  Marlot,  de 
la  régale  qu'ils  avaient  à  prendre  sur  les  évèchés 
vacants  du  royaume.  Les  armes  de  cette  collégiale 
étaient  :  d! argent  à  trois  clous  de  sable  y  posés  en  abîme , 
Vun  en  pal,  les  autres  en  bande  et  en  barre,  les  pointes 
en  bas  et  se  touchant.  Ils  étaient  au  centre  dune  cou- 
ronne d  épines,  de  sinople. 

Visiteur. 

Nicolas  Jalabert,  de  Reims,  fit  profession  à  Jumiège^ 
le  22  décembre  1717,  à  Fàge  de  dix-sept  ans.  Il  est  cité 
dans  la  Matricule  de  Saint-Nicaise,  le  29  octobre  1734. 
Lors  de  son  décès,  arrivé  le  17  février  1759,  il  était 
visiteur  de  la  Province  de  Bourgogne.  Il  portait  :  parti, 
au  premier  d'azur,  à  sept  étoiles  d'or  posées  deux,  trois  et 
deux.  Au  deuxième  d* argent,  à  un  vaisseau  de  trois  mâts 
de  gueules,  voguant  sur  une  mer  au  naturel;  et  à  un 
chef  d'azur,  chargé  de  deux  gerbes  dor. 

Au  petit  nombre  d'abbés  dont  nous  avons  pu  décou- 
vrir les  armoiries,  va  succéder  le  nombre  proportion- 
nellement peut-être  plus  restreint  encore  des  grands- 
prieurs,  des  prieurs  et  des  religieux. 

Prieurs. 

Dkogon,  prieur  de  Saint-Nicaise,  était  un  religieux 
que  ses  vertus  et  ses  belles  qualités  qui,  nous  dit  Marlot, 
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reluisaient  en  sa  personne,  firent  connaître  par  loute 
TEurope.  Il  fut  demandé  par  Tévêque  de  Laon,  Barthé- 
lémy, pour  réformer  le  monastère  de  Saint- Jean  (1428). 
Là,  comme  à  Saint-Nicaise,  la  renommée  de  ses  hautes 
vertus  et  de  ses  talents  se  répandit  de  telle  sorte,  que 
le  Pape  Innocent  II  le  fit  venir  à  Rome,  le  nomma 
évèque  d'Ostie  et  doyen  des  cardinaux.  Chevillard  lui 
donne  comme  armoiries  :  (tazur,  à  un  lion  dargent, 
atmé  et  lampassé  de  yneules, 

Guillaume  Marlot,  né  à  Reims  en  1596,  était  prieur 
de  Tabbayc  de  Saint-Nicaise,  et  fut  nommé  grand-prieur 
lorsque  Daniel  de  Iloltemant  était  abbé  commeudataire, 
de  1616  (époque  où  il  prit  possession),  à  1625,  année 
pendant  laquelle  il  céda  Tabbaye  à  Henry  de  Lorraine. 
Au  moment  où  Ton  introduisit  la  réforme  de  la  Congré- 
gation de  Saint-Maur  à  Saint-Nicaise,  1634,  Dom  Marlot 
était  grand-prieur.  Il  avait  salué  avec  joie  cette  réforme 
qui  allait  mettre  fin  à  de  nombreux  abus.  Ce  fut  lui  qui, 
en  présence  de  Dom  Colomban  Régnier,  grand-prieur 
de  Saint-Remi,  et  d'un  nombre  assez  considérable  de 
religieux,  célébra  la  première  messe  au  grand  autel  de 
Saint-Nicaise,  avec  le  cérémonial  et  le  missel  romain 
bénédictin  voulu  par  la  réforme. 

C'est  à  Dom  Marlot,  il  est  presque  inutile  de  le  dire, 
qu'on  doit  la  grande  histoire,  publiée  en  latin  et  en 
français,  de  la  Ville,  Cité  et  Université  de  Rei?ns.  11  est 
encore  l'auteur  de  nombreux  et  intéressants  ouvrages 
sur  la  province  ecclésiastique  et  la  ville  de  Reims. 

Comme  beaucoup  d'autres  familles  bourgeoises,  celle 
de  Dom  Marlot  avait  des  armoiries.  Le  grand-prieur  les 
simplifia  et  n'en  retint  que  le  meuble  principal,  c'est-à- 
dire,  trois  merleltes.  Ses  armoiries  étaient  :  d'argent,  à 
trois  mer  le  t  tes  de  sable,  deux  et  une. 
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Si  je  me  suis  plus  étendu  sur  Dom  Marlot  que  je  ne  l'ai 
fait  pour  les  abbés  et  autres  grands  personnages  dont 
j'ai  trouvé  les  armoiries,  c'est  qu'il  fut,  ce  me  semble, 
le  plus  illustre  parmi  les  abbés,  les  prieurs  et  les  reli- 
gieux de  Saint-Nicaise,  dans  les  derniers  siècles  de  l'exis- 
tence de  cette  royale  abbaye.  C'est  en  grande  partie, 
grâce  aux  ouvrages  intéressants  et  empreints  de  la 
plus  vaste  érudition  de  ce  Bénédictin,  que  j'ai  pu  mener  à 
bonne  fin  mon  travail  sur  l'église  et  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise,  dont  je  n'ai  pas  même  essayé  d'esquisser 
l'histoire.  Ce  travail,  au  surplus,  existe.  Dom  Guillaume 
Marlot  l'a  fait  aussi  complet  que  possible. 

Dans  la  matricule  de  notre  abbaye  figurent  les  noms 
de  quelques  prieurs.  Voici  ceux  dont  j'ai  pu  recueillir 
les  armoiries  : 

Sébastien  de  Serpes,  de  Beau  vais,  fit  profession  à 
Saint-Remi  en  1665,  à  49  ans,  apparaît  dans  la  matri- 
cule comme  prieur  de  Saint-Nicaise,  le  15  septembre 
1683,  le  11  avril  1684,  le  25  septembre  1685.  Il  mourut 
à  Saint-Corneille  de  Compiègne  le  5  septembre  1694. 
Il  portait  :  (F argent^  au  pal  de  gueules^  chargé  de  trois 
chevrons  d'or  superposés. 

Thomas  Blampain,  de  Noyon,  fit  profession  à  Saint- 
Remi,  le  19  décembre  1658,  alors  qu'il  était  âgé  de  dix- 
huit  ans;  c'est  le  20juin  1695  qu'il  est  mentionné  dans  la 
matricule.  Prieur  de  Saint-Nicaise,  il  portait  :  d'azur, 
au  chevron  d* or  ^  accompagné  de  trois  papillons  du  même, 

Armand-Charles  de  La  vie,  de  Bordeaux,  fit  profession 
à  la  Daurade  de  Toulouse,  le  6  mars  1683,  à  l'âge  de 
vingt  et  un  ans.  Prieur  de  Saint-Nicaise,  il  figure  sur  la 
matricule  à  la  date  du  26  mai  1721.  Il  avait  pour  ar- 
moiries :  d'azur,  à  deux  tours  d^ argent  en  chef,  et  à  une 
roue  d^or  en  pointe. 
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Dom  DE  Bruc,  originaire  de  Bretagne  (1).  Prieur  de 
Saint-Nicaise  en  1729,  dit  Dom  Chastelain  en  son  ma- 
nuscrit sur  Saint-Nicaise ,  page  9,  verso ,  «  étoit  un 
homme  vertueux  et  sçavant  qui  avoit  des  manières 
aisées  et  surtout  un  talent  particulier  pour  bien  élever 
la  jeunesse. 

«  Le  changement  de  prieur,  bien  loin  d'apporter  une 
modification  à  la  communauté  de  Saint-Nicaise,  ne  ser- 
vit au  contraire  qu'à  augmenter  et  accroître  le  bon 
ordre.  L'amour  de  la  piété  et  des  belles-lettres  y  régnoit 
au  suprême  degré.  L'office  divin,  surtout,  s'y  faisoit,  de 
jour  et  de  nuit,  avec  l'édification  la  plus  marquée. 
Nous  jouîmes  de  ce  bonheur  pendant  les  deux  années 
suivantes,  pendant  lesquelles  on  fit  la  bibliothèque  qui 
existe  aujourd'hui.  »  Les  armoiries  de  Dom  de  Bruc, 
qui  sont  celles  de  sa  famille,  étaient  :  d'argent,  à  la 
rose  de  gueules  de  six  feuilles  boutonnées  d'or. 

Placide-Jacques  Le  Gault,  de  Rennes,  fit  profession 
dans  sa  ville  natale,  à  Saint-Mélaine,  le  30  septembre 
1714.  Sur  la  matricule  de  Saint-Nicaise,  il  est  indiqué 
comme  prieur  de  cette  abbaye  le  29  octobre  1734.  Il  avait 
pour  armoiries  :  d'azur,  à  un  épervier  d'argent  becqueté, 
membre  et  grilleté  d'or,  perché  sur  un  chicot  du  second. 

Jean-François  Hachette,  de  Reims,  fit  profession  à 
Saint-Faron  de  Meaux,  le  8  juillet  1701,  à  l'âge  de  dix- 
neuf  ans.  Prieur  de  Saint-Nicaise,  la  matricule  l'indi- 
que au  30  octobre  1742  et  au  5  octobre  1744.  Ses  armes 
et  celles  de  sa  famille  étaient  :  d'argent,  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  en  pointe  d'une  grappe  de  raisin 
au  naturel  :  au  chef  (Tazur  chargé  de  deux  étoiles  d'or, 
alias  dargent. 

(1)  Ne  figure  pas  dans  la  matricule. 
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Dom  Pain-et-Vin,  quatrième  prieur  et  chantre  de 
Saint-Nicaise,  avait  ses  armoiries  sur  le  manteau  d'une 
cheminée  en  pierre,  rue  Saint- Jean-Césarée,  n°  24,  à 
Reims.  Celle  maison  fut  démolie  vers  1850,  et  la  che- 
minée brisée  a  disparu  en  môme  temps.  Les  armes 
avaient  étépeintes,  et  la  peinture  queje  vis  était  fort  usée. 
Cependant  les  traces  de  couleur  que  j'y  ai  remarquées 
étaient  encore  assez  visibles  pour  être  ainsi  blasonnées  : 
d'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  en  chef  de 
deux  épis  de  blé  au  naturel  ;  au  chef  d'azur^  chargé  de 
deux  étoiles  d'or. 

On  lisait  en  deux  lignes  séparées  au  centre  par  Técus- 
son  : 

D.  P.  PAIN-ET-VIN  QVARTVS  PRIOR  ET  CANTOR 
NICASIANORU    EXPENSIS   SVIS    ME   FECIT   AN    •     1625    (1). 


Sous-Prieurs. 

Gérard-Grégoire  Le  Grand,  de  Reims.  Il  fit  profession 
à  Saint-Remi,  à  Tàge  de  dix-huit  ans,  le  25  mars  1632. 
Désigné  comme  sous-prieur  de  Saint-Nicaise,  dans  la 
matricule  de  cette  abbaye  ;  on  y  trouve  son  nom  les  1 2  et 
26  novembre  1649.  Il  mourut  à  Saint-Remi  le  26  dé- 
cembre 1677.  Ses  armes  étaient  :  d'azur,  à  trois  fusées 
d'or,  rangées  en  fasce. 

Julien-Cyprien  Beauregard,  de  Rennes.  Ce  religieux 
fit  profession  à  Vendôme,  le  26  septembre  1639,  à  vingt 
et  un  ans.  On  le  trouve  sous-prieur  de  Saint-Nicaise  le 
3  février  1650.  Il  décéda  à  Saint-Germain-des-Prés  le 

(1)  N'est  pas  inscrit  dans  la  matricule. 
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30  octobre  1670.  Il  avait  pour  armoiries  :  de  gueules^  à 
la  bande  accompagnée  en  chef  d'une  étoile,  et  en  pointe 
d'un  croissant,  le  tout  d'or. 

Jacques-François  Rousset,  d'Amiens,  fit  à  dix-huit 
ans  profession  à  Saint-Remi,  le  20  juillet  1669.  Son 
nom  figure  dans  la  matricule  de  Saint-Nicaise  le  27  août 
1670,  comme  sous-prieur,  le  25  septembre  1683,  le  12 
avril,  le  11  août  et  le  1"  septembre  1684.  Il  avait  quitté 
Saint-Nicaise  avant  le  25  septembre  1685.  Ce  fut  à  Saint- 
Nicolas  de  Ribémont  qu'il  mourut,  le  3  août  1690.  Il 
portait  :  d argent,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  couronné  d'or, 

Pierre  Pinterel,  de  Château-Thierry,  fit  profession  à 
Saint-Remi  le  24  août  1674,  apparaît  dans  la  matricule 
de  Saint-Nicaise,  le  30  octobre  1709,  comme  sous- 
prieur  de  cette  abbaye.  Ses  armes  portaient  :  sur  fond 
d'azur,  au  chevron  accompagné  en  chef  de  deux  tours,  et 
en  pointe  d'un  lion,  le  tout  d'or, 

Lucien  Magneux,  de  Paris,  était  âgé  de  dix-neuf  ans, 
lorsqu'il  fit  profession  à  Vendôme,  le  17  juillet  1695.  Il 
était  sous-prieur  de  Saint-Nicaise  le  25  août  1710  ainsi 
que  l'indique  la  matricule  de  cette  maison,  qui  le  men- 
tionne encore  le  12  juin  1711.  Ses  armoiries  consistaient 
en  un  fond  d'argent,  chargé  de  trois  coquilles  de  sable, 
deux  et  une. 

Jean  Jolivet,  de  Pléchastel,  au  diocèse  de  Rennes. 
C'est  à  Saint-Mélaine  de  Rennes  qu'il  fit  profession,  à 
vingt  et  un  ans,  le  2  août  1721.  Il  était  sous-prieur  do 
Saint-Nicaise  le  29  octobre  1734,  comme  on  le  voit  dans 
la  matricule  de  Saint-Nicaise.  Il  mourut  à  Saint-Nico- 
las-au-Bois  le  7  juillet  1771.  Il  avait  pour  armoiries  : 
d'azur  à  trois  olives  d'argent,  sans  feuilles,  les  tiges  en 
haut  et  à  senestre. 
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Louis-Nicolas  Doulcet,  de  Chàliilon-sur-Marne,  dio- 
cèse de  Reims.  Il  fit,  à  Page  de  vingt  ans,  profession  à 
Saint-Faron  de  Meaux.  La  matricule  de  Saint-Nicaise  le 
signale  comme  sous-prieur  le  8  janvier  1748.  Il  portait 
comme  armoiries  :  de  gueules  à  une  rencoîUre  de  bélier 
d'argent. 


RELIGIEUX. 

Geoffroy,  profès  de  Saint-Nicaise,  était,  dit  Dom  Mar- 
lot(1),  un  personnage  de  marque;  il  devint  abbé  de 
Saint-Thierry,  près  de  Reims,  puis  de  Saint-Médard  de 
Soissons  et  ensuite  évêque  de  Chàlons,  1131-1142.  Jac- 
ques Chevillard  lui  attribue  les  armoiries  suivantes  qui 
sont  celles  de  Tévêché  et  de  la  ville  de  Châlons  :  dazur, 
à  la  croix  d argent^  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis 
d'or. 

René  Ravineau,  de  Reims,  fit  profession  à  Saint-Remi, 
le  22  décembre  1631.  La  matricule  de  Saint-Nicaise 
donne  son  nom  au  12  novembre  1649,  au  26  du  même 
mois,  au  3  février  1650,  au  25  février  1658  et  au  2  avril 
1663.  Il  décéda  à  Saint-Nicaise  le  26  janvier  1670.  Ses 
armes  étaient  :  d'argent,  au  chevron  d'azur,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  roses  de  gtietUes,  et  en  pointe  d'une 
grappe  de  raisin  au  naturel,  tigée  et  feuillée  de  sinople. 

Etienne  de  Tenon,  de  Nevers,  fit  profession  à  la  Cha- 
rité-sur-Loire, le  1*"'  août  4642,  à  vingt-trois  ans.  Il  ap- 
paraît à  Saint-Nicaise,  sur  la  matricule,  le  28  novembre 
1649  ;  il  mourut  à  Saint-Benoit-sur-Loire  le  10  novem- 
bre \  689.  Il  portait  :  écartelé,  aux  premier  et  quatrième 

(1)  Tome  m,  page  330,  édition  de  TAcadémie. 
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de  sable,  à  la  fasce  d'or,  aux  deuxième  et  troisième  à 
deux  lions  léopardés  d^or^  Vun  sur  l'autre. 

Georges-Fiacre  Maillet,  de  Troyes,  mourut  à  Saint- 
Nicaise,  d'après  sa  matricule,  le  8  mai  1661.  Il  avait 
pour  armoiries  :  d'azur,  à  un  maillet  d'or,  accompagné 
en  chef  de  deux  roses  du  même. 

Octavien-Benoît  Alleaume,  de  Lagny,  fit  profession  à 
Saint-Remi,  âgé  de  vingt-un  ans,  le  9  juillet  1662.  Il 
était  à  Saint-Nicaise,  d'après  la  matricule,  le  2  avril 
1663.  Il  portait  :  d'azur,  au  chevron  brisé  dor,  accompa- 
gné en  chef  de  deux  roses,  et  en  pointe  d'une  colombe, 
la  tête  contournée  et  surmontée  d'une  étoile,  le  tout  dor, 

Jean  Le  Vassedb,  du  Mans.  Il  avait  vingt-quatre  ans 
lorsqu'il  fit  sa  profession  à  Saint-Remi,  le  14  octobre 
1660.  Il  est  inscrit  sur  la  matricule  de  Saint-Nicaise,  le 
2  avril  1663  et  mourut  à  Saint-Remi,  le  11  novembre 
1702.  Ses  armoiries  étaient  :  d'azur,  au  chevron  dor, 
accompagné  de  trois  aigles  d'argent. 

Jean-Jacques-Paul  Bonnefont,  de  Riom.  Il  fit  profes- 
sion à  Saint-Faron,  à  Page  de  dix-neuf  ans,  le  29  juin 
1641.  Le  27  août  1690  on  le  trouve  sur  la  matricule  de 
Saint-Nicaise.  C'est  à  Saint-Faron  qu'il  décéda.  Il  por- 
tait :  dor,  à  une  fontaine  de  sable,  composée  de  deux 
bassins  superposés  dans  chacun  desquels  retombent  deux 
jets  d'eau.  La  fontaine  posée  sur  une  terrasse  de  sinople. 

Fursy  Beauraim,  de  Ribémont,  fit  profession  à  Jumiè- 
ges  le  11  mai  1637.  Il  avait  vingt-huit  ans.  On  le  voit 
inscrit  sur  la  matricule  de  Saint-Nicaise,  le  4  janvier 
1673.  C'est  dans  cette  abbaye  qu'il  trépassa  le  10  février 
1684.  Ses  armoiries  se  composaient  d'un  fond  dazur,  à 
un  écusson  d'argent  posé  en  abîme,  accompagné  de  huit 
coquilles  du  même  posées  en  orle. 

Marc-Antoine  BoiviN,  de  Chàteauroux,  âgé  de  dix- 
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neuf 'ans,  fit  profession  à  Saint-Remi  le  27  juillet  1671. 
C'est  le  4  janvier  1673  qu'on  le  trouve  sur  la  matricule 
de  Saint -Nicaise.  Il  avait  pour  armoiries  :  tranché  onde, 
au  premier  d'azur ,  au  croissant  versé  d argent^  au  deu- 
xième d argent,  à  une  grappe  de  raisin  de  pourpre, 
pamprée  de  sinople.  Devise  :  conscientia  et  faiMa. 

Gérard  Le  Poivre,  de  Reims,  a  fait  profession  à  Saint- 
Remi  le  17  mai  1664,  à  vingt-deux  ans.  On  le  voit  aux 
dates  suivantes  sur  la  matricule  de  Saint-Nicaise  :  le 
23  septembre  1683,  le  11  août  1684,  le  1^'  septembre  de 
la  même  année,  le  23  septembre  1685  et  le  20  juin  1695. 
Ses  armoiries  consistaient  en  un  fond  A'azur,  chargé  de 
trois  coquilles  d'or,  posées  deux  et  une. 

Charles  Postel,  d'Amiens.  C'est  à  Corbie  qu'il  fit 
profession  le  27  juillet  1683.  La  matricule  de  Saint-Ni- 
caise le  mentionne  aux  dates  suivantes  :  23  septembre 
1683,  11  août  1684,  1^''  septembre  même  année  et  25 
septembre  1683.  Ses  armoiries  étaient  :  d'azur,  à  la  gerbe 
d'or,  accompagnée  en  flanc  de  deux  étoiles  du  même. 

Nicolas  NiviEB,  d'Autun,  fit  profession  à  Saint-Faron, 
le  23  novembre  1683  ;  il  était  alors  âgé  de  dix-huit  ans. 
On  le  trouve  sur  la  matricule  de  Saint-Nicaise  le  23  sep- 
tembre 1683,  il  portait  :  d  azur  y  à  la  barre  dor,  au  chef 
d'hermine. 

Joseph-Adam  Ravineau,  de  Reims,  mourut  à  Saint- 
Nicaise  le  5  mai  1693.  Les  armoiries  de  cette  famille 
étaient  :  d argent,  au  chevron  dor,  accompagné  en  chef 
de  deux  roses  de  gueules,  et  en  pointe  d'une  grappe  de 
raisin  au  naturel,  tigée  et  feuillée  de  sinople. 

Claude  Misson,  de  Reims.  C'est  à  l'âge  de  19  ans  qu'il 
fit  profession  à  Saint-Faron  le  21  mars  1677.  Ses  armoi- 
ries étaient  :  d'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné 
de  trois  trèfles  de  sinople. 
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Pierre  Le  Duc,  de  Noyon,  décéda  à  Saint-Nicaise  le 
20  juin  1699.  Ses  armoiries  se  composaient  :  d'un  champ 
(Taziir,  chargé  d'un  chevron,  accompagné  en  chef  de 
deux  roses,  et  en  pointe  d'une  croix  tréflée^  le  tout  d'or. 
Jérôme  Jourdain,  de  Châlons,  mourut,  d'après  la  ma- 
tricule, à  Saint-Nicaise,  le  46  avril  1702.  Il  portaif  : 
d'argent,  à  un  arbre  de  sinople,  accompagné  de  deux 
étoiles  de  gueules, 

Anselme  de  Gamaches,  de  Paris,  lit  profession  à  Saint- 
Faron  le  16  septembre  1686,  il  avait  alors  vingt-trois 
ans.  Ses  armoiries  étaient  :  d'argent,  au  chef  daziir. 

Simon-Louis  Maillefer,  de  Reims,  devint  profès  à 
Saint-Faron  le  9  août  1702,  à  dix-neuf  ans.  La  matri- 
cule de  Saint-Nicaise  le  signale  le  30  octobre  1709.  Il 
avait  pour  armoiries  :  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  ac- 
compagnée en  chef  de  deux  étoiles  d'or  et  d'un  croissant 
du  même  en  pointe. 

Guillaume  Rousset,  de  Couches,  diocèse  d'Evreux,  fit 
p-  profession  à  Notre-Dame  de  Lyre  le  23  septembre  1680, 

étant  âgé  de  vingt-trois  ans.  On  le  trouve  aux  dates  sui- 
vantes sur  la  matricule  de  Saint-Nicaise  :  30  octobre 
1709,  15  septembre  1710, 12  juin  1711  et  19  avril  1712. 
Ses  armoiries  étaient  :  d'azur,  au  chevron  d'argent,  ac- 
^>^  compagne  de  trois  glands  d'or.  Alias  :  daz%ir,  à  trois 

^'  têtes  de  léopard  d'or,  lampassées  de  gueides. 

Daniel  Plichon,  d'Abbe ville.   La  matricule  ne   fait 
1^/  connaître  que  sa  mort  à  Saint-Nicaise  le  18  juillet  1710. 

^;J  II  portait  :  d'argent,  à  une  flèche  de  sable  posée  en  pal, 

l<^  surmontée  dun  croissant  de  gueules  et  accompagnée  de 

jsY  trois  trèfles  de  sinople,  deux  en  flanc  et  un  en  pointe. 

K^_  Michel  JoLLY,  de  Montreau  (sic),  fit  profession  à  Lyre 

*v  le  30  septembre  1696;  il  avait  alors  vingt-neuf  ans. 

J^  D'après  la  matricule,  on  le  voit  à  Saint-Nicaise  le  15 
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septembre  1710,  et  le  19  avril  1712.  Ses  armoiries  con- 
sistaient en  un  fond  d'argent^  à  une  merlette  de  sable ^  an 
chef  de  gueules,  chargé  d'une  rose  d^ argent  y  accostée  de 
deux  étoiles  d'or, 

Charles  de  la  Rue,  de  Corbic.  Ce  religieux,  dit  la  ma- 
tricule de  Saint-Nicaise,  fit  profession  à  Saint-Faron  le 
21  novembre  1713,  âgé  de  dix-huit  ans.  On  lit  son  nom 
à  Saint-Nicaise  au  15  septembre  1710,  au  12  juin  1711, 
et  au  19  avril  1712.  Il  avait  pour  armoiries  :  sur  fond 
d'azur  y  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  têtes  d'aigle 
dargent. 

Louis  DE  Gbaimberg,  de  Belleau  (diocèse  de  Soissons), 
fut  religieux  proffes  de  Saint-Médard  à  partir  du  16  avril 
1682,  il  avait  alors  24  ans.  La  matricule  de  Saint-Ni- 
caise rindique  dans  cette  maison,  le  12  juin  1711. 
Comme  sa  famille  il  portait  :  d'azur,  à  trois  hesans  d'or; 
supports,  deux  génies  tenant  chacun  une  fleur  de  lis 
d'or, 

François  de  la  Forcade,  religieux,  d'après  la  matri- 
cule, mort  à  Sainl-Nicaise  le  22  décembre  1711.  Il  avait 
pour  armoiries  :  d^azur,  au  chevron  onde  d'or,  accompa- 
gné en  pointe  d'un  lion  du  même, 

François-Elie  Maillefer,  de  Reims,  qui  fit  profession 
à  Saint-Faron,  le  20  juillet  1703,  à  dix-neuf  ans.  D'après 
la  matricule  de  Saint-Nicaise,  on  le  trouve  dans  cette 
abbaye  le  19  avril  1712,  le  3  octobre  1742,  le  5  décem- 
bre 1744  et  le  8  janvier  1748.  Les  armes  des  Maillefer 
étaient  :  d'azur,  à  la  fasce  d argent,  accompagnée  en 
chef  de  deux  étoiles  d'or  et  d'un  croissant  du  même  en 
pointe, 

Adrien-Gaston  Clacsse,  de  Courset  (diocèse  de  Na- 
mur),  fil  profession  à  Saint-Lucien  le  8  octobre  1718, 
dit  la  matricule  de   Saint-Nicaise  ;  on  le  trouve  dans 
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cette  abbaye  le  26  mai  1721.  Il  trépassa  à  Saiot-Remi 
le  H  seplembre  1760.  Il  portait  :  d'azur  à  trois  têtes  de 
léopard  d'or  bouclées  de  gueules. 

Henri  Collin,  de  Paris.  Il  avait  vingt  ans  lorsqu'il  fit 
profession  à  Lyre  le  24  juillet  1689,  comme  nous  l'ap- 
prend la  matricule  qui  donne  son  nom  à  Saint-Nicaiso 
le  26  mai  1721.  Il  avait  pour  armoiries  :  d'azur,  à  la 
croix  ancrée,  partie  d'or  et  d'argent;  chargée  en  cœur 
d'une  étoile  d'azur  ;  au  chef  cousu  de  gueules^  chargé 
d'une  aigle  issante  d'argent,  couronnée  d'or. 

René  Hibeht,  de  Reims,  fit  profession  à  Corbie  le  30 
juin  1685  La  matricule  de  Saint-Nicaise  Tindique  au 
26  mai  1721,  comme  faisant  partie  de  cette  abbaye.  Il 
portait  :  d'argent  à  trois  poissons  nageants  de  sable,  posés 
deux  et  un. 

Louis  lIuET,  de  Château-Thierry,  indiqué  sur  la  ma- 
tricule de  Saint-Nicaise,  comme  ayant  vingt-un  ans 
lorsqu'il  fit  profession  à  Saint-Remi,  le  28  octobre  1718. 
Il  était  à  Saint-Nicaise  le  26  mai  1721.  Ses  armoiries 
consistaient  en  un  fond  d'azur,  chargé  d'un  chevron^ 
accompagné  en  chef,  de  deux  roses  tigées  et  en  pointe, 
de  trois  trèfles  mal  ordonnés,  le  tout  dor. 

Paul  CoLSON,  de  Liège,  fit  profession  à  Saint-Remi, 
dit  la  matricule  de  Saint-Nicaise,  à  vingt-un  ans,  le  21 
décembre  1724.  Elle  l'indique  à  Saint-Nicaise,  le  29  oc- 
tobre 1734,  comme  religieux  de  cette  maison.  C'est  à 
Saint-Remi  qu'il  mourut  le  15  février  1764.  Les  armoi- 
ries de  sa  famille  étaient  :  d'argent  à  un  arbre  de  sino- 
pie,  senestré  dun  cerf  rampant  de  gueules,  le  tout  sou- 
tenu d'une  terrasse  isolée  de  sinople  :  ledit  arbre  adextre 
dune  serrm*e  de  guetdes. 

Joseph-Nicolas  Godinot,  de  Reims.  La  matricule  dit 
qu'il  fit  profession  à  Saint-Remi,  le  21  septembre  1719, 
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à  Tâge  de  dix-neuf  ans,  qu'il  étail  à  Saint-Nicaise  le  29 
octobre  1734,  et  qu'il  mourut  au  Tréport  le  25  mars 
1767.  Comme  sa  famille,  il  portail  :  rf'or,  au  chevron 
dazur  accompagné  de  trois  merlelies  du  même. 

Jean-Baptiste  Hodillier,  d'Arras,  fit,  d'après  la  matri- 
cule de  Saint-Nicaise,  sa  profession  à  Saint-Remi  le  25 
août  1717,  à  dix-neuf  ans.  Il  est  fait  mention  de  lui  à 
Saint-Nicaise  le  29  octobre  1734;  et  mourut  à  Saint- 
Valery  le  1®'  mars  1738.  Il  portait  :  d'or  à  un  arbre  de 
sinople, 

Norbert  Jomard,  de  Hesdin,  fit  profession  à  Saint- 
Faron  le  20  septembre  1691 ,  étant  âgé  de  vingt-un  ans. 
La  matricule  de  Saint-Nicaise  le  porte  comme  religieux 
de  cette  abbaye  le  29  octobre  1734  et  indique  son  décès 
à  Saint-Remi  au  15  mai  1738.  Ses  armoiries  étaient  : 
de  gueules,  au  canton  d'argent  mouvant  du  canton 
senestre  de  la  pointe. 

Gabriel  Roussel,  dllénonville  (diocèse  de  Rouen).  Il 
fit  profession  à  Saint-Lucien  le  1"^' décembre  1723,  ayant 
vingt-trois  ans.  On  lit  son  nom  dans  la  matricule  de 
Saint-Nicaise  au  29  octobre  1734.  Il  portait  pour  armoi- 
ries :  d'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois 
glands  d'or.  Alias,  d'azur  à  trois  têtes  de  léopard  d'or 
lampassées  de  gueules. 

Pierre-Jean-Baptiste  Jalabert,  de  Reims,  devient  pro- 
fès  à  Saint-Remi,  en  mai  1718,  à  vingt-deux  ans.  La 
matricule  de  Saint-Nicaise  l'indique  comme  faisant  par- 
tie de  cette  abbaye  le  30  octobre  1742.  Ses  armoiries  se 
lisaient  ainsi  :  parti,  au  premier  d'azur,  à  sept  étoiles 
d'or  posées  deux,  trois  et  deux,  au  deuxième  d'argent^  à 
un  vaisseau  de  trois  mâts  de  gueules,  voguant  sur  une 
mer  au  naturel,  et  un  chef  dazur,  chargé  de  deux  gerbes 
d'or. 


23 


Digitized  by 


Google 


—  322  — 

Jean-Louis  de  la  Clef,  de  Paris,  fit  sa  profession  à 
Saint-Faron,  le  20  mai  1735;  il  avait  alors  dix-sept  ans. 
La  matricule  de  Sainl-Nicaise  inscrit  son  nom  au  5  dé- 
cembre 1744.  Il  portait  :  de  gueules  à  deux  clefs  dar- 
gent  posées  en  sautoir,  le  panneton  en  bas, 

Jean-Louis  de  Bar,  religieux  de  Saint-Nicaise,  était 
ami  et  condisciple  de  Dom  Chastelain  qui  laissa  d'in- 
téressants travaux  sur  les  abbayes  de  Saint-Nicaise  et 
de  Saint-Remi.  Dom  de  Bar  avait  pour  armoiries  :  un 
fond  d'azur  semé  de  croix  recroise tées  au  pied  fiché  d'or, 
sans  nombre  à  deux  bars  adossés  du  même. 

Jean  Lespagnol,  de  Reims,  religieux  issu  d'une  des 
plus  anciennes  familles  de  la  ville,  qui  compte  plusieurs 
notabilités  parmi  ses  membres.  Ce  Bénédictin  est  l'au- 
teur d'un  commentaire  do  Sainte- Vaubourg  inséré  dans 
les  légendaires  des  abbayes  de  Saint-Nicaise  et  de  Saint- 
Denis.  Les  armes  de  Jean  Lespagnol  étaient  :  d'azur 
à  la  fasce  d'or,  accompagné  de  trois  têtes  d'épagneul  du 
même,  vues  de  face,  deux  en  chef,  une  en  pointe.  Plus 
tard,  un  Lespagnol,  lieutenant  des  habitants  lors  de  la 
construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  remplaça  la  tête  de  la 
pointe  de  Cécu  par  une  tour  du  même  métal, 

Dom  Leleu,  religieux  de  Saint-Nicaise  en  1790,  était 
né  à  Reims.  Il  appartenait  à  une  famille  depuis  long- 
temps fixée  dans  cette  ville,  dont  plusieurs  de  ses  mem- 
bres avaient  rempli  des  fonctions  des  plus  honorables. 
Leurs  armoiries  étaient  de  celles  connues  sous  le  nom 
d'armes  parlantes  ;  de  gueules,  au  chevron  d'or,  accom- 
pagnées  de  trois  têtes  de  loup  du  même  (1  ). 

(1)  Ces  trois  derniers  ne  fîgurent  pas  sur  la  matricule. 
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Bienfaiteurs    royaux. 


Les  bienfaiteurs  de  Tabbaye  de  Sainl-Nicaise  furent 
nombreux.  Dès  la  fondation,  on  vit  surgir  de  tous  côtés 
des  donateurs  offrant  des  sommes  importantes.  Â  cette 
époque,  déjà  éloignée,  les  nobles  n'avaient  pas  de 
blason.  De  plus,  tous  les  bienfaiteurs  n'appartenant 
point  à  la  noblesse  ni  à  une  certaine  bourgeoisie  ne 
portaient  pas  d'armoiries  (1).  Pour  donner  leurs  noms, 
il  faudrait  faire  Thistoire  entière  de  notre  abbaye,  ce  qui 
ne  rentre  pas  dans  ce  travail  ;  toutefois,  pour  le  com- 
pléter, je  vais  citer  les  noms  des  rois,  des  reines,  des 
princes  de  France  et  môme  de  l'étranger,  ceux  aussi  de 
nos  archevêques  qui,  pour  venir  en  aide  à  cette  maison, 
lui  ont  accordé  des  privilèges,  et  enfin,  ceux  qui,  par 
une  dévotion  particulière  au  grand  évêque  martyr  de 
Reims,  ont  satisfait  leur  piété  en  laissant  des  traces  de 
leur  générosité  envers  cette  illustre  et  royale  abbaye. 

Sur  la  vitre  offerte  par  Marie,  seconde  femme  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  fille  de  Henry,  duc  de  Brabant,  placée 
dans  la  chapelle  Saint-Nicolas,  les  écussons  en  losange 
portaient  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis  dor,  sans  nombre 
pour  la  France  et  de  sable,  au  lion  d'or  pour  le  Brabant. 

Dans  la  chapelle  Saint-André,  sur  le  vitrail  donné 
par  Philippe  le  Bel,  la  vitre  était  bordée  des  écussons 
de  France,  comme  ci-dessus  ;  de  Navarre,  qui  porte  : 
de  gueules  à  une  chaine  d'or  posée  en  orle  et  selon  toutes 

(1)  Ce  n*est  qu'à  partir  de  Tédit  publié  en  i696,  que  certaines 
familles  bourgeoises  ont  obtenu,  comme  nous  l'avons  vu,  le  droit 
de  porter  des  armoiries  sans  être  annoblies. 
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les  partitions  de  Fécu,  c'est-à-dire  en  croix  et  en  sautoir; 
du  comlé  du  Perche  qui  est  :  d'argent,  à  deux  chevrons 
superposés  de  gueules. 

En  celle  même  chapelle,  près  de  la  vitre  de  Philippe 
le  Bel,  une  aulre,  don  de  Marie  d'Espagne,  femme  de 
Charles  de  Valois,  comte  d'Alençon,  frère  de  Philippe 
de  Valois,  roi  de  France.  Les  armes  sont  mi-parties  de 
France  et  d'Espagne  ;  de  France  comme  ci-dessus  et 
d'Espagne,  écartelé,  aux  premier  et  quatrième  de  gueules, 
à  la  tour  d'argent,  qui  est  de  Caslille,  atix  deuxième  et 
troisième,  d'argent,  au  lion  de  pourpre  armé  et  lampassé 
de  gueules,  couronné  d'or  qui  est  de  Léon  (1). 

Les  armoiries  peintes  sur  la  bordure  sont  seulement 
écarlelées  les  premier  et  quatrième  de  Castille,  les 
deuxième  et  troisième  de  Léon. 

Cette  reine  a  aussi  offert  un  ornement  d'autel,  en 
tissu  d'or  où  les  mêmes  armes  sont  brodées  ;  elle  a  encore 
fait  don  d'un  calice  sur  le  pied  duquel  étaient  gravées 
les  armes  du  comte  :  de  France,  à  la  bordure  de  gueules, 
chargée  de  huit  besans  d^argent. 

On  voyait  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Coucy 
un  vitrail  dit  Vitre  de  la  reine  Jeanne  de  Navarre, 
femme  de  Philippe  le  Bel,  comtesse  de  Champagne  et 
du  Perche.  La  bordure  était  enrichie  des  armes  de 
France  et  de  Navarre.  Celles  du  Perche  n'y  figuraient 
qu'une  seule  fois  et  encore  étaient-elles  mi-parties  avec 
celles  de  Navarre, 

Les  armes  de  la  maison  de  Coucy  étaient  peintes  sur 
la  voûte  et  sur  les  piliers  de  cotte  chapelle,  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Notre-Dame  de  Coucy.  La  famille  de 


(i)  Marlot  indique  le  lion  de  Léon  comme  étant  de  pourpre^ 
mais  les  anciens  généalogistes  le  disent  de  gueules. 
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Coucy  portait  :  fascé  de  vair  et  de  gueules  de  six  pièces. 
Cette  famille  devint  Talliée  de  celle  de  Châtillon  par  le 
mariage  de  Charles  de  Châtillon  avec  Catherine  de 
Coucy.  Les  armes  des  Châtillon  étaient  :  de  gueules  à 
trois  pals  de  vair,  av  chef  d'oi\  Dans  le  bas  de  la  vitre 
on  voyait  un  chevron  de...,  nous  dit  Dom  Marlot,  à  tra- 
vers de  ces  armes;  on  pourrait  penser  qu'elles  sont  celles 
de  Marie  de  Châtillon,  fille  de  Gaucher  de  Châtillon, 
dame  de  Clary  et  vidamesse  du  Laonnais,  puisqu'elles 
sont  :  vairé  d'or  et  de  gueules,  au  bâton  d'azur  péri  en 
bande.  Un  autre  écusson  d'argent,  au  lion  de  gueules, 
témoigne  de  Talliance  de  cette  famille  avec  celle  de 
Luxembourg. 

La  chapelle  Saint-Remi  est  ornée  des  vitres  offertes, 
par  Gaucher  de  Châtillon,  V°  du  nom,  et  Isabeau  de 
Dreux,  fille  de  Robert  de  Dreux,  IV*"  du  nom. 

Le  comte  et  la  comtesse  de  Châtillon  se  voyaient  en 
leurs  vitres  avec  leurs  armes  qui  en  formaient  la  bor- 
dure. Le  comte  de  Châtillon  portait  les  armes  de  sa  fa- 
mille avec  une  nierlette  de  sable  pour  brisure  sur  le 
canton  dextre  du  chef,  et  la  comtesse,  celles  de  Dreux, 
sa  famille,  échiquetée  (for  et  d'azur,  parti  dû  cinq  traits, 
coupés  de  six,  à  la  bordure  de  gueules. 

Un  autre  vitrail  dans  cette  même  chapelle,  avait  été 
donné  par  Thibault,  comte  de  Bar-le-Duc,  fils  d'Henry, 
comte  de  Bar-le-Duc  et  de  Philippe  de  Dreux.  Le  comte 
Thibault  épousa  en  troisièmes  noces  Jeanne  de  Toucy, 
fille  de  Jean,  seigneur  de  Toucy,  de  la  maison  de  Châ- 
tillon, dont  il  portait  les  armes,  brisées  de  quatre  mer- 
lettes  de  gueules  sur  le  chef.  Les  armes  de  Bar  y  figu- 
raient aussi.  Elles  étaient  d'azur,  semées  de  croix,  re- 
croisetées  au  pied  fiché  du  métne,  à  deux  bars  adossés 
aussi  d'or. 
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En  1335,  Jean,  duc  de  Normandie,  fils  de  Philippe 
de  Valois  et  roi  de  France  après  lui,  étant  atteint  d*une 
maladie  si  grave  que  tout  espoir  était  perdu,  le  roi  se 
confiant  en  la  miséricorde  de  Dieu,  recommanda  son 
cher  malade  aux  prières  des  chanoines  et  des  religieux 
dans  toutes  les  cathédrales  et  abbayes  de  France.  Phi- 
lippe de  Valois,  qui  espérait  que  les  mérites  de  saint 
Nicaise  pourraient  lui  obtenir  la  guérison  du  duc  Jean, 
lui  attribua,  sans  doute,  la  faveur  demandée  et  obtenue; 
car  sous  forme  de  vœu,  il  fit  exécuter  une  statue  de  qua- 
tre pieds  et  demi  de  hauteur,  en  argent  massif,  repré- 
sentant son  fils,  avec  deux  plus  petits  enfants  près  de 
lui,  un  plus  grand  avec  la  reine,  sa  femme,  Jeanne, 
comtesse  de  Bologne.  Sur  le  piédestal  étaient  les  armes 
de  France  à  la  bordure  de  gueules,  qui  témoignaient  que 
ce  duc  de  Normandie  était  fils  de  roi. 


Archevêques. 

Gervais  de  La  Roche-Guyon,  44* archevêque  de  Reims, 
auquel  on  devait  la  reconstruction  de  la  seconde  église, 
Tun  des  principaux  bienfaiteurs  de  Saint-Nicaise,  por- 
tait :  écarteléy  aux  premier  et  quatrième  de  gueules, 
aux  deuxième  et  troisième  d'argent,  à  la  croix  ancrée 
d! argent  et  de  gueules  y  de  Vun  en  Vautre,  1055-1067. 

Manassès  1"  DE  RoucY,  45'  archevêque  de  Reims,  usur- 
pateur du  siège  métropolitain,  eut  des  difficultés  avec 
les  moines  de  Saint-Nicaise.  Ses  armes  étaient  :  rf'or,  au 
lion  d'azur,  armé  et  lampassé  de  gueules.  Il  mourut 
en  1092. 

Manassès  II  de  Chatillon,  47*  archevêque  de  Reims, 
donna  à  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  les  dîmes  du  Mont- 
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Valois,  par  une  charte  datée  de  son  pontificat.  1096- 
H06.  Il  portait  :  de  gueules  y  à  trois  pals  de  vair,  au  chef 
d'or. 

Rodolphe  ou  Raoul-le-Verd,48**  archevêque  de  Reims, 
unit  en  1112  le  prieuré  de  Rumigny  à  l'abbaye  de  Sain t- 
Nicaise,  1109-1124.  D'après  Jacques  Chevillard,  il  aurait 
porté  :  d'azur,  se??ié  de  France  à  la  croix  de  gueules  bro- 
chant sur  le  tout, 

Renauld  II  DE  Martigny,  49*  archevêque  de  Reims, 
confirma  l'exemption  du  droit  de  gîte,  accordée  à  Tabbé 
de  Saint-Nicaise,  après  avoir  vu  la  charte  de  l'arche- 
vêque Gervais  ratifiée  par  Alexandre  II  et  Philippe  P'. 
Ses  armes  étaient  :  écartelé^  aux  premier  et  quatrième 
d'argent  à  trois  fasces  d'azur^  à  la  croix  ancrée  de 
gueules  brochant  sur  le  tout  ;  aux  deuanème  et  troisième 
de  gueules,  à  trois  quintefeuilles  d'argent,  posés  deux  et 
un.  1124-1137. 

Samson,  50*  archevêque  de  Reims,  donne,  en  H  43, 
une  bulle,  à  la  prière  de  Nicolas  I",  9"  abbé  de  Saint- 
Nicaise,  pour  l'établissement  du  prieuré  de  Notre-Dame 
de  Château-Porcien,  par  le  comte  Henry,  sa  femme  et 
ses  enfants,  en  repentir  d'avoir  possédé  les  biens  du  sanc- 
tuaire. Samson  portait  :  d'or,  à  deux  fasces  de  gueules, 
posées  l'une  au-dessus  de  l'autre. 

Guillaume  DE  Champagne,  cardinal,  52*  archevêque  de 
Reims,  par  une  charte  de  l'an  1200,  ordonne  en  pré- 
sence de  l'évêque  de  Paris,  légat  du  Saint-Siège,  que 
le  total  des  religieux  n'excéderait  pas  à  l'avenir  le 
nombre  de  60  ;  mais  Innocent  IV  leva  cette  défense,  à  la 
prière  de  l'abbé  Drouin,  et  lui  permit  d'en  recevoir 
autant  que  le  service  de  Dieu  en  réclamerait,  tant  pour 
l'abbaye  que  pour  les  prieurés  qui  en  dépendaient. 
Ce  prélat  portait  pour  armoiries  :  d'azur,  à  la  bande 
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iPargent,  accompagnée  de  deux  doubles  coltces  potencées 
et  contrepotencées  de  treize  pièces  d'or. 

Henry  de  Braine,  le  56*  archevêque  de  Reims,  sur  la 
prière  de  Tabbé  de  Sainl-Nicaise,  Simon  des  Lyons, 
posa,  en  sa  qualité  d'archevêque,  et  suivant  Tancienne 
coutume  de  l'église,  la  première  pierre  du  monument 
qui  devait  exciter  Tadmiration  universelle.  Cette  céré- 
monie eut  lieu  le  lundi  de  Pâques  1229.  En  mémoire  et 
pour  perpétuer  le  souvenir  de  ce  fait  mémorable,  l'ar- 
chevêque Henry  de  Braine  fut  peint,  revêtu  de  ses 
habits  pontificaux,  sur  une  vitre  de  premier  ordre,  au- 
dessus  des  galeries  de  la  nef.  Ce  prélat  portait:  échiqueté 
d'or  et  dazur,  parti  de  cinq  traits,  coupé  de  six,  à  la 
bordure  de  gueules, 

Thomas  dk  Beaumetz,  38"  archevêque  de  Reims,  auto- 
risa en  1253  Simon  de  Marmouliers,  20*  abbé  de  Saint- 
Xicaise,  à  faire  élever  une  muraille  sur  les  remparts, 
pour  empêcher  la  vue  des  passants  de  pénétrer  dans 
l'abbaye.  Le  pape  Clément  IV  ratifia  ce  privilège.  Les 
armoiries  de  Thomas  de  Beaumetz  étaient  :  de  gueules,  à 
la  croix  dentelée  d'or. 

JeanDECouRTENAY,  39'' archevêque  de  Reims,  acquiesça 
à  la  bulle  du  souverain  pontife  Clément  IV,  contre  les 
échevins  qui  s'opposaient  à  la  fermeture  de  l'abbaye  du 
côlé  des  remparls.  Jean  de  Courtenay  était  de  la  branche 
cadette  de  cette  famille,  ainsi  que  le  témoigne  le  lambel 
qui  figure  dans  ses  armoiries.  Il  portait  :  d'or,  à  trois 
tourteaux  de  gueules  posés  deux  et  un,  surmontés  en  chef 
d*un  lambel  de  cinq  pendants  d'azur. 

Pierre  Barbet,  BO**  archevêque  de  Reims,  approuva  à 
nouveau,  en  1280,  le  privilège  accordé  par  Thomas  de 
Beaumetz  aux  religieux  de  Saint-Nicaise,  privilège 
leur  permettant  d'exhausser  la  muraille  bâtie  sur  les 
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remparts.  Pierre  Barbet  le  fil  à  la  prière  de  la  reine 
Marie,  femme  de  Philippe  III  dit  le  Hardi,  voulant  par 
là,  témoigner  de  Taffection  qu'elle  portait  à  Tabbaye  de 
Saint-Nicaise. 

Les  armes  de  Pierre  Barbet  étaient  :  d' argent,  au 
bœuf  passant  de  gueules,  au  chef  du  même  y  chargé  d'une 
clef  du  premier  posée  en  fasce. 

Robert  de  Courtenay,  61*"  archevêque  de  Reims,  dit 
dans  une  charte  de  1310  où  il  parle  de  la  visite  aux  reli- 
ques du  glorieux  martyr  :  Tractavimus  de  reliquiis  glo- 
riosi  martyris  Nicasii,  quondam  Remorum  pontificis, 
cujus  ùinuniera,  non  solum  per  nostram  remensem  pro- 
vhiciam,  sed  etiam  per  orbem  terrarum  miracula  prcedi- 
cantur.  Ce  prélat  portait  :  d'or,  à  trois  tourteaux  de 
gueules  posés  deux  et  un. 

Jean  II  de  Vienne,  63*  archevêque  de  Reims,  permit  à 
Philippe  la  Cocque,  29*  abbé  de  Saint-Nicaise,  de  fermer 
le  grand  portail  de  Téglise,  en  construisant  un  atrium 
avec  créneaux  sur  la  muraille  allant  de  la  porte  de  Tab- 
baye  à  l'extérieur  de  colle  de  droite  de  l'église,  oii  est 
représenté  le  martyre  de  saint  Nicaisc.  Il  portait  selon 
(^hevillard  :  de  gueules,  à  l'aigle  aux  ailes  éployées  d'or, 
Fisquet,  dans  la  France  pontificale,  lui  donne  :  de 
gueules  au  chevron  dor, 

Guy  DE  Roye,  lO""  archevêque  de  Reims,  fit  dès  Tan 
HOO  son  testament  dans  lequel  il  pense  à  l'achèvement 
de  la  croisée  de  l'église  Saint-Nicaise  (i). 

Dans  ce  testament,  Guy  de  Roye  léguait  au  chapitre 


(1)  Voyez  le  codicille  de  Guy  de  Roye,  archevêque  de  Reims,  ses 
divers  legs  et  la  fondation  du  collège  de  Reims  à  Paris,  par  M.  L. 
!.e  Grand,  membre  correspondant  de  l'Académie  de  Reims.  Tra- 
vaux de  r Académie  nationale^  tome  XCVII,  1895. 
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de  Reims  une  somme  de  mille  livres  tournois  pour  faire 
sculpter  autour  du  chœur  de  la  Cathédrale  une  histoire  de 
la  Vierge  analogue  à  celle  de  Notre-Dame  de  Paris.  L'ar- 
chevêque, dans  son  codicille,  revient  longuement  sur  ce 
point.  Il  explique  qu'on  peut  choisir,  si  on  le  préfère, 
un  autre  sujet,  tel  que  la  vie  de  saint  Rémi  ou  de  saint 
Nicaise,  la  Passion  de  Notre-Seigneur  ;  il  spécifie  que 
la  somme  ainsi  léguée  doit  être  employée  exclusivement 
à  la  rémunération  de  l'artiste,  et  que  la  fourniture  et 
la  pose  des  pierres  seront  à  la  charge  du  chapitre.  Au 
cours  de  ces  explications,  il  est  amené  à  parler  des 
tours  de  la  Cathédrale,  qu'on  est  en  train  de  construire. 
Puis,  il  prévoit  le  cas  où  l'exécution  de  sa  volonté  sou- 
lèverait des  difficultés  :  Si  le  Chapitre,  dit-il,  ne  fait  pas 
mettre  en  place  les  pierres  dans  les  deux  mois  qui  sui- 
vront l'année  où  la  sculpture  aura  été  terminée,  elles 
deviendront  la  propriété  soit  de  l'abbaye  de  Saint- 
Remi,  soit  de  celle  de  Saint- Nicaise,  soit  de  la  confrérie 
des  clercs  de  la  cour  archiépiscopale,  dont  le  siège  est 
à  l'archevêché.  Si,  enfin,  les  chanoines,  avec  lesquels 
Guy  de  Roye  semble  avoir  eu  des  rapports  un  peu  ten- 
dus, refusent  de  prime  abord  d'accepter  ce  legs,  la 
moitié  de  la  somme  sera  donnée  à  la  confrérie  des 
clercs  de  rarchevèché  pour  l'ornementation  de  la  cha- 
pelle; l'autre  moitié  à  Tabbaye  de  Saint-Nicaise,  à  con- 
dition de  l'employer  à  l'achèvement  de  la  croix  du  mo- 
nastère, sinon  tout  reviendra  à  la  confrérie  des  clercs. 
Toutes  ces  minutieuses  prescriptions  devaient  rester 
sans  effet  ;  les  chanoines  qui  voulaient  employer  les 
mille  livres  à  leur  gré  plaidèrent  contre  la  famille  qui, 
d'après  le  jugement,  ne  devait  remettre  la  somme  que 
dans  le  cas  où  le  chapitre  exécuterait  à  la  lettre  les 
clauses   du    testament. 
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Les  dispositions  dernières  de  Guy  de  Roye  ne  lui 
profitèrent  en  rien.  Ce  prélat  mourut  en  4409. 

Guy  de  Roye  portait  :  de  gueules  à  la  bande  d'argent, 

Pierre  de  Laval,  76''  archevêque  de  Reims,  favorise 
d'abord  l'élection  de  Pierre  Lescot  comme  abbé  de 
Saint-Nicaise,  contre  Jacques  Fransquin,  qui  était  reli- 
gieux et  trésorier  de  cette  abbaye,  docteur  en  droit 
civil  et  canonique,  lorsque  les  moines  l'élurent  en 
août  1483.  Pierre  de  Laval  finit  cependant  par  agréer 
l'élection  de  Jacques  Fransquin,  et  reçut  son  serment 
en  avril  1484.  Pierre  de  Laval,  qui  était  de  la  famille 
des  Montmorency-Laval,  portait  :  d'or^  à  la  croix  de 
gueules  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent^  cantonnée  de 
seize  alérions  d'azur. 

Robert  de  Lenoncourt,  80*  archevêque  de  Reims, 
acquiesça  volontiers  à  la  demande  de  Jacques  Joffrin,le 
42"  et  dernier  abbé  régulier  de  Saint-Nicaise  (1523), 
qui  sollicitait  l'autorisation  de  faire  des  quêtes  dans  le 
diocèse  pour  l'achèvement  do  l'église.  Ces  quêtes, 
toutefois,  devaient  être  faites  dans  les  mômes  conditions 
que  celles  qui  les  avaient  précédées.  Robert  de  Lenon- 
court portait  :  d'argent,  à  la  croix  engrelée  de  gueules. 

Henri  Hachette  des  Portes,  né  à  Reims,  évoque  de 
Glandèves,  a  consacré  le  nouveau  maître-autel  de  Saint- 
Nicaise  le  21  mars  1762.  Ses  armes,  comme  celles  de 
sa  famille,  étaient  :  d* argent,  au  chevron  de  gueules  y 
accompagné  en  pointe  d'une  grappe  de  raisin  au  naturel ^ 
au  chef  d azur,  chargé  de  deux  étoiles  dor. 

Bienfaiteurs    divers. 

Rainald,  dit  Pied -de-Loup,  dont  on  voyait  les  armes 
dans  la  grande  vitre,  au  portail  principal  de   Saint- 
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Nicaise,  au-dessus  du  tombeau  de  Jovin,  fut  l'un 
des  principaux  bienfaiteurs  de  l'église  et  de  Tabbaye. 
Sa  famille  était  fort  célèbre  dans  Reims,  il  y  a  quatre 
cents  ans,  dit  Marlot,  ce  qui  la  fait  remonter  au  xu*  ou 
xiu*  siècle.  Plusieurs  de  ses  membres  ont  été  inhumés 
dans  l'église  et  dans  Tabbaye  de  Saînt-Nicaise.  Cette 
famille  portait  :  d'azur,  au  château  d'or. 

Rogier  ou  Roger  de  Rosoy,  évêque  de  Laon,  recon- 
naît, comme  les  officiaux  de  Reims  en  i201  (dit  Mar- 
lot), le  don  de  la  terre  de  Ribemont  fait  par  Tabbé 
Dreux  ou  Drouin  à  un  seigneur  de  sa  connaissance 
(non  nommé).  Ce  don  fut  fait  pour  accroître,  selon 
Tusage  du  temps,  les  vassaux  de  son  église,  à  la  charge 
de  lui  rendre  foi  et  hommage,  ainsi  qu'à  ses  succes- 
seurs, et  encore  de  recevoir,  trois  fois  Tan,  l'abbé  en 
son  logis  cum  sex  equitaturis  et  duobus  garsionibus. 

Roger  de  Rosoy,  d'après  Jacques  Chevillard,  n'au- 
rait pas  eu  d'armoiries  personnelles;  il  lui  donne  celles 
de  l'église  de  Laon  :  dazur^  semé  de  fleurs  de  lis  (for 
sa/is  nombre,  à  la  croix  d'argent  brochant  sur  le  tout,  et 
chargée  d'une  crosse  de  gueules  posée  en  pal. 

Gaucher  de  Nanteuil,  de  la  famille  de  Châtillon,  à  la 
demande  de  l'abbé  Dreux  ou  Drouin,  promit  de  ne  pas 
molester  les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  en 
la  terre  de  Moreûil.  Il  renonça  à  toutes  ses  prétentions 
et  obtint  pour  cela  le  consentement  de  sa  femme,  et 
ceux  do  Miles  ou  Milo  de  Nanteuil,  chanoine  de  Reims, 
depuis  évoque  de  Beauvais,  et  de  Blanche  de  Cham- 
pagne, à  condition  de  célébrer  tous  les  ans  son  anni- 
versaire (1201).  Gaucher  de  Nanteuil  portait  les  armes 
de  la  famille  de  Châtillon,  avec  une  brisure  qui  consis- 
tait en  :  un  lion  de  gueules  passant,  posé  sur  le  canton 
dextre  du  chef. 
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Jacques  de  Rumigny,  seigneur  de  Nanleuil  et  d'Ogies, 
a  fondé  pour  le  repos  de  son  âme,  celui  de  sa  femme 
Helvide,  dlsabelle,  sa  seconde  femme,  et  celui  de  ses 
enfants,  une  messe  à  cinq  heures  du  matin,  qu'on 
appelle  la  messe  du  jour.  Il  mourut  en  1250.  Il  portait, 
d'après  Dom  Marlot  :  d'azur,  au  trescheiir  d'or  les  fleurs 
de  lis  opposées  au  pied  nourri,  avec  un  bâton  en  bande 

de où  sont  trois  roulots  de sur  son  sceau  est 

un  cavalier  gravé  sur  fond  fleurdelisé. 

Nicolas,  seigneur  de  Rumigny  en  4100.  Ses  armoiries 
comme  ci-dessus. 

Robert  Lescot,  vidame  de  Reims,  disputa  le  titre 
d'abbé  à  Jacques  Fransquin,  religieux  et  trésorier  de 
Saint-Nicaise  (i483).  Jacques  obtint  d'être  reçu  au 
vicariat  de  Tabbaye,  et  fut  enfin  nommé  abbé.  Il  récom- 
pensa alors  Robert  Lescot,  espérant  par  là  être  tran- 
quille jusqu^à  la  fin  de  ses  jours.  Robert  Lescot  portait 
un  écusson  de.  . ,  chargé  dune  croix  dentelée  de. . .  (1). 
Guillaume  de  Fillastre,  grand  vicaire  de  Tabbaye  de 
Saint-Nicaise,  assista  en  4398  Simon  de  Maubcrt,  abbé 
de  cette  maison,  qui  reçut  de  Florence  de  Ribemont, 
dame  de  Chigny  et  de  Germigny,  les  hommages  qu'elle 
tenait  des  seigneuries  relevant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise.  Guillaume  de  Fillastre,  étant  doyen  du  Cha- 
pitre de  Reims,  fit  construire  la  tour  sud  du  portail  de 
la  Cathédrale,  puis  devint  évoque  du  Mans.  Il  portait  : 
d'azur,  à  une  rencontre  de  cerf  d'or. 

Me  voici  arrivé  à  la  fin  de  mon  travail,  ou  tout  au 
moins  de  ce  que  j'ai  pu  réunir.  Le  résultat  obtenu  n'est 
pas  aussi  satisfaisant  que  je  l'avais  espéré.  Malgré  mes 

(1)  Écusson  de  sa  famille  aux  joutes  de  Tournay,  en  1331. 
^Archives  de  Reims.) 
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nombreuses  recherches,  je  n'ai  pu  découvrir  les  armoi- 
ries que  d'un  petit  nombre  d'abbés  et  de  religieux.  Si 
le  livre  de  vêlure  de  Tabbaye  existait,  j'aurais  pu,  pro- 
bablement, trouver  des  noms  de  familles  de  la  région 
dont  les  blasons  auraient  été  moins  difficiles  à  rencon- 
trer. Plus  tard,  peut-être,  d'autres  investigateurs,  fouil- 
lant dans  le  passé,  auront-ils  la  bonne  fortune  de  mettre 
la  main  sur  ce  qui  m'échappe  aujourd'hui.  Quoi  qu'il  en 
soil,  j'ose  espérer  que  mes  recherches  ne  seront  pas 
complètement  inutiles.  On  y  verra  dans  la  courte  notice 
jointe,  pour  ainsi  dire,  sans  exception  à  chaque  nom 
dont  le  blason  est  décrit,  quels  sont  les  principaux 
bienfaiteurs  de  Saint-Nicaise,  ce  qu'ils  ont  fait  ou 
donné,  quels  ont  été  leurs  rapports  avec  cette  maison. 
J'espère  aussi  avoir  tiré  de  l'oubli  plusieurs  noms  de 
personnages,  dont  la  réputation  a  été  plus  ou  moins 
connue.  Enfin,  si  mon  travail  peut  avoir  un  intérêt  et 
une  utilité  quelconques,  je  me  trouverai  amplement 
dédommagé  de  tout  le  temps  que  j'ai  donné  aux  longues 
et  minutieuses  recherches  que  m'imposait  l'armoriai  de 
Saint-Nicaise. 

Les  ouvrages  consultés  qui  m'ont  fourni  le  plus 
grand  nombre  d'armoiries,  sont  :  De  la  Chesnaye  des 
Bois  ;  —  Jacques  Chevillard  ;  —  Delorme  ;  —  Charles 
Grandmaison  ;  —  César  de  Grandpré  ;  —  d'Hozier  ;  — 
Jouffroy  d'Eschavannes  ;  —  Guillaume  Marlot;  —  le 
Père  Menestrier;  —  Pierre  Palliot;  —  J.-B.  Riestap; 
—  Adrien  Vanier. 
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Je  dois  à  robligeance  de  notre  confrère  M.  Jules 
Gautier,  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Reims, 
maintenant  à  Paris,  la  copie  qu'il  me  fit  faire  aux  Ar- 
chives nationales,  S.  970,  de  V Extrait  des  registres  du 
greffe  de  la  maistrize  particulliere  des  eaux  et  forrestz 
du  baillage  de  Vermandois  ressort  du  siège  royal  et  pré- 
sidial  de  Reims. 

Procès-verbal  de  l' estât  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise . 
Cette  copie  est  suivie  d'une  autre  qui  est  celle  d'un 
procès-verbal  des  réparations  faittes  et  à  faire  dans  Vab- 
baie  de  Saint-Nicaise  en  décembre  1659- 

Grâce  à  ces  pièces  très  importantes,  mais  qu'il  est 
impossible  d'analyser,  on  peut  suivre  les  réparations  et 
les  nouvelles  constructions  des  divers  bâtiments  de 
l'abbaye  et  de  l'église  de  Saint-Nicaise.  Je  les  ai  donc 
publiées  in  extenso,  en  appendice. 

Ces  copies  faites  sur  des  manuscrits  d'une  écriture 
difficile  à  lire,  ont  été  revues  avec  grand  soin  par  mon 
neveu  et,  en  même  temps  notre  confrère,  M.  Léon  Le 
Grand,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

Quoiqu'au  chapitre  des  vitraux  j'aie  dit  quelques  mots 
de  remerciement  à  M.  Léon  Maxe  Werly,  je  tiens  à  lui 
renouveler  ici  toute  ma  gratitude,  et  à  joindre  son  nom 
au  nom  de  ceux  qui,  comme  lui,  ont  bien  voulu  me 
prêter  leur  dévoué  concours. 

C'est  ainsi  que  M.  Louis  Demaison,  archiviste  à 
Reims,  et  mon  neveu,  M.  Henri  Jadart,  bibliothécaire 
de  notre  ville,  m'ont,  l'yn  et  l'autre,  aidé  à  trouver  les 
renseignements  contenus  dans  les  archives  et  dans  la 
bibliothèque  municipale. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  ici  témoigner  ma  recon- 
naissance à  ces  Messieurs,  dont  la  compétence  en  ces 
diverses  matières   m'a   été  fort  précieuse.   Qu'ils   re- 
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çoivenl  donc  mes  remerciements  aussi  empressés  que 
sincères. 

Si  leur  concours  m'a  été  utile,  je  ne  dois  pas  oublier 
celui  des  artistes  qui  ont  reproduit  avec  talent  et  une 
exactitude  scrupuleuse  toutes  les  illustrations  que  j'ai 
pu  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur,  et  par  là,  Taider 
à  l'intelligence  du  texte. 

Je  citerai  donc  M.  Eug.  Auger,  M.  J.  Lepage-Martin, 
M.  Parmentier  et  M.  P.  Queutelot.  Tous  les  dessins  de 
ces  Messieurs  ont  été  reproduits  avec  le  soin  que  savent 
y  mettre  les  maisons  Royer  de  Nancy,  et  P.  Budker  de 
Reims,  comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre  par  le 
simple  examen  des  planches  et  des  clichés. 

Je  dois  encore  un  souvenir  reconnaissant  à  la  mé- 
moire du  bien  regretté  M.  Duchénoy  qui,  comme  ces 
Messieurs,  n'a  jamais  manqué  l'occasion  de  me  venir 
en  aide  dans  les  nombreuses  recherches  que  m'a  néces- 
sitées ce  travail  sur  Saint-Nicaise. 


D.     GUILLAUME    MARLOT 
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PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


I. 


Rapport  de  H.  Dessain  de  Chevrières  sur  Téglise 
de  Saint-Nicaise  (5  mars  1791). 


M.  Dessain,  procureur  du  Conseil  général  de  la  commune 
de  Reims,  dans  la  séance  du  5  mars  1791,  donnait  lecture  de 
ce  qui  suit  : 

((  Qu'il  me  soit  permis.  Messieurs,  d'exprimer  mes  regrets 
et  ceux  d'un  grand  nombre  de  citoyens,  de  ce  que  l'église  de 
Saint-Nicaise,  chef-d'œuvre  d'architecture  gothique,  édifice 
unique  dans  son  genre  par  la  délicatesse  et  la  légèreté  de  sa 
construction,  édifice  qui  fait  l'admiration  de  tous  les  curieux, 
de  tous  les  étrangers,  de  tous  les  grands  maîtres  en  architec- 
ture, est  exposée  à  être  abandonnée  et  détruite  dans  peu  d'an- 
nées; cette  église  a  besoin  d'être  réparée  dans  plusieurs 
endroits;  si  ces  réparations  qui  sont  urgentes,  ne  sont  pas 
faites  avant  peu,  elles  en  occasionneront  de  plus  grandes, 
dont  la  dépense  rebutera  encore  davantage,  et  de  là  alors  la 
destruction  de  cette  église  ;  je  sais  que  la  ville  de  Reims  n'est 
pas  en  état  de  fournir  à  ses  réparations  et  à  son  entretien , 
mais  cet  édifice,  quoique  situé  à  Reims,  ne  peut-il  pas  être 
considéré  comme  un  édifice  national  dont  l'entretien  doit  être 
à  la  charge  de  la  nation  ?  On  objectera  que  la  charge  serait 
immense  si  la  nation  se  chargeait  de  l'entretien  de  tous  les 
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beaux  édifices  qui  vont  être  inutiles,  mais  où  est  l'édifice  du 
genre,  de  la  beauté  et  de  la  délicatesse  de  Téglise  de  Saint- 
Nicaise  ?  En  est-il  un  second  dans  toute  la  France  qui  puisse 
lui  être  mis  en  parallèle?  non  certainement;  Texception  qu'on 
pourrait  faire  en  faveur  de  l'église  de  Saint-Nicaise  ne  pour- 
rait donc  pas  tirer  à  conséquence.  » 


II. 
Lettre  du  Ministre  de  la  Guerre  (14  août  1792). 

«  Le  Médecin  et  le  Chirurgien  des  armées  qui  ont  été  char- 
gés de  l'examen  des  emplacements  convenables  pour  y  for- 
mer les  établissements  d'hôpitaux  destinés  aux  troupes  ras- 
semblées dans  Soissons,  ayant  reconnu  que  l'abbaye  de 
Saint-Nicaise  de  Reims  présentait  la  facilité  d'y  établir  un 

hôpital  pour  cinq  à  six  cents  lits Je  vous  prie  de  faire 

mettre  ces  bâtiments  à  la  disposition  de  M.  Dorly,  commis- 
saire des  guerres 

«  Le  Ministre  de  la  Guerre  par  intérim, 
«  Clavière.  » 


m. 


Mémoire  sur  les  édifices  et  établissements  à  consenrer 
dans  la  commune  de  Reims  (8  septembre  1796). 


((  L'administration  municipale  de  la  commune  de  Reims, 
après  avoir  pesé  la  convenance  des  localités,  la  solidité  des 
édifices  et  l'intérêt  même  des  administrés  pour  les  charges 
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attachées  aux  établissements  du  culte,  s'attache  à  la  conser- 
vation de  cinq  édifices  pour  l'exercice  du  culte  dans  la  ville 
de  Reims  et  ses  fauxbourgs  : 

a  l^  L'église  dite  Cathédrale. 

«  2*»  L'église  de  Saint-Nicaise. 

«  Ce  monument,  moins  vaste  et  moins  pompeux  que 
l'église  dite  cathédrale,  n'en  est  que  plus  élégant  en  archi- 
tecture; la  délicatesse  de  sa  structure,  la  coupe  légère  et  bril- 
lante du  vaisseau  le  font  regarder  par  les  artistes  comme  une 
merveille  dans  le  genre  gothique.  L'église  est  très 'bonne,  ne 
pèche  en  ce  moment  que  par  sa  tbiture  facile  à  réparer  ;  sa 
position,  l'embellissement  qu'elle  procure  à  la  ville  de  Reims, 
sa  réputation  répandue  par  toute  l'Europe  demande  haute- 
ment sa  conservation. 

«  Cette  éghse  (Saint-Nicaise)  située  au  haut  de  la  ville 
deviendra  celle  des  deux  sections  populeuses  et  attachées  à 
leur  culte;  par  cette  disposition  on  rendra  à  l'utilité  publique 
l'église  de  Saint-Remi,  maintenant  occupée  par  les  catholiques, 
église  qui  n'a  de  mérite  que  par  son  étendue,  dont  les  arts 
doivent  rougir,  et  qui,  transformée  en  hôpital,  serait  et  plus 
utile  et  occupée  d'une  manière  plus  convenable  à  sa  position 
et  à  ses  dispositions  intérieures,  qui  la  rendent  précieuse  pour 
cet  usage. 

«  3<*  L'église  Saint-Maurice. 

«  4®  L'église  Saint-Jacques. 

«  5<*  L'église  Saint-André. 

«  L'administration  municipale,  convaincue  que  les  vues 
économes  pour  l'État  doivent  partout  guider  ses  actions, 
quand  cette  économie  n'est  pas  contraire  au  véritable  intérêt 
des  administrés,  estime  qu'un  plus  grand  nombre  d'églises 
dans  Reims  serait  absolument  inutile. 

«  La  maison  de  Saint-Remi  était  destinée  à  devenir 

un  hôpital ,  l'église  de  cette  maison,  bâtiment  immense, 

bien  couvert  et  très  solide,  ayant  des  galeries  dans  tout  son 
pourtour,  serait  convertie  en  salles  vastes,  bien  aérées,  où  tous 
les  lits  actuels  de  l'Hôtel-Dieu  peuvent  être  renfermés. 

«  Le  passage  des  troupes  étant  très  fréquent  en  cette  ville, 
l'administration  demande  que  la   maison  de  Saint-Nicaise, 
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vaste,  solide  et  ne  pouvant  servir  à  autre  chose,  soit  conservée 
pour  cet  objet.  » 

Cette  délibération  est  signée  : 

JoBERT,  maire. 

TnONSSON-MôPINOT. 

Marlette. 

DUBART. 

Legrand-Rigaut. 


IV. 


Lettre  de  rAdministration  municipale 
au  citoyen  représentant  (26  septembre  1796). 


«  Au  citoyen  Représentant, 

«  Nous  sommes  extrêmement  sensibles  aux  démarches  que 
vous  avez  faites,  tant  auprès  du  citoyen  Grandpré,  que  dans 
les  autres  bureaux  du  ministère.  La  conversation  que  nous 
avons  eue  avec  le  citoyen  Poulain  de  Boutancourt  va  nous 
mettre  à  même  de  vous  répondre. 

«  Lorsque  nous  proposions  de  laisser  subsister  Saint-Nicaise 

pour  en  faire  une  caserne nous  n'avons  présenté  ce. 

moyen  que  pour  en  éloigner  la  vente  s*il  était  possible 

((  Quant  à  la  question  de  savoir  si  Ton  ne  pourrait  nous  ac- 
corder Saint-Nicaise  pour  en  faire  une  maison  de  détention, 
le  citoyen  Poulain  de  Boutancourt  a  goûté  notre  avis  à  cet 

égard Nous  croyons  pouvoir  insister  plus  que  jamais 

pour  que  la  maison  de  Saint-Nicaise  soit  choisie  par  le  gou- 
vernement pour  en  faire  une  maison  de  détention,  d'autant 
qu'on  ne  peut  trouver  un  local  plus  vaste,  mieux  et  plus 
solidement  bâti. 
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«  Nous  persistons  toujours  à  demander  la  suspension  de  la 
vente  de  la  maison  de  Saint-Nicaise  pour  pouvoir  en  faire 
une  maison  de  détention.  »  (A.  Lebourq,  page  16.) 


Lettre  des  habitants  de  Reims  au  Ministre  de  Tlntérieur 
(24  août  1800). 


<(  Les  habitants  de  la  ville  de  Reims  au  citoyen  ministre 
de  l'Intérieur. 

«  Les  soussignés  habitants  de  la  ville  de  Reims  ont  vu 
avec  la  plus  grande  peine,  la  main  dévastatrice  des  ennemis 
de  l'État  et  des  arts  s'étendre  dans  leurs  murs  sur  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  célèbres  monuments 

«  Rs  s'empressent  de  vous  exposer  qu'une  de  leurs  princi- 
pales églises,  dite  de  Saint-Nicaise,  qui,  depuis  le  xiiP  siècle, 
date  de  sa  construction,  faisait  l'admiration  des  artistes  les 
plus  célèbres  et  de  tous  les  amateurs  de  la  belle  architecture, 
a  été  vendue  et  adjugée  à  des  acquéreurs,  qui  se  sont  hâtés 
de  tirer  parti  des  démolitions  qu'ils  ont  commencées  et  qu'ils 
continuent  toujours.  Telle  célérité  qu'ils  y  aient  mise,  elle 
offre  encore  aux  yeux  étonnés  une  des  plus  belles  ruines  du 
monde,  et  les  Rémois  s'enorgueillissent  encore  de  la  conserver 
telle  qu'elle  est. 

(c  ils  vous  supplient  donc,  citoyen  Ministre,  d'appuyer  au- 
près du  gouvernement  la  prière  très  instante  qu'ils  lui  font 
de  donner  les  ordres  les  plus  prompts  et  les  plus  précis  pour 
arrêter  cette  démolition  et  leur  conserver  ces  précieux  restes 
du  plus  bel  édifice  gothique  qu'il  y  ait  en  ce  genre. 

a  Ces  superbes  ruines  attesteront  du  moins  à  quel  degré  de 
perfection  les  arts  étaient  déjà  parvenus  en  France  à  une 
époque  aussi  reculée,  elles  seront  à  jamais  un  monument 


24. 
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parlant  de  la  fureur  des  nouveaux  barbares  qui  ont  fait  la 
honte  du  xvni»  siècle,  et  elles  prouveront  qu'à  ces  barbares  a 
succédé  un  homme  qui  a  su  réprimer  et  arrêter  leurs  ravages 
et  rendre  un  nouveau  lustre  à  Tempire  qu'il  a  régénéré. 

«  Le  gouvernement  peut,  avec  d'autant  plus  de  justice, 
arrêter  cette  démolition  et  résilier  la  vente,  que  cet  édifice, 
avec  la  maison  conventuelle  qui  y  était  adjacente  ainsi  que  les 
jardins  qui  l'environnaient,  n'ont  été  vendus  qu'une  somme 
plus  que  modique  en  mandats,  lesquels,  au  cours  du  temps 
de  la  vente,  étaient  équivalents  à  quarante-deux  mille  livres, 
en  numéraire,  tandis  qu'il  est  aisé  de  démontrer  que  les 
matériaux  de  ce  temple,  en  pierres  de  taille  seules,  vendus  à 
moitié  de  leur  valeur,  se  monteraient  à  plus  de  300,000  livres 
que  les  acquéreurs  ont  tiré  des  démolitions  de  l'édifice,  de  la 
maison  en  pierres,  bois  de  charpente,  menuiseries,  marbres, 
plombs,  fers,  ardoises,  etc.,  au  delà  de  leur  adjudication,  et 
qu'ainsi  il  n'est  pas  probable  qu'il  puisse  y  avoir  lieu  à  in- 
demnité. 

«  Soyez  donc,  citoyen  Ministre,  le  canal  protecteur  par 
lequel  les  Rémois  puissent  faire  parvenir  leur  requête  auprès 
du  gouvernement,  et,  nouveau  Mécène,  appuyez-la  de  tout 
l'ascendant  que  votre  amour  pour  les  arts  et  pour  la  justice 
doit  vous  donner  auprès  de  lui. 

«  Reims,  7  fructidor,  an  VIII  de  la  République  française.  » 

109  signatures  suivent  cette  chaleureuse  réclamation  (1). 


\I. 

Lettre  de  la  municipalité  appuyant  la  pétition 
des  habitants. 

«  Le  maire  et  les  adjoints  de  la  ville  de  Reims,  qui  ont 
pris  connaissance  de  la  pétition  ci-contre,  estiment  que  ce 
serait  protéger  les  arts  que  de  leur  conserver  les  ruines  d'un 

(i;  Tome  LXXII  des  Travaux  de  V Académie  de  Reims,  4883, 
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édifice  si  justement  célèbre  et  si  généralement  regretté  ;  ils 
invitent  le  citoyen  ministre  de  l'intérieur  à  interposer  ses 
bons  offices  pour  empêcher  qu'on  ne  détruise  entièrement  ce 
beau  monument  qui  est  encore  dans  un  état  à  durer  des 
siècles.  Us  observent  qu'il  importerait  à  la  sûreté  publique 
de  faire  fermer  les  issues  qui  y  conduisent  pour  que  Ton  n'y 
pût  entrer  qu'avec  précaution  et  sans  risques,  les  curieux 
ayant  d'ailleurs  toutes  facilités  de  l'observer  de  dessus  les 
remparts,  d'où  les  plus  grandes  beautés  de  cet  édifice  majes- 
tueux sont  parfaitement  en  évidence.  » 

Reims,  15  fructidor,  an  YIII  de  la  République  française. 

Signé  :  Jobert,  maire. 
Camu,  adjoint, 
AssY -YiLLAiN,  adjoint. 

(Archives  de  Reims.) 


VII. 
Accord  entre  Pierre  Barbet  et  l'abbaye  de  Saint-Nicaise. 

2  octobre  i285,  —  Litterae  pacificationis  et  arbitrii  inter 
archiepiscopum  (Pierre  Barbet)  et  abbatem  et  conventum 
S.  Nichasii  super  facto  gardie  dicti  monasterii  ad  predictum 
archiepiscopum  spectantis  et  super  pluribus  controversiis. 

In  presentia. . .  Remensis  archiepiscopi,  in  palatio  suo  Re- 
mensi, . . .  astantibus  ibidem  multis  magnis  viris  et  fide  dignis, 
tam  religiosis  quam  secularibus. . . ,  doranus  Guibertus,  abbas 
S.  Nicasii  Remensis..,  et  fratres  Theodoricus,  thesaurarius, 
Gerbertus  de  Paiviaco  et  Thomas  de  Basochiis,  procuratores 
prions  et  conventus  dicti  monasterii... 

Ordinamus  quod  vos,  abbas  et  procuratores  S.  Nichasii, 
archiepiscopo  et  ecclesie  sue  Remensi  dictam  gardiam  reco- 
gnoscatis,  quoad  proprielalem  et  possessionem  in  monasterio 
predicto  et  in  bonis  omnibus. . .  Item,  quia  mûri  cum  crenellis 
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de  consuetudine  patrie  designare  videntur  fortalicium  vel 
immediatam  subjectionem  régie  dignitati. . .,  dicimus  quod 
omnes  crenelli  qui  de  novo  facti  sunt  in  clausura  murorum 
dicti  monasterii  infra  festum  omnium  sanctorum  cadantet 
diruantur  omnino,  ita  quod  ibidem  de  cetero  sine  assensu 
archiepiscopi  crenelli  non  fiant,  sicut  nec  alibi  Remis  fieri 
possunt  in  dominio  domini  archiepiscopi. . . 

Ordinamus  etiam  quod  super  tectum  nove  cappelie  que  est 
in  porta  monasterii,  ubi  sunt  lilia  in  signum  armorum  rega- 
lium,  ponatur  in  medio  liliorum  una  crux  alba  in  signum 
armorum  archiepiscopi,  etperhoc  appareat  quod  abbatia  pre- 
dicta  débet  in  gardia  archiepiscopi  remanere. 

7  novembre  1285.  —  Littera  récognition  is  gardie  monas- 
terii et  bonorum  Sancli  Nicasii  ad  opus  archiepiscopi . . . 

Item  crcnellos  diruerunt  et  albam  crucem  super  tectum 
capelle  posuerunt. 

1285,  le  mardi  après  la  fête  S.  Simon  et  S.  Jiide,  —  Littera 
super  gardia  et  superioritate  monasterii  beati  Nicasii  ac 
abbatis,  conventus  et  bonorum  ejusdem  infra  bannileucam 
Remensem,  existentium. 

(Cartulalre  de  l'Archevêché,  G.  289,  fol.  15  et  suiv.) 


Vin. 

Réparations  à  Saint-Nicaise  (11  octobre  1712). 

Arrêt  du  conseil  du  Roi  prescrivant  au  s'  Lescalopier  de 
mettre  en  adjudication  les  réparations  à  faire  à  Tabbaye 
S*  Nicaise,  dont  la  nécessité  a  été  constatée  par  le  rapport 
d'expert  prescrit  dansTarrêt  du  30  août  1712,  et  à  en  prélever 
le  prix  sur  le  produit  de  la  coupe  de  bois  précédemment 
autorisée. 

Le  rapport  d'expert  est  ainsi  résumé  dans  Tarrêt  :  «  Veu 
au  conseil  d*État  du  roi le  procès-verbal  de  visite,  prisée 
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6l  estimation  faite  le  17  septembre  1712  des  dits  ouvrages  et 
réparations  par  le  s' GraîUet,  subdélégué  de  Rheims  et  commis 
à  cet  effet  par  ledit  sieur  Lescalopier,  en  exécution  dudit 
arrest,  duquel  il  résulte  que  la  grande  rose  qui  estoit  au 
portail  de  l'église  a  esté  entièrement  emportée  par  l'orage  du 
10  décembre  1711  ;  qu'on  ne  peut  se  dispenser  de  la  rétablir 
à  neuf  comme  elle  estoit,  la  réparation  de  laquelle  rose  les 
experts  nommés  par  ledit  sieur  Graillet  ont  estimé  18,150^ 
à  cause  qu'il  faut  retirer  les  six  plates  bandes  entières  des 
trois  entrées  du  portail,  et  que  depuis  l'orage  les  ouvrages  ont 
été  tout  à  fait  corrompus,  faute  d'avoir  esté  réparez  promp- 
tementy  que  la  chute  de  la  rose  a  cassé  et  brisé  environ  vingt- 
cinq  toises  de  pavé  de  pierre  dure  en  lozange  qu'il  est 
pareillement  indispensable  de  rétablir,  laquelle  réparation  est 
estimée  500'  ;  que  la  croisée  de  l'église  qui  fait  face  au  midy 
et  qui  a  esté  pareillement  renversée  par  le  mesme  vent  coûtera 
à  réparer  500'  ;  qu'il  en  coustera  600'  pour  la  réparation  des 
vitres  tant  du  chœur  que  des  chapelles,  collatéraux  et  de  la 
nef  ;  que  le  petit  clocher  de  l'église  qui  est  posé  sur  le  chœur 
a  esté  tellement  secoué  qu'il  pancbe  de  dix  ou  douze  pouces 
et  est  en  danger  de  tomber  au  premier  vent,  ce  qui  reviendra 
à  1,000',  les  réparations  des  couvertures,  1,135';  qu'enfin  il 
y  a  aux  murs  de  closture  qui  sont  du  costé  des  remparts 
130  toises  tombées  ou  qui  menacent  ruine,  qui  reviendroit 
à  2,850',  toutes  lesquelles  réparations  les  experts  ont  trouvé 
estre  absolument  nécessaires  pour  prévenir  une  plus  grande 

ruine » 

(Archives  nationales,  E  844*,  n*  61.) 


IX. 
Réparations  à  l'Église  de  Saint-Nicaise  (30  août  1712). 

Extrait  d'un  arrêt  du  conseil  du  roi  chargeant  le  sieur  de 
Lescalopier,  commissaire  départi  pour  l'exécution  des  ordres 
du  roi  en  Champagne,  de  faire  une  enquête  sur  la  nécessité 
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des  réparations  à  faire  aux  bâtiments  de  l'abbaye  de  S'-Ni- 
caise  de  Reims,  à  la  suite  des  dégâts  causés  par  l'ouragan  du 
10  décembre  1711,  afin  que  le  conseil  puisse  décider  s'il  y  a 
lieu  d'autoriser  les  religieux  à  consacrer  à  ces  réparations  le 
produit  de  la  coupe  de  bois  permise  par  l'arrêt  du  1*'  sep- 
tembre 1705.  La  requête  des  religieux  reproduite  dans  l'arrêt 
portait  que  : 

«  Ils  se  trouvent  obligez  de  suplier  très  humblement  Sa 
Majesté  de  leur  permettre  d'employer  ce  prix  aux  réparations 
des  dommages  causez  à  leur  église  par  l'impétuosité  des 
vents  le  10  décembre  dernier,  dont  ils  ont  fait  dresser  procès- 
verbal  le  lendemain  par  le  bailly  de  l'abbaye,  duquel  il  ré- 
sulte qu'au-devant  du  portail  de  l'Église,  la  grande  rose  qui 
estoit  construite  de  pierre  de  taille  en  compartiment  est  en- 
tièrement tombée,  qu'il  n'est  resté  que  le  contour  de  ladite 
rose  auquel  il  y  a  encore  quelques  morceaux  de  comparti- 
ment qui  sont  prests  à  tomber,  qu'à  l'entrée  de  l'église  les 
bris  de  la  roze  ont  enfonsé  une  partie  considérable  du  pavé 
de  la  nef;  qu'au  vitrail  du  chœur  qui  fait  face  au  midy,  il  y 
a  plusieurs  grands  paneaux  de  vitres  détachez,  enfoncez  et  en 
partie  tombez,  que  le  plancher  porté  sur  les  tirans  de  la  cou- 
verture de  celte  partie  de  la  croisée  est  aussi  endommagé,  y 
ayant  plusieurs  planches  enlevées;  que  pareil  débris  est 
arrivé  au  plancher  de  l'autre  partie  de  croisée  qui  regarde  le 
nord  ;  que  le  petit  clocher  qui  est  au-dessus  du  chœur  panche 
du  côté  d'orient  d'un  pied  ou  environ  ;  les  couvertures  tant  du 
grand  comble  que  des  chapelles  et  collatéraux,  considérable- 
ment endommagées,  qu'enlin  il  y  a  86  toises  de  mur  de  clô- 
ture du  jardin  abatues,  et  comme  cet  église  est  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  magnilicjues  du  royaume  et  que  ces  dom- 
mages proviennent  d'accident  de  la  nature  de  ceux  pour  les- 
quels l'ordonnance  permet  la  coupe  des  bois  ecclésiastiques, 

etc..  » 

(Archives  nationales,  E  842- N«  179.) 
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Frais  de  construction  de  Saint-Nicaise. 


Anno  Domini  1231,  in  Annunciatione  Dominica,  scilicet 
feria  3  infra  Pascha,  Henricus  de  Brana,  Reraensis  Archiepis- 
copus  reverentissimus,  propriis  manibus  collocavit  primuni 
lapidera  in  fundamentis  Ecclesiae  beatissimi  martj  ris  Nichasii, 
Simone  de  Dompetra,  Majoris  monasterii  monacho,  Sancti 
Nichasii  tune  temporis  existente  Abbate.  In  quo  anno  prœ- 
dicto  expensum  fuit  in   opère   fabrica;  ecclesiae   praedictaî 


700  lib.  et  20 
Anno  domin 
Anno  domini 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domini 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domini 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domin 
Anno  domin 


b.  paris. 

232  expensum  fuit  600  lib.  et  20  lib.  par. 

233  expensum  fuit  600  lib.  et  10  lib.  par. 

234  expensum  fuit  548'  et  12»  par. 

235  expensum  fuit  626'  et  12''  et  16»»  par. 

236  expensum  fuit  448^  et  7»  et  11*^  par. 

237  expensura  fuit  523^  et  3«  par. 

238  expensum  fuit  500»  4»  et 

239  expensum  fuit  430'  17*»  m"  par. 

240  expensum  fuit  400  lib.  et.,  lib.  et  6»  etl*». 

241  expensum  fuit  552»  et  8»  et  2<*. 

242  expensura  fuit  671'  et  S\ 

243  expensum  fuit  806'. 

244  expensum  fuit  1,004»  et  9»  minus. 

245  expensum  fuit  1,100'  22»  minus. 

246  expensum  fuit  900»  et  9». 

247  expensum  fuit  804»  et  ?  et  11». 

248  ex  pensum  fuit  1,032'. 

249  expensum  fuit  1,054'  et  12». 

250  expensura  fuit  1,052»  et  7». 

251  expensum  fuit  1,071»  et  11». 

252  expensum  fuit  1,415'  et  14». 

253  expensum  fuit  1,676». 

254  expensum  fuit  1,562»  8». 

255  expensura  fuit  1,500»  26»  rainus. 
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Anno  domini  1256  expensum  fuit  in  omnibus  et  pro  cam- 
panis  magnis  1,878'  4'  minus. 

Anno  domini  1257  expensum  fuit  1,273*. 

Anno  domini  1258  expensum  fuit  2,480'  et  11". 

Summa  omnium  expensarum  ab  initie  operis  fabricas 
ecclesiae  B.  Nichasii  factarum  usque  ad  hune  diem,  videlicet 
translationem  beati  Benedieti  qui  fuit  in  (sto  anno,  est  28,191' 
et  IK 

Anno  domini  1259  expensum  fuit  1,606'  et  6*. 

Anno  domini  1260  expensum  fuit  2,129'  et  9». 

Anno  domini  1261  expensum  fuit  1,814'  7*. 

Anno  domini  1262  expensum  fuit  1,629'  lï*. 

Anno  domini  1263  expensum  fuit 

Anno  domini  1264  expensum  fuit 

Anno  domini  1265  expensum  fuit 

Anno  domini  1266  expensum  fuit  2,615'  et  18*. 

Anno  domini  1267  expensum  fuit 

Anno  domini  i268  expensum  fuit  1,910'  et  7'. 

Anno  domini  1269  expensum  fuit  1,656'  et  12«'. 

Anno  domini  1270  expensum  fuit  1,400'  12»  et  2'' 

Anno  domini  1271  expensum  fuit  1,397'  et  7». 

Anno  domini  1272  expensum  fuit  1,240'. 

Anno  domini  1273  expensum  fuit  1 ,427'  et  2''. 

Anno  domini  1274  expensum  fuit  1,514'  16»  **. 

Anno  domini  1275  expensum  fuit 

Anno  domini  1276  expensum  fuit 

Anno  domini  1277  expensum  fuit 

Anno  domini  1278  expensum  fuit 

Anno  domini  1279  expensum  fuit 

Anno  domini  1280  expensum  fuit 

Anno  domini  1281  expensum  fuit  1,108'. 

Anno  domini  1282  expensum  fuit  1,300'  11»  minus. 

22,745'  71»  30". 

(Bibliothèque  nationale,  Manuscrit  latin  12688.  —  Monasticon  Be- 
nediclinuni,  fol.  15.  Pro  S.  Sicasio.j 
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XI. 


'\n 


Réparations  de  toitures,  vitraux,  etc. , 
à  l'abbaye  de  Saint  -  Nicaise  (1583-1596). 

iO  août  1583.  —  Jehan  Chariot,  couvreur  à  Reims, 
marchande  à  noble  homme  Denis  Garnyer,  escuyer  S'  de  S* 
Berthellemy,  procureur  de  illustriss.  et  reverendiss...  Claude 
de  Guyse,  conseiller  aulmosnier  ordinaire  du  roy,  abbé  de 
l'abbaye  de  Cluny  et  de  S^  Nichaise  de  Reims,  de  faire  les 
réparations  et  réfections  en  l'église  et  maison  dudit  St  Nichaise. 

1®  Recouvrir  sur  la  nef  et  église  vers  le  gros  clocher  du 
costé  du  trésor  et  mettre  contrelattes,  qui  n'est  de  présent,  et 
aussi  recouvrir  plusieurs  bresches  au  cuer  et  à  la  nef  et  ung 
costé  de  la  croisée  du  costé  du  trésor  et  redresser  le  plomb  ; 
fault  recouvrir  aux  trois  chappelles  derrière  le  cueur,  qui  sont 
en  partie  couvertes  de  thuilles...  fault  recouvrir...  au  comble 
de  Torloge. . .  au  dortoir  des  Religieux.  A  la  chappelle  Notre- 
Dame  qui  est  a  costé  du  cloislre. . .  au  réfectoire  recouvrir  de 
neuf  en  plusieurs  places  le  grand  comble,  fault  rétablir  le 
comble  au  dessus  de  la  porte  des  religieulx,  qui  est  fort  rompu 
et  brisé  de  l'impétuosité  de  grand  vent  avec  le  pavillon  tenant 
à  icelluy  qui  sert  de  vendangeoir.  Fault  recouvrir  au  dessus 
de  la  chapelle  Monsieur  et  l'escaillier,  qui  sont  couverts  d'ar- 
doise et  dessous  de  grandes  bresches  des  vents  impétueux  qui 
ont  esté  en  ce  pays.  Fault  retenir  le  comble  de  la  salle  qui  est 
couvert  en  thuilles  plattes,  avec  ce  le  comble  de  la  chambre 
de  Monseigneur.  Fault  recouvrir  de  neuf  en  plusieurs  endroits 
un  petit  pavillon  couvert  d'ardoise  qui  fait  couverture  d'une 
montée  à  visse. . .  le  comble  dessus  la  cuysine,  celuy  du  garde 
manger,  la  grange  et  la  gallerie  tenant  à  icelle. . .  le  colombier, 
le  petit  comble,  l'estable  à  vaches,  le  comble  au  dessus  du 
logis  du  jardinier,  au  comble  de  la  principale  entrée  du  costé 
de  Monseigneur,  et  aux  deux  petites  tournelles. 

9  août,  —  De  l'ordonnance  de  noble  homme  Denys  Garnyer,. 
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seig'de  S^  Barthélémy,  gouverneur  du  Lourdon  (?),nous  Jehan 
Membrun  et  Jehan  le  Saudre  (?),  massons  à  Reims  sommes 
transportés  le  20  may  1583  en  Tabbaye  de  S'  Nichaise  pour 
visiter  les  ouvrages  nécessaires  à  faire. 

i°  Nous  avons  commencé  à  Téglise  a  visiter  le  pied  de  quatre 
pilliers  boutants  derrière  la  crosye  d'icelle  église  quy  son  planté 
entre  les  cbappelles,  qui  sont  touchés  de  la  gellée,  et  les  pierres 
en  partie  rompues  de  la  hauteur  de  12  pieds  de  roy,  seroit 
besoing  de  les  repiéter  de  neuf  de  grans  ban  de  pierre  rousse, 
faire  ung  larmyer  de  six  pouces  de  saillye  hors  le  neulx  (?) 
d'iceuk  pilliers  pour  conserver  a  getter  les  eaux  arrière  du 
pied  desdits  pilliers. . .  Teau  tombant  au  pied  de  la  masson- 
nerie  quy  est  cause  de  la  ruyne  d'iceulx  pilliers. . .  283  escus. 

Uefaire  de  neuf  une  partye  des  six  arches  des  vitres  des 
basses  voûtes  quy  sont  rompues  de  la  gellée  et  les  refaire  de 
pierre  d'Unchair  ou  de  Cruny,  savoir  :  trois  desdites  arches 
sont  du  costé  du  cloistre  et  les  autres  trois  du  costé  du  trésor, 
et  faire  du  meilleur  (!)  au  voulcoys  comme  aux  anciennes  sans 
aulcune  deforniitez;  pour  matereau  et  fasson,  415  escus. 

Fault  refaire  des  bresches  autour  du  sirculaire  d'icelle 
église  où  sont  touchés  de  la  gellée  envyron  douze  toizes  et  au 
pied  d'aulcuns  piliers  faudi*a  faire  de  pierre  non  subjette  à  la 
gellée  et  de  la  pierre  rousse  dessous  les  terrasses  où  sont  les 
pierres  gellées.  120  escus. 

Fault  faire  50  toises  d^entablement  (de  pierre  rousse)  et  de 
la  façon  des  anciens  sans  aucune  delformitez,  500  escus. 

A  la  chapelle  Nostre  Dame  qui  est  costiere  d'icelle  église  du 
costé  dudit  cloistre  fault  rempieter  la  muraille  du  costé  de 
ladite  église  de  6  toises  et  demy  de  longueur  et  8  pieds  de 
haulteur  et  faire  des  chaînes  de  pierre  de  taille  au  travers  du 
meur  dessoulz  les  pilastres  qui  porte  les  voultes.  Pour  ce  26 
esculs  40  sols. 

Seroit  besoin  repiéter  de  pierre  de  blocaille  une  muraille 
au  pied  du  rempart  à  la  chambre  de  Monseigneur  qui  contient 
7  toises  de  longueur  et  4  pieds  de  haulteur.  Pour  ce  12  escus. 

La  clausteur  du  jardin  des  religieux,  fault  repiéter  de  bio- 
caille une  bresche  du  costé  du  rempart,  et  seroit  besoin 
voulan  de  croye  deux  fosses  quy  sont  devant  Thuys  du  jardin 
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des  religieux  que  l'on  a  tiré  des  croyes  par  cy  devant.  Pour 
ce  6  esculs  40  sols. 

Faut  reprendre  a  deuz  meur  la  laresse  de  estage  de  la  gai- 
lerie  de  devant  le  logis  de  mondit  seigneur.  12  toises.  16escus 
40  sols. 

Faut  desmolir  et  faire  de  neuf  une  muraille  de  la  gallerye 
vers  le  rempart,  quy  contient  15  toises  longueur  compris  ung 
retour  qui  se  dresse  du  costé  de  ladite  église  et  trois  toizes 
baulteur  et  faire  en  icelle  muraille  des  cheines  de  gré,  pierre 
et  blocaille.  73  esculs  40  sols. 

Refaire  des  petites  bresches  au  pied  des  murailles  des  cours 
du  logis  de  mondit  seigneur,  et  crespir.  5  escus. 

Plusieurs  brescbes  du  costé  des  religieux  et  crespir.  3  escus. 

Somme  totalle  pour  la  massonnerie  a  tous  fournys.  1460 
escus  40  sols. 

Au  grand  otz  (rosace)  du  pignon  de  Teglise  entre  les  deux 
clochiers  faut  faire  un  paneau  neuf  et  en  descendre  et  ras- 
seoir plusieurs,  les  assurer  et  remettre  plusieurs  pièces  aux 
autres  paneaux  de  vers  de  couleur  4  escuz  (on  a  remis  2  écus 
V). 

Plus  aux  quatre  grandes  vitres  desoulz  ledit  otz  faut  déta- 
cher 50  paneaux  lesquels  sont  fort  rompus  et  dessoudez  et 
aplicquer  plusieurs  pièces  de  couleur  pour  ce  5  escus  (3  escus 
1/2). 

A  la  nef  d'icelle  église  du  costé  du  trésor  aux  cinq  grandes 
formes  de  vitres  d'en  hault  faut  descendre  80  paneaux  les- 
quels sont  fort  desoudez  et  trop  courts  et  sy  fault  relier  de 
neuf  et  au  ter  beaucoup  de  pièces  de  verts  quy  ne  tiennent 
seulement  qu'avec  du  siment  et  au  lieu  d'iceulx  en  mectre 
des  neufs  et  rapliquer  les  autres  paneaux  12  escus  (8  escus). 
Plus  en  icelle  nef  du  costé  du  cloistre  faut  descendre 
60  paneaux  lesquels  sont  emportez  rompus  et  desoudez  et  sy 
en  fault  aucun  de  neuf  relire  les  aultres  paneaulx  7  escus 
(4  escus  1/2). 

Aux  14  grandes  formes  des  vitres  des  basses  voultes  et  aux 
deux  de  dessus  les  petis  portailles  faut  détacher  tant  d'un 
costé  que  de  l'autre  260  panneaulx,  lesquelz  sont  fort  desou- 
dez et  déliez  et  la  plus  part  trop  courts  et  sy  fault  remettre 
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plusieurs  en  plomb  et  sy  en  fault  faire  plusieurs  panneaux  de 
vers  neuf  25  escus  (17  escus). 

Plus  en  la  croisée  de  ladite  église  du  coste  dudit  trésor 
fault  détacher  et  rassurer  70  pagneauk  lesquelz  menasent  de 
tomber  et  en  rellire  plusieurs  et  y  apliquer  plusieurs  piesses 
de  vers  de  couleur  et  blanc  et  faire  ausy  cinq  pagneaulx  de 
coulleur  tous  neuf  de  fort  plomb  et  de  fort  verre  15  escUs 
(iO  escus). 

Au  grande  vitre  d'en  hault  du  cueur  et  au  rempliage  de 
desoulz  fault  faire  24  pagniots  de  verre  neuf  de  couleur  et 
verre  blanc  et  les  faire  semblables  aux  anciennes  vitres  le 
plus  que  faire  se  pourra  20  escus  (15  escus). 

Au  mesme  forme  fault  détacher  et  rassurer  70  pagniots 
lesquels  sont  fort  desoudez  et  y  remettre  plusieurs  piesses  de 
verre  recuyt  et  oster  plusieurs  piesses  qui  y  sont  atachez 
avec  du  simeut  12  escus  (8  escus). 

Plus  au  chapelle  den  bas  fault  a  la  chapelle  de  la  Croix 
détacher  et  mettre  en  plomb  relier  et  resouder  50  pagniaulx 
lesquels  sont  fort  desoudez  6  escus  (4  escus  i/2). 

Â  la  chapelle  Sainct  Eutrope  fault  faire  7  paneaux  de  verre 
de  couleur  de  teinteur  semblable  aux  aultres  pagneaux,  et  sy 
fault  destacher  40  pagneaulx  lesquels  sont  fort  des  rompus 
et  desoudez  8  escus  (6  escus). 

Plus  a  la  chapelle  S.  Nicolas  faut  faire  ung  pagniaulx  de 
jointure  semblable  aux  anciens,  rassurer  plusieurs  autres 
pagniaulx  et  remettre  plusieurs  piesses  de  couleur  3  escus 
(2  escus). 

Plus  en  la  chapelle  Saint  André  faut  faire  7  pagneaulx  de 
verre  neuf  de  tointeur  semblable. 

13  may  1557 ,  —  Husson  Durot  charpentier  a  Reims  con- 
vient avec  Jehan  Bourcamus  paintre  et  verrier  à  Reims  de 
faire  un  eschatlault  de  bois  et  planches  pour  servir  à  asseoir 
la  verrière  que  ledit  Bourcamus  a  marchandé  faire  à  TO  de 
Tabbaye  de  S.  Nicaise  dudit  Reims,  qui  est  de  28  à  30  pieds 
de  largeur  et  autant  de  haulteur,  auquel  eschaffault  il  fera 
quatre  eschelles  pendant  chacune  eschelle  ayant  cinq  pieds  de 
largeur,  qui  est  la  largeur  qu'il  sera  tenu  faire  ledit  eschaf- 
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fault  Et  au  dessoult  dudit  Eschaffault  qui  est  le  premier  (?)  y 
faire  quatre  autre  eschaffaux  de  distance  Tun  de  l'autre  de  six 
piedz  ou  de  telle  autre  distance  que  bon  semblera  audit  Bour- 
camus,  et  iceulx  eschaifaulx  faire  bien  et  seurement  en  sorte 
que  aucun  inconvénient  en  adviengne  et  ce  pour  le  dimanche 
23«  jour  de  ce  présent  mois  de  may.  Et  ce  moyennant  12* 
tournois  Et  après  que  ledit  Bourcamus  aura  achevé  Touvraige 
de  ladite  verrière  sera  tenu  ledit  du  Rot  de  desmonter  et 
desassembler  lesdits  eschaffaulx,  mettre  et  descendre  le  bois 
d'iceulx  et  les  planches  en  bas  sur  la  terre  et  de  ramener  ou 
faire  ramener  la  grande  pièce  de  bois  en  Tabbaye  de  S  Remy 
au  lieu  ou  ledit  du  Rot  Ta  prins  aux  anciens  et  y  fault  33  pa- 
gneaulx  lesquelz  menassent  de  tomber  et  sont  fort  desoudez 
et  les  faulz  relier  de  neuf  et  les  ragrandir  8  escus  (6  escus). 

Plus  a  la  chapelle  de  la  Verde  fault  lever  douze  pagneaulx 
pour  les  relier  de  neuf  et  rassurer  les  aultres  de  ladite  cha- 
pelle et  remettre  plusieurs  piesses  de  couleur,  reclaveter  et 
resimenter  tous  les  autres  4  escus  (3  escus). 

A  la  chapelle  Saint  Remy  fault  relire  et  rassurer  pluseurs 
pagneaulx,  reclaveter  et  simenter  et  mettre  des  piesses  de  cou- 
leur, 2  escus. 

A  la  chapelle  Notre-Dame  fault  détacher  quatre  pagniaux 
lesquels  sont  tout  desliez  et  desoudez,  et  rassurer  et  resimen- 
ter, 1  escu. 

Plus  en  la  chapelle  Notre  Dame  du  Cloistre  faut  détacher  4 
pagneaux  et  remettre  plusieurs  piesses  de  verre  et  rassurer 
les  autres  pagniaulx,  i  escu. 

Au  Chapitre  fault  détacher  des  pagneaulx  et  remettre  des 
piesses  de  couleur  et  reclaueter  et  rassurer  les  autres  30  sols. 

Plus  au  réfectoire  fault  faire  5  pagneaulx  de  verre  blanc 
et  détacher  plusieurs  aultres  pagneaulx  et  y  mettre  plusieurs 
piesses  de  verre  et  rassurer  et  resimenter  les  autres,  4  escus 
(3  escus). 

Le  logis  de  Monsieur,  fault  détacher  à  la  salle  basse  20  pa- 
gneaulx de  verre  et  les  relier  et  mettre  plusieurs  piesses  de 
verre,  2  escus  (1  escu  1  1.). 

Plus  a  un  petit  garde  robe  près  icelle  salle  fault  faire  deux 
petis  pagniaulx  et  racoustrer  un  autre  5  solz. 


25 
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A  la  chambre  prochaine  de  ladite  salle  faull  détacher  3 

:  paneaux  de  verre  pour  les  ragrandir  et  mectre  plusieurs  piè- 

^';^  ces  1  escu  (2  1.). 

\_  Plus  à  la  première  chambre  au  dessus  de  lescallier  fault 

faire  ung  pagneaulx  de  verre  neuf  et  rassurer  les  autres  30 

■?  solz. 

uiX' .  A  la  chambre  au  dessus  de  la  dessusdicte  faut  4  pagneaux 

';  de  verre  neuf  2  escus  (1  escu  2/3). 

i  Plus  sur  la  montée  pour  aller  au  petit  meuble  faut  faire 

s  ung  grand  pagneaulx  de  verre  neuf  30  solz. 

;;;"  A  la  salle  haulte  fault  rassurer  plusieurs  pagneaulx  et  dé- 

i  tacher  pour  les  relier  et  y  mettre  des  piesses  de  couleur 

r>  i  escu. 

^  Plus  a  la  chambre  prochaine  d'icelle  salle  et  au  garde-robe 

,>;  fault  lever  plusieurs  pagneaulx  et  les  relier  et  ragrandir  2  es- 

f   '  eus  (1  escu  2/3). 

'^}  Au  dessus  de  l'escalier  d'en  hault  faut  faire  deux  pagneaulx 

et  demy  de  verre  neuf  et  les  remettre  en  plomb  neuf  30  solz. 

^  Plus  au  gallela  dessus  ladite  salle  fault  faire  ung  pagniaulx 

•  V  de  verre  neuf  et  rassurer  les  autres  1  escu. 

•  ^  .  Plus  a  la  salette  basse  près  la  paneterye  fault  relier  plusieurs 

p.-  pagneaulx  et  ausy  en  la  cuysine  fault  en  rassurer  plusieurs 

>  ^  escu. 

/  ^    Au  premier  garde  manger. 

X.  -^  Au  second  garde  manger. 

y  Au  galatas  d'en  hault  fault  faire  6  paneaulx  de  verre  neuf 

:■  2  escus. 

^  Au  gallata  dessus  la  salle  neuf  fault  faire  4  pagneaux  de 

verre  neuf  1  escu  200  sols. 

^^:  A  la  chapelle  près  la  grande  salle  neuf  faut  détacher  10  pa- 

gneaulx et  les  relier  de  neuf  2  escus  (1  escu  2  tiers). 
Plus  a  l'escurie  de  mondit  seigneur  faut  faire  2  pagneaulx 

:  ;  1  escu. 

Plus  en  la  chapelle  près  la  grande  salle  haute  fault  desta- 

,  cher  10  paneaulx  et  les  relier  de  neuf  1  escu  2  tiers. 

;i  Somme  totalle  pour  les  vitres  ci-dessus  161  escus  25  sols. 

Signé  :  Nicolas  Derodez. 
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6  octobre  1595.  —  Jehan  Labbé  paintre  et  verrier  à  Reims 
convient  de  dessembler  quatre  formes  de  verrières  estant  au 
dessus  de  Ihuis  pour  descendre  au  cloistre  près  du  clocher  (?) 
ou  souloient  estre  les  orghes  (?)  consistant  a  300  pieds  de  ver- 
rières et  icelles  assoir  et  reposer  y  mettre  des  clavettes,  ver- 
ges, bon  symant,  des  pièces  de  verre  ou  besoin  sera  moy.  23 1. 

i^^  juillet  1596.  —  Nicolas  Jeunehomme  entreprend  des 
travaux  de  maçonnerie  à  l'église  et  abbaye  de  S.  Nicaise 
moyennant  428  I.  démolir  12  assiettes  de  voulçois  de  pierre 
lesquels  voulçois  sont  doubles  à  Tune  desd.  archades,  en- 
semble les  costieres  dud.  archade  et  iceux  rediffier  de  neuf 
de  pierre  de  taille. 

Plus  a  l'autre  archade  de  l'autre  vitre  proche  d'icelle  fault 
démolir  11  assiettes  de  voulcoys  dudit  archade  et  rediffier  de 
neuf. 

Faut  400  pieds  de  pierre,  quatre  queues  de  chaux. 

(Études  de  Ponce  Angier  et  de  Gérard  Savetel,  notaires  à  Reims.) 


XII. 
Statue  de  Jean,  duc  de  Normandie,  1346. 

«  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  tous  ceux 
qui  ces  lettres  verront,  salut.  Comme  par  la  grande  dévotion 
que  nous  avons  tousjours  eue  et  encore  avons  au  glorieux 
martyr  saint  Nicaise  de  Reims  et  à  son  église  eussions  offert 
ou  fait  offrir  une  image  d'argent  pour  noslre  très  cher  fils 
Jean,  duc  de  Normandie,  laquelle  a  esté  par  longtemps  en 
ladite  église  ;  et  les  religieux,  abbé  et  convent  d'icelle  ayant 
grand  désir  et  afïection  de  parfaire  icelle  église,  et  la  fabrique 
de  elle  avancer  et  accroistre,  auxquelles  choses  il  leur  faut 
moult  frayer  et  faire  grandes  mises:  si  comme  ils  disent, 
sçavoir  faisons  que,  en  considération  aux  choses  dessus  dites. 
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et  pour  le  grand  désir  que  nous  avons  de  la  dite  fabrique 
accroîstre  et  multiplier,  voulons  et  consentons  par  ces  pré- 
sentes lettres  que  ladite  image  d'argent,  ainsi  de  par  nous 
offerte  à  ladite  église,  lesdits  religieux  puissent  penre  et 
convertir  en  la  fabrique  dessus  dite,  et  non  en  autre  chose; 
parnay  ce  que  iceux  religieux  seront  tenus  à  mettre  et  poser 
en  lieu  de  l'image  d'argent  dessus  dite,  une  autre  image  de 
fust  ou  de  pierre,  semblable  à  icelle,  le  plus  près  que  s'en 
pourra,  lesquelles  choses  ainsi  estre  faites  nous  chargeons  es 
consciences  desdits  religieux.  Donné  à  Poissy,  le  cinquiesme 
jour  de  may,  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  quaranto-six.  Par  le 
roy.  Présent  le  confesseur.  »  Scellées  en  cire  jaune,  et  sur 
le  sceau  est  l'image  du  roy  assis  en  un  thrône,  tenant  la  main 
de  justice. 

(Charte  donnée  à  Poissy,  le  5  mai  1346,  et  publiée  dans  VHisloire 
de  Reims,  par  D.  Marlot,  t.  III,  1846,  p.  338.) 


XIU. 

Procès-verbal  de  Testât  de   l'abbaye  de  Saint  Nicaise 
(18  mars  1645). 

Extrait  des  Registres  du  Greffe  de  la  Maistrize  particulliere 
des  eaux  et  forrests  du  baillage  de  Vermandois  ressort  du 
siège  royal  et  presidial  de  Reims. 

Aujourdhuy  Samedi  dix  huitième  jour  de  mars  mil  six  cent 
quarentc  cinq  pardevant  Nous  Christophe  de  Vignicourt  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  Vénerie  du  Roy  et  maistre  particul- 
lier  des  eaux  et  forrestz  du  baillage  de  Vermandois  ressort  du 
siège  roial  et  presidial  dudict  Reims  est  comparu  Maistre  Jean 
Bergier  procureur  au  Siège  royal  et  presidial  du  dict  Reims, 
procureur  et  porteur  de  la  requeste  a  nous  présentée  par  les 
Trésorier  et  Chanoines  de  la  Sainte  Chappelle  à  Paris,  abbez 
de  l'abbaie  Saint  Nicaise  dudict  Reims,  et  les  relligieux,  prieur 


Digitized  by 


Google 


—  357  — 

et  couvent  de  la  ditte  abbaie,  assiste  de  Domp  Firmin  Minet 
relligieux  et  procureur  d'icelle  abbaye,  Contenante  que  par 
jugement  donné  de  Nosseigneurs  les  grands  maislres  enques- 
teurs  et  généraux  refformateurs  des  eaux  et  forrestz  de 
France  au  siège  gênerai  de  la  table  de  marbre  du  palais  a 
Paris  en  datte  du  neufviesme  jour  de  febvrier  mil  six  cens 
quarente  cinq  dernier  signé  Fournyer  et  scellé,  il  est  ordonné 
qu'il  sera  par  nous  proceddé  en  la  présence  du  substitut  de 
monsieur  le  procureur  général  du  Roy  a  la  Visitation  des  ré- 
parations nécessaires  à  faire  es  bâtiments  de  la  dite  abbaie 
saint  Nicaise  et  lieux  deppendans  d'icelle,  ensemble  des  répa- 
rations qui  sont  ou  ont  deubz  estre  faittes  depuis  la  sentence 
du  douziesme  jour  de  mars  mil  six  cens  trente.  Et  des  boys 
deppendans  de  la  ditte  abbaie,  de  leur  aage,  natture,  essence, 
qualitté  et  quantitté  par  expertz  et  gens  a  ce  cognoissans 
dont  il  sera  convenu  par  les  partyes  avecq  le  substitut  du 
dict  sieur  procureur  gênerai  et  du  tout  dressé  procès  verbal 
pour  ce  faict  et  rapporté  leur  estre  pourveu  aiusy  qu'il  ap- 
partiendra ; 

Experts  nommés  pour  les  réparations  massons,  char- 
pentiers, couvreurs  et  autres.  —  Nous  requérant  a  ces  cau- 
ses qu'il  nous  pleust  qu'il  sera  proceddé  a  la  dicte  Visitation 
conformément  audict  jugement  et  a  ceste  fin  estre  nommé 
et  convenu  d'expertz,  lesquelz  requeste  et  jugement  nous  au- 
rions ordonné  estre  communicquez  au  procureur  du  Roy,  ce 
quy  auroit  été  faict,  lequel  auroit  consenti  l'entherinement 
d'icelle,  et  ensuitte  de  ce,  nommé  et  convenu  avecq  les  sup- 
plians  pour  procedder  a  la  Visitation,  sçavoir  pour  les  répa- 
rations faittes  et  a  faire  les  personnes  de  Nicolas  Gendre  et 
Jubrian  Carré  maistres  massons,  Jean  Lallondrel  et  Claude 
Richer  maistres  charpentiers,  François  Ytasse  et  Jacques  Le- 
gros  maistres  couvreurs,  Pasquier  Feri  maître  corurier  et 
Pierre  Simon  maitre  vitrier,  tous  demourans  audit  Reims  ;  et 
pour  la  Visitation  des  boys  deppendantz  de  la  ditte  abbaie, 
les  personnes  de  Millet  Fallon  et  Guillaume  Bignicourt,  mar- 
chans  de  boys  demourans  au  dict  Reims.  Ce  faict  aurions 
ordonné,  veu  laditte  requeste  et  jugement  y  mentionné,  et 


25. 


Digitized  by 


Google    _ 


—  358  -. 

conformément  a  icellui  que  laditte  visitalion  sera  faitte  en 
nostre  présence  et  dudict  procureur  du  roi  par  les  expertz 
cidevant  nommez  et  convenuz  ausquels  sera  signifBé  de  com- 
paroir pardevant  nous  pour  et  a  ceste  fin  prester  le  serment. 
Et  le  mardi  vingt  huitiesme  jour  du  dict  mois  de  mars  au- 
dict  an  mil  six  cens  quarente  cinq  par  devant  Nous  Maistre 
particullier  susdict  sont  comparuz  lesdictz  Gendre  et  Carré 
massons,  Lallondrel  et  Richer,  charpentiers,  Ytasse  et  Legros 
couvreurs,  Feri  vittrier  et  Simon  cerurier  (1),  experts  ci- 
devant  nommez  pour  les  réparations,  desquelz,  ce  requérant 
le  procureur  du  Roi,  et  en  la  présence  du  dict  Bergier  assisté 
dudict  Domp  Firmin  Minet  relligieux  avons  pris  et  receu  le 
serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé  soubz  lequel  ilz  ont 
jurez  et  promis  de  bien  et  lidellement  procedder  a  la  Visita- 
tion des  réparations  faittes  depuis  le  douziesme  mars  mil  six 
cens  trente  es  bastimens  de  laditte  abbaie  Saint  Nicaise  et 
lieux  en  deppendantz,  racsme  des  réparations  qui  sont  néces- 
saires a  faire.  Ce  faict  ledit  Bergier  audict  nom,  nous  auroit 
requis  qu'il  nous  pleust,  pour  Texécution  du  jugement  des- 
dicts  sieurs  grands  maistres  enquesteurs  et  généraux  reffor- 
mateurs,  procedder  présentement  a  la  Visitation  desdictes 
réparations  et  que  ledict  procureur  du  Roy  Ta  pareillement 
requis  avons  ordonné  qu'il  y  sera  présentement  proceddé. 
Suivant  ce  et  ledict  jour,  nous  sommes,  avecq  et  dans  la 
compagnie  dudict  procureur  du  Roi,  assisté  de  nostre  gref- 
fier transporté  en  l'église  et  couvent  do  laditte  abbaie  de  Saint 
Nicaise,  où  estant  et  en  la  présence  dudict  Bergier,  assisté 
dudict  Dom  Firmin  a  este  proceddé  a  laditte  Visitation  et  nous 
ont  lesdits  experts  rapportez,  sçavoir,  lesdits  Gendre  et  Carré, 
massons,  pour  les  ouvraiges  quy  sont  faittes  depuis  le  dou- 
ziesme jour  de  mars  mil  six  cens  trente  pour  la  massonnerie 
consister  en  ce  qui  ensuit  : 

Clochers  réparés,  boules,  croix,  coqs.  —   Premier.  Les 
deux  gros  clochers  de  l'église,  bastiz  de  pierres,  faitz  en  pira- 

(1)  Je  fais  observer  que,  bien  que  ce  passage  soit  conforme  au  ma- 
nuscrit, il  y  a  ici  interversion  de  noms,  Feri  cerurier  et  Simon  villrirr. 
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mides,  ont  été  repparez  et  y  a  esté  applicqué  de  nouveau  plu- 
sieurs pierres  par  hault,  rettenues  avecq  agrappes  de  fer  sellez 
en  plomb,  comme  aussi  des  grosses  pommes  de  métail  qui 
sont  posez  avecq  une  grande  croix  de  fer  et  des  coqz  dessus 
chacun  clocher,  ce  qu'ils  ont  estimez  valloir  la  somme  de  mil 
cinquante  livres  tournois,  ci  ml^ 

Muraille  de  la  nef  côté  du  cloître.  —  Item  le  hault  de 
la  muraille  de  la  nef  du  costé  du  Cloître  a  esté  reffectionné 
avecq  pierres  de  taille  posées  avec  cimant  de  trente  pieds  de 
longueur  ou  environ  en  divers  endroits  et  de  six  a  sept  pieds 
d'hauteur,  le  fort  au  foible,  et  vault  la  ditte  réparation  la 
somme  de  cinq  cens  cinquante  livres,  ci  v<^l*. 

Pierres  gelées  et  descendues.  —  Plus  a  esté  desmoli 
quantitté  de  pierres  et  une  muraille  d'attente  à  cause  que  la 
plus  grande  partye  des  dictes  pierres  estoient  gellées  et  tom- 
boient  par  esclatz  sur  les  toitures  et  les  ruinoient,  et  vault  la- 
ditte  desmolition  a  raison  des  eschaffautz  que  l'on  a  faict  pour 
oster  les  dittes  pierres  la  somme  de  cent  trente  livres  tournois 
cy  cxxx^ 

Quatre  colonnes  soutenant  les  clochers  sur  la  façade 
du  portail.  —  Item  ont  este  posez  depuis  peu  quatre  colom- 
nes  de  pierres  de  taille  pour  soustenir  les  piraraides  qui  sont 
en  la  devanture  de  l'église  a  la  place  de  ceulx  quy  y  estoient 
quy  estoient  tombés  et  ruinés,  de  quatre  a  six  pieds  d'hau- 
teur, ce  quy  vault  pour  pierres  et  fassons,  compris  les  eschaf- 
fautz, la  somme  de  quarante  livres,  cy  xl*. 

Bâtiment  neuf,  pressoir,  grenier.  —  Item  l'on  a  faict  un 
bastiment  de  neuf  en  la  cour  des  relligieux,  où  est  le  pressoir 
au  premier  estage,  et  au  second  des  greniers,  lequel  logis  a 
soixante  douze  pieds  de  longueur  et  vingt  ung  pieds  de  lar- 
geur dans  œuvre  et  ung  autre  bastiment  et  rethour,  attenant 
icelluy,  de  vingt  trois  piedz  de  longueur  et  quinze  piedz  de 
largeur  et  trente  pieds  d'hauteur  comprins  les  fondemens,  et 
en  icelluy  bastiment  est  une  monté  avecq  six  marches  taillez 
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et  posez  à  pan  quy  monte  de  la  cour  audict  bastiment,  et  vai- 
lent  tout  lesdictz  bastimens  pour  ]a  massonnerie  tant  pour 
matteriaux  que  fassons,  comprins  dix  toises  de  petit  pavé  au 
champ  de  place  et  parloire  proche  la  petite  porte  du  couvent, 
la  somme  de  seize  cens  vingt  livres  tournois,  ci  xvrxx*. 

Pavés  en  blocailles.  —  Item  Ton  a  fait  devant  ledict  bas- 
timent dix  thoises  de  pavez  de  blocailles  quy  vallentla  somme 
de  trente  livres  tournois,  ci  xxx*. 

Mur  de  clôture  de  la  cour.  —  Item  a  esté  basty  depuis 
sept  à  huit  années  un  mur  de  clausure  en  la  cour  attenant  le- 
dict bastiment  de  soixante  seize  pieds  de  longueur  et  onze 
pieds  d'hauteur,  comprins  le  fondement,  et  vault  laditte  mu- 
raille de  clausure  la  somme  de  six  cens  livres  tournois,  ci  W'K 

Mur  de  clôture  au  jardin  et  à  la  cuisine.  —  Item  Ton  a 
fait  une  autre  clausure  au  jardin  de  la  cuisine  où  il  y  a  dix 
toises  de  muraille  comprins  les  fondemens  ce  qui  vault  la 
somme  de  soixante  livres  tournois,  cy  lx*. 

Deux  grandes  fenêtres  au  dortoir.  —  Item  au  dortoir  a 
este  faict  deux  grandes  fenestres  et  deux  pettites  quy  vallent 
pour  matteriaux  et  fassons  la  somme  de  soixante  dix  livres 
tournois,  ci  lxx*. 

Huit  degrés  de  pierre  de  taille.  —  Plus  huit  degrez  de 
pierres  de  taille  faitz  pour  monter  a  la  conférence  quy  val- 
lent  la  somme  de  douze  livres  tournois,  cy  xii^ 

18  chambres  au  dortoir  de  Téglise.  —  Item  dix  huit 
chambres  faittes  de  pand  de  feu  au  dortoir  de  Teglise  et  le 
pavé  de  taille  du  dict  dortoire,  ce  qui  vault  deux  cens  livres, 
cy  ce*. 

Cheminée  du  dortoir.  —  Plus  Ton  a  faict  de  nœuf  la  che- 
minée du  rechauftbire  du  dortoire  avec  le  pavé  dudict  re- 
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chauffoire,  estimé  a  la  somme  de  quarente  livres  tournois, 
ci  XL'. 


Ancien  bâtiment  où  était  la  cuisine.  —  Item  à  Tantien 
bastiment  où  estoit  la  cuisinne  a  esté  rempli  de  massonnerie 
de  croyes  cinq  arcades  quy  ont  neuf  pieds  de  largeur  et 
douze  pieds  d'hauteur  ou  environ,  comme  aussy  une  arcade 
quy  a  este  reparée,  la  plus  part  de  nœuf,  ce  qui  vault  la 
somme  de  cinquante  cinq  livres,  cy  lv'. 


Petite  porte  d'entrée  du  couvent  du  côté  du  portail  de 
l'église.  —  Item  la  petite  porte  de  pierres  de  taille  pour 
entrer  au  couvent  a  esté  faitte  de  nœuf  du  costé  de  la  devan- 
ture de  Teglise,  et  vault  lasomme  de  cent  dix  livres  tournois, 
ci  ex'. 


Marches  du  portail  de  l'église.  —  Plus  ont  este  retaillez 
et  reposez  les  degréz  quy  montent  du  parvi  à  Teglise  quy  sont 
en  nombre  de  six  quy  ont  soixante  dix  piedz  de  longueur  ce 
qui  vault  la  somme  de  cent  livres  tournois,  ci  c'. 

Réparations  au  bas  du  mur  du  portail.  —  Plus  a  esté 
rempietté  la  muraille  de  la  devanture  de  l'église  de  six  piedz 
de  longueur  et  deux  piedz  d'hauteur  a  costé  desdites  marches 
avecq  pierres  de  taille,  ce  qui  vault  la  somme  de  douze  livres 
tournois,  ci  xu'. 

Ârtichauds  et  fleurs  de  lis  sur  les  clochetereaux.  — 
Item  l'on  a  mis  des  artichaulx  et  fleurs  de  lys  sur  les  cloche- 
tereaux des  portaulx  posez  avecq  goujons  de  fer  sellez  en 
plomb,  ce  qui  vault  la  somme  de  quatre  vingt  livres,  ci  mi"\ 

Bâtiment  du  côté  du  rempart  réparé.  — •  Item  a  esté 
faict  de  nœuf  plusieurs  réparations  de  massonnerie  au  basti- 
ment qui  respond  au  jardin  du  costé  du  rempart  contenantes 
cpiatre  à  cinq  toises  en  divers  endroits,  ce  quy  vault  la 
somme  de  trente  livres,  ci  xxx'. 
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Pour  le  mur  du  jardin  côté  du  rempart.  —  Item  a  été 
rehaussé  de  deux  piedz  la  muraille  du  jardin  du  costé  du 
rempart  de  cinquante-huit  thoises  de  longueur  et  trois  pilUers 
boutans  quy  sont  faitz  joignans  laditte  muraille  du  costé  du- 
dict  jardin  pour  empescher  les  terres  du  rempart  de  pousser 
la  ditte  muraille  ce  qui  vault  la  somme  de  sept  cent  vingt  et 
dix  livres,  ci  vu<^xxx^ 

Réparations  à  quatre  arcs-boutans,  cAté  du  cloître.  — 
Item  a  esté  travaillé  a  quatre  arcqz  boutans  du  costé  du 
cloistre  où  Ton  a  appliquez  quelques  vousoirs,  ce  qui  est 
estimé  à  cause  des  eschaffautz  la  somme  de  trois  cent  cin- 
quante livres,  ci  ni«L*. 

Deux  maisons,  rue  de  Mars.  —  Dudict  lieu  sommes 
transportés  dans  deux  maisons  tenant  lune  a  lautre  seizes  rue 
de  Porte-Mars,  Tune  où  demeure  RegnauU  Ladvocat  et  en 
l'autre  Estienne  Le  Large,  et  après  avoir  par  lesdictz  expertz 
visittez  lesdittes  deux  maisons  nous  ont  rapportez  icelles  con- 
tenir ensembles  six  thoises  de  longueur  sur  le  fron  de  rue  et 
!^^  les  aiant  considérés  et  veuz  de  lieu  et  autre  ensemble  une 

V^  cave  qui  a  seize  pieds  de  longueur  et  quatorze  de  largeur  quy 

fi  a  aussi  esté  bastie  de  nœuf  les  ont  estimez,  comprins  le  basti- 

.!T  ment  du  fond  desditles  maisons  la  somme  de  treize  cens 

trente  livres,  ci  xm^xxx*. 

-  (D'une  autre  écriture).   Somme   totalle  des  ouvrages  de 

massonnerie  faictes  depuis  1630,  6599*. 
Et  les  ouvrages  de  massonnerie  qui  sont  à  faire  concister 
i  en  ce  quy  ensuit  : 

Porte  de  TAtrium  à   réparer  devant   le   Portail.  — 

Premier  la  muraille  quy  ferme  le  parvi  au  devant  de  Téglisc, 
que  le  hault  de  la  porte  est  la  plus  part  ruiné,  les  deux  pira- 
mides  qui  servoient  d'embellissement  a  costé  du  frontipisse 
de  laditte  porte  sont  ruinez  et  emportez  des  ventz  avec 
plusieurs  ornemens  quy  estoient  en  la  susditte  porte,  ce  qui 
vault  a  reparer  la  somme  de  deux  cens  livres,  ci  u***« 


Digitized  by 


Google 


—  363  — 

Brèche  à  la  grande  porte  près  du  logis  abbatial.  — 
Muraille  avec  créneaux.  —  Atrium.  —  Item  unebreschequy 
est  à  laditle  muraille  proche  la  grande  porte  du  logis  abbatial 
quy  a  six  pieds  de  longueur  et  quatre  pieds  d'hauteur,  ce  qui 
fault  reffaire  avecq  blocailles  et  croies  audedans  de  laditte 
muraille  et  joignant  le  bastiment  nœuf,  reflaire  une  bresche 
de  dix  pieds  d'hauteur  et  trois  pieds  de  largeur,  ensemble 
rempietter  avecq  blocailles  seize  pieds  de  longueur  et  deux 
pieds  d'hauteur  en  place  des  crojes  qui  y  sont  en  parlie  gellées 
et  ont  veuz  aussy  que  laditte  muraille  est  faitte  par  le  hault 
avecq  querneaux  (1)  dont  le  dessus  est  couvert  de  cliapperons 
de  croies  quy  sont  la  plupart  geliez,  et  vallent  lesdittes  répara- 
tions tant  pour  mattereaux  que  fassons,  la  somme  de  quarante 
livres,  ci  xl'. 

Rechaussement  du  grand  portail.  —  Deux  colonnes  de 
jaspe.  —  Plus  à  la  devanture  du  grand  portail  de  l'église  est 
nécessaire  de  rechausser  deux  assises  de  pierres  dures  de  douze 
piedz  de  longueure  et  deux  piedz  et  demy  d'hauteur  pour  les 
deux  assises  d'autant  quelles  sont  gellées,  et  fasonner  lesdittes 
pierres  comme  sont  les  anciennes,  et  audict  portail  du  costé 
du  couvent  il  se  trouve  une  colonne  de  jaspe  quy  est  ruinée 
quy  a  onze  pieds  de  hauteur  et  environ  vingt  plouces  de 
grosseur  et  une  autre  de  mesme  mattière  et  hauteur  quy 
est  esclattée  et  en  partie  ruinée,  et  vault  tant  pour  mattereaux 
que  fassons  la  somme  de  deux  cens  livres,  ci  n' 


cl 


Réparation  au  portail,  pierres  sculptées.  —  Couverture 
de  plomb  des  trois  porches.  —  Item  au  grand  portail  de 
laditte  église  il  y  a  plusieurs  pierres  gastées  et  ruinées,  et  sera 
fort  difficile  d'i  en  mettre  d'autres  estant  ouvraige  sy  delli- 
catement  faict  que  Ton  ne  peult  mettre  autres  pierres  qu'a\ecq 
grandes  despence,  et  fault  aussy  couvrir  le  dessus  des  trois 
portaux  de  plomb  ou  de  charpenterie  avec  chevrons  et  sy 
pour  empescher  les  eaues  de  distiller  au  travers  desdicts 
portaux,  ce  qui  vault  sans  comprendre  la  couverture  la 
somme  de  mille  livres,  ci  m'. 

(1)  Créneaux. 
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Réparation  au  portail  depuis  le  bas  jusqu*aux  clochers. 
Plus  est  nécessaire  de  reparer  et  recimenter  toutte  la  devauture 
de  laditte  église  et  remplir  quelques  plintes  quy  sont  ja 
commencez  au-dessous  du  carré  des  cloches  jusques  en  bas 
ce  qui  vault  pour  mattereauK  et  fassons  y  compris  le  grand 
ovalle  quy  est  sur  ledict  portail  et  frontepice,  la  somme  de 
cent  quatre  vingt  livres,  ci  cmixx'. 

Pavés  de  la  nef.  —  Item  en  la  nef  de  laditte  église  est 
nécessaire  de  rellever  et  rasseoire  du  moings  cent  pavetz  de 
pierres  de  taille  et  en  fournir  cinquante  nœufs  en  place  de 
ceulx  qui  sont  ruinez  de  la  mesme  grandeur  que  les  anciens. 

Ce  qui  vault  la  somme  de  quatre  vingt  livres  tournois, 
ci  mi",. 

Six  colonnes  à  poser  à  la  montée  du  clocher.  -—  Item  il 
est  nécessaire  de  remettre  six  coloranes  en  place  de  ceulx  quy 
sont  ostez  aux  montées  des  clochers  et  en  reposer  d'autres 
quy  sont  disloquées,  ce  quy  vault  la  somme  de  trente  livres 
tournois,  ci  xxx". 

Mur  de  la  galerie,  au-dessus  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Liesse.  —  Item  le  mur  de  la  gallerie  au  dessus  de  la 
chaspelle  Nostre  dame  de  Liesse  est  ruiné  et  est  nécessaire 
d'i  travailler  promptement,  estant  le  pied  d'icelle  tout  gellé 
et  les  pierres  en  partie  tombées,  laquelle  muraille  a  six  thoises 
de  longueur  et  douze  piedz  d'hauteur,  où  en  icelle  muraille 
sont  des  formes  de  vittres  qui  baillent  jour  au  hault  du 
cœur  ce  qui  vault  pour  mattereaux  et  fassons  la  somme  de 
treize  cens  livres  tournois,  ci  xni<^'. 

Gros  pilier  de  la  croisée.  —  Voûtes  et  arcs  doubleaux 
par  où  les  eaux  s'infiltrent.  —  Item  joignante  laditte  chapelle 
est  un  principal  pillier  de  la  croizé  de  l'église  du  costé  du 
couvent  qui  est  la  pluspart  ruiné  par  gellée  et  au-dessus  de 
laditte  chappelle  sont  vingt  toises  de  longueur  du  canal  et 
environ  trois  pieds  de  largeur  tant  en  rethour  que  ce  quy 
passe  a  travers  dudict  pillier  tant  de  part  que  d'autre  lesquelles 
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sont  ruinées  par  gellées  dont  les  eaux  s'imbibent  et  passent  à 
travers  des  vôultes  et  arcqz  doubleau  qui  ont  esté  endom- 
magé par  les  caues  qui  ont  distillées  desdictz  canaux,  ce  qui 
vault  pour  mattéreaux  et  fassons  la  somme  de  six  cens 
cinquante  livres,  ci  vi«l'. 

Douze  marches  à  rétablir,  allant  des  petites  voûtes  sur 
les  grandes.  —  Item  il  est  nécessaire  de  restablir  une  mon- 
tée de  pierres  de  taille  qui  a  douze  marches,  qui  sont  la  plust 
part  gellées,  laditte  montée  conduict  de  dessus  la  petitte  voulte 
pour  monter  sur  les  grandes  voûtes,  ce  qui  vault  la  somme  de 
quarante-cinq  livres  tournois,  ci  xlv^ 

Galerie  vers  le  grand  autel.  —  Item  au  rethour  de  la 
gallerie  tirant  vers  le  grand  autel  les  entablemens  sont  entiè- 
rement ruinez  par  gellée  et  la  longueur  de  six  toises,  ce  qui 
vault  la  somme  de  cinq  cent  livres,  ci  v*^^ 

Glacis  et  larmiers  de  vitres  gelés.  —  Item  la  pluspart 
des  glassiz  et  larmiez  des  vittres,  sont  ruinés  par  gellée  et 
vault  tant  pour  mattéreaux  que  fasson  la  somme  de  quatre 
cens  livres  tournois,  ci  iiii*=^ 

Canal  près  la  montée  du  côté  du  jardin.  —  Plus  il  est 
nécessaire  de  poser  trois  piedz  de  longueur  de  canal  proche 
la  montée  du  costé  du  jardin  à  Taddresse  où  est  ung  sommier 
qui  se  pourist,  ce  qui  vault  la  somme  de  neuf  livres  tournois, 
ci  IX'. 

Trois  piliers  boutants  côté  du  cloître  à  rempietter.  — 
Passage  des  eaux  dans  les  piliers.  —  Plus  au  dessus  des 
basses  voultos  du  costé  du  cloistre  est  nécessaire  de  rem- 
pietter promptement  trois  pilliers  boutans  a  Taddresse  du  nau 
et  dans  le  passage  quy  est  dans  Tépesseur  desdictz  pilliers,  de 
trois  piedz  et  demi  de  longueur  et  vingt  poulces  d'hauteur,  ce 
quy  vault  pour  pierres  et  fasson  la  somme  de  cinquante 
livres,  ci  l". 
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Forme  des  vitres  et  arcs  boutants  gelés,  côté  du 
cloître.  —  Plus  lesdictz  espertz  ont  recognuz  que  quatre 
espaces  entre  les  pillîers  quy  portent  les  arcqz  boutans  du 
coslé  dudict  cloistre  où  sont  d'entre  chacune  espace  une 
forme  de  vittres  qui  sont  pour  la  pluspart  ruinez  par  gellée 
comme  aussy  les  entablemens,  ensemble  trois  desdictz  pilliers 
boutans  quy  sont  ruinez  par  gellée,  de  cinq  piedz  de  largeur 
et  six  pieds  d'hauteur  tant  de  part  que  d'autre,  ce  qui  vault 
pour  mattereaux  et  fassons  la  somme  de  trois  mil  livres 
tournois,  ci  ni"'. 

Muraille  et  quatre  formes  de  vitres  gelées,  bas  côté 
du  côté  du  trésor.  —  Plus  aux  basses  voûtes  du  costé  du 
trésor  est  nécessaire  reffaire  quatre  formes  de  vittres  qui  sont 
pour  la  pluspart  ruinées,  comme  aussi  la  muraille  a  costé 
desdittes  vittres  et  les  entablemens  quy  ont  esté  geliez,  réparer 
aussy  les  pieds  desdicts  pilliers  bouttans  et  i  mettre  des 
pierres  en  place  de  ceulx  qui  sont  ruinées. 

Réparer  le  frontispice  du  portail  du  côté  du  trésor.  — 
Reparer  aussi  le  frontipisse  du  portail  du  costé  du  trésor,  ce 
quy  vault  pour  mattereaux  et  fassons  la  somme  de  trois  mil 
hvres,  ci  m"'. 

Portail  du  trésor  du  côté  du  jardin  des  religieux.  — 
Plus  le  premier  pillier  boutant  proche  le  portail  dudict 
trésor  et  du  costé  du  jardin  des  relligieux  est  ruiné  par  gellée 
de  cinq  pieds  de  largeur  et  quinze  pieds  d'hauteur  et  le  bas 
dudict  pillier  est  nécessaire  le  reparer  avec  ciment  de  thuilles 
battues  avecq  esclatz  de  pierres  et  restablir  de  nœuf  de 
pierres  de  taille  le  premier  larmyé  dudict  pillier,  ce  qui  vault 
pour  mattereaux  et  fassons  la  somme  de  cent  cinquante 
livres,  ci  cl'. 

Huit  formes  de  vitres  aux  chapelles,  derrière  à  côté 
du  chœur,  à  réparer.  —  Plus  il  y  a  aussi  huit  formes  de 
vittres  des  chappelles  quy  sont  derrier  et  a  costé  du  cœur  et 
quy  respondent  sur  le  jardin  quy  sont  la  pluspart  ruinées  par 
gellées  comme  en  pareil  tous  les  entablemens  qui  sont  sur 
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les  dittes  chapelles  sont  pareillement  ruinez  par  gellées  ce 
qui  vault  a  rediffier  tant  pour  mattereaux  que  lassons  la 
somme  de  trois  mil  deux  cens  livres,  ci  ui»"!!*^*. 

Démolir  et  réédilier  Tun  des  pans  du  petit  cloître.  -— 
Plus  il  convient  desmollir  lung  des  pandz  du  petit  cloistre  et 
le  rediffier  où  y  a  en  icellui  pand  treize  arcades,  ce  qui  vault 
pour  mattereaux  et  fassons  la  somme  de  cent  soixante  livres, 

ci  CLX^ 

Brèche  à  la  chapelle  Notre-Dame.  —  Plus  il  y  a  une 
bresche  qui  est  l'aitte  quy  est  en  la  chapelle  nostre  dame  quy 
contient  environ  trois  toises  qu'il  convient  retfaires  de  blo- 
cailles  et  croies  a  demy  mur,  ce  qui  vault  la  somme  de  dix 
livres,  ci  x*. 

Terrasses  et  canal  en  haut  de  la  nef  de  Téglise, 
côté  du  trésor.  —  Item  les  terrasses  et  canal  quy  sont  au 
hault  de  la  larresse  (1)  de  la  nef  de  l'église  du  costé  du  trésor 
sont  la  pluspart  ruinez  par  gellées  de  cent  seize  piedz  de  lon- 
gueur et  trois  a  quatre  piedz  d'hauteur  ou  en  icelle  longueur 
y  a  cinq  cuvettes  de  plomb  pour  recevoir  les  eaues  des 
combles  et  vault  la  ditte  réparation  tant  pour  mattereaux 
eschai'audage  et  fasson  la  somme  de  deux  mil  six  cens  livres, 
ci  u^vi'^^ 

Plus  le  rethour  de  la  croisée  du  costé  dudict  trésor  est 
pareillement  ruiné  sur  cinquante  six  piedz  de  longueur  et 
même  hauteur  ce  quy  vault  la  somme  de  mil  trois  cens 
livres,  ci  Mur'. 

Idem  du  côté  du  jardin  des  religieux.  —  Plus  l'autre 
du  costé  de  laditte  croizée  du  costé  du  jardin  des  relligieux  est 


(i)  Laresse  ou  Larese,  terme  usité  par  les  charpentiers  et  les 
maçons.  Il  s'entend  de  la  muraille  en  façade  d'une  construction  fai- 
sant angle  avec  le  pignon.  Voir  les  exemples  cités  dans  le  Diction- 
naire de  l'ancienne  langue  française  par  Frédéric  Godefroy,  verbo 
Laresse. 
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pareillement  ruiné  de  quarente  huit  piedz  de  longueur  et 
trois  à  quatre  piedz  d'hauteur  ce  qui  vault  la  somme  de  mil 
deux  cens  livres,  cy  MU'*'. 

Deux  montées  du  côté  de  saint  Jean  détruites  vers  le 
haut.  —  Plus  les  deux  montées  du  costé  de  leglise  saint  Jean 
sont  ruinées  par  le  hault,  chacune  de  huit  a  neuf  piedz  de 
longueur,  et  mesme  l'entablement  ce  quy  vault  pour  matte- 
reaux  et  fassons  la  somme  de  quatre  cens  livres  tournois, 
ci  iv°'. 

Pierres  gelées  au-dessous  des  basses  voûtes,  côté  da 
cloître,  y  compris  les  glacis  des  vitres.  —  Item  les  assizes 
de  pierre  qui  sont  au  dessoubz  des  basses  voûtes  de  l'église  du 
costé  du  cloistre  et  joignant  unq  grand  canal  sont  la  pluspart 
ruinées  par  gellées  en  longueur  de  trente  cinq  piedz  et  deux 
à  trois  piedz  d'hauteur  et  encores  vingt  cinq  piedz  de  longueur 
du  mesme  costé  en  tirant  vers  le  cœur  et  six  à  sept  pieds 
d'hauteur,  compris  le  glassi  des  vittres,  et  vault  laditte  répa- 
ration la  somme  de  huit  cens  livres,  ci  vni*'. 

Plus  le  grand  canal  quy  est  entre  le  mur  des  basses  voultes 
et  le  mur  du  cloistre  qui  a  soixante  quatre  pieds  de  longueur, 
sans  comprendre  les  gros  pilliers  boutans,  est  la  pluspart 
ruiné  par  gellées,  comme  en  pareil  les  giassys  qui  sont  entre 
lesdicts  pilliers,  ce  qui  vault  à  réparer  la  somme  de  six  cens 
livres,  ci  vi«'. 

Escalier  conduisant  du  cloître  à  l'église.  —  Proche 
ledict  canal  est  la  montée  quy  conduict  du  cloistre  à  l'église, 
où  il  y  convient  remettre  douze  piedz  de  marches  en  divers 
endroitz,  ce  qui  vault  la  somme  de  douze  livres,  ci  xu*. 

Réparation  de  l'O  clef  de  la  première  voûte  du  gros 
clocher.  —  Sur  la  première  voulte  du  gros  clocher  est  néces- 
saire reffaire  dix  piedz  de  longueur  de  pierres  au  bordage  du 
Lo  qui  sert  de  clef  à  laditte  voulte,  ca^ui  vault  la  somme  de 
quinze  livres  tournois,  ci  xv'. 
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Deuxième  voûte  du  même  clocher,  refaire  le  canal 
gelé.  —  Sur  la  seconde  voulte  dudict  clocher  est  nécessaire 
de  reffaire  quinze  a  seize  pieds  de  longueur  de  canal  en  place 
de  ceulx  quy  sont  ruinez  par  gellées  de  raesme  largeur  que 
les  anciens  ce  qui  vault  la  somme  de  cinquante  livres  tour- 
nois, ci  L^ 

Quatre  chapiteaux  des  colonnes  qui  supportent  les 
clocheteaux  du  cAté  de  SainWean  à  réparer.  —  Muraille 
à  refaire  aux  latrines.  —  Plus  il  se  trouve  que  quatre  des 
chappiteaux  des  colomnes  qui  portent  les  clocheteauix  quy 
sont  au  pourtour  du  clocher  du  coste  saint  Jean  sont  com^ 
mancez  en  ruine  et  sont  fenduz  en  divers  endroitz,  et  sera 
nécessaire  d'i  appliquer  cercles  de  fer  sellez  en  plomb,  plus 
il  est  nécessaire  de  rebastîr  une  muraille  quy  menace  ruine 
aux  latrines  quy  a  quarente  cinq  pieds  de  longueur  et  vingt 
piedz  d'hauteur  ou  environ,  et  reffaire  le  pand  de  fer  desdittes 
latrines  de  mesrae  longueur  et  de  neuf  piedz  d'hauteur,  ce 
quy  vault  la  somme  de  deux  cens  vingt-quatre  livres, 
ci  u'^xxiv». 

Voûtes  à  réparer.  —  Plus  est  nécessaire  de  renduire  et 
reparer  la  pluspart  des  voultes  des  voisines  qui  sont  en 
nombre  de  dix  ce  quy  vault  pour  mattéreaux  et  fassons  la 
somme  de  quatre  vingt  livres,  ci  mi"*. 

Murs  des  chapelles  à  réparer.  —  Plus  est  nécessaire 
renduire,  réparer  et  mettre  des  pierres  aux  murs  des  chap- 
pelles  voultées  en  place  de  ceulx  qui  sont  ruinez  par  les 
eaues  qui  ont  passées  à  travers,  et  vallent  les  dittes  réparations 
la  somme  de  deux  cens  cinquante  livres,  ci  n«L'. 

Pavés  de  marbre  noir  du  chœur.  —  Plus  les  pavez  du 
cœur  quy  sont  de  marbre  noire  sont  ruinez  par  gellées  à  la 
quantitté  de  unze  cens  qui  ont  chacun  dix  poulces  et  demi 
en  carré,  ce  qui  vault  pour  marbre  et  fassons  la  somme  de 
seize  cens  cinquante  livres  tournois,  ci  xviV. 
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Bandes  de  marbre  noir  entre  les  pavés  du  sanctuaire. 
—  Item  les  pavez  au  devant  du  grand  autel  ou  il  y  a  des 
bandes  de  marbre  noire  sont  ruinez  quy  ont  cinq  poulces  et 
deray  de  largeur  et  quatre  cens  piedz  de  longueur  en  diverses 
bandes  et  estoient  lesdittes  bandes  gravées  ce  qui  vault  à 
cause  de  la  graveure  six  cents  cinquante  livres,  ci  WO, 

(Procès-verbal  de  l'abbaye  de  Saint-Nicaise,  extrait  des  registres.) 

Bâtiments  dans  le  cloître.  —  Mesures  des  côtés  du 
cloître.  —  Item  ont  lesditz  expertz  veuz  et  visistcîz  aux 
anciens  bastimens  qui  font  et  ferment  deux  pantz  du  cloistre 
et  font  hache  dans  ledict  cloistre,  et  pour  rendre  ledict  cloistre 
regullier  il  seroit  nécessaire  de  desraollir  lesdicts  anciens  bas- 
timens et  les  advancer  dans  la  cour  pour  rendre  ledict  cloistre 
en  son  carré.  L'ung  desdictz  bastimens  a  cent  quarante  huit 
piedz  de  longueur  et  vingt  deux  piedz  de  largeur  dans  œuvre, 
l'autre  de  soixante  dix  piedz  de  longueur  et  vingt  deux  piedz 
de  largeur  aussy  dans  œuvre. 

Somme  des  ouvrages  de  massonnerie  à  faire  trente  mil 
trente  cinq  livres,  ci  xxx'^xxxv'. 

12  mars  1630,  Charpenterie.  —  Lesdictz  Lallondrel  et 
Richer  charpentiers  nous  ont  rapportez  les  ouvraiges  de  char- 
penterie qui  sont  faittes  depuis  le  douzième  jour  de  mars  mil 
six  cent  trente  consister  en  ce  quy  ensuit. 

Pressoir.  —  Premier  ung  bastiment  de  deux  estaches  de 
hauteur  ou  est  ung  gros  pressoir  au  dessoubz  du  premier  plan- 
cher lequel  bastiment  a  de  longueur  quatre  vingt  sept  pieds, 
et  vingt-deux  pieds  de  largeur  dans  œuvre,  le  comble  duquel 
est  composé  d'unze  ramures  à  jambes  de  force  avec  assolle- 
raent  posé  sur  unze  sommiers  et  unze  autres  sommiers  a  Tes- 
tage  plus  bas  et  trois  autres  sommiei's  à  l'autre  estage  plus 
bas  fourniz  de  doubleaux  et  planchez  partout,  à  l'exception 
de  quelque  deux  cens  de  planches  qu'il  fault  encore  pour 
achever  le  plancher  du  grenier  de  hault,  ce  qui  vault  fourni 
comme  dict  est  sçavoir  ledict  comble  les  planches  et  le  pant 
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de  fut  qui  faict  séparation  entre  la  place  de  rentrée  et  le  cel- 
lier où  est  ledict  pressoir,  pour  le  bois,  doux  et  fassons,  la 
somme  de  trois  mille  livres,  cy  lu"*. 

Petit  bâtiment.  —  Plus  attenant  dudict  bastiment  il  y  a 
ung  autre  petit  bastiment  nœuf  de  deux  estaches  de  hauteur 
où  sont  une  chambre  basse  et  une  chambre  haute  et  le  gre- 
nier au  dessus  et  une  montée  nœufve  à  lung  des  boutz  du 
costé  du  grand  bastiment  nœuf,  laquelle  est  de  deux  estaches 
de  hauteur  qui  sert  a  monter  au  grand  bastiment  et  au  petit 
bastiment,  lequel  petit  bastiment  a  vingt  six  piedz  ou  environ 
de  longueur  et  treize  pieds  de  largeur  où  il  y  a  quatre  som- 
miers de  seize  a  dix-sept  piedz  de  longueur  et  dix  poulces  de 
grosseur  où  il  y  a  ung  comble  à  jambe  de  force  et  trois  plan- 
chers comprins  cellui  par  terre,  ausquelz  planchers  et  montée 
il  y  a  deux  cens  cinquante  planches  et  sept  cens  pieds  de  dou- 
bleaux,  tant  aux  planchers,  montée  que  pant  de  fut,  ce  qui 
vault  pour  le  bois,  doux  et  fassons  pour  ledict  bastiment  et 
montée  la  somme  de  cinq  cens  livres,  ci  V*. 

Pressoir.  —  Plus  au  dessoubz  dudict  grand  bastiment  est 
ung  gros  pressoir  neuf  de  toutes  ses  parties  a  l'exception  des 
arbres,  des  maies  et  des  chantiers,  lequel  pressoir  vault  pour  le 
bois  et  fasson  la  somme  de  neuf  cens  livres  [tournois,  ci    ix*^*. 

Principale  entrée  de  Tabbaye.  —  Plus  a  la  principalle 
entrée  du  couvent  est  ung  portage  (sic)  de  charpenterie  faict  de 
nœuf  avecq  les  deux  portes  et  ung  huis  dans  l'une  d'icelles 
et  la  toitture  de  dessus  pour  la  couvrir  ce  quy  vault  pour 
bois,  doux  et  fassons  la  somme  de  soixante  livres,  ci        lx'. 

Chapelle  Notre-Dame.  —  Plus  une  grande  ravallée  de  com- 
ble faicte  en  appenti  qui  est  au  dessuz  de  la  chappelle  de 
Nostre  Dame  et  quy  commance  depuis  le  bas  de  la  couverture 
d'icelle  chappelle  jusques  la  dernière  panne  du  comble  de  la 
croizée  de  l'église  du  mesme  costé  et  a  quarente  quatre  piedz 
de  largeur,  où  il  y  a  trois  cens  quinze  pieds  dépanne  et  douze 
chevalletz  sur  les  contrechevrons  du  comble  de  laditte  croizée 
pour  porter  les  pannes,  et  y  a  ausdictz  chevalletz  soixante 
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douze  piedz  de  bois  de  quatre  à  cinq  poulces  grosseur,  et  les 
panues  quy  viennent  du  comble  de  laditte  croisée  pour  servir 
aux  extansons  et  autres  assemblages,  plus  il  y  aaudict  appenti 
trente  quatre  chevrons  de  trente  cinq  piedz,  et  ledict  comble 
est  faict  exprès  pour  empescher  la  ruine  totalle  des  voultes 
qui  sont  en  ce  lieu,  qui  venoit  des  eaues  des  combles  quy  es- 
toient  en  ce  lieu  que  Ton  a  desmoli  quy  jettoicnt  les  eaues 
dans  des  pierres  bacquettes  en  forme  de  nauz  quy  sont  tout 
au  tour,  lesquelles  sont  entièrement  gellées,  quy  eust  causé 
dans  peu  de  temps  de  grandes  ruines  ausdittes  voultes,  et  cest 
ouvraige  nest  faict  sinon  en  attendant  que  les  dittes  pierres 
seront  reparées  ce  quy  vault  pour  bois,  desmolition  de  ces 
petitz  combles  quy  estoient  audict  lieu,  et  la  fasson  dudict 
appanti,  outre  les  vieux  boys  qu'on  a  faict  servir,  la  somme 
de  quatre  cens  livres,  ci  iv^'. 

Houzy  ou  abat-vent,  chapelle  S^  Rémi.  —  Plus  assez 
proche  dudict  lieu  il  y  a  ung  houzy  de  cinq  piedz  d'hauteur 
et  seize  pieds  de  longueur,  où  il  y  a  quatre  vingt  dix  piedz 
de  chevrons,  plus  à  une  crouppe  du  costé  du  cœur  de  l'é- 
glise il  y  a  uns^e  chevrons  de  dix  huit  piedz,  plus  en  suivant 
il  y  a  un  petit  houzie,  au  dessus  de  la  Chaspelie  Saint  Rémi 
où  il  y  a  soixante  dix  pieds  de  chevrons,  plus  à  une  fenestre 
nœufve  qui  est  audict  comble  il  y  a  douze  piedz  de  dou- 
bleaux  et  vingt  pieds  de  chevrons  ce  qui  vault  pour  bois  et 
fasson  la  somme  de  vingt  livres,  ci  xx^ 

Près  du  Chartrier.  —  Plus  a  la  voisine  proche  le  chartrier 
au  comble  il  y  a  une  demye  ramure  nœufve  ou  il  y  a  ung 
sommier  de  quatorze  pieds  de  longueur  et  nœuf  poulces  gros- 
seur et  trente  deux  pieds  de  bois,  de  cinq  poulces  grosseur 
pour  l'assemblage  et  dix  huit  chevrons  de  vingt  pieds  et  deux 
pannes  de  dix  huit  piedz  et  de  cinq  à  six  poulces  grosseur,  ce 
qui  vault  pour  bois  et  fasson  la  somme  de  cinquante  livres 
tournois,  ci  l^ 

Plus  a  deux  demie  ramures  du  comble  des  mesmes  woi- 
sines  il  y  a  deux  sommiers  de  quatorze  pieds  de  longueur 
et  dix  poulces  de  grosseur  que  l'on  a  mis  de  nœuf  et  un  con- 
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trechevron  de  seize  piedz  de  longueur  et  de  cinq  poulces 
grosseur  ce  quy  vault  pour  bois  et  fasson  la  somme  de  vingt 
cinq  livres,  ci  xxv*. 

Plus  à  ung  houzie  ou  abat-vent  (1)  attenant  et  au  bas  des 
dittes  woisines  il  y  a  seize  chevrons  de  huit  piedz,  une  solle 
et  une  feste  de  seize  piedz  chacune  et  de  quatre  à  cinq  poul- 
ces de  grosseur,  plus  à  une  fenestre  nœufve  quy  est  en  ce 
lieu  sur  le  comble  il  y  a  douze  piedz  de  quatre  poulces  gros- 
seur, plus  entre  le  comble  du  chartrier  et  le  comble  de  la 
croizée  il  y  a  une  ravallée  de  couverture  ou  il  y  a  vingt  che- 
vrons de  quinze  piedz  et  une  panne  de  seize  piedz,  ce  quy 
vault  pour  boys  et  fasson  la  somme  de  quarente  livres  tour- 
nois, ci  XL'. 

Église,  petit  clocher  sur  la  nef.  -—  Plus  une  toitture 
nagueres  faitte  de  nœuf  a  deux  panses  ou  il  y  a  ung  nau  au 
meilleu  sur  une  muraille  de  la  croizée  du  costé  dudortoire  qui 
a  de  longueur  quarante  piedz  et  les  chevrons  de  chacun  costé 
ont  trois  pieds  ou  environ  de  long,  quy  prend  depuis  lagoutte 
du  toict  de  la  nef  de  Téglise  jusques  au  comble  de  la  tour- 
nelle  qui  couvre  la  montée  qui  sert  à  monter  et  à  descendre 
en  bas  du  costé  du  dict  dortoire,  lequel  est  faict  en  pira- 
mide  et  sy  la  flesche  dudict  comble  a  esté  rahautée  par  le 
bout  hault  de  huit  ou  nœuf  pieds  de  longueur  depuis  peu  de 
temps  et  les  chevrons  aussy  et  au  bas  dicellui  comble  est  une 
petitte  guaritte  nouvellement  faitte  qui  est  nécessaire  on  ce 
lieu,  ce  qui  vault  pour  boys  chaffaudage  difficile  à  faire  et 
fasson  de  Touvrage,  la  somme  de  deux  cens  soixante  livres, 
ci  U®LX'- 

Dortoir.  —  Plus  au  dortoire  il  y  a  dix  neuf  chambres 
nœufves  faittes  de  pan  de  fut  de  double  torchie  avecq  Thuis- 
serie  et  Thuis  de  menuiserie  et  plancher  bas  et  haut,  ce  qui 
vault  pour  bois,  lattes,  doux  et  fassons  la  somme  de  onze 
cens  quarente  livres  tournois,  ci  xrxL'. 

(1)  Ce  texte  permet  de  reclifler  le  dict.  de  Godefroy  qui  donne  au 
mot  f  housis  »  le  sens  de  «  revêtement  ». 


26. 
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Id.  —  Plus  au  mesme  dortoire  il  y  a  ung  lambris  nœuf 
dessoulz  les  chevrons  du  comble,  où  il  y  peult  avoir  quatre 
vingt  dix  toises  ce  quy  vault  pour  mairien  tringles,  doux, 
chaffault  et  fasson  la  somme  de  neuf  cens  livres,  cy  ix"". 

Petit  cloître.  —  Plus  au  petit  cloistre  au  bout,  du  costé 
du  grand  cloistre,  au  comble  qui  est  faict  en  appanti  et  à 
ferme  propre  pour  lambrisser  il  y  a  huit  demie  rammes  ou 
fermes  nœufves  qui  vallent,  tant  pour  boys  que  fasson  com- 
prins  une  huisserie  et  Thuis  et  ung  peu  du  pant  de  fut  quy  y 
est,  et  c'est  à  l'entrée  dudict  petit  cloistre,  la  somme  de  qua- 
tre vingt  livres,  ci  lxxx'. 

Cuisine  de  l'infirmerie.  —  Plus  à  la  cuisinne  de  l'in- 
firmerie il  y  a  ung  pan  de  fut  nœuf  qui  a  quarente  deux 
piedz  de  longueur  et  huit  pieds  d'hauteur,  où  il  y  a  deux 
huisseries  avecq  les  huis  dedans  ce  qui  vault  tant  pour  boys, 
lattes,  doux  et  fassons  la  somme  de  cinquante  livres,  ci      lK 

Ancien  dortoir,  ancienne  cuisine.  —  Plus  au  comble  de 
l'ancien  dortoire,  au  droict  où  estoit  la  cheminée  de  la  vieille 
Cuisinne  qui  est  démolie  a  cause  qu'elle  menasoit  ruine,  on  y 
a  faict  six  rammes  ou  formes  nœufves  avecq  le  mesme  as- 
semblement  des  autres,  lesquelles  ont  esté  fort  difficilles  à 
dresser  a  cause  de  la  hauteur  et  n'aiant  point  de  plancher  en 
hault  ce  qui  vault  tant  pour  bois  que  fassons  la  somme  de 
quarente  livres  tournois,  ci  xl^ 

Réparation  de  quatre  arcs-boutants,  grande  nef  de 
l'église.  —  Plus  il  a  fallu  pour  eschaffauder  à  quatre  pilliers 
arcs  boutans  des  grandes  voultes  de  la  nef  de  l'église  pour 
remettre  les  clefz  de  pierre  qui  tomboient  pour  les  bois  et 
fassons  des  quatre  eschaffauts  à  cause  du  grand  perille  qu'il 
y  avoit  vault  la  somme  de  cent  livres,  cy  c'. 

Escalier  du  petit  clocher.  —  Plus  pour  oster  les  pierres 
gellées  à  l'escallier  du  petit  clocher  quy  couvre  (?)  laditte 
montée  à  deux  gros  lions  de  pierre  quy  servoient  de  gar- 
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gouilles  en  saillie  quy  menasoient  de  tomber  et  pour  les  em- 
pescher  de  tomber  il  a  fallu  fairesdes  eschaffautz  tout  au  tour, 
ce  qui  vault  pour  boys  et  fassons  a  cause  du  grand  perille  la 
somme  de  trente  livres,  ci  xxx^ 

Nef  de  Féglise.  —  Plus  il  y  a  une  longue  terrasse  et  enta- 
blement au  bas  de  la  goutte  du  comble  de  la  nef  de  l'église 
reparée  de  nœuf  sur  lesquelz  Ton  a  fait  des  couvertures  pour 
les  mettre  a  couvert  pour  quoy  faire  il  a  fallu  eschaHauder 
pour  desmollir  les  vieilles  terrasses  et  entablements  pour  em- 
pescher  les  ruines  des  couvertures  du  bas,  ce  qui  vault  tant 
pour  les  boys  que  Ton  a  employé  ausdittes  couvertures,  fas- 
sons d'icelles  et  lesdicts  eschaffautz  qu'il  a  fallu  faire  pour 
faire  icelles  ouvraiges  la  somme  de  quarante  livres,  ci       xO. 


Les  deux  clochers  réparés.  —  Plus  sont  les  deux  clo- 
chers reparez  tout  de  nœuf  depuis  la  pointe  quy  estoit  tom- 
bée de  l'ung  d'iceulx  jusques  aux  clochettereaux  pourquoy  il 
a  fallu  faire  des  chaffautz  tant  dedans  que  dehors  lesdictz  clo- 
chers pour  remettre  la  croix  et  faire  les  autres  ouvraiges,  ce 
quy  vault  pour  les  boys,  fassons  desdicts  chaffautz,  à  cause 
du  grand  perille,  la  somme  de  cent  cinquante  livres,  ci      cl*. 

Deux  maisons,  rue  de  Porte-de-Mars.  —  Plus  en  deux 
maisons  seize  en  la  rue  de  Porte  Mars  où  pend  pour  enseigne 
l'image  de  Saint  Nicaise  deppendantes  du  dict  couvent  à  celle 
du  costé  de  la  porte,  au  fond  de  laditte  maison,  est  ung  bas- 
timent  nœuf  quy  sert  ausdittes  deux  maisons,  quy  est  de 
deux  estages  d'hauteur,  et  le  grenier  au  dessus  quy  est  séparé 
entre  les  deux  maisons  d'ung  pan  de  fut  de  doubles  torchies 
de  fond  en  comble  lequel  bastiment  a  vingt  six  pieds  de  lon- 
gueur pour  les  deux  maisons  et  treize  pieds  de  largeur,  ou 
est  a  chacune  une  montée  a  visse  hors  œuvre  de  deux  estages 
d'hauteur  et  deux  planchers  à  chacune  pour  les  chambres  et 
grenier  ce  qui  vault  pour  le  boys,  lattes,  doux  et  fassons  la 
somme  de  quatre  cens  cinquante  livres  tournois,  ci        iv"l*. 

Même  maison,  sur  la  rue,  Escalier.  —  Plus  en  la  mesme 
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maison  du  costé  de  laditte  porte  il  y  a  une  montée  hors  œu- 
vre de  deux  estages  d'hauteur,  ce  quy  vault  avec  la  desmoli 
tion  et  reffection  des  pans  de  fut,  buis  de  boutique  et  pour 
tout  Tavantoict  quy  sert  aux  deux  maisons  pour  boys,  doux 
et  fasson  la  somme  de  cent  livres,  ci  c^ 

Deuxième  maison,  sur  la  rue  de  Mars.  —  Plus  en  l'au- 
tre maison  tenante  icelle  sur  la  rue  est  ung  comble  nœuf 
faict  en  assolement  quy  a  de  largeur  vingt  piedz  et  trente 
deux  de  longueur,  où  il  y  a  deux  planchers  Tung  a  la  pre- 
mière estage,  et  l'autre  dans  la  seconde  estage,  et  un  pand  de 
boys  sur  la  cour  de  deux  estages  d'hauteur  et  l'assolement 
avecq  une  montée  a  vice  de  deux  estages  d'hauteur  avec  les 
séparations  de  pan  de  fut  de  la  cuisinne  et  boutique  des 
chambres  hautes,  et  le  grenier  au-dessus,  quy  contient  tout  la 
longueur  et  largeur  et  le  comble  composé  d'une  ramme  à 
jambe  de  force  et  assolement  ce  qui  vault  pour  le  boys,  lattes, 
doux,  desmolitions  et  fassons  outre  les  vieux  boys  que  l'on  a 
fait  servir  la  somme  de  cinq  cens  livres,  ci  Vc'. 

Somme  totale  des  ouvrages  de  charpenterie  faittes  depuis 
1630.  —  8935. 

Et  les  ouvraiges  de  charpenterie  qui  sont  a  faire  concister 
aussy  comme  ensuit  : 

Clocher  à  gauche.  —  Premier  au  clocher  où  sont  les  grosses 
doches  de  l'église  dudict  Saint  Nicaise  fault  deux  pièces  de 
bois  de  dix  huit  pieds  de  longueur  et  de  sept  a  six  poulces 
de  grosseur  au  lieu  de  deux  autres  qui  sont  pourries,  pour 
servir  de  marchepied  pour  sonner  les  cloches  ce  qui  vault 
pour  boys  et  fasson  la  somme  de  quinze  livres,  ci  xv*. 

Id.  —  Plus,  au  mesme  lieu,  faut  ung  sommier  de  dix-huit 
piedz  de  longueur  et  de  huit  poulces  grosseur  pour  porter  la 
ramme  quy  porte  la  couverture  au  dessus  des  grosses  cloches 
du  costé  du  midi  au  lieu  d'ung  quy  est  pourri,  ce  qui  vault 
pour  boys  et  fassons  la  somme  de  dix  livres,  ci  l^ 

Id.  ■—  Plus,  au  mesme  lieu,  faut  une  armoize  de  dix  huit 
piedz  de  longueur  et  six  poulces  de  grosseur  et  une  pièce  de 
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cinq  piedz  de  longueur  et  de  mesme  grosseur  pour  servir  à 
descendre  sur  le  plancher  quy  est  au  dessous  desdicts  clochers 
ee  qui  yault  pour  bois^  fasson,  la  somme  de  dix  livres^  ci  x'. 

Id.  —  Plus  au  bas  du  beufroy  desdittes  grosses  cloches  faut 
une  pièce  de  bois  de  seize  pieds  de  longueur  et  quinze  poulces 
de  grosseur  quy  porte  ledit  beuffroy  au  lieu  d'une  quy  est 
pourie  par  le  meilleu^  ce  qui  vaut  pour  boys  et  fassons,  à 
cause  de  la  grande  peine  qu'il  y  a  à  la  mettre  la  somme  de 
cent  cinquante  livres,  ci  CL^ 

Clocher  de  droite.  —  Plus  à  l'autre  gros  clocher  fault  une 
pièce  de  boys  de  seize  piedz  de  longueur  et  ung  pied  de 
grosseure  quy  porte  l'ung  des  costés  du  beuffroy  ce  qui  vault 
pour  boys  et  fassons  à  cause  de  la  grande  peine  quil  y  a  à  la 
mettre  la  somme  de  cent  quarente  cinq  livres,  ci  cxlv^ 

Couverture  des  beffroys  des  deux  clochers.  —  Plus  faut 
pour  reifaire  les  deux  couvertures  des  deux  beuffroys  des 
deux  clochers  lesquelz  sont  entièrement  ruinez  et  sont  cause 
que  les  pluies  tombant  sur  les  beuffrois  et  cloches  pourrissent 
tout,  faut  cent  vingt  huit  planches  de  douze  pieds  de  lon- 
gueur tant  pour  les  tringles  que  pour  la  couverture,  ce  quy 
vault  pour  bois,  doux  et  fasson  la  somme  de  cent  cinquante 
livres,  ci  cl*. 

Abats-vent  des  clochers.  —  Plus  pour  reffaire  les  abat- 
vent  desdicts  clochers  quy  empeschent  les  pluies  de  tomber 
dans  lesdictz  clochers  faut  quarente  planches  de  douze  piedz 
de  longueur  et  deux  cens  piedz  de  doubleaux  pour  les  atta- 
cher, ce  qui  vault  pour  boys,  doux  et  fassons  la  somme  de 
quatre  vingt  livres^  ci  lxxx*. 

Planchers  des  clochers.  —  Plus  il  est  nécessaire  de  reffaire 
les  planchers  de  dessous  les  cloches  tant  à  l'ung  des  clochers 
que  à  l'autre  et  n'y  peult-on  plus  marcher  qu'en  perille  de 
tomber  lesquelz  planchers  ont  seize  piedz  en  carré  où  il  y 
faut  pour  les  reffaire  pour  les  trois  sçavoir  deux  à  l'ung  des 
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clochers  et  ung  à  l'autre,  cent  cinquante  planches  et  cent 
vingt  piedz  de  doubleaux  et  quinze  cens  de  doux  de  vingt 
livres  ce  quy  vault  pour  bois  doux  et  fassons  la  somme  de 
cent  trente  cinq  livres,  ci  cxxxv*. 

Couvertures  en  planches  sur  les  clefs  de  voûte  des 
deux  clochers  (0).  —  Plus  est  nécessaire  de  faire  des  cou- 
vertures aux  trois  grands  Os  des  voultes  desdictz  clochers, 
sçavoir  deux  au  gros  clocher  et  ung  à  l'autre  clocher  qui  serve 
à  monter  les  cloches  et  autres  choses  en  hault,  et  pour  faire 
les  dittes  couvertures  faut  soixante  planches  de  sept  piedz  et 
trois  cens  piedz  de  gros  chevrons  et  six  cens  de  cloux  de 
vingt  livres,  ce  quy  vault  pour  boys  cloux  et  fassons  la  somme 
de  soixante  dix  livres  tournois,  ci  lxx'. 

Huit  portes  des  clochers.  —  Plus  faut  reffaire  les  huit 
huis  desdicts  clochers  quy  sont  entièrement  ruinés  et  pour  ce 
faire  fault  trente  deux  planches  de  huit  piedz  et  quatre  cens  de 
cloux  de  vingt  livres,  ce  quy  vault  pour  boys,  cloux  et  fassons 
la  somme  de  trente  livres,  ci  xxx'. 

Escalier  dans  le  gros  clocher  pour  monter  à  Thorloge. 
—  Plus  faut  faire  une  montée  nœuve  pour  monter  à  Torloge 
quy  est  au  gros  clocher  au  lieu  de  celle  qui  y  est  laquelle  ne 
vault  rien  du  tout  et  pour  ce  faire  fault  deux  limons  de  seize 
piedz  de  longueur  et  de  six  à  sept  poulces  de  grosseur  et 
quarenle  planches  pour  les  marches  houzie  (1),  et  contre- 
marches, et  quatre  cens  de  cloux  de  vingt  livres  et  fault 
reffaire  le  plancher  de  laditte  horloge  ce  qui  vault  pour 
boys,  cloux  et  fassons  la  somme  de  soixante  livres,  ci        LX^ 

Contrevents,  Horloge.  —  Plus  faut  faire  deux  contre- 
vantz  aux  deux  costez  de  laditte  horloge  et  deux  autres  aux 
autres  costez  dudict  clocher  affm  de  conserver  les  premières 
voultes  des  eaues  pluvialles,  où  il  y  faut  cent  vingt  planches 


(1)  Jour  en  forme  de  fenêtre  pour  éclairer  Tescalier. 
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de  douze  piedz  et  vingt  quatre  doubleaux  de  dix  huit  piedz  et 
quinze  cens  doux  de  vingt  livres  ce  quy  vault  pour  boys 
doux  et  fassons  la  somme  de  deux  cens  quinze  livres» 
ci  ii'^xv^ 

Comble  de  la  nef.  —  Plus,  à  l'entrée  de  la  nef,  au  dessus 
des  voultes  faut  de  chacun  des  côtés  du  comble  par  bas  pour 
porter  les  blonches  dudict  comble  deux  solz  de  vingt  piedz 
longueur  de  dix  huit  poulces  grosseur  avec  huit  blonches  de 
trois  piedz  longueur  et  cinq  poulces  grosseure  pour  les  deux 
costez  au  lieu  des  autres  quy  sont  pourris  ce  quy  vault  pour 
boys  et  fasson  la  somme  de  cent  trente  livres  tournois, 
ci  cxxx'. 

Plancher  sur  les  tirans  du  comble.  —  Plus  est  nécessaire 
de  faire  ung  plancher  sans  être  sellie  (sic)  sur  les  tirans  du 
comble  de  la  ditte  nef  tout  de  la  longueur  d'icelle  et  de  la 
largeur  de  la  longueur  d'une  planche,  et  pour  ce  faire  fault 
ung  cent  de  planches  et  six  cens  piedz  de  doubleaux  et  ung 
millier  de  doux  de  vingt  livres,  ce  quy  vault  pour  boys  doux 
et  fassons  la  somme  de  cent  trente  cinq  livres,  ci         cxxxv'. 

Tirant  au  grand  comble  au  petit  clocher  de  plomb.  — 
Plus  faut  ung  tirant  au  grand  comble  de  la  nef  au  droict  du 
petit  clocher  au  lieu  de  celluy  quy  y  est  lequel  est  pourri  par 
î'ung  des  boutz,  du  costé  du  doistre,  lequel  tirant  a  de  lon- 
gueur quarente  deux  piedz  et  huit  poulces  de  grosseur,  ce 
quy  vault  pour  boys  et  fasson  la  somme  de  soixante  livres, 
ci  LX'. 

Petit  clocher  de  plomb.  —  Plus  au  petit  clocher  fault 
quatre  entretoizes  de  douze  pieds  de  longueur  et  dix  poulces 
grosseur  au  lieu  d'autres  quy  sont  pourries,  lesquelles 
entretoizes  sont  au  dessous  des  salles  de  hault  du  carré  du 
corps  dudict  clocher  et  est  presque  impossible  de  les  mettre 
sans  desmolir  le  hault  dudict  clocher  a  cause  de  sa  grande 
pante  et  caduccitté,  et  mesme  les  estages  quy  se  mettent  dans 
icelles  entretoizes  sont  pourries  par  les  tenons,  c'est  pourquoi 
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il  seroit  nécessaire  de  desmolir  ledict  clocher  jusque  et  sur  la 
plate  de  forme  et  retfaire  le  hault  tout  de  nœuf  et  ne  le  peuU 
ou  bien  reparer  autrement  ce  qui  pourroit  couster  pour  boys 
et  fassons  la  somme  de  mil  livres,  ci  m'. 

Idem.  —  Plus  au  mesme  clocher  faut  mettre  deux  solles 
au  beufroy,  de  dix  piedz  de  longueur  et  dix  poulces  grosseur 
pour  servir  de  longerons  |>our  porter  les  cloches  et  plumartz 
au  lieu  des  autres  quy  ne  vallent  plus  rien,  ce  quy  vault  pour 
boys  et  fassons  la  somme  de  vingt  cinq  livres,  ci  xxv'. 

Chartrier.  —  Plus  au  comble  quy  est  au  dessus  du  chartrier 
faut  ung  sommier  de  vingt  piedz  de  longueur  et  dix  poulces 
grosseur  pour  porter  une  ramure  dudict  comble  au  lieu 
d*ung  autre  quy  ne  vault  rien  ce  quy  vault  pour  boys  et 
fasson  la  somme  de  vingt  livres,  ci  xx'. 

Chartrier  (suite).  —  Plus  seroit  besoing  de  rellever  les 
deux  planchers  des  croizées,  lesquelz  ont  quarente  piedz  en 
carré  ou  il  y  fault  pour  ce  faire  deux  cens  de  planches  et 
sept  mille  doux  de  vingt  livres  ce  qui  vault  pour  fasson  et 
doux  la  somme  de  deux  cens  trente  livres,  ci  ccxxx*. 

Plus  seroit  aussy  nécessaire  de  refiaire  les  combles  des 
woisines  tant  d'une  part  que  dautre  lesquels  sont  faitz  eo 
appantiz  et  ne  vallent  rien  du  tout,  et  ont  de  longueur  cha- 
cun quatre  vingt  dix  piedz  et  vingt  quatre  piedz  de  largeur 
où  y  faudroit  à  chacun  comble  neuf  tirantzet  neuf  demi  ra- 
mures aussi  fournies  d'assemblages  convenables  et  festages, 
aussy  où  il  y  faut  à  chacun  costé  neuf  cent  piedz  de  boys  de 
quatre  à  cinq  poulces  grosseur  pour  les  solles,  pannes,  festes, 
soubsfestes,  contrechevrons  et  assemblages  des  ramures,  et 
deux  mil  deux  cens  cinquante  pieds  de  chevrons,  ce  quy  vault 
pour  boys  et  fasson  pour  les  deux  combles  desdittes  woi- 
sines ta  somme  de  seize  cens  livres  en  faisant  servir  les  boys 
des  desmolitions  quy  se  trouvent  bon,  ci  mvi^. 

Chapelle  de  rinfirmerie.  —  Plus  a  l'entrée  de  la  Chap* 
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pelle  de  Tinfirmerie  du  costé  deTéglise  fautreffaire  la  toicture 
quy  est  au  dessus  de  Thuis  où  il  y  faut  une  panne  et  une  solle 
de  six  piedz  et  six  chevrons  de  douze  piedz  ce  qui  vaultz  pour 
bois  et  fasson  la  somme  de  dix  livres,  ci  x". 

Cloître  de  rinfirmerie.  —  Plus  au  Cloistre  de  Tlnfirmerie 
faut  reffaire  le  comble  tout  de  nœuf  du  costé  de  laditte  Infir- 
merie, lequel  a  de  longueur  cinquante  quatre  piedz  et  dix 
piedz  de  largeur,  où  il  y  fault  cinquante  demy  ramures  fait- 
tes  en  appanties,  et  pour  ce  faire  fault  cent  soixante  huit 
piedz  de  solles  et  festes,  et  cinquante  quatre  piedz  de  soubz- 
festes,  et  mil  sept  cens  piedz  de  boys  de  trois  poulces  et  demi 
grosseur,  ce  quy  pourra  couster  en  emploiant  les  vieux  boys 
qui  se  trouvera  bon,  pour  le  boys  desmolitions  et  fassons  la 
somme  de  six  cens  livres,  ci  vi*^ 

Les  Infirmeries.  —  Plus  il  seroit  nécessaire  de  desmollir 
et  reffaire  les  ba'stimens  des  infirmeries  du  costé  de  Téglise  et 
dudict  cloistre,  scavoir  le  comble  plancher  et  séparation  de 
pan  de  fut  à  cause  qu'il  ne  vault  rien  du  tout,  lequel  basti- 
ment  a  de  longueur  huit  toizes  et  vingt  neuf  piedz  de  largeur 
et  de  deux  estages  d'hauteur,  où  il  fault  huit  sommiers  de 
trente-trois  piedz  de  longueur  et  de  douze  à  treize  poulces 
grosseur,  plus  fault  huit  jambes  de  force  de  huit  piedz  lon- 
gueur et  de  six  à  sept  poulces  grosseurs,  quatre  woisines  de 
vingt  huit  piedz  longueur  et  mesme  grosseur,  plus  pour  l'as- 
semblage de  chacune  ramure  quy  sont  quatre  poinssons  de 
dix  huit  piedz,  huit  contrechevrons  de  vingt  six  piedz  de  lon- 
gueur et  cinq  poulces  grosseur  et  pour  la  fournitture  des  dit- 
tes  ramures  pour  l'assemblage  et  pour  le  festage  fault  trois 
cens  cinq  piedz  de  boys  de  cinq  poulces  plus  faut  encore 
pour  le  comble  trois  cens  cinquante  piedz  de  solles  pannes  et 
festes  plus  pour  le  dict  comble  faut  trois  cens  chevrons  avec 
les  vieux  quy  seront  bons,  plus  faut  pour  les  planchers  deux 
cens  de  doubleaux  de  quatre  à  cinq  poulces  grosseur  avecq 
les  vieux  quy  se  trouveront  bons,  plus  fault  cinq  cens  de 
planches,  et  les  séparations  de  pan  de  fut  se  feront  du  vieux 
boys  des  desmolitions,  ce  quy  pourra  couster  pour  boys,  des- 
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molitioDs,  doux,  lattes  et  fassons  la  somme  de  deux  mille 
livres,  ci  ii"*. 

Bâtiments  communs.  —  Plus  il  serait  nécessaire  de  con- 
tinuer le  comble  du  bastiment  de  dessus  les  lieux  commungs 
jusques  à  la  longueur  de  quarente  piedz  et  vingt  quatre 
piedz  de  largeur,  et  de  mesme  hauteur  que  Tautre,  auquel  il 
fault  pour  fournir  au  comble,  sommier  planchers  et  sépara- 
tions la  quantité  de  quarenle  chesnes  au  moings  de  vingt 
quatre  piedz  de  longueur  et  d'ung  pied  de  grosseur,  et  dans 
icelle  quantité  en  faut  six  pour  servir  de  sommier  de 
vingt  huit  piedz  de  longueur  et  de  la  mesme  grosseur,  ce  quy 
pourra  couster  pour  le  boys,  doux  et  fasson  la  somme  de 
quinze  cens  livres,  ci  mv<^. 

Réfectoire.  —  Plus  il  est  nécessaire  de  desmolir  le  comble 
du  reffectoire  d'autant  quil  menasse  ruine  et  au  lieu  en  faire 
ung  nœuf,  lequel  a  de  longueur  cent  cinquante  piedz  et  vin- 
quatre  piedz  de  largeur,  et  pour  ce  faire  il  y  faut  emploier 
la  quantité  de  quatre  vingt  chesnes  de  vingt  quatre  piedz  de 
longueur  et  douze  à  quatorze  poulces  de  grosseur  quy  pour- 
ront fournir  pour  ledict  comble  avecq  les  vieux  boys  de  la 
desmolition  quy  seront  bons,  et  sur  ceste  quantité  de  quatre 
vingt  chesnes  en  faut  seize  de  vingt  huit  piedz  pour  servir  de 
tirant  audit  comble  ce  quy  pourra  couster  pour  le  boys  des- 
molition du  vieux  comble  la  somme  de  deux  mil  trois  cent 
livres,  ci  u"iii*. 

Vieux  dortoir.  —  Plus  il  est  nécessaire  de  desmolir  le 
comble  et  le  plancher  du  bas  du  vieux  dortoire  d'autant  qu'il 
menasse  ruine,  et  au  lieu  en  faire  ung  nœuf  et  deux  plan- 
chers, sçavoir  ung  à  la  premier  estage  et  l'autre  à  la  seconde 
estage  lequel  bastiment  a  de  long  vingt  cinq  thoizes  et  de  lar- 
geur quatre  thoizes  dans  œuvre  et  pour  ce  faire,  fault  la  quan- 
tité de  trente  deux  sommiers  de  vingt  huit  piedz  de  longueur 
et  de  douze  à  treize  poulces  grosseur,  plus  faut  pour  fournir  au 
comble  où  il  y  faut  seize  ramures  et  aux  deux  planchers  la 
quantité  de  soixante  quinze  chesnes  outre  les  trente  deux. 
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pour  les  sommiers  qui  auront  vingt  quatre  pieds  de  longueur 
et  douze  à  quatorze  poulces  gi*osseur,  plus  faut  douze  milliers 
de  doux  de  vingt  livres  pour  les  planchers  ce  quy  pourra 
couster,  pour  boiys,  doux,  démolition  et  fassons,  en  faisant 
servir  le  boys  quy  se  trouvera  bon  venant  de  laditte  desmo- 
lition,  la  somme  de  trois  mil  livres,  ci  np>» 

Maison  du  fermier.  —  Plus  est  nécessaire  de  desmollir  le 
comble  de  la  maison  du  fermier  à  cause  quil  menasse  une 
ruine  totalle  et  au  lieu  y  faut  faire  ung  autre  comble  nœuf 
en  pavillon  et  deux  planchers  aussi,  lequel  bastiment  a  en 
carré  trente  six  pieds  auquel  il  fault  pour  le  rediflTier  de  nœuf 
scavoir  le  comble  et  les  deux  planchers  six  sommiers  pour 
servir  aux  deux  estages  de  quarente  piedz  de  longueur  et 
treize  à  quatorze  poulces  grosseur  plus  pour  fournir  au  reste, 
scavoir  au  comble  et  aux  deux  planchers  et  aux  séparations 
faut  la  quantilté  de  quarente  chesnes  de  vingt  quatre  pieds  de 
longueur  et  de  douze  à  quatorze  poulces  grosseur  et  six  mil- 
liers de  doux  de  vingt  livres  pour  les  planchers  ce  quy 
pourra  couster  tant  pour  le  boys  desmolitions,  doux  et  fas- 
sons, en  emploiant  le  boys  quy  se  trouvera  bon,  la  somme 
de  quinze  cens  livres,  ci  mvc*. 

Logis  du  Prieur.  —  Plus  est  encore  nécessaire  de  desmo- 
lir  le  comble  du  logis  du  prieur  à  cause  qu'il  menasse  ruine 
et,  au  lieu,  en  fault  faire  ung  autre  de  nœuf,  lequel  logis  a  de 
longueur  trente  six  piedz  et  vingt  sept  piedz  de  largeur  et 
pour  le  rediffier  faut  trois  sommiers  pour  assembler  trois  ra- 
mures dessus  de  trente  ung  pieds  de  longueur  et  ung  pied  de 
grosseur  et  faut  pour  la  fournitture  du  comble  la  quantité  de 
vingt  chesnes  de  la  longueur  et  grosseur  des  autres  ce  qui 
pourra  couster  pour  le  boys,  desmolition,  doux  et  fasson, 
compris  le  plancher  de  haut  qu'il  faut  faire,  en  emploiant  le 
vieux  boys  qui  se  trouvera  bon  venant  des  desmolitions,  la 
somme  de  sept  cens  quatre  vingt  livres,  ci  vh*^lxxx* 

Chapelle  de  Tinfirmerie.  —  Plus  au  comble  de  la  chap- 
pelle  de  l'infirmerie  fault  cent  vingt  piedz  de  solles  de  cinq 
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poulces  grosseur  pour  mettre  au  bas  dudict  comble  aux  dou- 
bles plalformes  quy  se  mettent  sur  les  tirans  au  lieu  des 
aultres  qui  sont  pouryes,  ce  qui  vault  pour  boys  et  fasson  la 
somme  de  cent  livres  tournois,  ci  c}. 

Somme  totalle  des  ouvrages  de  charpenterie  à  faire  seize 
mille  cincquante  livres. 

Couverture  1630.  —  Lesdicts  Ytasse  et  Legros  couvreurs 
nous  ont  rapportez  les  réparations  de  couverture  qui  sont 
faittes  depuis  le  douzième  jour  de  mars  mil  six  cens  trente 
consister  en  ce  quy  ensuit. 

Petit  clocher.  —  Premier  ont  lesdictz  expertz  recognuz 
qu'au  petit  clocher  de  l'église  il  y  a  ung  pand  de  la  cuve  du 
costé  de  la  rue  de  Saint  Jean  qui  est  fait  de  nœuf,  et  mesme 
contrelatté  et  latte  de  merien  ensemble  le  corps  du  clocher 
qui  est  faict  de  nœuf  ce  qui  regarde  la  flesche  et  mesme  plu- 
sieurs réparations  faittes  tant  à  la  flesche  que  feuillet,  et  sy  la 
terrasse  est  faitte  de  plomb  et  trois  colonnes  couvertes 
et  ornées  de  plomb  nœuf  avecq  plusieurs  pièces  de  plomb 
et  soudures  tant  dedans  la  nau  qu'ailleurs  ce  qui  vault 
pour  tout  le  plomb,  ardoises,  doux  et  fassons  la  somme  de 
cinq  cens  cinquante  livres,  cy  v«l*. 

Nef  de  l'église.  ~  Plus  à  la  nef  de  le^lise  de  part  et  d'autre 
il  y  a  plusieurs  grandes  bresches  et  réparations  nouvellement 
faittes,  mesme  une  grande  longueur  des  gouttes  quy  ont  été 
rellevez  a  cause  des  plombs  qui  sont  emploiez  nouvellement 
quy  sont  mis  et  posez  dedans  les  terrasses  de  laditte  nef,  ce 
qui  vault  pour  les  dites  réparations  qu'entretenement  de 
laditte  nef  mesme  l'entretenement  du  comble  du  cœur  el 
demie  croizée  sans  comprendre  le  plomb  la  somme  de  huit 
cens  livres,  cy  \nfK 

Plus  lesdictz  expertz  ont  piettez(i)  le  plomb  quy  est  emploie 
nouvellement  aux  terrasses  de  laditte  nef  de  part  et  d'autre, et 

(1)  C'est-à-dire  mesuré  avec  le  pied. 
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s'en  est  trouvé  la  quantité  de  cent  quatre  vingt  seize  piedz  de 
plomb  à  deux  largeurs,  y  comprenant  les  chevauchemens, 
lequel  plomb  ilz  ont  estimé  à  la  quantité  de  trois  mille  trois 
cens  livres,  à  deux  cens  livres  pour  le  millier,  et  pour  ce 
vault  la  somme  de  sept  cens  livres  et  ce  comprins  l'emploi, 
ci  VI  i«'. 

Chapelle  Notre-Dame  de  Liesse,  demi-croisée.  —  Plus 
dessus  le  comble  de  la  Chappelle  Nostre  Dame  de  Liesse  et  le 
comble  et  ravallé  de  la  demie  croizée  du  costé  du  cloistre  il  y 
a  la  quantité  de  cent  toises  de  couvertures  de  thuilles  tant 
vieilles  que  neuves  y  comprenant  le  rethour  des  pilliers,  le- 
quel comble  a  dhauteur  soixante  pieds  et  de  largeur  quarente 
six  piedz  estimé  a  quatre  livres  la  thoise  à  cause  que  partie  du 
comble  est  de  vieilles  thuilles  et  pour  ce  vault  la  somme  de 
quatre  cens  livres,  ci  iv*'. 

Nef  prés  du  cloitre.  —  Plus  a  esté  piété  et  thoizé  la  cou- 
verture dune  laii*esse  quy  est  undante  a  une  montée  et  le 
comble  de  la  nef  quy  respond  dedans  le  cloistre  et  s'y  est 
trouvé  la  quantitté  de  vingt  thoizes  de  couverture  nœuf  tant 
d'essi  que  ardoizes  y  comprenant  une  grande  lucarne  et  le 
rethour  de  la  tournelle  avec  un  nau  de  boys  de  trente  six 
pieds  de  longueur  prisé  a  raison  de  six  sols  pour  chacun  pied 
et  pour  chacune  thoize  six  livres  et  pour  tout  ce  vault  la 
somme  de  six  vingt  dix  neuf  livres  dix  sols  tournois, 
ci  vi"xix*  x». 

Chapelle  de  Saint-Remy.  —  Item  au  collet  du  raccorde- 
ment des  couvertures  de  la  chappelle  attenante  celle  de  nostre 
dame  de  Liesse  la  quantité  de  trente  toizes,  de  couvertures 
tant  de  thuilles  que  d'essyz  (1)  estimé  a  cent  sols  pour  chacune 
thoise  et  pour  tout  vault  la  somme  de  cent  cinquante  livres 
tournois,  ci  cl*. 


(1)  Vieux  mot,  aujoard'hui  remplacé  par  ais  (planches;. 
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Plus  quatre  glasoîrs  couverts  d'essiz  et  d'ardoises  quy  sont 
posez  contre  quatre  formes  de  vittres  du  costé  du  cœur  re- 
gardant le  rempart,  qui  ont  esté  toisé  et  trouvé  ausdicts  qua- 
tre glasoîrs  la  quantité  de  dix  thoises  de  couverture  estimé  à 
six  livres  tournois  pour  chacune  thoise  et  pour  tout  vault  la 
somme  de  soixante  livres  tournois,  ci  lx'» 

Id.  —  Plus  au  rethour  de  terrasse  et  naus  de  laditte  chap- 
pelle  y  a  esté  employé  la  quantité  de  deux  cens  quatre  vingt 
piedz  de  plomb  quy  sont  tant  dedans  les  naus  de  boys  des 
dittes  cliappelles  que  terrasses  et  six  vingt  piedz  de  naus  de 
boys  quy  sont  aussy  emploiez  ausdittes  chappelles  et  retiiour 
des  pilliers  arboutans,  lequel  plomb  a  esté  pieté  et  trouvé 
deux  cens  quatre  vingt  piedz  de  plomb  qui  peuvent  peser 
deux  milliers  six  cens  et  pour  les  dicts  deux  milliers  six  cens 
de  plomb  que  les  naus  de  bois  vault  la  somme  de  cent  cin- 
quante six  livres  tournois,  ci  clvi'. 

Réparations  à  la  couverture  des  chapelles.  —  Plus  les 
réparations  faittes  aux  couvertures  desdittes  chap)elles  que 
pour  les  entretenemens  d'icelles  estimez  à  la  somme  de  trois 
cens  cinquante  livres  à  cause  de  plusieurs  cheuttes  quy  ont 
arrivées  par  les  ruines  des  larresses  du  cœur  de  l'église, 
ci  m^L'. 

Couverture  de  la  basse  nef,  côté  du  cloître.  --  Plus  a 

esté  mesuré  et  thoisé  la  ravallée  du  comble  qui  est  dessus  la 
basse  voisine  du  costé  du  cloistre  quy  est  couvert  la  plus 
grande  partie  de  nœuf,  dans  laquelle  couverture  s'est  trouvé 
Ja  quantité  de  trente  six  thoises  de  couvertures  de  vieilles  et 
neuf  thuilles  ensemble  une  ravallé  quy  est  au  bout  d'icelle, 
qui  couvre  la  muraille  d'entre  les  deux  pilliers  respondant 
dessus  le  cloistre  lequel  est  couvert  d'ardoizes  du  costé  dudict 
cloistre  et  du  costé  de  la  basse  voisine  est  couvert  d'essiz  quy 
sont  six  thoises  tant  ardoises  qu'Essyz  et  ung  nau  de  boys 
contenant  de  longueur  vingt  quatre  piedz  estimez  a  la  somme 
de  cent  soixante  dix  livres  neuf  sols  a  raison  de  quatre  livres 
pour  chacune  thoise   de  couverture  de  thuiles  et  six  livres 
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pour  la  toise  de  couvertures  d*ardoîzes  que  essyz,  et  six 
sols  pour  chacun  pied  du  nau  de  boys,  ci  clxx^ix'. 

Emploi  de  plomb.  —  Démi-croisée.  —  Plus  a  esté  mesuré 
le  plomb  qui  est  employé  Douvellement  aux  terrasses  du 
bas  costé  et  voisines  de  laditte  église  du  costé  du  cloistre  que 
ravallement  de  laditte  demie  croizée  où  il  y  a  cent  piedz  de 
plomb  y  comprins  le  chevauchement  d'iceulx,  lequel  plomb 
a  esté  estimé  peser  ung  millier  pesant  ce  quy  vault  la  somme 
de  deux  cens  livres,  ci  u<^'. 

Plus  pour  avoir  repparé  et  entretenu  laditte  basse  voisine 
que  ravallement  susdict  estimé  à  la  somme  de  deux  cens 
livres  à  cause  des  cheuttes  de  pierres  des  larresses  de  la  nef, 
ci  II®'. 

Demi-croisée  de  Téglîse,  la  môme  que  ci-dessus.  — 
Plus  dessus  le  comble  qui  tient  à  ung  bout  de  la  basse  voisine 
et  demie  croizée  de  Téglise  de  la  conférance  la  quantité  de 
quinze  toises  de  couverture  de  thuilies  tant  vieilles  que 
nœufves,  y  comprenant  le  costé  du  comble  et  raccordement 
de  la  ravallée  de  laditte  demie  croizée,  ensemble  ung  nau  de 
boys  de  quinze  pieds  de  longueur  estimés  a  la  somme  de 
soixante-quatre  livres  quinze  sols  tournois  a  raison  de  quatre 
livres  pour  chacune  toise  et  six  sols  le  pied  de  nau,  ci  lxiv'xv». 

Plus  pour  Tentretenement  dudict  comble  suivant  les  répa- 
rations qui  y  ont  esté  faittes  estimé  quinze  livres,  ci  xv'. 

Côté  du  Trésor.  —  Plus  dessus  le  comble  des  basses  voi- 
sines du  costé  du  trésor  la  quantité  de  quinze  thoises  de  cou- 
vertures d'essiz  quy  a  esté  faitte  pour  la  conservation  des 
cheuttes  de  pierres  des  larresses  du  comble  de  Téglise,  es- 
timé à  six  livres  chacune  thoise  et  pour  l'entretenement  de 
laditte  basse  voisine  que  pour  lesdittes  quinze  thoises  estimez 
a  la  somme  de  deux  cens  livres,  ci  n^^^ 

Plus  s'est  trouvé  du  plomb  employé  aux  terrasses  de  laditte 
basse  voisine  quarente  pieds  nouvellement  emploie  estimé 
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estre  pesant  d'environ  six  cens  cinquante  livres  et  pour  ce 
vault  la  somme  de  six  vingt  dix  livres,  ci  vi"x*. 

Plomb  sur  les  deux  flèches  du  portail.  —  Plus  les 
aressures  (?)  des  deux  gros  clochers  quy  sont  faittes  de  plomb 
assé  mal  estamez,  estimez  y  avoir  este  emploie  la  quantité  de 
seize  cens  de  plomb  tant  ausdittes  deux  aressures  que  chappe- 
rons  de  quelques  feuillettes  et  pour  ce  vault  la  somme  de 
trois  cens  cinquante  livres,  y  comprenant  la  façon  desdittes 
deux  aressures,  ci  ni^'L*. 

Petit  cloître.  —  Plus  au  petit  cloistre  il  y  a  des  couver- 
turcs  renouvelles  et  relattez  de  neuf  couver  de  vieilles  thuilles 
d'environ  dix  toises  et  pour  ce,  avecq  les  autres  réparations 
faittes  à  icelluy  vaut  la  somme  de  soixante  livres,  ci  lx'. 

Chauffoir  des  religieux.  —  Plus  s*est  trouvé  que  le  comble 
du  chauffoir  des  relligieux  et  une  partie  de  la  gallerie  quy 
conduit  aux  latrines  avoit  esté  couvertz  de  nœuf  et  relatté 
auquel  n*a  esté  emploie  que  partie  de  vieilles  thuilles  et 
pour  ce  estimez  le  dit  comble  et  laditte  gallerie  tant  pour 
l'ouvrage  faitte  renouvellée  que  l'entretiennement,  la  somme 
de  quatre  vingt  livres,  ci  lxxx*. 

Plomb  au-dessus  des  voussoirs  du  portail.  —  Plus  a  esté 
pieté  tout  le  plomb  qui  a  esté  fourni  aux  glassoirs  et  terrasses 
des  grands  portaux  de  l'église  qui  contient  toutte  la  longueur 
de  la  devanture  de  laditte  église,  lequel  plomb  est  assez 
large  et  c'est  en  attendant  que  Ton  achèvera  de  fournir  le 
reste,  lequel  plomb  peut  valloire  et  a  esté  estimé  la  somme 
de  quatre  cens  livres,  y  comprenant  les  fasson  et  soudures  qui 
y  sont  employés,  ci  iv<^*. 

Combles  divers.  —  Plus  les  réparations  faittes  que  les 
entretenemens  dudict  comble  tant  de  cellui  du  dortoire  que 
reffectoire  et  grand  comble  respondant  sur  la  grande  cour, 
que  le  comble  de  la  sacristie  et  comble  des  greniers,  ensemble 
le  comble  respondant  sur  le  jardin  où  sont  présentement  le 
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reffectoire  et  infirmerie  des  relligieux,  estimé  à  la  somme  de 
six  cens  livres  y  comprenant  aussy  Tappantis  de  la  confé- 
rance,  ci  vi«*. 

Cirerie.  —  Plus  sont  couvertz  de  nœuf  quatre  ravallemens 
lesquelz  sont  couvertz  d'essiz  dedans  la  conduitte  des  lieux 
appelle  la  cirerie,  auquel  y  peult  avoir  la  quantité  de  dix 
thoises  de  couvertures  estimé  a  six  livres  chacune  thoise  et  y 
a  à  Tung  d'iceulx  une  grande  bresche  arrivée  par  la  cheutte 
d'une  pierre  et  pour  ce  vault  la  somme  de  soixante  livres, 

ci  LX*. 

Couverture  des  murailles.  —  Plus  les  couvertures  des 
murailles  nouvellement  couvertes  tant  ùs  murailles  de  la  cour 
faisant  séparation  de  la  grande  cour  abatialle  et  cour  commune 
que  une  muraille  faisant  séparation  de  la  petite  cour  quy 
respond  au  bout  du  dortoir  contiennent  la  quantité  de  trente 
six  toizes  de  couverture  estimé  à  la  somme  de  trente  six  sols 
pour  chacune  thoise  et  dans  la  muraille  de  la  grande  cour 
une  grande  porte  qui  est  la  principalle  entrée  pour  le  charroy 
aux  lieux  regulliers  laquelle  est  couverte  d'ardoises  et  ung 
petit  pavillon  a  quatre  pantz  estimez  tant  lesdittes  couver- 
tures de  murailles  que  laditte  couverture  de  la  porte,  le  tout 
ensemble,  la  somme  de  quatre  vingt  six  livres,  ci        lxxxvi*. 

Entrée.  —  Cour.  —  Pavillon.  —  Item  la  couverture 
d*ung  grand  comble  quy  est  faict  de  nœuf  entrant  en  la 
maison  regulliere  quy  prend  a  la  larresse  du  cloistre  et 
aboutist  aux  combles  et  pavillon  de  la  principalle  entrée  de 
la  maison  regulliere  et  abbatialle,  lequel  comble  contient  de 
longueur  quatre  vingt  sept  piedz  et  d'hauteur  vingt  ung 
pieds,  et  attenant  icelluy  grand  comble  en  forme  de  pavillon 
quy  raccorde  avec  ledict  grand  comble  quy  contient  de 
longueur  vingt  cinq  piedz  dedans  œuvre,  lequel  est  près  de 
l'escalier  et  paron  (c'est-à-dire  perron),  quy  conduit  aux 
greniers  et  chambres  d'iceux  deux  combles  ausquels  deux 
combles  y  sont  construittes  deus  flamantes  et  contiennent  les 
dicts  combles  et  flamantes  la  quantité  de  huit  vingt  dix  toises» 
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y  comprenant  le  petit  comble  de  la  porte  et  autre  du  cloistre 
proche  l'église  estimé  a  six  livres  pour  chacune  toise  suivant 
le  cours  du  païs  et  vault  pour  ce  la  somme  de  mil  vingt  livres 
tournois,  ci  mxx*. 

Plus  audict  bastiment  il  y  a  la  quantitté  de  douze  cens  livres 
de  plomb,  ou  environ,  emploie  tant  pour  les  naus  a  crochets 
que  naus  quy  sont  dedans  le  collet  et  raccordement  du  petit 
bastiment  avecq  le  grand,  que  les  naus  qui  reçoivent  les 
eaues  du  grand  comble  que  pour  les  noreaux  et  plomb 
emploiez  aux  fenestres  tant  de  part  que  d'autre,  estimé  à 
deux  cens  quatre  vingt  livres  pour  le  prix  du  dit  plomb, 
ci  n^LXXX". 

Maison  rue  de  Porte-Mars.  —  Item  en  une  maison 
séparée  en  deux  qui  est  seize  rue  de  porte  Mars  où  pend  pour 
enseigne  l'image  saint  Nicaise  et  ou  demeurent  présentement 
les  nommez  Regnault  Ladvocat  et  Eslienne  Le  Large,  laquelle 
maison  est  nouvellement  couverte  de  nœuf  de  thuilles  plattes, 
de  part  et  d'autre  et  contient  de  longueur  vingt  piedz  et 
d'hauteur  vingt  quatre  piedz  d'un  bout  et  dix  huit  piedz 
d'autre,  tant  de  large  que  d'hauteur  respondante,  sur  la 
grande  rue  et  sur  le  comble  il  y  a  deux  flamandes  couvertes 
d'ardoises  nœufves  et  mesmo  au  derrier  de  la  ditte  maison  et 
au  fond  de  la  cour  il  y  a  ung  bastiment  à  deux  gouttes  nou- 
vellement basty,  lequel  est  séparé  en  deux,  entre  lequel  il  y  a 
une  montée  servante  a  deux  escaillers  sur  laquelle  il  y  a 
ung  petit  comble  en  forme  de  collet  a  trois  pands.  Les  hérittiers 
(sic)  d'ardoizes;  et  proche  ledict  petit  comble  entre  icelluy  et 
la  larresse  du  grand  il  y  a  une  petitte  gallerie  couverte  de 
nœuf,  aussy  de  thuilles  plattes,  lequel  comble  a  de  largeur 
trente  huit  piedz  et  d'hauteur  des  chevrons  douze  piedz,  le 
tout  ensemble  thoisé  ce  quy  s'est  trouvé  estre  couvert  de 
nœuf,  y  comprins  une  couverture  de  murailles  quy  faict  la 
séparation  d'entre  lesdicts  bastimens  et  les  tenans  par  derrière 
du  costé  de  l'église  du  Temple,  et  trouvé  contenir  la  quantitté 
de  soixante  dix  thoises  de  couvertures  à  raison  de  cent  sols 
pour  chacune  thoise  et  pour  les  naus^  gargouilles  et  lunettes^ 
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et  flamandes  estimé  la  somme  de  soixante  livres,  le  tout  mon- 
tant ensemble  a  la  somme  de  quatre  cens  dix  livres  pour 
toutte  la  couverture  de  laditte  maison  et  choses  ci  devant 
rapportez,  ci  iv«x'. 

Somme  totalk  des  ouvrages  de  couverture  f aides  depuis  1630, 
8,031 7^ 

Et  les  ouvraiges  de  couvertures  quy  sont  à  faire  consister 
en  ce  quy  ensuit. 

Couverture. — Église.  — Premier,  il  est  grandement  néces- 
saire de  descouvrir  le  comble  de  la  nef  de  part  et  d'autre, 
ensemble  une  grande  partie  de  la  couverture  du  cœur  a 
cause  que  les  lattes,  doux  et  ardoises  sont  presque  touttes 
pouries  et  tombées  dedans  les  terrasses,  et  par  les  cheuttes 
desdittes  ardoises  les  terrasses  sont  percées  quy  est  la  cause 
de  la  ruine  totalle  des  larresses  de  Téglise  et  pour  ce  faire  il 
conviendra  emploier  a  laditte  nef  et  cœur  la  quantité  de 
quinze  milliers  de  pied  de  contrelattes  quy  se  poseront  entre 
deux  espaces  de  chevrons  de  la  largeur  de  chacune  cinq 
poulces  et  ung  poulce  et  demy  d'épesseur  pour  soustenir  les 
lattes  dudict  comble  d'autant  que  les  espaces  desdicts  che- 
vrons sont  par  trop  longues  tirez  les  unes  des  autres,  ce  quy 
vault  touttes  lesdittes  contrelattes,  lattes,  ardoizes,  doux  et 
fasson  la  somme  de  cinq  mil  cinq  cens  livres,  ci  v™v®'. 

Couverture.  -  Petit  clocher.  —  Plus  il  est  aussi  gran- 
dement nécessaire  de  descouvrir  le  petit  clocher  quy  est  posé 
au  dessus  du  cœur  de  Téglise  a  cause  que  la  charpenterie 
dudict  clocher  menasse  grande  ruine,  ce  qui  vault  tant  pour 
le  decouvrement  dudict  clocher  que  couverture  dicelluy 
après  qu'il  sera  rediffié  la  somme  de  deux  mil  livres  fournis- 
sant tout  les  mattereaux  qu'il  conviendra  pour  faire  la 
rediffication  dudict  petit  clocher  comme  lattes,  contrelattes, 
doux,  ardoises,  plomb,  soudures  et  fassons,  et  y  eraploiant 
tous  les  vieux  mattereaux  quy  se  trouveront  bons,  ci        ii°'. 

Demi-croisée.  —  Plus  il  faut  faire  de  neuf  le  houssy  qui 
est   présentement  couvert  d'essy  du  costé  de  la  rue  saint 
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Jean,  quy  est  la  poiste  de  la  demy  croisée  de  laditte  église 
à  cause  que  ledict  houssy  ne  vault  plus  rien  lequel  houssy  con- 
tient de  largeur  trente  sept  piedz  et  d'hauteur  trente  piedz  ou 
environ,  et  pour  rediffier  ledit  houssye  faut  emploier  mil 
piedz  de  contrelattes,  de  la  mesme  qualité  que  celles  quy 
s'emploiront  au  comble  de  la  nef,  ensemble  cinq  cens  de 
lattes  et  ardoises  et  neuf  milliers  d'essys,  et  les  doux  quil 
conviendra  pour  la  perfection  dudict  houssi,  ce  qui  vault 
pour  mattériaux  et  fassons  la  somme  de  deux  cens  cinquante 
livres,  ci  ii*»l'. 

Terrasses  du  chœur  et  de  la  nef.  —  Plus  il  est  grande- 
ment nécessaire  de  mettre  et  poser  dedans  les  terrasses  du 
cœur  et  achèvement  de  la  nef  de  la  ditte  église  suivant  qu'il 
est  commancé,  et  pour  ce  faire  fault  emplir  lesdittes  terrasses 
de  plomb  de  vingt  quatre  poulces  de  largeur,  et  pour  ce  fault 
la  quantité  de  quatre  milliers  quatre  cens  de  plomb  a  raison 
de  vingt  livres  le  cent  et  pourroit  valloire  la  somme  de  huit 
cent  cinquante  livres  y  compris  Tapplicage  d'icelui  et  rechan- 
gement du  vieux  qui  se  trouveront  à  rechanger,  ci         vmV. 

Galerie  du  portail.  —  Plus  il  est  grandement  nécessaire 
de  couvrir  de  nœuf  les  galleries  où  est  posé  Tartichault  de  la 
pointe  du  pignon  de  l'église,  quy  est  de  pierre  de  taille  la 
plus  grande  partie  gellée  par  succession  de  temps,  lesquelles 
galleries  ont  de  longueur  trente-sept  pieds  et  de  largeur  dix 
huit  poulces  et  pour  ce  faire  faut  emploier  à  la  ditte  cou- 
verture la  quantitté  de  deux  milliers  de  plomb  à  la  susditte 
raison  de  vingt  livres  le  cent  et  par  faute  de  ne  les  couvrir 
présentement  il  pourra  arriver  grande  ruine,  ce  quy  vault,  y 
comprenant  la  fasson,  la  somme  de  quatre  cens  quatre  vingt 
livres,  ci  iv^lxxx». 

Clochers  de  la  façade.  —  Plus  il  faut  couvrir  de  nœuf  les 
deux  combles  quy  sont  dedans  les  deux  gros  clochers  de 
laditte  église,  lesquelz  combles  sont  pour  couvrir  les  beufiTrois 
et  les  cloches  desdits  clochers  et  ont  lesd.  combles  de  lar- 
geur dix  huit  piedz  et  d'hauteur  douze  piedz  et  pour  ce  faut 
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la  quantité  de  douze  milliers  d*essys  et  huit  cens  de  lattes  à 
ardoises  et  la  planche  à  cousteau  qu'il  conviendra  pour  poser 
a  la  goutte  et  festier  desdits  combles  et  pour  les  matteriaux 
doux  et  fassons  vault  la  somme  de  deux  cens  livres,  ci      u^K 

Couverture  des  chapelles.  —  Plus  il  est  grandement 
nécessaire  de  couvrir  de  nœuf  la  plus  grande  partye  des 
chappelles  qui  sont  allenthour  du  cœur  a  cause  que  les  festes. 
sont  presque  louttes  eschappécs,  et  mesme  la  plus  grande 
partie  des  planchers  sont  touts  pouriz,  et  pour  ce  faire  fault 
emploier  huit  cens  piedz  de  planches  de  chesne  et  six  milliers 
de  thuilles  plattes  et  quatre  milliers  d*ardoises,  et  quatre 
milliers  d'essy  et  les  doux  qu'il  conviendra  pour  la  perfection 
des  couvertures  des  dittes  chappelles,  ce  qui  vault  pour  tout 
les  mattereaux  et  fassons  la  somme  de  deux  cens  quarante 
livres,  cy  u^xlK 

Idem.  —  Plus  il  faut  et  s'il  est  grandement  nécessaire 
d'achever  d'emplir  les  terrasses  desdittes  chaspelles  de  plomb 
a  deux  eaues  pour  recevoir  les  eaues  des  couvertures  des 
combles  d'icelles  chappelles  et,  par  faute  de  n'y  avoir  remédié 
en  temps  et  lieu,  il  est  arrivé  grande  ruine  aux  murailles, 
pilUers  et  ornemens  de  laditte  église  et  pour  ce  faire  faut  la 
quantité  de  trois  cens  piedz  de  plomb  et  cent  cinquante 
piedz  de  naus  de  boys  pour  poser  et  mettre  à  la  place  de 
ceulx  qui  sont  pouriz  et  pour  ledict  plomb  et  nau  de  boys 
et  posément  dudit  plomb  vault  la  somme  de  dix  huit  cens 
livres,  ci  xvm*^^ 

Couverture.  —  Basse  nef  côté  du  cloître.  —  Item  il  est 
grandement  nécessaire  de  découvrir  le  combre  de  la  basse 
voisine  de  l'église  du  costé  du  cloître  a  cause  qu'il  faut  faire 
de  nœuf  la  charpenterie  et  pour  ce  faire  faut  mettre  et  poser 
les  thuilles  en  bas  lequel  comble  contient  de  longueur  six 
vingt  piedz  et  d'hauteur  de  chevrons  vingt  quatre  piedz  et 
pour  faire  la  couverture  bien  et  deuement,  après  la  charpen- 
terie faite  et  posée,  il  convient  emploier  la  quantité  de  quatre 
cens  bottes  de  lattes  à  thuilles  et  six  vingt  piedz  de  planches 
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de  chesnes  pour  poser  à  la  feste  dudict  comble  à  cause  qu'il 
faudra  faire  la  festiere  d'ardoize  et  sy  fault  la  quantité  de 
trente  milliers  de  thuilles  et  quatre  milliers  d'ardoizes,  ce 
quy  vault  pour  tous  les  mattereaux,  doux  et  fasson  la  somme 
de  six  cens  livres,  ci  vi*='. 

Couverture.  —  Basse  nef  du  côté  du  trésor.  —  Plus  il 
est  nécessaire  de  descouvrir  l'autre  costé  de  la  basse  voisine 
du  costé  du  trésor  et  mettre  et  poser  la  thuille  dudict  comble 
en  bas  à  cause  qu'il  convient  de  faire  de  nœuf  la  charpen- 
terie  et  que  la  plus  grande  partie  des  lattes  et  thuiles  sont 
presque  tout  pouriz  et  que  ledict  comble  est  par  trop  plat,  et 
pour  ce  faire  il  convient  emploier  la  quantitté  de  quatre  cens 
bottes  de  lattes  a  thuilles  et  doux  qu'il  conviendra  pour 
attacher  lesdittes  lattes  et  trente  milliers  de  thuilles  plattes 
avecq  six  vingt  piedz  de  planches  et  quatre  milliers  d'ar- 
doizes  pour  faire  la  faite  dudict  comble  et  pour  tous  les 
mattereaux  et  fasson  dudict  comble  comprenant  le  ravalle- 
ment  de  la  demie  croizée  quy  contient  environ  cinquante 
piedz  vault  la  somme  de  six  cent  cinquante  livres,  ci      wlK 

Idem,  côté  du  cloître.  —  Plus  il  faut  rechanger  la  plus 
grande  partie  des  plombs  quy  sont  dans  les  terrasses  desdittes 
basses  voisines  et  mesme  y  emploier  quelque  trente  piedz  de 
plomb  dans  ung  nau  de  boys  quy  est  du  costé  du  cloistre,  ce 
quy  vault  tant  pour  le  rechangement  que  fournittures  dicellui 
la  somme  de  cinq  cens  cinquante  livres,  ci  v*l^ 

Plomb  à  poser  au  portail.  —  Item  il  est  grandement 
nécessaire  de  remeddier  aux  couvertures  de  pierre  quy  sont 
les  chappitteaux  et  ornemens  de  la  devanture  des  grands 
portaulx  de  l'église  et  portaulx  de  la  demie  croisée  respon- 
dante  a  la  rue  de  Saint  Jean  a  cause  que  le  tout  menasse 
grande  ruine  par  la  faute  que  lesdictz  chappitteaux  et  ter- 
rasses ne  sont  garnyz  de  plomb  et  qu'ilz  ont  esté  par  succes- 
sion de  temps  grandement  négligez  et  pour  la  conservation 
d'iceux  il  faut  emploier  la  quantité  de  trente  milliers  de 
plomb  à  deux  cens  livres  pour  chacun  millier  ce  quy  vault  la 
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somme  de  six  mille  cinq  cens  livres  tant  pour  lesdicts  trente 
milliers  de  plomb  que  pour  l'emploi,  ci  vi'^v'^". 

Cirerie  côté  du  cloître.  —  Plus  il  faut  et  s'il  est  grande- 
ment nécessaire  de  mettre  et  poser  des  plombs  a  deux  eaues 
dedans  les  canaulx  de  la  cirerie  du  costé  du  cloistre  a  cause 
que  lesdicts  canaulx  menassent  grande  ruine  et  mesme  dessus 
le  bavement  des  formes  des  vittres  de  leglise  respondant 
dedans  iceulx  canaux  et  pour  ce  faire  il  convient  emploier  la 
quantité  de  trois  milliers  de  plomb  tant  pour  la  garniture 
desdicts  canaux  et  terrasses  et  bavement  desdittes  vittres  et 
pour  lesdicts  trois  milliers  de  plomb  que  pour  lemploi  diceulx 
vault  la  somme  de  sept  cens  livres,  ci  vu". 

Descentes  d'eau  pour  l'église.  —  Plus  il  faut  six  grandes 
cuvettes  et  six  grands  tuiaulx  de  plomb,  trois  du  costé  du 
trésor  et  trois  du  costé  du  grand  cloistre  pour  recevoir  touttes 
les  eaues  des  terrasses  quy  tombent,  pour  les  conduire  dans 
lesdictz  canaux  de  ladite  cirerie  et  pour  ce  faire  faut  em- 
ploier la  quantité  de  huit  milliers  de  plomb  a  raison  de  vingt 
cinq  livres  le  cent  à  cause  de  la  soudure  et  fasson  desdittes 
cuvettes  et  tuyaux  ce  qui  vault  pour  ledict  plomb,  clavettes 
et  ferremens  qu'il  conviendra,  mesme  les  charnières,  la 
somme  de  dix  huit  cens  livres,  ci  Mvm'^ 

Chapelle  du  cloître.  —  Couverture.  —  Plus  il  est  gran- 
dement nécessaire  de  couvrir  le  comble  de  la  Ghaspelle 
Nostre  dame  du  cloistre  depuis  la  pointe  du  pignon  jusque 
a  l'espie  du  cœur,  à  cause  que  laditte  couverture  de  laditte 
chappelle  est  presque  toute  pourie  et  mesme  que  la  char- 
penterie  est  grandement  pourrye  et  les  chevrons  par  trop 
espacez,  et  pour  ce  faire  il  convient  mettre  et  poser  entre  deux 
chevrons  ung  pour  fortiflSer  laditte  couverture  et  comble 
lequel  comble  a  de  longueur  cent  piedz  depuis  la  ditte  pointe 
jusques  à  l'espie  dudict  cœur  et  de  la  hauteur  des  chevrons 
trente  piedz,  et  pour  faire  laditte  couverture  il  convient  em- 
ploier la  quantitté  de  trois  cents  bottes  de  lattes  à  thuilles  et 
vingt  milliers  de  thuilles  plattes  dix  fettières  quatre  vingt 
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piedz  de  nau  de  boys  et  cent  piedz  de  plomb  pour  poser 
dedans  lesditz  naus  pour  recevoir  les  eaux  quy  tombent  du 
costé  de  réglise  craignant  de  gaster  les  larresses  de  laditte 
chapelle  que  celles  de  laditte  église,  ce  quy  vault  pour  doux 
et  mattereaux  ci-devant  speciiBez  la  somme  de  huit  cens 
livres,  ci  viii*'. 

Sacristie.  —  Chapelle  de  Notre-Dame  du  cloître.  — 
Plus  il  est  grandement  nécessaire  de  couvrir  de  nœuf  le 
comble  de  la  sacristie  qui  est  attenant  de  laditte  chappelle  a 
cause  que  touttes  les  lattes  et  thuilles  sont  presque  touttes 
pourries  et  mesme  la  plus  grande  partie  des  thuilles,  ensemble 
la  descente  de  la  montée  de  laditte  chappelle  Nostre  Dame  du 
cloistre,  et  pour  ce  faut  emploier  la  quantitté  de  vingt  bottes 
de  lattes  à  thuilles  et  quatre  milliers  de  thuilles  plattes, 
ensemble  ung  millier  d'essy  et  doux  qu'il  conviendra  pour 
attacher  lesdittes  lattes  et  essys  et  pour  tout  les  mattereaux  et 
fassons  vault  la  somme  de  cent  livres,  ci  c*. 

Dortoir.  —  Plus  il  est  grandement  nécessaire  de  prendre 
en  une  main  et  mettre  a  l'autre  la  couverture  du  comble  du 
dortoir  de  part  et  d'autre  à  cause  que  la  plus  grande  partie 
des  thuilles  et  lattes  sont  presque  toutes  pourries  et  mesme 
les  planches  et  ardoizes  quy  sont  a  la  faiture  dudict  comble, 
et  pour  ce  faire  il  convient  employer  quatre  cens  quatre 
vingt  bottes  de  lattes  à  thuilles  faisant  servir  celles  quy  se 
trouveront  bonnes,  quarente  milliers  de  thuilles  plattes,  deux 
cens  cinquante  piedz  de  planches  de  chesne,  quatre  milliers 
d'ardoizes  et  les  doux  qu'il  conviendra  pour  l'achèvement  et 
perfection  «dudict  comble,  ce  quy  vault  pour  tous  les  matto- 
raux  et  fassons  la  somme  de  mil  livres,  ci  m'. 

Couverture  du  comble  du  réfectoire.  —  Plus  il  est  gran- 
dement nécessaire  de  descouvrir  le  comble  du  reffectoire  de 
part  et  d'autre  à  cause  que  ledict  comble  menasse  grande 
ruine  la  charpenterie  estant  par  trop  vieille,  mesme  les 
murailles  et  larresse  dudict  reffectoire  sont  grandement 
vieilles  et  caducques  et  ruinées  et  qu'il  convient  les  faire  de 
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nœuf  et  après  laditte  charpenterie  faitto  et  parfaitte  il  con- 
vient recouvrir  de  neuf  ledict  comble  tant  de  thuilles  que 
ardoizes  suivant  comme  il  est  a  présent  et  pour  ce  faire  il 
convient  emploier  la  quantité  de  deux  milliers  de  lattes  à 
ardoizes  y  comprenant  les  vieilles  quy  pourront  servir  en- 
semble dix  milliers  d*ardoizes  barres  et  deux  milliers  cinq 
centpiedz  de  contrelattes  pour  les  couvertures  d'ardoizes,  et 
pour  le  costé  quy  est  couvert  de  thuilles  faut  emploier  cent 
cinquante  bottes  de  lattes  a  thuilles  et  vingt  milliers  de 
thuilles  et  les  doux  qu'il  conviendra  pour  attacher  lesdittes 
lattes  et  ardoizes  et  contrelattes,  ensemble  deux  cens  piedz  de 
planches  tant  à  ardoises  que  communes  pour  faire  la  faîte  ce 
qui  vault  pour  tous  les  mattereaux  et  fassons  la  somme  de 
douze  cens  livres,  ci  xn®'. 

Couverture  du  cloître.  —  Plus  il  est  grandement  néces- 
saire de  découvrir  le  pand  du  grand  cloître  qui  est  couvert 
d'ardoizes  du  costé  de  l'église  depuis  ung  bout  à  l'autre  et 
pour  ce  faire  il  convient  emploier  la  quantitté  de  dix  milliers 
d'ardoizes  communes,  les  lattes  et  doux  qu'il  conviendra  et 
mesme  rechanger  le  plomb  des  naus  à  crochers  pour  les  tenir 
plus  larges  d'autant  que  ledit  nau  est  par  trop  estroit  et 
mesme  le  tout  rompu  et  fracassé  ce  qui  vault  pour  tout  les 
mattereaux,  rechange  de  plomb  et  fasson  la  somme  de  trois 
cens  cinquante  livres,  ci  m*L^ 

Item  il  est  grandement  nécessaire  de  prendre  à  une  main 
et  mettre  a  lautre  les  trois  autres  pands  dudict  cloistrea  cause 
que  les  thuilles  et  lattes  sont  toutes  pouries  et  pour  ce  faire 
faut  emploier  la  quantitté  de  cent  cinquante  bottes  de  lattes  à 
thuilles  faisant  servir  celles  quy  se  trouveront  bonnes,  en- 
semble douze  milliers  de  thuilles  et  les  doux  qu'il  conviendra 
pour  attacher  les  dittes  lattes  et  mesme  fault  emploier  deux 
cens  pieds  de  planches  communes  de  chesne  pour  faire  la 
festiere  desdicls  pands  lesquels  seront  couvertz  d'ardoizes 
aussy  faut  quatre  milliers  d'ardoizes  pour  faire  la  ditte  faitte, 
ce  qui  vault  pour  tous  les  mattereaux  et  fasson  la  somme  de 
cent  cinquante  livres,  ci  cl^ 
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Comble  de  la  façade  de  Tabbaye.  —  Plus  faut  descouvrir 
le  comble  qui  faict  la  devanture  du  couvent  quy  respond 
d'ung  costé  dans  la  cour  commune  du  sieur  abbé  et  de  l'autre 
costé  regarde  le  dortoire  et  la  maison  abbatialle,  lequel 
comble  contient  de  longueur  cent  cinquante  piedz  et  d'bauteur 
des  chevrons  trente  piedz,  ledict  comble  en  appanti  d*ung 
costé  quy  regarde  le  grand  cloistre  couvert  d*ardoizes,  et  le 
costé  de  la  grande  cour  et  petite  court  couvert  de  thuilles 
plattes,  et  est  ledit  comble  vieil  et  caducque  et  menasse 
présentement  de  fondie  (i)  et  sil  le  faut  desmollir,  après  que 
la  charpenterie  sera  faitte  et  posée  il  conviendra  recouvrir 
ledit  comble  de  part  et  dautre  et  pour  ce  faire  fault  emploier 
la  quantité  de  trois  cens  bottes  de  lattes  a  thuilles  et  trente 
milliers  de  thuilles  plattes  et  ung  millier  de  lattes  à  ardoizes, 
quatre  milliers  d*ardoizes  barra  desmellé  (sic)  mille  piedz  de 
contrelattes  et  les  doux  qu'il  conviendra  pour  la  perfection 
dudict  comble,  ce  quy  vault  pour  tous  les  mattereaux  et 
fasson  quil  conviendra  pour  icellui  la  somme  de  dix  huit 
cens  livres,  ci  xvni*»'. 

Démolition  d'un  bâtiment.  —  Plus  il  fault  achever  de 
desmollir  le  comble  quy  aboustist  a  icelluy  et  fait  ranhache  où 
il  faict  la  demeure  de  Tantien  prieur  et  grange  des  relligieux 
quy  contient  de  longueur  environ  quatre  vingt  piedz  et 
d'hauteur  trente  piedz,  lequel  comble  est  grandement  vieil  et 
caducque  et  menasse  ruine,  comme  par  effect  il  est  com- 
mancé  a  desmollir  par  la  faute  de  la  vieillesse  et  caducitté,  et 
pour  recouvrir  ledict  comble,  après  la  charpenterie  faitte,  il 
conviendra  emploier  la  quantitté  de  deux  cens  bottes  de  lattes 
a  thuilles,  vingt  quatre  milliers  de  thuilles,  deux  cens  piedz 
de  planches,  ung  millier  de  lattes  à  ardoizes,  dix  milliers  d'ar- 
doizes  et  les  doux  qu'il  conviendra  pour  attacher  les  dittes 
lattes,  et  huit  cens  piedz  de  contrelattes,  ce  quy  vault  pour 
tous  les  mattereaux  et  fasson  la  somme  de  quinze  cens  livres 
ci  xv«*. 


(1)  Sans  doute  synonyme  de  fondoir,  effondrement. 
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Couverture  d'un  appentis.  —  Plus  faut  couvrir  de  nœuf 
un  petit  appantie,  qui  est  en  la  cour,  quy  couvre  le  puitz  de 
la  grande  cuisinne  et  le  glassoire,  lequel  appanti  est  vieil  et 
caducque  etf  presque  tout  pourry  et  pour  ce  faire  il  convient 
emploier  la  quantitté  de  quinze  bottes  de  lattes  et  trois  mil- 
liers de  thuilles  et  les  doux  qu'il  conviendra  pour  attacher  les 
ditles  lattes  avecq  le  ciment  et  chaux,  ce  qui  vault  pour  tous 
les  mattereaux  et  fasson  la  somme  de  cinquante  livres,  cy   l^ 

Couverture  du  petit  cloître.  —  Plus  fault  descouvrir  le 
comble  du  petit  cloistre  ensemble  une  grande  partye  du  coni- 
ble  quy  y  est  et  quy  aboutist  au  bout  dudict  petit  cloistre  à 
cause  qu'il  faut  faire  de  nœuf  la  charpenterie  d'icellui 
petit  cloître  et  ledict  comble,  et  pour  ce  faire  faut  emploier 
cinquante  bottes  de  lattes  et  dix  milliers  de  thuilles  tant  pour 
rediffier  ledict  petit  cloistre  que  ledict  comble  attenant  icelluy 
ce  quy  vault  pour  doux,  tliuiiles,  lattes  et  fasson  la  somme 
de  deux  cens  livres,  ci  n*'^ 

Couverture  du  pavillon  à  l'entrée  de  l'abbaye.  —  Item 
il  est  grandement  nécessaire  d'achever  de  descouvrir  le  pavil. 
Ion  de  la  principalle  entrée  de  la  maison  reguUiere  et  abba- 
tialle  d'autant  que  ledict  pavillon  comble  et  tournelle  sont 
grandement  vieux  et  caducques  et  les  lattes  pourries,  lequel 
pavillon  peut  avoir  de  largeur  par  bas  vingt  huit  piedz  et 
d'hauteur  par  le  meilleu  environ  trente  piedz,  pour  reparer 
et  remettre  led.  pavillon  bien  et  deuement  il  convient  le  des- 
couvrir et  puis  après  le  recouvrir  et  pour  ce  faire  il  convient 
y  emploier  la  quantité  de  mil  pieds  de  contrelattes  tant  pour 
contrelatter  ledict  pavillon  que  tournelle,  ung  milliei*  de  lattes 
à  ardoises,  six  milliers  d'ardoizes  barra  desmellé  (sic)  et  les 
doux  qu'il  conviendra  pour  attacher  les  dittes  lattes  et  contre- 
lattes  et  ardoizes,  ce  qui  vault  pour  matteriaux  et  fasson  la 
somme  de  quatre  cens  livres  tournois,  ci  iv<=* 

Somme  totalle  des  ouvrages  de  couvertures  à  faire  29,670* 

Les  dicts  Feri  vittrier  et  Simon  couvreur  nous  ont  rappor- 
tez les  réparations  des  vitres  et  ferures  nécessaires  a  icelles 
qui  sont  à  faire  présentement  concister  en  ce  qui  en  suit  : 
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Église,  réparation  des  vitres.  —  Premier,  à  l'église 
aux  vitres  haultes  du  cœur  faut  rellever  vingtHîinq  panneaux 
de  vittres  pour  les  remettre  en  plomb  nœuf  et  y  fournir  du 
ver  peint  où  il  est  besoing,  ce  qui  vault  la  somme  de  trente 
six  livres,  ci  xxxvi'. 

Idem.  —  Plus  au  mesme  cœur  faut  fournir  des  vittres  et 
ferures  à  neuf  formes  quy  sont  bouchées  et  pour  chacune 
forme  vault  tant  pour  vittres  que  ferures  la  somme  de  sept 
cens  livres  ci  pour  tout  six  mil  trois  cens  livres,  ci       vi"ur*. 

Idem.  —  Plus  à  la  grande  vittre  quy  respond  a  la  rue  Saint 
Jean  faut  fournir  quarante  panneaux  de  vittres  au  bas  de  la 
ditte  forme  qui  est  bouchée  et  y  fournir  les  ferrures  néces- 
saires, et  pour  ce  vault  la  somme  de  deux  cens  cinquante 
livres,  ci  rfV, 

Id.  —  Plus  à  la  même  forme  faut  reparer  dix  panneaux  de 
vittres  et  en  fournir  deux  de  ver  peint  et  ung  de  ver  blanc  ce 
qui  vault  la  somme  de  trente  livres,  ci  xxx'. 

Id.  —  Plus  aux  chappelles  basses  d'alentour  du  cœur 
fault  rellever  vingt  huit  pantz  de  vittres  pour  les  remettre  en 
plomb  nœuf  et  y  fournir  des  verges  et  clavettes  ce  qui  vault 
la  somme  de  quarente  livres,  ci  xl^ 

Id.  —  Plus  à  la  Ghappelle  Nostre  dame  de  Liesse  fault 
fournir  des  vittres  et  ferures  à  deux  formes  quy  sont  bou- 
chées pour  ce  vault  la  somme  de  six  cens  livres,  ci  vi»*. 

Id.  —  Plus  à  la  forme  au  dessus  de  la  Sacristie  fault  four- 
nir des  vittres  et  ferures  aux  deux  thiers  de  laditte  forme  ce 
quy  vault  la  somme  de  sept  cens  livres,  ci  vu*'. 

Id.  —  Plus  aux  vittres  basses  de  la  nef  faut  fournir  trente 
deux  panneaux  de  vittres  nœufves  à  plusieurs  formes  qui 
sont  bouchées  et  y  fournir  les  ferures  nécessaires  ce  quy 
vault  pour  ce  la  somme  de  cinquante  livrer,  ci  l'. 
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Id.  —  Plus  aus  mesmes  vittres  faut  rellever  et  refondre 
trente  panneaux  ausquels  faut  fournir  plusieurs  pièces  de 
peintures  et  ver  blanc  ce  qui  vault  la  somme  de  vingt  cinq 
livres,  ci  xxv*. 

Id.  —  Plus  aux  vittres  hautes  au  dessus  (sic)  des  deux  clo- 
chers faut  fournir  des  vittres  et  ferures  à  deux  formes  quy 
sont  bouchées,  ce  qui  vault  pour  tout  la  somme  de  huit  cens 
cinquante  livres,  ci  vhi^l*. 

Id.  —  Plus  aux  mesmes  vittres  hautes  faut  relever  et  re- 
souder plusieurs  pants  qui  sont  nécessaires  ce  quy  vault  la 
somme  de  quarente  cinq  livres  tournois,  ci  xlv^. 

Ancien  dortoir,  vitres  à  réparer.  —  Plus  a  Tantien  dor- 
toire  faut  fournir  des  vittres  et  ferures  à  dix  sept  croizées  et 
pour  chacune  croizée  vault  tant  pour  vittres  que  ferures  la 
somme  de  cent  trente  cinq  livres  qui  revient  pour  tout  à  la 
somme  de  deux  mil  trois  cens  quinze  livres,  ci  n™ui®xv'. 

Réfectoire,  vitres  à  réparer.  —  Plus  au  reffectoire  fault 
fournir  des  vittres  et  ferures  a  cinq  croizées  ce  qui  vault  la 
somme  de  quatre  vingt  livres,  ci  lxxx". 

Entretien  des  vitres  de  l'église  et  du  couvent.  —  Plus 
pour  l'entretien  des  vittres  de  menues  réparations  tant  de 
Téglise  que  du  couvent  vault  la  somme  de  cent  livres,  ci     c'. 

Somme  des  ouvrages  de  vitrerie  a  faire  unze  mil  trois  cent 
quarante  et  une  livres. 

Les  ouvrages  faictes  pour  Ventretenement  a  100'  par  an,  sans 
compter  les  ouvraiges  nœufves,  depuis  1630  jusques  à  pré- 
sent :  1500». 

Visite  des  bois  de  Fabbaye  à  Hontrieulles.  —  Ce  faict 
ledict  Bergier  assisté  dudict  Domp  Firmin  Hinez,  relligieux 
et  procureur  de  laditte  abbaie,  nous  auroit  requis  pour  l'en- 
tière exécution  du  jugement  desdictz  sieurs  grands  maistres 
enquesteurs  et  généraux  refforjnateurs  quil  nous  pleust  voul- 
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loir  procedder  a  la  Visitation  des  boys  deppcndantz  de  laditte 
abbaye  et  pour  ce  faire  prendre  jour  pour  nous  y  transporter 
et  que  le  procureur  du  roy  présent  Ta  ainsy  requis,  Nous 
avons  ordonné  que  nous  transporterons  esdictz  boys  le  Ven- 
dredi septiesme  jour  du  mois  d'avril  prochain  auquel  jour 
sera  signiffié  ausdictz  Fallon  et  Bignicourt  expertz  ci-devant 
nommez  et  convenuz  tant  par  ledict  procureur  du  Roy  que  les 
parties  au  lieu  de  Montrieulles,  neuf  attendant  dix  heures  du 
matin,  pour  prendre  leur  serment  et  en  suitte  procedder 
avecq  eux  à  la  Visitation  desdictz  boys. 

Id.  —  Et  le  dict  jour  de  Vendredi  septiesme  jour  d'avril 
audict  an  mil  six  cent  quarante  cinq  Nous  Maistre  particullier 
susdict  assisté  de  Maistre  Jean  Bourgeois  Lieutenant  de  laditte 
maistrise,  en  la  présence  dudit  procureur  du  Roi  et  de  nostre 
greffier  serions  exprès  transporté  au  lieu  de  Montrieulles  ou 
estant  arrivé  environ  les  dix  heures  du  matin  seroit  comparu 
ledict  domp  Firrain  Minez  relligieux  et  procureur  de  laditte 
abbaye  Saint  Nicaise  quy  nous  aurois  requis  voulloir  proced- 
der a  la  Visitation  desdictz  boys,  et  à  ceste  fin  auroit  ledict 
domp  Firmin,  suivant  nostre  ordonnance,  faict  comparoir 
par  devant  nous  Millet  Fallon  et  Guillaume  Bignicourt  mar- 
chant de  bois  demourans  à  Reims  expertz  cidevant  nommez 
et  convenuz  tant  par  ledict  procureur  du  roi  que  les  partyes 
pour  procedder  avecq  nous  a  la  susditle  Visitation,  requérant 
quil  Nous  pleust  voulloir  prendre  d*eulx  serment  en  tel  cas 
requis  et  accoutumé  ce  que  nous  aurions  faict  soubz  lequel 
lesditz  Fallon  et  Bignicourt  auroient  jurez  et  promis  de  bien 
et  exactement  procedder  a  la  Visitation  desdictz  boys,  et  de 
nous  en  rapporter  Taage,  natture  essence,  qualitté  etquantitté 
au  désire  dudict  jugement  desdicts  sieurs  grandz  maistres  en- 
questeurs  et  generaulx  refformateurs. 

Bois  de  Montrieulles  et  de  Fillaine.  —  Ce  faict,  aurions 
faict  comparoir  pardevant  Nous  Guillin  Le  Roi,  forestier  des- 
dictz boys,  à  la  conduitte  duquel  serions  transporté  en  iceulx 
et  y  estant  parvenuz  lesdictz  expertz  auroient,  en  nostre  pré- 
sence, assisté  comme  dessus,  proceddez  a  la  dicte  Visitation  et 
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rapportez  la  totalitté  desdictz  boys  deppeiidantz  de  laditte  ab- 
baie  saint  Nicaise  concîster  en  deux  pièces,  la  première  ap- 
pelle les  boys  de  Hontrieulles  contenant  huit  cens  quarente 
arpens  ou  environ  et  l'autre  appelle  le  bois  de  Fillaine,  conte- 
nant la  totalitté  de  laditte  pièce  quarente  arpens  ou  environ, 
Laditte  première  pièce  reduitte  en  treize  couppes,  et  à  chacune 
d'icelles  par  années  soixante  cinq  arpens  ou  environ,  et, 
après  avoir  veuz  et  visittez  entièrement  les  dicts  boys  de  coup- 
pes  en  couppes,  Nous  ont  concordament  ensemble  rapportez 
et  mesme  nous  est  apparu  quil  y  a  dans  lesdicts  boys  grande 
quantité  de  chesnes  et  chesneaux  et  non  d'autre  natture  de 
boys  lesquelz  sont  pour  la  plus  grande  partye  raboudriz  es- 
ventez,  rouliez  au  relsour  et  non  propres  a  bastir,  et  ne  peu- 
vent croistre  davantage  pour  estre  de  mauvaise  venue  et  ap- 
portent grand  dommaige  au  tailli  quy  ne  peult  croistre  en 
beaucoup  d*endroictz  pour  la  trop  grande  quantitté  desdictz 
chesnes  et  chesneaux  et  sont  depuis  deux  jusques  a  quatre 
piedz  de  thour  et  peuvent  estre  aagez  de  soixante  dix,  quatre 
vingt,  quatre  vingt  dix,  cent,  six  vingt  et  jusques  a  six  vingt 
dix  ans  et  quil  s'i  peut  coupper  desdictz  chesnes  et  chesneaux 
de  la  qualité  sus  ditte,  sur  chacun  arpent  de  tous  lesdicts  boys 
la  quantitté  ci  après  déclairée,  et  qu'icelle  quantité  cy  après 
rapportée  estant  coupée  le  tailli  des  dictz  boys  en  sera  beau- 
coup meilleure  et  de  plus  belle  venue. 

Coupe  des  bois  de  Hontrieulles.  —  En  la  première 
couppe  desdictz  boys  de  MontrieuUes  contenante,  comme  dict 
est,  comme  toutes  les  autres  suivantes  chacune  soixante-cinq 
arpens  ou  environ  lieudict  la  vente  du  Riz  coustier,  taillé  de 
l'année  dernière  mil  six  cens  quarente  quatre.  Ton  peult 
coupper  sur  chacun  arpent  dicelle  huit  chesneaux. 

Id.  au  lieudit  Fontaine-Sainte-Barbe.  -—  En  la  deuxième 
lieudict  la  Fontaine  Sainte-Barbe,  budante  sur  les  terres  de 
la  ferme  dudict  MontrieuUes  tailli  de  deux  ans  s'y  peult 
coupper  dix  chesneaux  sur  chacun  arpent. 

Bois  de  la  Hesle.  —  En  la  troisiesme  lieudict  à  la  Hesle 
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tenante  aux  boys  du  sieur  baron  de  Namtheuii,  tailli  de  trois 
ans,  s*y  peult  coupper  vingt  chesneaux  sur  chacun  arpent. 

Bois  des  trois  frères.  —  En  la  quatriesme,  lieudict  les 
Trois  frères,  tailli  de  quatre  ans,  tenante  aux  terres  deCourtai- 
gnon  s'y  en  peult  couper  quatre  sur  chacun  arpent. 

Bois  de  la  Belle-Épine.  —  En  la  cinquiesme,  lieudit  à  la 
Belle  espinne  tailli  de  cinq  ans  s'i  en  peult  coupper  seize  sur 
chacun  arpent. 

Bois  de  la  Croisette.  —  En  la  sixiesme  lieudit  laCroizette, 
budante  aux  boys  de  Tarchevesché  d'une  part  et  les  usaiges 
de  fermiers  dautre,  tailli  de  six  ans,  Ton  peult  coupper  quatre 
chesneaux  sur  chacun  arpent. 

Bois  au  fond  de  Chapitre.  —  En  la  septiesme,  lieudict  au 
Fond  de  chapittre,  tenante  aux  boys  de  la  Chappelle,  tailli  de 
sept  ans,  Ton  peult  coupper  cinq  chesneaux  sur  chacun 
arpent. 

Idem.  —  En  la  huitiesme  couppe,  lieudict  au  Fond  de 
chapittre  proche  la  précédente  couppe  s'y  peult  coupper 
douze  chesneaux  sur  chacun  arpent. 

Bois  du  taillis  Rogier.  —  En  la  neuviesme,  lieudict  le 
Tailli  Rogier,  tailli  de  neuf  ans,  s'i  en  peult  coupper  huit  sur 
chacun  arpent. 

Bois  du  pont  de  pierre.  —  En  la  dixiesme,  lieudict  le 
Pont  de  pierre,  budante  aux  prez  dudict  Montrieulles  d'une 
part  et  les  boys  du  sieur  de  Gourtaignon  d'autre,  tailli  de  dix 
ans,  s'i  peult  coupper  sur  chacun  arpent  quinze  chesneaux. 

Bois  du  Châtaignier  fourchu.  —  En  la  unziesme,  lieudict 
le  Chastaignier  fourchu,  tailli  de  onze  ans,  s'i  peult  coupper 
sur  chacun  arpent  vingt  chesneaux. 

Bois  les  Aulnez.  —  En  la  douziesme,  lieudit  les  Aulnez, 
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budante  à  la  bonde  du  gré,  tailli  de  douze  ans,  s'i  en  peult 
coupper  quinze  en  chacun  arpent. 

Bois  du  gros  Faulz.  —  Et  en  la  treiziesme  et  dernière  des- 
dittes  couppes,  lieudit  le  gros  Faulx,  budante  au  buisson  de 
Saintîmoge,  tailli  de  treize  ans,  s*i  peult  coupper  aussi  sur 
chacun  arpent  quinze  chesneaux. 

Bois  de  Fillaine.  — -  En  l'autre  pièce  de  l)oys  appelle  le 
boys  de  Fillaine,  tenante  aux  boys  du  sieur  de  Louvois  d'une 
part  et  ceulx  du  sieur  Commandeur  saint  Ânthoine  d'autre, 
tailli  de  trois  ans,  s'i  peult  coupper  sur  chacun  desdictz 
quarente  arpens  ou  environ  que  contient  laditte  pièce  la 
quantitté  de  dix  chesneaux. 

Tous  lesquels  chesneaux  cy  dessus  et  de  la  qualitté  cy 
devant  rapportée  peuvent  valloire  chacun  d'iceulx,  le  fort  au 
foible  et  lung  rapportant  a  l'autre,  à  prendre  dans  tous  et 
chacun  les  arpents  desdicts  boys  la  somme  de  soixante  solz 
tournois.  Dont  et  de  tout  ce  que  dessus  nous  avons  faict  et 
dressé  le  présent  procès  verbal  pour  servir  et  valloire  ce  que 
de  raison  et  ont  tous  les  ditz  experts  Lieutenant  et  procureur 
du  Roi  signez  avecq  nous  en  la  minutte  du  présent,  les  jour 
et  an  que  dessus.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  faict  mettre 
et  apposer  a  ces  présentes  le  scel  de  la  maistrize  particulliere 
desdittes  eaues  et  forrests  les  jour  et  an  susdicts. 

(Signé)  Fallon. 
Pour  ces  présentes  et  scel  :  xx'vur*. 

Prix  des  vacations.  —  A  nous  pour  avoir  vacqué  pendant 
cinq  jours  ausdictes  visitations,  sçavoir  trois  jours  à  la  Visi- 
tation des  réparations  et  deux  jours  aux  bois,  la  somme  de 
quarente  trois  livres  tournois,  XLni*. 

Au  procureur  du  Roy  pour  pareilles  vaccations  la  somme 
de  quarente  trois  livres  tournois,  xlui'. 

A  nostre  greffier  qui  nous  a  assisté  a  ce  que  dessus  la 
somme  de  trente  deux  livres  tournois,  xxxu'. 

A  Maistre  Jean  Bergier,  procureur,  qui  a  assisté  a  la  visi- 
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tation  des  réparations  seullement,  dressé  la  requête  et  mis  la 
Commission  en  nos  mains  la  somme  de  douze  livres  tournois, 
ci  xu». 

A  Nicolas  Gendre  et  Jubrian  Carré  maislres  massons  quy 
ont  visitez  la  massonnerie  et  vacquez  trois  jours  à  chacun  la 
somme  de  dix  livres  tournois.  xx*. 

A  Jean  Lallondrel  et  Claude  Richer  charpentiers,  pour 
pareilles  vaccations  la  somme  de  dix  livres  tournois  chacun, 
ci  xx^ 

A  François  Ytasse  et  Jacques  Legros,  maistres  couvreurs 
qui  ont  aussy  vacquez  trois  jours  a  la  Visitation  des  couver- 
tures, à  chacun  la  somme  de  dix  livres  tournois,  xx'. 

A  Pasquier  Feri,  vittrier,  pour  avoir  vacque  un  jour  a  la 
Visitation  des  vittres,  la  somme  de  trois  livres,  m^ 

A  Pierre  Simon  cerurier  pour  pareille  vacation  a  la  Visi- 
tation des  ferures,  la  somme  de  trois  livres,  lu*. 

A  Millet  Fallon  et  Guillaume  Bignicourt  pour  leurs  voyages 
et  vaccations  pendant  deux  jours  à  la  Visitation  des  boys,  à 
chacun  la  somme  de  vingt  livres  tournois,  ci  xl'. 

Ainsi  signé  Bignicourt. 

(Signé)  Fallon. 

Procès-Verbal  des  Réparations  failtes  et  a  faire  dans  Vahbaie 
de  Saint  Nicaise  en  décembre  16 59. 

Aujourd'hui  vingt  sixiesme  Avril  mil  six  cent  cinquante 
neuf.  Nous  Jean  Béguin  escuier  sieur  de  Coëgny  et  Chaalons 
sur  Yeesle,  con''  du  Roy,  Lieutenant  gênerai  au  baiilage  de 
Vermandois,  siège  royal  et  presidial  de  Reims,  sur  la  requeste 
à  nous  présenté  par  Les  Prieur,  relligieux  et  couvent  de  Tab- 
baie  Sainct  Nicaise  dudict  Reims  contenante  que  par  arrest  de 
nos  seigneurs  du  parlement  du  premier  dudict  mois  d'avril 
il  auroit  esté  ordonné  que  sans  s'arrester  aux  saisies  faictes 
a  la  requeste  des  officiers  des  eaues  et  forests  tant  de  ceste 
ville  de  Reims  que  de  celle  d'Esparnay  et  grands  Maistres  de 
Champagne  entre  les  mains  des  adjudicataires  des  boys  de 
Morieul  et  Filaine  deppendans  de  lad.  abbaye  S^  Nicaise  pour 
prétendus  droicts  à  eux  deubs,  que  les  dicts  Relligieux  au- 
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roient  mainlevée  desd.  saisies  en  baillant  par  eux  caution  quy 
seroit  reçue  avec  les  saisissans  de  leur  payer  plus  grands 
droits  que  ceux  qu'ils  ont  receu,  s'il  est  ainsi  ordonné,  et  que 
les  droits  quy  doivent  revenir  ausdicts  relligieux  pour  leur 
part  et  portion  du  prix  de  la  vente  desdicts  bois  de  Morieul  et 
Filaine  quy  sont  entre  les  mains  des  adjudicataires  desd.  boys 
seront  mis  es  mains  d'un  notable  bourgeois  de  ceste  ville  quy 
sera  par  nous  nommé,  et  aussy  des  experts  pour  veoir  priser 
et  estimer  les  nouveaux  bastimens  que  les  supplians  ont  esté 
obligés  de  faire  et  ceux  quy  leur  reste  a  construire  et  resta- 
blir,  dont  seroit  dressé  procès  verbal  en  présence  des  sub- 
stitud  de  M.  le  procureur  gênerai.  Lequel  arrest  les  dits  Relli- 
gieux auroient  desjà  commencé  à  exécuter,  ayant  dès  le  vingt 
deuxiesme  du  présent  mois  présenté  caution  quy  a  esté  re- 
ceue  avec  tous  les  saisissans  quy  ont  esté  appelles,  et  ne  reste 
plus  qu'à  nommer  le  consignataire  avec  les  experts  pour  pro- 
cedder  ensuitte  a  l'information,  visite  et  procès-verbal  des- 
dictz  bastimens,  et  publication  au  rabais  au  jour  qu'il  nous 
plaira  d'ordonner.  Lad.  requeste  signé  Fr.  Fiacre  Maillet, 
procureur  desd.  Relligieux.  Veu  laquelle  requeste  et  l'arest  de 
Nos  Seigneurs  de  Parlement  obtenu  par  lesdits  Relligieux  en 
datte  du  premier  Avril  MVP  cinquante  neuf  signé  du  Tillet 
et  scellé,  par  lequel  la  cour  a  ordonné  que  l'arrest  d'icelle 
du  cinquiesme  aoust  MVl^  cinquante  huit  sera  exécuté,  ce 
faisant  sans  s'arrester  aux  saisies  faictes  à  la  requeste  des  offi- 
ciers des  eaues  et  forest,  desquelles  fait  main  levé  aux  sup- 
plians en  baillant  par  eux  caution  quy  sera  receue  avec  les  sai- 
sissans de  leur  payer  plus  grands  droits  que  ceux  qu'ils  ont 
receu,  s'il  est  ainsy  ordonné;  seront  les  deniers  quy  doivent 
revenir  ausd.  supplians  pour  leur  part  et  portion  du  prix  de 
la  vente  des  bois  de  Morieul  et  Filaine  quy  sont  entre  les 
mains  des  adjudicataires  desdits  bois  mis  es  mains  d'un  bour- 
geois notable  de  ceste  ville  de  Reims  quy  sera  nommé  par 
nous  pour  estre  lesd.  deniers  incessamment  emploies  aux 
réparations  les  plus  urgentes  et  nécessaires  à  faire  en  lad. 
abbaye,  et  remboursement  des  deniers  quy  ont  esté  em- 
pruntés pour  la  construction  qu'il  a  esté  nécessaire  de 
faire  de  nouveau,    à  ceste  lin  ordonné  qu'il  sera  informé 
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par  nous,  en  présence  du    substitua  de  M.   le  procureur 
gênerai  en  ce  siège,  de  la  nécessité  et  utillité  des  nouveaux 
bastimens,  lesquels  seront  prisés  et  estimés  par  experts  quy 
seront  nommé[sJ   d'office  par  nous,  dont  sera  dressé  procès 
verbal,  comme  aussy  des  plus  nécessaires  et  urgentes  répa- 
rations quy  sont  a  faire,   lesquelles  seront  bailliées  au  ra- 
bais, et  les  procès  verbaux  de  la  réception  des  ouvrages  avec 
les  quictances  des  ouvriers  rapporté  au  greffe  de  la  cour  pour 
justifier  de  l'employ  des  deniers,  nous  aurions  mis  nostre 
décret  en  datte  dud.  jour  vingt-sixiesme  avril,  portant  que 
laditte  requeste  et  ledict  arrest  seroit  communiqué  au  pro- 
cureur du  Roy,  et  ensuitte  sur  autre  requeste  a  nous  présenté 
par  lesdicts  Relligieux  en  datte  des  cinq  et  buictiesme  may 
au  dict  an  mil  six  cens  cinquante  neuf,  nous  aurions  ordonné 
quil  seroit  par  nous  procédé  a  l'exécution  dudict  arrest  et,  à 
ceste  fin,  aurions  nommé  d'office  pour  experts  Léonard  Gen- 
tillastre  et  Nicolas  Bridet,  maistres  massons,  Nicolas  Bouzens 
l'esnel  et  Claude  Richer,  maistres  charpentiers,  Jacques  Çhar- 
lier  et  Claude  Chariot,  m"  couvreurs,  Monoury,  maîstre  me- 
Duizier,  Nicolas  Massanhay  m*  cerrurier,  Jean  Thierry,  m«  vit- 
trier  pour  être  procédé  à  la  Visitation  et  estimation  des  basti- 
mens faicts  et  des  plus  nécessaires  et  urgentes  réparations 
quy  sont  à   faire,  et  pour  ce  faire  donné  assignation  au 
samedy  dixiesme  dudict  mois  de  May,  au  couvent  de  ladicte 
abbaye  et  à  ceste  fin  signiffié  audict  procureur  du  Roy,  pour 
y  assister,  comme  aussy  aurions  nommé  d'office  pour  consi- 
gnataire  des  deniers  Henry  Marlot,  marchand  de  ceste  Ville. 

Et  ledit  jour  de  samedy  nous.  Lieutenant  gênerai  susdit, 
sommes,  assisté  dud.  greffier,  de  M.  Nicolas  Bergier  procu- 
reur desd.  relligieux,  transporté  au  couvent  de  laditte  abbaye 
huit  heures  du  matin,  où  estant  ledit  Bergier  pour  lesd.  Rel- 
ligieux nous  a  reytéré  laditte  Requeste  et  dit  que  suivant  nostre 
ordonnance  il  a  fait  assigner  lesdicts  Gentillatre,  Bridet,  Bou- 
zans,  Richer,  Charlier,  Chariot,  Monoury  Massanhay  et 
Thierry,  lesquels  estans  comparus,  led.  Bergier  nous  a  re- 
quis vouloir  prendre  leur  serment  en  tel  cas  requis  et  accou- 
tumé, surquoy  nous,  faisant  droit,  avons  faict  faire  lecture 
dudit  arrest  ausdits  experts  et  à  eux  donné  à  entendre  le  con- 
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tenu  en  icelluy,  et  pris  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accou- 
tumé, sous  lequel  ils  ont  juré  promis  de  bien  et  fidellement 
procéder  à  la  Visitation  est  estimation  desdits  bastiments. 
(Blanc  dans  le  manuscrit  J 

Rapport  de  la  nécessité  et  utilité  d'iceulx  et  Visitation  et 
estimation  des  plus  nécessaires  et  urgentes  réparations  quy 
sont  a  faire,  à  quoy  a  esté  proceddé  en  nostre  présence  par 
lesd.  experts,  es  lieux  et  bastimens  de  lad.  abbaye  cy  après 
mentionné  ainsy  qu'il  ensuict. 


MASSONNERIE. 

Premièrement  pour  les  bastimens  nœufs  faicts  par  lesdicts 
Relligieux,  dom  Benoist  Buquet  prieur  desd.  relligieux  reffor- 
més  nous  a  indicqué  un  corps  de  logis  lequel  ayant  été  visité 
et  mesuré  en  notre  présence  par  lesd.  experts  s'est  trouvé 
contenir  vingt  pieds  de  longueur  et  trente  quatre  pieds  de 
largeur  lequel  corps  de  logis  sert  d'alongement  au  dortoir  et 
est  de  pareille  hauteur  que  le  comble  du  dit  dortoir  qui  est 
de  trente  six  pieds,  ce  quy  monte  à  la  quantité  de  soixante 
quatorze  toises  de  murailles. 

Chambres  voûtées.  —  Au  premier  estage  dud.  bastiment 
sont  deux  chambres  basses  voûtés  dont  les  voultes  sont  contre 
pousés  au  dehors  par  deux  pilliers  boutans  de  pierre  de 
taille. 

Chauffoir.  —  Et  au  second  estage  il  y  a  une  chambre 
commune  d'un  costé  servante  présentement  d'un  petit  chauf- 
foir ausd.  Relligieux,  attendant  qu'il  en  soit  construit  une 
autre  en  lieu  plus  commode,  et  alors  servira  de  cellule 
pour  un  relligieux  et  de  l'autre  une  cellule  ou  chambre  parti- 
cuUiere  pour  un  relligieux. 

Autre  bâtiment.  —  Au  coing  duquel  alongement  il  y  a 
une  entrée  pour  aller  f  n  un  autre  bastiment  nœuf  dont  sera 
parlé  cy  après.  Les  murailles  du  susdit  bastiment  sont  faittes 
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de  blocailles  au  premier  estage  et  au  second  estages  de  croyes 
taillés,  auquel  bastiment  il  y  a  deux  croisées,  six  fenêtres 
de  moindre  grandeur  que  les  croisées,  trois  portes  compris 
l'entrée  .quy  conduit  a  la  gallerie  d'en  hault.  Le  tout  de  pier- 
res de  tailles,  et  pareillement  l'assouchement  est  de  pierres 
de  taille  et  les  entablements  de  croyes  taillés  ce  que  lesdits 
Bridet  et  Gentillastre  ont  estimé  valloir,  sçavoir  : 

Murailles.  —  La  toise  de  muraille  quinze  livres  chascune, 
ce  quy  monte  pour  la  quantitté  de  soixante  quatorze  toises  la 
somme  de  mil  soixante  sept  livres  tournois  MLXvn*. 

Croisées-portes.  —  Les  croisées  et  porteries  quatre  vingts 
livres  pièce,  ce  quy  monte  pour  cinq  portes  et  fenestres  en 
tout  a  quatre  cens  livres  :  icy  ccccL 

Fenêtres.  —  Les  fenestres  a  raison  de  trente  trois  livres 
ce  quy  monte  pour  six  fenestres  cent  quatre  vingt  dix  huit 
livres  clxxxxvih». 

Les  deux  voultes  la  somme  de  quatre  cens  livres  tournois 

nu**. 

Piliers  boutants.  —  Les  deux  pilliers  boutans  six  vingt 
livres  pièce  ce  quy  monte  a  deux  cens  quarante  livres    u*^xl'. 

Cheminée.  —  La  cheminée  soixante  livres  lx'. 

Pavé.  —  Et  le  pavé  desd.  chambres  haultes  et  la  pend  de 
feu  (pour  pan  de  fut)  quy  y  sert  de  fermeture,  le  tout  la 
somme  de  soixante  livres  lx^ 

Assouchements.  —  Entablements.  —  Et  Tasouchement 
et  les  entablemens  de  seize  livres  la  toise  d'asouchement,  et 
pour  huit  toise  monte  a  six  vingt  huict  livres  et  les  enta- 
blemens a  six  livres  la  toise,  et  pour  huict  toises  quarante 
huict  Uvres  le  tout  valant  cent  soixante  seize  livres,    glxxyi*. 

Somme  :  deux  mil  six  cens  trente  une  livres. 


Digitized  by 


Google 


—  411  — 

Autre  Bfttiment.  —  Détails  divers.  —  Ensuict  du  précè- 
dent corps  de  logis  et  joignant  icelluy  est  un  autre  bastiment 
servant  pour  les  lieux  communs,  lequel  s'est  trouvé  contenir 
trente  neuf  pieds  de  longueur  sur  trente  deux  pieds  de  lar- 
geur et  de  hauteur  et  profondeur  tant  dedans  que  hors  de 
terre  environ  cinquante  pieds.  Les  murailles  sont  pareille- 
ment faictes  de  blocailles  jusques  au  premier  étage  et  de 
eroyes  taillés  au  second  estagc  ;  les  arrestes  sont  de  pierres  de 
taille  à  la  réserve  d'une  quy  est  de  pierres  de  taille  et  de 
eroyes.  Les  asouchements  sont  tous  de  pierre  de  taille  et 
les  entablemens  de  eroyes  taillés,  dans  lesquelles  murailles 
sont  posés  trois  croisés  et  trois  fenestres  de  moindre  grandeur 
le  tout  de  pierre  de  taille  ce  que  les  dits  expert3  ont  estimé 
valloir  sçavoir  : 

La  toise  de  muraille  vingt  livres  chascune,  eu  égard  à  la 
grande  espesseur  des  murailles,  quy  est  de  quatre  pieds,  ce 
quy  faict  pour  la  quantitté  de  cent  soixante  quinze  toises  la 
somme  de  trois  mil  cinq  cent  livres,  m^v*"*. 

Les  croisés  quatre  vingt  livres  chascune  et  les  fenestres 
trente  livres  ce  quy  monte  pour  les  trois  croisés  et  les  trois 
fenestres  a  trois  cens  quarante  livres,  ni*XL^ 

Pour  Tarreste  et  asouchement  de  pierre  de  taille,  peuvent 
valloir  cent  quatre  vingt  livres  et  les  entablements  à  six  livres 
la  toise,  et  pour  treize  toises  soixante  dix  huict  livres, 
montant  en  tout  à  deux  cens  cinquante  livres,  n^^L*. 

Le  pavé  desd.  lieux  communs  et  pend  de  feu  servant  de 
séparation  d'avec  la  gai  1er ie  joinguant  peuvent  valloir  cent 
quatre  vingt  livres  tournois,  icy  clxxx^ 

Somme  de  quatre  mil  deux  cent  soixante  dix  livres. 

Et  pour  tout  lesdicts  deux  bastimeuts  ensemble  six  mil 
neuf  cent  une  livres. 

Cour  transformée  en  b&timent.  —  A  la  place  du  susd. 
premier  bastiment  ledit  père  Prieur  nous  a  dit  qu'il  n'y  avoit 
aucun  bastiment  mais  que  c'estoit  une  court  servant  de 
passage  pour  aller  au  jardin. 

Et  au  lieu  du  second  bastiment  il  y  avait  un  bastiment  en 
appenty  fort  vieux  caducque  et  inhabité. 
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Chauffoir  très  vieux.  —  Vieilles  constructions  à  rebâ- 
tir. —  De  là  nous  nous  sommes  transportés  en  une  place  ou 
led.  père  prieur  nous  a  dit  quil  y  a  voit  un  bastiment  servant 
de  chauffoir  commun  quy  contenoit  vingt  quatre  pieds  de 
longueur  sur  quatorze  de  largeur  eslevé  de  deux  étages, 
servoit  aud.  chauffoir  commun  et  que  led.  bastiment  est 
tombé  en  ruine  par  vieillesse  et  caducité  Tannée  dernière,  îi 
y  a  eu  un  an  au  mois  de  mars  dernier  ou  environ,  et  il  y  avait 
plus  de  dix  ans  que  la  charpenterie  estoit  estançonné,  duquel 
bastiment  lesd.  experts  ayant  considéré  le  reste  et  vestiges 
des  murailles  nous  ont  dit  qu*il  paroist  que  ledit  bastiment 
estoit  antien  et  caducque  et  qu'il  estoit  besoiog  de  le  restablir 
et  reprendre  par  le  pied  pour  le  remettre  en  estât,  et  en 
suyvant  environ  de  dix  pieds  de  distance  s'est  trouvé  une 
place  où  il  y  a  voit  un  bastiment  de  dix  sept  pieds  de  longueur 
et  vingt  quatre  pieds  de  largeur  eslevé  en  partie  de  deux 
estages  et  en  partie  fait  en  appenty,  lequel  bastiment  servoit 
au  lieu  commun  et  a  commencé  à  tomber  en  ruine  pour  une 
partie  de  l'estage  de  hault,  il  y  a  trois  ans,  par  vieillesse,  et 
caducité  et  le  surplus  est  fondu  il  y  a  eu  un  an  l'hiver  der- 
nier, et  par  les  vestiges  quy  restent  desd.  murailles  lesd. 
experts  nous  ont  dit  qu'il  paroist  qu'elles  estoient  vieilles  et 
caducques  et  qu'il  estoit  nécessaire  de  le  restablir  et  reprendre 
par  le  pied,  pourquoy  lesdits  experts  estiment,  attendu  la 
nécessité  de  rebâtir  lesd.  deux  bastimens  ou  d'en  faire 
d'autre  pour  un  chauffoir  et  des  lieux  communs,  que  les 
susdits  précédens  deux  bastimens  construict  de  nœuf  sont 
nécessaires  et  ont  esté  bien  placés  et  disposés  aux  endroits  où 
ils  sont  et  mieux  que  lesd.  bastimens  fondus  par  ce  que  par 
ce  moyen  l'un  d'iceulx  sert  à  alonger  le  dortoir,  et  le  basti- 
ment servant  pour  les  lieux  communs  est  aussy  plus  commo- 
dément placé  pour  ce  qu'il  est  attenant  dud.  dortoir  et  que  la 
gailerie  joignante  desdits  lieux  communs  sert  de  passage  pour 
aller  à  l'infirmerie  quy  est  en  un  antien  bastiment  joignant 
quy  en  suict. 

Salle  du  logis  abbatial.  —  Ikifirmerie  divisée  en  deux 
chambres.  —  Dans  ce  bastiment  antien  quy  estoit  une  salle 
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du  logis  abbatial  laquele  salle  ne  pouvoit  servir  auK  lieux 
réguliers  sy  elle  n'eust  esté  jointe  par  lad.  gallerie  que  Ton  y 
a  faict  et  pour  en  faire  une  infirmerie  Ton  y  a  faict  deux 
pends  de  feu  quy  la  séparent  et  en  font  deux  chambres  pour 
les  malades  lesquels  pends  de  feu  lesd.  experts  ont  estimé 
valloir  la  somme  de  cinquante  livres,  l'. 


Dortoir.  —  Réfectoire.  —  Cuisine  détruite.  —  Cuisine 
et  dépense.  —  Ensuict  nous  nous  sommes  transportés  au 
dortoir  dud.  couvent  où  estans,  le  dit  père  prieur  nous  a  dit 
et  remonstré  qu'il  n'y  a  que  dix  sept  chambres  audit  dortoir, 
bien  qu'ils  soient  obligées  d'entretenir  plus  grand  nombre  de 
relligieux  ce  qu'ils  espèrent  de  faire,  pourquoy  ayant  veu  et 
visité  les  dortoirs  et  compté  les  chambres  quy^y  sont,  il  ne  sy 
en  est  trouvé  que  dix  sept  sans  y  comprendre  deux  chambres 
quy  ne  peuvent  estre  habités  parcequ'il  n'y  a  aucune  clarté 
et  ne  s'y  en  peut  tirer,  pourquoy  ils  désirent  d'augmenter 
ledict  dortoir  et  faire  les  chambres  quy  leur  seront  nécessaires 
au  dessus  du  reffectoir  qu'il  convient  bastir  pour  ce  que 
Tantien  refectoir  est  vieux  et  caducque  et  inhabité  depuis 
quinze  ou  seize  ans,  ce  quy  les  a  obligé  de  changer  deux  fois 
de  place  et  font  à  présent  leur  reffectoir  au  dessous  de  l'infir- 
merie ainsy  qu'il  se  recoignoistra  par  lesdits  experts,  et  ayant 
esté  conduict  audit  antien  refectoir  quy  faict  l'un  des  costés 
du  cloistre  les  dits  Bridet  et  Gentillastre,  après  l'avoir  veu  et 
visité  ont  dit  que  les  murailles  sont  vieilles  et  caducques  et 
ne  peuvent  servir  en  Testât  qu'elles  sont,  et  pour  se  servir 
dudit  reffectoire  il  est  besoing  de  la  reprendre  tout  à  nœuf, 
comme  aussy  ledit  père  prieur  nous  a  dit  que  joignant  ledit 
reffectoir  il  y  avoit  une  cuisine  quy  est  tombé  en  ruine,  il  y  a 
quinze  ou  seize  ans,  et  nous  aiant  indicqué  le  lieu  et  les 
vestiges  quy  restent  des  murailles,  il  est  apparu  que  laditte 
cuisine  est  entièrement  ruinée  et  au  lieu  de  laditte  cuisine 
ruinée  lesd.  Relligieux  se  sont  servy  depuis  de  deux  places 
qu'ils  ont  été  obligés  de  changer  et  font  a  présent  leur  cuisine 
au  dessous  de  l'infirmerie  attenant  de  leur  reffectoire,  ainsy 
que  nous  avons  veu,  pourquoy  il  est  besoing  de  rebastir  lad. 
cuisine  avec  une  despence  et  un  petit  logement  attenant  pour 
les  serviteurs. 
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Salle  des  hôtes.  —  Ledit  père  prieur  nous  a  aussy  re- 
monstré  qu'il  n'y  a  jamais  eu  audit  couvent  aucune  salle  ny 
chambre  pour  recevoir  et  loger  les  hostes  pourquoy  il  leur 
est  nécessaire  d'en  faire  hastir  estant  de  l'obligation  de  leur 
règle  de  recevoir  les  hostes,  et  faire  lad.  cuisine  joignant  dud. 
refectoir  qu'il  convient  bastir  et  pour  ce  faire  alonger  le 
bastiment  antien  quy  servoit  de  réfectoire  pour  y  prendre 
lad.  salle  et  une  chambre  commune  pour  servir  de  chauffoir. 

Galetas  sur  un  des  côtés  du  cloître.  —  Chambres  pour 
le  Cellérier,  le  Procureur  et  le  Portier,  plus  trois 
chambres  pour  les  Hôtes.  —  Ensuicte  sommes  transportés 
en  un  autre  bastiment  ({uy  faict  l'un  des  costé  du  cloistre  que 
les  relligieux  appellent  galta,  lequel  ayant  esté  visité  et 
mesuré  s'est  trouvé  contenir  vingt  deux  toises  de  longueur, 
vingt  huit  pieds  de  largeur  et  trente  pieds  de  hauteur,  auquel 
bastiment  le  pignon  quy  estoit  du  costé  du  jardin  est  fondu 
ce  que  ledit  père  prieur  nous  a  dit  estre  arrivé  au  mois  de 
décembre  dernier  les  larrestes  dud.  bastiment  ayant  été 
visités  par  lesdits  Bridet  et  Gcntillastre  ils  ont  dit  quelles  sont 
vielles  et  caducques  et  le  lieu,  en  Testât  qu'il  est,  inhabitable, 
et  pour  s'en  servir  utillement  ont  dit  quil  est  besoing  de  les 
reprendre  tout  à  nœuf.  En  Testât  que  ledit  bastiment  est 
aprésent  il  advance  dans  le  cloistre  et  fait  qu'il  y  a  un 
triangle  quy  rend  ledit  cloistre  difforme  et  irregulier,  pour- 
quoy ledit  père  prieur  nous  a  dit  et  remonstré  qu'en  desmo- 
lissant  les  bastimens,  ainsy  qu'il  est  jugé  nécessaire  par 
lesdits  Bridet  et  Gcntillastre,  lesdits  relligieux  ont  dessein  de 
ne  restablir  que  partie  dud.  bastiment  et  galta  et  mettre  ledit 
cloistre  au  carré  pour  ce  quy  restera  de  la  longueur  dud. 
bastiment.  Ils  ont  besoing  de  faire  trois  chambres  pour 
servir  aux  officines  dud.  couvent  sçavoir  une  chambre  pour 
le  portier  une  autre  pour  le  cellérier  et  la  troisiesme  pour  le 
procureur  dud.  couvent,  et  au  second  estage  ils  ont  besoing 
de  trois  chambres  pour  loger  les  hostes  et  survenans.  De  tous 
lesquels  bastimens  faicts  et  a  faire  ledit  père  prieur  nous  a  dit 
avoir  fait  dresser  un  dessein  qu'il  a  représenté,  lequel  ayant  esté 
veu  et  considéré  par  tous  lesdits  experts  ont  dit  unanimement 
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et  concordament  que  le  dessein  des  dits  bastiments  est  bien 
fait  et  dressé  pour  les  lieux  réguliers  et  autres  bastiments  y 
désignés  et  estiment  qu'il  est  commode  et  util  pour  lesdits 
relligieux,  à  lexception  toutteffois  de  la  bibliothèque  dont  sera 
cy  après  parlé,  lequel  dessein  avons  ordonné  estre  paraphé 
par  nostre  greffier,  ce  quy  a  esté  faict  et  rendu  audit  père 
prieur,  et  ayant  tous  lesdits  experts  veu  et  visités  exactement 
lesd.  deux  bastimens  l'ung  servant  autrefois  de  reffectoir  et 
l'autre  quy  est  le  galta,  ont  dit  et  rapporté  qu'ils  sont  fort 
vieux  et  caducques  et  qu'il  est  besoing  de  les  desmolir  et  que 
pour  les  rebâtir  ils  estiment  que  le  dessein  des  chambres  et 
autres  places  y  désignées  qu'en  ont  fait  faire  lesd.  relligieux 
est  fort  commode  et  util  pour  en  faire  les  lieux  réguliers  cy 
dessus  spécifiés  nécessaires  a  des  Relligieux,  ainsy  qu'on  a 
coustume  de  les  bastir. 

Réfectoire,  cuisine,  dépense,  salle  des  hôtes  à  cons- 
truire. —  Et  que  pour  ce  faire  il  faudra  emploier  les 
sommes  cy  après  déclarés  outre  les  vieux  matéréaux  quy 
pourront  servir,  le  reifectoire,  la  cuisine,  dèspence,  et  salle 
des  hostes  qu'il  convient  construire  de  nouveau  contiendront 
vingt  trois  toises  de  longueur,  cinq  toises  un  pied  de  largeur, 
six  toises  de  haulteur  y  compris  une  toise  de  profondeur  de 
fondation,  ce  quy  fait  en  tout  pour  les  deux  larrestes  deux 
cens  soixante  seize  toises  et  monte  a  raison  de  quinze  livres 
la  toise  a  la  somme  de  quatre  mil  cent  quarente  livres 
tournois,  iv°»cxl». 

Pour  les  deux  murs  de  refand  avec  le  bout  du  bastiment 
quy  fera  le  retour  les  trois  ensemble  font  soixante  douze 
toises,  ce  quy  monte  a  la  susd.  raison  de  quinze  livres  a  mil 
quatre  vingt  livres  tournois,  mlxxx*. 

Portes  et  fenêtres  du  bâtiment,  rez-de-chaussée.  — 
Au  premier  estage  dud.  bastiment  il  convient  faire  faire  dix 
sept  tant  portes  que  croisés  de  pierres  de  taille,  chascune 
croisé  et  porte  estimé  a  quatre  vingt  dix  livres,  montant  en 
tout  à  quinze  cens  trente  livres,  xV^xxx'. 
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Cheminées.  —  Trois  grandes  cheminées  pour  la  cuisine, 
la  salle  des  hostes  et  pour  la  chambre  commune  servant  de 
chauflfoir  au  second  estage,  quatre  vingt  dix  livres  chascune, 
ce  quy  monte  à  deux  cens  soixante  dix  livres,  u'^lxx'. 

Réfectoire,  cuisine  et  dépense  voûtés.  —  Plus  fault  cinq 
voultes  en  branche  d*ogive  portés  de  colomnes  au  milieu  et 
de  pilastre  du  costé  des  murs  tant  pour  le  réfectoir,  la  cuisine 
et  la  despense  estimés  quatre  mil  livres,  cy  iv"<^. 

L'asouchement  de  pierres  de  taille  contenant  quarente  six 
toises  estimé  chascune  toise  seize  livres  fait  en  tout  six  cens 
soixante  seize  livres,  vi*lxxvi». 

Contreforts.  —  Plus  il  faut  cinq  pilliers  boutans  de  seize 
pieds  de  hault  et  deux  pieds  en  carré  pour  soustenir  lesd. 
Youltes  du  costé  du  jardin,  Tautre  costé  estant  soustenu  et 
appuyé  par  le  cloistre  chascun  pillier  estimé  six  vingt  livres 
ce  quy  monte  en  tout  a  six  cent  livres,  vi*'. 

Portes  et  fenêtres  !•'  étage.  —  Au  second  estage  dud. 
bastiment  faut  faire  treize  tant  portes  que  croisés  estimés 
chascune  quatre  vingt  dix  livres  ce  quy  monte  a  unze  cens 
soixante  dix  livres,  xi^'lxx'. 

Item  huict  fenestres  pour  les  chambres  estimé  pour  chas- 
cune trente  livres  monte  a  la  somme  de  deux  cens  quarante 
livres,  n«XL*. 

Pour  l'entablement  de  croyes  dudit  bastiment  faut  qua- 
rente six  toises  estimés  six  livres  chascune  toise  ce  quy  fait 
en  tout  deux  cens  soixante  seize  livres,  uuxxvi^ 

Bâtiment  en  retour.  —  Item  il  convient  faire  un  autre 
grand  corps  de  logis  faisant  retour  au  précèdent  pour  lessus- 
dittes  offissines  et  autres  lieux  cy  spéciffiés  et  contiendra 
treize  toises  de  longueur,  cinq  toises  un  pied  de  largeur,  six 
toises  de  haulteur,  y  compris  une  toise  de  profondeur  pour 
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la  fondation,  quy  feront  en  tout  pour  les  deux  larrestes  cent 
cinquante  six  toises  estimés  au  prix  de  quinze  livres  chas- 
cune  toise,  ce  quy  faict  en  tout  deux  mil  trois  cens  quarante 
livres  n"ni°XL*. 

Rez-de-chaussée,  portes  et  fenêtres.  —  Dans  le  premier 
estage  dudit  bastiment  il  convient  faire  sept  tant  portes  que 
croisés  du  costé  de  la  cour  estimé  quatre  vingt  dix  livres 
cbascune  ce  quy  monte  à  vi'^xxx'. 

Passage  entre  le  cloître  et  le  bâtiment.  —  Item  dans  le- 
dit bastimens,  il  faut  faire  une  muraille  de  refend  pour  ser- 
vir de  séparation  entre  l'allée  du  cloistre  et  led.  bastiment, 
laquelle  muraille  contiendra  dix  sept  toises  de  longueur  trois- 
toises  de  haulteur  y  compris  les  fondations  quy  font  en  tout 
cinquante  une  toises  estimé  quinze  livres  la  toise  ce  quy  faict 
sept  cent  soixante  livres  :  vu^lx'. 

Item  faut  faire  dans  led.  mur  de  refend  deux  portes  estimé 
quatre  vingt  dix  livres  cbascune  ce  quy  monte  à  clxxx'. 

Trois  chambres  (office).  —  Item  faut  faire  aud.  bastiment 
pour  les  trois  chambres  servantes  aux  officines  estimés  cbas- 
cune quatre  vingt  dix  livres  ce  quy  monte  a  deux  cens  soi- 
xante dix  livres  :  u^'lxx*. 

Item  pour  Tassoucbement  il  faut  vingt  huict  toises  de  pier- 
res de  taille  estimé  quinze  livres  la  toise  ce  quy  monte  a  qua- 
tre vingt  seize  livres  :  xcvi'. 

Premier  étage,  croisées.  —  Item  dans  Testage  den  hault 
dud.  bastiment  il  faut  faire  sept  croisées  du  costé  de  la  cour 
et  six  du  costé  du  cloistre  estimé  cbascune  quatre  vingt  dix 
livres  ce  quy  monte  a  unze  cens  soixante  dix  livres  :    mclxx'. 

Id.  cheminées.  —  Item  convient  faire  aud.  estage  de  haut 
deux  cheminées  pour  deux  chambres  des  bostes  estimés 
cbascune  quatre  vingt  dix  livres  ce  quy  monte  a  cent  quatre 
vingt  livres  clxxx'. 


20 


Digitized  by 


Google 


—  418  — 

Pour  l'entablement  de  croyes  il  fault  vingt-six  toises  esti- 
mées a  six  livres  la  toise  monte  a  cent  cinquante  six  livres 

CLVI». 

Bibliothèque.  —  Au  regard  du  lieu  destiné  pour  faire  la 
bibliotecque  lesdits  Bridet  et  Gentillastre  ont  dit  que  le  basti- 
ment  que  Ton  feroit  joignant  leglise  pour  laditte  bibliotecque 
offusqueroit  lad.  église  que  les  eaues  qui  tomberoient  du 
comble  pouroient  gastcr  le  mur  de  lad.  église  et  neantmoings 
où  l'on  trouveroit  moyen  d'empescher  que  lesdittes  eaux 
tombassent  proche  du  mur  et  que  la  clarté  de  lad.  église  ne 
fust  offusqué  et  que  par  ce  moyen  il  convient  bastir  lad.  bi- 
bliothèque en  cest  endroit,  elle  conliendroit  dix  neuf  toises 
de  longeur  et  deux  toises  de  hauteur  faisant  en  tout  trente 
huict  toises  qu'ils  ont  estimés  a  raison  de  quinze  livres  la 
toise,  ce  quy  monte  a  cinq  cent  soixante  dix  livres         V'lxx* 

Dans  lad.  bibliotecque  il  fauldroit  faire  huict  croisées  et 
une  morte  a  raison  de  quatre  vingt  dix  livres  chascune  ce 
quy  monte  a  huit  cens  dix  livres  vni*^'. 

Plus  il  faudroit  dix  neuf  toises  d'entablement  a  raison  de 
six  livres  la  toise  ce  quy  monte  a  cent  quatorze  livres     cxivL 

Bedressement  du  cloître.  ~  Item  pour  mettre  le  cloistre 
au  carré  faut  faire  deux  pends  dudit  cloistre  sçavoir  un  costé 
de  pierre  de  taille  pour  le  rendre  a  peu  près  semblable  au 
pend  du  costé  de  léglise  desja  fait  et  dont  il  est  joignant  et  y 
faire  neuf  arcades  quy  contiendront  quinze  toises  de  lon- 
gueur ce  quils  ont  estimé  la  somme  de  deux  mil  deux  cens 
cinquante  livres  ii"ii*l'. 

Et  pour  l'autre  pend  du  cloistre  du  costé  du  reffectoir,  sera 
fait  avec  petittes  colommes  et  arcades  dessus  et  quatre  gros 
piliers  pour  le  rendre  à  peu  près  semblable  au  pend  du  costé 
du  chappitre  ce  quy  contiendra  quinze  toises  de  longueur 
qu'ils  ont  estimés  seize  cens  livres  Mvr>. 

Grand  escalier.  —  Item  est  nécessaire  de  faire  un  grand 
escalier  de  pierres  de  tailles  pour  monter  et  descendre  du 


Digitized  by 


Google 


—  419  — 

hault  en  bas  du  dortoir  et  autres  bastimens  cy  dessus  lequel 
contiendra  trente  huit  marches  chascune  de  six  pieds  de  lon- 
gueur avec  quatre  piliers  le  tout  estimé  cinq  cens  livres     v«*. 


GHARPENTERTE. 

Charpentes  pour  les  bâtiments  ci-dessus  indiqués.  — 
Lesd.  Bouzens  et  Richer  ont  veu  et  visité  en  Nostre  présence 
le  comble  quy  a  esté  fait  de  nœuf  au  bastiment  quy  sert  a 
alonger  le  dortoir,  lequel  comble  ils  ont  trouvé  se  raccorder 
avec  Tantien  comble  dud.  dortoir  et  estre  fait  en  crouppe 
avec  assemblage  du  costé  du  jardin,  ce  quy  est  fait  de  neuf 
et  contient  vingt  pieds  de  longueur  sur  la  largeur  de  trente 
quatre  pieds,  sur  laquelle  crouppe  il  y  a  une  lucarne  de 
quatre  pieds  de  largeur  ou  environ  et  de  hauteur  convenable 
a  la  largeur  de  la  chambre  servant  a  présent  de  chaufToir,  il  y 
a  un  plancher  par  hault  et  un  manteau  de  cheminée  quy  est 
de  bois  et  une  autre  chambre  pour  servir  de  cellule  a  un  rel- 
ligieux  ;  il  y  a  un  plancher  tant  plain  que  vuide  quy  est  ra- 
boté, quy  contient  dix  sept  pieds  de  longueur  et  neuf  de  lar- 
geur et  un  plancher  par  terre  de  pareille  longueur  et  largeur; 
les  fausses  couvertures  tant  des  deux  grandes  croisés  du  dor- 
toir respondantes  sur  le  jardin  que  des  petittes  fenestres  du 
chauffoir  et  de  la  petitte  cellule  d'avec  Tallée  du  dortoir  il  y 
a  douze  toises  de  pend  de  feu  tous  lesquels  ouvrages  de  char- 
penterie  pour  led.  bastiment  servant  d'alongement  au  dortoir 
ils  ont  estimé  valloir  la  somme  de  sept  cens  cinquante  livres 
pour  bois  et  fassons  vu'^l*. 

Au  bastiment  joignant  ledit  a  longueur  du  dortoir  où  sont 
les  lieux  communs,  lequel  bastiment  contient  trente  neuf 
pieds  de  longueur  hors  œuvre  et  vingt  un  pieds  de  largeur  il 
y  a  quatre  sommiers  au  premier  estage  quy  servent  a  porter 
le  plancher  desdits  lieux  communs  et  au  second  estage  il  y  a 
trois  sommiers  sur  lesquels  sont  assemblés  les  ramures  du 
comble  auquel  comble  il  y  a  une  crouppe  a  lun  des  bouts  et 
un  collet  à  l'autre  bout,  et  lesd.  ramures  sont  assemblés  avec 
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poinssons,  contrechevrons,  jambetles  vuimes  eseliers.  iisches, 
festes,  sous-festes,  liens  de  festes,  pannes,  chevrons  et  solles 
dessus  la  muraille  ;  plus  il  y  a  aud.  bastiment  vingt  cinq  toi- 
ses de  pend  de  feu  pour  servir  de  séparation  desdits  lieux 
communs  les  uns  d'avec  les  autres  et  de  la  gallerie  attenant. 
Plus  il  y  a  un  escalier  aud.  bastiment  pour  descendre  à  l'in- 
firmerie, quy  est  composé  de  huict  marches  quy  sont  rem- 
plies de  pavés  de  terre  pardessus  ;  les  fausses  couvertures  des 
trois  croisés  de  lad.  gallerie  et  celles  des  trois  petites  fenes- 
tes  quy  sont  ausd.  lieux  communs  sont  de  bois  à  ladite  galle- 
rie il  y  a  un  plancher  au  dernier  pillier  de  l'escalier  en  bas. 
Tous  lesquels  ouvrages  de  charpenterie  ils  ont  estimé  valloir 
tant  pour  les  bois  que  façons  la  somme  de  sept  cent  cin- 
quante livres  vu*'l'. 

Infirmerie.  —  Réfectoire.  —  A  l'Infirmerie  il  y  a  un 
pend  de  feu  quy  sert  de  séparation  entre  lad.  Infirmerie  et  la 
gallerie  attenant  lequel  pend  de  feu  contient  six  toises  de 
longueur  et  deux  toises  de  haulteur  comme  aussy  il  y  a  un 
autre  pend  de  feu  faisant  séparations  des  deux  chambres  de 
lad.  infirmerye  lequel  contient  six  toises  ou  environ,  le  tout 
ensemble  faisant  dix  huit  toises  estimé  en  tout  la  somme  de 
cent  Hvres  pour  le  reffectoir  quil  convient  bastir  de  nœuf 
au  lieu  de  lantien  reffectoir  dont  la  charpenterie  est  vieille, 
caducque  et  menasse  ruine,  il  fault  faire  un  comble  de  vingt 
trois  toises  de  longueur  et  cinq  toises  de  largeur  dedans 
œuvre  pour  led.  reffectoir,  cuisine,  despence  et  salle  des 
bostes,  auquel  comble  il  faut  quatorze  ramures  fournies  de 
sommiers,  jambes  de  force,  boucquets,  potillons,  liens,  poins- 
sons descendans  jusques  dessus  les  sommiers,  vuines  (sic), 
vuinettes,  liens,  jambettes,  contrechevrons  festes  doubles, 
sous  festes  et  doubles  croix  de  sainct-andré  dans  chacune 
espace  dont  il  y  en  aura  jusques  au  nombre  de  quinze  ce  quy 
peut  valloir  pour  chacun  espace  dud.  comble  y  compris  la 
ramure  speciffié  comme  dessus  cent  trente  quatre  livres  pour 
le  bois  et  pour  les  deux  crouppes  quy  se  feront  par  les  bouts 
dud.  bastiment  en  pavillon  vallent  ensemble  pour  le  bois 
deux  cens  soixante  huict  livres  ce  quy  monte  pour  tous  les 
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bois  dud.   comble   a   deux    mil   deux   cens   soixante-huit 
livres,  u"»ii*'lxvui'. 

Cellules  sur  le  chautfoir.  —  Pour  le  plancher  au  dessus 
du  chauifoir  et  des  cellules  quy  seront  au  dortoir  quy  sera 
fait  de  nœuf  il  faut  deux  mil  quatre  cens  pieds  de  doubleaux 
et  six  cens  soixante  douze  planches  de  sept  pieds  de  longueur, 
tant  les  doubleaux  que  planches,  ce  quy  vault  la  somme  de 
sept  cent  soixante  cinq  livres,  vn*LXV». 

Plus  pour  le  plancher  par  terre  dud.  chauffoir  des  cellules 
il  faut  deux  cens  vingt  planches  et  huit  cens  pieds  de  petits 
doubleaux  ce  qui  vault  huit  cens  quatre  vingt  treize  livres, 

vin^'LXXXxin'. 

Plus  pour  les  séparations  desd.  cellules  et  pour  le  pend  de 
feu  deFallée  dud.  dortoir  il  y  peut  avoir  quarante  deux  toises 
ou  environ  à  raison  de  six  livres  la  toise,  ce  quy  fait  la 
somme  de  deux  cens  cinquante  deux  livres,  u^lu^ 

Cloître.  —  Plus  fault  faire  de  nœuf  un  ecard  du  cloistre 
contenant  en  longueur  vingt  toises  du  costé  du  reifectoire 
quy  sera  fait  de  nœuf  et  l'autre  bout  du  costé  du  chapitre 
sera  augmenté  de  vingt  pieds  ou  environ  de  mesme  assem- 
blage que  le  reste  quy  demeurera  et  pour  ce  faire  il  faut 
pour  huit  cens  quatre  vingt  treize  livres,  vui'^LXXXxni*. 

Plus  pour  le  bastiment  en  rentrant  quy  sera  fait  pour  les 
officines  et  chambre  des  hostes  il  fault  seize  sommiers,  huict 
pour  le  premier  estage  de  trente  deux  pieds  de  longueur  et 
d'unze  a  douze  poulces  de  grosseur  quy  peuvent  valloir 
chascun  la  somme  de  quarante  cinq  livres,  cy  monte  a  la 
somme  de  sept  cens  vingt  livres,  vu^'xx'. 

Plus  pour  le  comble  dud.  bastiment  il  faut  huict  ramures 
fournies  de  pareil  bois  et  assemblage  que  le  précèdent  comble 
du  reifectoire  ce  quy  vault  pour  le  bois  la  somme  de  neuf 
cent  livres  compris  la  crouppe,  canaux  et  collet  pour  raccor- 
der sur  l'autre,  ix**. 

Plus  pour  le  plancher  pareil  a  celluy  du  dortoir  il  fault  la 
quantitté  de  trois  mil  pieds  de  doubleaux  ou  environ  et  mil 
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yingt  quatre  planches  de  sept  pieds  de  longueur  ce  quy  peut 
valloir  onze  cens  quatre  vingt  livres,  xi*lxxx*. 

Pour  les  séparations  des  chambres  des  hostes  et  de  la 
gallerie  il  fauç  vingt  six  toises  de  pend  de  feu  ce  quy  peut 
valloir  la  somme  de  cent  cinquante  six  livres,  icy  CLVi*. 

Pour  le  reffectoir  des  serviteurs  quy  est  de  huict  toises  ou 
environ  de  longueur  et  trois  toises  de  largeur  quy  sera  fait 
d'un  estage  de  haulteur  en  appenty  il  faut  pour  la  somme  de 
trois  cens  livres  de  bois,  ra**. 

Plus  est  nécessaire  de  faire  tant  au  comble  au  dessus  des 
cellules  qu'au  grenier  au  dessus  des  chambres  des  hostes  la 
quantité  de  douze  lucarnes  quy  peuvent  valloir  pour  les 
douze  la  somme  de  six  vingt  livres,  cxx'. 

Plus  pour  les  doux  qu'il  faut  pour  lesd.  bastimens  nœufs 
la  quantité  de  cinquante  milliers  de  doux  de  vingt  livres  a 
raison  de  trois  livres  dix  sols  le  miller,  ce  quy  monte  à  la 
somme  de  cent  soixante  quinze  livres,  cy  clxxv*. 

Plus  pour  les  façons  de  tous  lesd.  bastimens  qu'ils  feront 
de  neufs  elles  peuvent  valloir  la  somme  de  trois  mil  huit 
cent  livres,  iii^viii*'. 


COUVERTURES. 


Couvertures  des  nouvelles  constructions.  —  Le  comble 
servant  de  ralongement  au  dortoir  quy  contient  en  longueur 
vingt  deux  pieds  et  de  largeur  trente  cinq  pieds  est  couvert 
de  thuilles,  et  les  festes  et  héritiers  et  une  lucarne  sont  d'ar- 
doises ce  quy  monte  par  led.  ralongement  à  quarante  six 
toises  ou  environ  et  vault  pour  matereaux  et  façons  deux 
cens  soixante  seize  livres  qui  est  à  raison  de  six  livres 
chascune  toise  deux  cens  soixante  seize  livres,  n^LXXviL 

Le  comble  quy  est  au  dessus  des  lieux  communs  contient 
trente  neuf  pieds  de  longueur  et  vingt  un  pied  de  largeur,  est 
couvert  de  thuilles  et  les  festes  et  les  héritiers  d'ardoises  avec 
des  nauts  a  crochets  et  raccordement  tant  d'un  côté  que 
d'autre,  ce  quy  monte  a  la  quantité  de  cinquante  toises  et 
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monte  a  la  susd.  raison  de  six  livres  la  toise  a  la  somme  de 
trois  cents  livres,  m*'. 

Et  pour  le  plomb  quy  est  employé  sur  lesd.  deux  combles 
du  dortoir  et  lieu  commun  basty  de  neuf  il  faut  un  millier  de 
plomb  tant  pour  les  nauts  à  crochets  que  les  naux  et  cuvettes 
et  les  tuiots  et  crochets  de  plomb  pour  porter  le  plomb,  ce 
quy  peut  valloir  deux  cens  vingt  livres,  u'^xx*. 

Le  comble  de  lantien  reffectoire  est  viel  et  caducque  et  les 
thuilles  tombent  journellement  par  la  pourriture  des  lattes  et 
cheverons,  ne  se  peut  reparer  et  convient  de  restablir  de 
nœuf  et  pour  le  faire  de  la  longueur  de  vingt  trois  toises  ou 
environ  et  de  trente  pieds  de  largeur  il  contiendra  deux  cent 
trente  toises  de  couverture,  ce  quy  vault  pour  chascune  toise 
tant  pour  thuilles  qu'autres  matereaux  la  somme  de  six  livres 
et  monte  pour  le  tout  à  treize  cent  quatre  vingt  livres, 

MHI^^LXXX». 

Le  comble  du  corps  de  logis  en  galta  est  aussi  vieux,  ca- 
ducque et  ne  peut  plus  subcister  et  pour  le  refectoir  de  lon- 
geur  de  quatre  vingt  un  pieds  et  trente  pieds  de  largeur  quy 
est  de  mesme  que  le  précèdent  ce  quy  monte  a  cent  trente 
cinq  toises  ou  environ  et  vaut,  à  raison  de  six  livres  la  toise, 
la  somme  de  six  cent  quatre  vingt  dix  livres,  vi'^lxxxx*. 

Plus  sur  les  costés  du  cloistre  qu'il  faut  remettre  au  carré 
quy  contiendront  vingt  trois  toises  de  longueur  et  trois  toises 
de  haulteur,  ce  quy  monte  a  soixante  neuf  toises  ce  quy 
monte  à  la  susd.  raison  à  quatre  cent  quatorze  livres,   iV'xiv*. 

Plus  pour  le  reffectoir  de  serviteurs  quy  contient  huict 
toises  de  longueur,  trois  toises  de  haulteur  le  tout  monte  a 
quarente  huict  toises  ce  quy  vaut  en  tout  à  la  susd.  raison 
pour  matereaux  et  façon  deux  cens  quatre  vingt  huict 
livres,  u'^LXXXvni". 

Pour  le  plomb  qu'il  faudra  a  tous  les  susd.  bastiraens  pour 
mettre  aux  lieux  nécessaires  il  en  fault  un  miller  ou  environ 
a  vingt  un  livres  le  cent  ce  quy  monte  à  deux  cens  dix 
livres,  iV'x.K 

Somme  en  tout  tant  pour  les  thuilles,  lattes,  doux,  ardoises, 
plomb,  crochets  de  fer  et  façon  trois  mil  sept  cens  livres. 
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MENUZERIB. 


Menuiserie  des  bfttiments  cités  plus  haut.  —  Premier 
au  corps  de  logis  servant  de  ralongement  au  dortoir  il  y  a  à 
une  chambre  de  Testage  d'en  bas  une  porte  faicte  de  nœuf 
quy  vault  la  somme  de  quinze  livres,  icy  xv". 

Plus  à  une  autre  chambre  basse  dud.  corps  de  logis  il  faut 
y  faire  aussy  porte  quy  vaudra  pareille  somme  de  quinze 
livres,  icy  xv*. 

Au  dessus  de  la  porte  de  Tescallier  quy  conduict  aux  infir- 
merie et  lieux  communs  il  y  a  une  fenestre  un  châssis  a  ver 
par  ceintré  de  sept  pieds  de  largeur  et  de  quatre  pieds  de 
haulteur,  ce  quy  vault  six  livres,  icy  VI^ 

A  la  chambre  basse  quy  est  au  dessous  de  l'infirmerie  et 
quy  sert  a  présent  de  reffectoir,  il  y  a  deux  chassy  nœuf  a 
ver  de  six  pieds  de  hault  et  de  deux  pieds  quatre  poulces  de 
largeur,  ce  quy  vault  quatre  livres  pièce  y  compris  la  van- 
telle  quy  sont  de  vieux  bois  quy  monte  a  huict  livres,     vui*. 

Plus  à  lad.  chambre  basse  il  y  a  trois  vantelles  quy  sont 
faict  de  nœuf  et  de  châssis  a  vair,  et  vallent  vingt  cinq  sols 
pièce  ce  qui  monte  à  soixante  quinze  sols,  cy  lxxv*. 

Plus  a  lad.  chambre  basse  ou  a  raccommodé  quatre  chassiy 
a  vair  ce  quy  vault  pour  les  quatre  soixante  sols  l\*. 

Plus  on  a  raccommodé  le  lambris  de  lad.  chambre  basse  ce 
quy  vault  six  livres  vi*. 

Plus  sur  Tescailler  il  y  a  une  croisé  ou  on  a  mis  une  ven- 
tille  ce  quy  vault  trente  sols  :  xxx*. 

Plus  à  Tune  des  chambres  de  l'infirmerie  on  a  faict  de  neuf 
une  porte  a  six  panneaux  quy  vaut  pour  bois  et  façons  la  | 

somme  de  douze  livres  :  xu'.  i 

Plus  à  la  gallerie  attenante  lad.  infirmerie  l'on  a  raccom-  ' 

mode  ung  chassy  en  vair  qui  vaut  pour  bois  et  façons  qua- 
rante sols  :  XL*. 

Plus  a  la  gallerie  attenante  les  lieux  communs  Ton  a  fait  de 
nœuf  une  croisée  de  sept  pieds  de  haulteur  ou  environ  et  de 
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cinq  pieds  de  largeur  ou  environ  avec  les  vantelles  ce  quy 
vault  pour  bois  et  façons  vingt  une  livres  xxi'. 

Plus  en  sortant  de  lad.  gallerie  pour  aller  au  dortoir  Ton  a 
fait  de  nœuf  une  demie  croisée  sans  vantelles  quy  vault  pour 
boys  et  fassons  sept  livres,  icy  :  vu». 

Plus  a  une  celulle  du  dortoir  Ton  a  faict  de  nœuf  une  porte 
quy  vault  pour  bois  et  façons  la  somme  de  cent  sols  :         c». 

Plus  à  un  petit  cabinet  attenant  lad.  chambre  on  a  faict  de 
nœuf  une  porte  quy  vaut  pour  bois  et  façon  cent  sols  :       c". 

Plus  dans  lad.  celulle  on  a  fait  de  nœuf  une  demie  croisée 
quy  vault  sept  livres  pour  bois  et  façon,  icy  vu'. 

Plus  à  la  crouppe  du  dortoir  il  y  a  une  lucarne  où  on  a  fait 
quatre  châssis  à  vair  ce  quy  vaut  pour  bois  et  façons        xn'. 

Plus  à  une  autre  chambre  du  dortoir  on  a  fait  une  demie 
croisée  avec  les  vantelles,  ce  quy  vault  pour  bois  et  façons  la 
somme  de  douze  livres,  icy  :  xii\ 

Plus  pour  parachever  le  lambry  de  Talongement  du  dortoir 
il  faut,  tant  pour  bojls  que  façons,  la  somme  de  trois  cens 
soixante  livres  ou  environ,  icy  :  ni^LX^ 

Plus  pour  les  bastimens  quil  convient  faire  de  nœuf  aud. 
couvent  suyvant  le  desseing  proposé  il  faut  quarante  six  croi- 
sés tant  pour  les  estages  de  hault  que  de  bas,  estimé  chas- 
cune  pour  bois  et  façon  la  somme  de  vingt-(iuatre  livres  ce 
quy  monte  a  celle  de  onze  cens  quarante  quatre  livres  : 

Xl^^XLIV^ 

Plus  il  faut  douze  fenestres  ou  demyes  croisés  estimés  chas- 
cune  tant  pour  bois  que  façons  douze  livres  ce  quy  monte  a 
cent  quarante  quatre  livres,  icy  cxliv*. 

Plus  il  faut  liuict  portes  de  six  pieds  de  haulteur  cinq  pieds 
de  largeur  estimé  chascune  pour  bois  et  façon  dix  livres 
montant  à  quatre  vingt  livres,  cy  Lxxx^ 

Plus  il  faut  vingt  deux  portes  de  grandeur  ordinaire  estimé 
chascune  pour  bois  et  façons  neuf  livres  ce  quy  monte  a  cent 
quatre  vingt  dix  huit  livres  CLXXXXvni^ 
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GERRURERIE. 


Serrurerie  des  nouveaux  bfttiments.  —  A  la  chambre 
basse  du  corps  de  logis  servant  de  ralongement  au  dortoir  il 
y  a  une  vantelle  d'huisserie  quy  est  ferrée  de  neuf  de  deux 
veruelles,  deux  gonds  entiers  et  quatre  livres  de  plomb  ou 
environ  pour  attacher  lesd.  gonds,  une  cerrure  a  verroux 
avec  crampons  et  œuillets  en  pierre  et  doux  forgés  pour 
attacher  lesd,  veruelles  ce  quy  vault  pour  materéaux  et 
façons  la  somme  de  dix  livres  :  x*. 

Plus  faut  ferrer  la  porte  de  la  chambre  basse  du  corps  de 
logis  de  pareille  ferure  ce  quy  vault  dix  livres  :  x'. 

Plus  esd.  deux  chambres  Ton  a  mis  de  nœuf  a  deux  fenes- 
tres  huit  bareaux  quy  ont  quatre  pieds  et  demy  ou  environ  et 
deux  travers  de  trois  pieds  et  demy  ou  environ  ce  quy  vault 
pour  materéaux  et  façon  la  somme  de  vingt  sept  livres  seize 

sols  :  XXVU'  XVI». 

Plus  a  une  gargouille  quy  est  pour  jester  les  eaux  du  com- 
ble dud.  corps  de  logis.  Il  y  a  six  (îharnieros  et  deux  fiches  de 
fer  plat  pour  soustenir  la  cuvette  ce  quy  vault  pour  mate- 
réaux et  façon  sept  livres  dix  sols  vn  x». 

Plus  au  bastiment  servant  au  lieu  commun  Ton  a  mis  de 
nœuf  douze  tirans  de  fer  avec  les  ces  (?)  tant  dehors  que  de- 
dans pour  tenir  les  sommiei's  quy  sont  aux  travers  des  mu- 
railles avec  doux  forgés  et  crampons  ce  quy  vault  pour 
materéaux  et  façons  la  somme  de  soixante  treize  livres  :  lxxiu^ 

A  l'entré  de  Tescailier  il  y  a  une  porte  quy  est  ferré  de 
nœuf  de  deux  veruelles  deux  gonds,  quatre  livres  de  plomb 
pour  attacher  lesd.  gonds,  ung  guichet  a  pognie,  deux  ve- 
rouiles  et  les  crampons  ses  verges  de  vittres  au  dessus  de  lad. 
porte  ce  quy  vault  pour  materéaux  et  façons  huit  livres  six 
sols  tourn.  vuiWi». 

A  la  chambre  au  dessous  de  Tinfirmerie  où  Ton  faict  a  pré- 
sent le  refifectoir  il  y  a  deux  châssis  a  ver  ferré  de  nœuf  avec 
quatre  charnières,  quatre  guichets  et  dix  autres  charnières  et 
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guichets  à  plusieurs  châssis  dans  la  chambra  et  soixante  ver- 
ges de  vittres  pour  lesd.  croisés  ce  quy  vaut  pour  matereaux 
et  façons  la  somme  de  vingt  huit  livres  xxvm». 

A  la  première  chambre  de  l'infirmerie  il  y  a  une  porte  feré 
de  nœuf  de  deux  gonds,  deux  pommelles,  une  serure  et  un 
guichet,  ce  quy  vaut  pour  matereaux  et  façons  iv'. 

Plus  dans  lad.  infirmerie  il  y  a  deux  autres  portes  ferrés  de 
nœuf  de  pareille  ferrure  ce  quy  vaut  pour  les  deux  huit 
livres  :  vmi . 

Plus  quarante  verges  de  viltres  quy  sont  aux  croysés  de  lad. 
infirmerie  et  vallent  pour  matereaux  et  façons  dix  livres  :  x^ 

A  la  gallerie  de  laditte  infinnerie  il  y  a  deux  croisés  où  Ton 
a  mis  de  nœuf  vingt  quatre  verges  de  vittres  et  deux  targes 
ce  quy  vault  pour  mattereaux  et  façon  :  vi*  x'. 

A  la  gallerie  attenante  les  lieux  communs  il  y  a  une  croisée 
ferré  de  nœuf  avec  douze  verges  de  vittres  ce  quy  vault  pour 
matereaux  et  façon  neuf  livres  :  ix'. 

Plus  à  une  allée  joignante  lad.  gallerie  il  y  a  deux  fenestres 
ou  Ton  a  mis  deux  châssis  a  ver  avec  quatre  vollets  et  huit 
verges  à  vittres  ce  quy  vault  pour  matereaux  et  façons  six 
livres  :  vi^ 

Plus  en  deux  chambres  du  dortoir  il  y  a  deux  portes  ferés 
de  nœuf  et  deux  fenestres  où  il  y  a  deux  châssis  a  ver  et  qua- 
tre vollets  ferés  de  nœuf,  ce  quy  vault  pour  matereaux  et 
façons  des  ferrures  desdites  chambres  six  livres  vi'. 

A  la  lucarne  quy  est  a  la  crouppe  dud.  dortoir  il  y  a  quatre 
châssis  a  ver,  seize  verges  à  vittres  ce  quy  vault  pour  mate- 
reaux et  façons  vui'. 

Plus  aux  Jieux  communs  il  y  a  seize  portes  ferrés  de  nœuf 
quy  vallent  quarente  sols  pièce  ce  quy  monte  à  la  somme  de 
trente  deux  livres  xxxu^ 

Plus  ausd.  lieux  communs  il  y  six  estriers  de  fer  plat  pour 
tenir  les  jambettes  de  force  au  dessus  du  bastiment  et  main- 
tenir le  comble  ce  quy  vault  pour  matereaux  et  façons  qua- 
rante quatre  livres  xliv^ 

A  la  chappelle  de  l'infirmerie  l'on  a  mis  de  neuf  quatre 
verges  a  vittre  ce  quy  vault  pour  matereaux  et  façons  soixante 
sols,  icy  LX». 
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Aux  chambres  quy  sont  au  dessus  de  l'escailler  de  l'infir- 
merie Ton  a  mis  de  nœuf  aux  fenestres  quarante  verges  de 
vittres  quy  vallent  pour  matereaux  et  façon  :  vi^ 

Dans  les  bastiments  quil  faut  faire  de  nœuf  aud.  couvent 
suyvant  les  desseins  proposé  il  faut  quarente  six  croisés  dans 
les  estages  de  hault  et  de  bas  quy  vallent  tant  en  matereaux 
que  façon  douze  livres  chascune  ce  quy  monte  a  cinq  cens 
cinquante  deux  livres,  icy  v^ui". 

Plus  il  faut  douze  fenestres  ou  demies  croisés  quy  vallent 
pour  ferrure  et  façons  six  livres  chascune  ce  quy  monte  à 
soixante  douze  livres,  icy  lxxu^ 

Plus  il  faut  huict  portes  de  six  pieds  de  haulteur,  cinq  pieds 
de  largeur,  quy  vallent  pour  la  ferrure  et  cerrure  quinze 
livres  chascune,  monte  à  six  vingt  livres  vixx*. 

Plus  il  faut  vingt  deux  portes  de  grandeur  ordinaire  quy 
vallent  chascune  pour  la  ferrure  et  cerrure  sept  livres,  monte 
a  cent  quarante  quatre  livres  GXUY^ 


VITTRERIES. 


Vitrerie  des  mêmes.  —  Au  bas  de  l'escailler  quy  conduict 
a  l'infirmerie  l'on  a  mis  au  dessus  de  la  porte  six  pends  de  ver 
nœuf  quy  vallent  la  somme  de  cent  sols,  icy  c\ 

A  la  chambre  au  dessous  de  l'infirmerie  qui  sert  a  présent 
de  reffectoir  il  y  a  vingt  pends  de  vittres  nœufs  a  raison  de 
cinquante  cinq  sols  pièce  ce  quy  monte  a  cinquante  cinq 
livres  :  LV^ 

Plus  à  lad.  chambre  il  y  a  douze  autres  pends  de  vittres 
supportés  quy  vallent  vingt  livres,  icy  :  xx'. 

Plus  sur  led.  escallier  l'on  a  mis  douze  pends  de  vittres 
supportés  quy  vallent  douze  livres  :  xn'. 

Plus  a  la  première  chambre  de  l'infirmerie  l'on  a  mis  neuf 
pends  de  vittres  nœufs  quy  vallent  vingt  cinq  livres  :      xxvL 

Plus  a  l'autre  chambre  de  lad.  infirmerie  l'on  a  mis  aussy 
neuf  pends  de  vittres  nœuf  quy  vallent  :  xxv*. 

A  la  gallerie  attenante  de  lad.  infirmerie  l'on  a  mis  douze 
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grands  pends  de  vittros  supportés  quy  vallent  ensemble  douze 
livres,  cy  xn'. 

A  l'allée  de  Tescalier  de  lad.  infirmerie  Ton  a  mis  dix  huit 
pends  de  vittres  supportés  quy  vallent  ensemblement  dix  huit 
livres  icy  :  xvm^ 

A  l'allée  attenante  dud.  dortoir  l'on  a  mis  quatre  pends  de 
vittres  supportés  quy  vallent  ensemblement  l*. 

A  la  grande  fenestre  quy  est  au  bout  du  dortoir  l'on  a  mis 
douze  pends  de  vittres  supportés  quy  vallent  ensemble  trente 
deux  livres,  icy  :  xxxn^ 

Aux  deux  cellules  du  dortoir  l'on  a  mis  huit  pends  de  vit- 
tres nœufs  quy  vallent  vn'. 

Plus  aux  deux  chambres  au  dessus  de  Tescallier  de  l'infir- 
merie l'on  a  mis  huict  pends  de  vitres  supportés  quy  vallent 

xrf. 

A  la  chappelle  de  lad.  infirmerie  l'on  a  mis  six  ponds  de 
vittres  supportés  quy  vallent  vn^ 

Plus  a  lad.  chappelle  l'on  a  mis  cinq  pends  de  vittres  nœufs 
où  est  despeint  un  crucifix  quy  vallent  huict  livres,  icy  :  vni'. 

A  la  chambre  au  dessous  de  l'infirmerie  qui  sert  à  présent 
de  cuisine  l'on  a  mis  douze  pends  de  vittres  nœufs  quy  val- 
lent xvui^ 

Pour  les  bastimens  nœufs  il  y  faut  quarente  six  grandes 
croisés  quy  vallent  pour  chascune  dix  livres  ce  quy  monte  à 
quatre  cens  soixante  livres  iv^'lx'. 

Plus  il  faut  douze  demie  croisés  de  quatre  pieds  de  haul- 
teur  quy  vallent  chascune  cent  cinq  sols  quy  monte  à  soixante 
trois  livres  :  Lxni'. 

Ausquelles  visitations  prises  et  estimations  desdicts  basti- 
mens faicts  et  à  faire,  rapport  desd.  experts  de  leur  utilité  et 
commodité,  a  esté  proceddé  en  nostre  présence  par  lesd.  ex- 
perts suyvant  ledict  arrest,  requeste  et  ordonnance  desdicts 
jours  vingt  sixiesme  avril  et  huictiesme  may  Mvi'^  cinquante 
neuf  au  deifault  et  absence  dud.  procureur  du  Roy,  après  les 
signiffications  à  luy  faictes  d'y  assister,  et  par  nous  vacqué  à 
la  rédaction  du  procès  verbal  led.  jour  huictiesme  may  et 
autres  jours  suyvans  pour  servir  et  valloir  ausd.  relligieux  ce 
que  de  raison,  et  ont  lesd.  experts  signés  en  la  minutte. 
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Extraict  des  registres  du  greffe  civil  du  baillage  de  Ver- 
mandois,  siège  Royal  et  presidial  de  Reims  ainsy  signé .  Bazin. 

Collationné  a  Toriginal  sur  le  champ  rendu  par  nous 
Notaires  du  Roy  souzsignéz  led.  sixiesme  jour  d'octobre  Mil 
six  cent  soixante  un. 

Signé  :  J.  Hourlier.  Signé  :  Taupier. 

(Archives  nationales,  S.  970.) 


XIV. 
Inventaire  de  l'argenterie  de  Saint-Nicaise  en  1690. 


Ce  jourd'huy,  quatrième  avril,  mil  six  cens  quatre  vingt 
dix,  deux  heures  de  relevée,  nous,  Antoine  Lempereur, 
prestre,  docteur  en  théologie,  chantre  et  chanoine  de  l'église 
métropolitaine  de  Reims,  promoteur  de  la  cour  spirituelle  et 
syndic  du  clergé,  en  exécution  des  ordres  de  monseigneur 
l'archevêque,  nous  sommes  transportez  en  l'Église  abbatiale 
de  S^-Nicaise  de  cette  ville  de  Reims  pour  nous  faire  repré- 
senter toute  l'argenterie  servant  à  laditte  église  et  en  dresser 
un  inventaire  conformément  aux  intentions  du  Roy  contenues 
dans  la  lettre  de  Sa  Majesté  à  Monseigneur  en  datte  du  neu- 
vième février  dernier  de  laquelle  nous  avons  fait  lecture  au 
R.  P.  Pierre  Berthault,  prieur  de  laditte  abbaye,  lequel  nous  a 
aussitôt  fait  voir  : 

Un  ciboire  d'argent  suspendu  sur  le  grand  autel  dans  lequel 
est  conservé  le  S'  Sacrement. 

Un  ange  d'argent  doré  sur  un  pied  de  cuivre  tenant  entre 
ses  mains  une  petite  croix  du  bois  de  la  vraye  croix. 

Une  image  du  Sauveur  d'argent  doré,  d'un  pied  de  hauteur, 
sur  un  pied  de  cuivre  doré,  dans  le  côté  duquel  est  une 
goutte  d'un  sang  miraculeux. 
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Une  image  de  la  S**  Vierge  tenant  un  petit  Jésus  entre  ses 
bras,  le  tout  d'argent  doré  sur  un  pied  de  cuivre  doré. 

Deux  grandes  images  d'argent,  l'une  de  S*  Vital  et  l'autre 
de  S'  Agricole,  posées  sur  des  pieds  d'ébène  avec  quelques 
ornemens  d'argent,  pesant  les  deux  douze  marcs. 

Un  petit  reliquaire  avec  quelques  ornemens  d'argent  et  de 
pierrerie. 

Une  châsse  ornée  de  lames  d'argent  dans  laquelle  sont  les 
reliques  de  S*  Nicaise. 

Un  chef  de  S'  Nicaise  d'argent  doré,  dans  lequel  il  y  a  une 
mâchoire  de  S*  Nicaise,  du  poids  de  quatre  à  cinq  marcs. 

Quatre  bras  couverts  de  feuilles  d'argent  dans  lesquels  il  y 
a  des  reliques. 

Trois  ou  quatre  petits  reliquaires  où  il  y  a  quelques  orne- 
mens d'argent. 

Une  image  de  S*  Nicaise  avec  deux  autres  figures  à  ses 
côtéz  tenant  une  dent  de  S'  Nicaise,  le  tout  posé  sur  un  pied 
de  cuivre  :  quatre  à  cinq  marcs  d'argent  doré. 

Une  petite  image  de  S'  Nicaise,  d'argent  de  deux  marcs, 
tenant  un  article  du  doit  dudit  saint. 

Un  petit  coffret,  partie  de  cuivre,  partie  d'argent  doré  dans 
lequel  est  une  étole  de  S'  Nicaise. 

IJne  châsse  dans  laquelle  sont  des  reliques  de  S**  Entropie  ; 
il  y  a  à  la  châsse  quelques  ornemens  d'argent. 

Un  chef  d'argent  dans  lequel  est  la  mâchoire  de  S**  Eutropie, 
du  poids  de  cinq  à  six  marcs. 

Une  image  d'argent  doré  posée  sur  un  pied  de  cuivre,  dans 
laquelle  est  un  ossement  de  S**  Eutropie. 

Une  petite  figure  d'argent  haute  de  quatre  à  cinq  pouces, 
soutenue  d'une  église  de  cuivre  à  quatre  clochers. 

Un  reliquaire  d'argent  doré  qui  représente  la  nativité  de  la 
Sainte  Vierge,  dans  lequel  il  y  a  de  la  tunique  de  Notre  Sau- 
veur et  de  la  chemise  de  la  S*«  Vierge,  avec  des  ornemens  de 
cuivre  doré. 

Une  châsse  dont  le  devant  est  couvert  d'une  feuille  d'ar- 
gent dans  laquelle  il  y  a  des  reliques  de  S^  Vital  et  de 
S*  Agricole. 

Huit  calices  avec  leurs  patènes,  dont  il  y  en  a  deux  d'ar- 
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gent  doré,  sur  le  pied  de  l'un  desquels  on  met  un  rayon  de 
soleil  pour  exposer  le  S*  Sacrement,  et  les  six  autres  sont 
d'argent,  pesant  le  tout  vingt  ou  vingt-deux  marcs. 

Le  rayon  du  soleil  d'argent  doré  pesant  environ  deut 
marcs. 

Deux  ciboires  d'argent,  dans  l'un  desquels  il  y  a  des  reli- 
ques et  dont  l'autre  sert  pour  la  communion  des  religieux. 

Une  croix  d'argent  doré  avec  le  bâton  couvert  de  feuilles 
d'argent  pour  les  processions. 

Quatre  burettes  et  deux  bassins  d'argent  avec  deux  instru- 
ments de  paix,  pesant  le  tout  cinq  à  six  marcs. 

Deux  livres  couverts  de  lames  d'argent  doré,  l'un  pour 
chanter  l'évangile  et  pour  chanter  l'épître. 

Deux  bâtons  couverts  de  lames  d'argent  pesant  dix  à  onze 
marcs  pour  les  choristes. 

Deux  encensoirs,  deux  navettes,  et  deux  cuillères  d'argent 
avec  une  coupe  pour  donner  l'ablution  après  la  communion, 
pesant  le  tout  six  marcs. 

Une  lampe  d'argent  pesant  dix  marcs. 

Une  croix,  avec  huit  chandeliers  d'argent  pesant  le  tout 
vingt-cinq  marcs. 

Un  bénitier  avec  l'aspersoir  d'argent,  pesant  quatre  ou  cinq 
marcs. 

Un  petit  vaisseau  d'argent  pour  les  saintes  huiles  de  l'Ex- 
trême-Onction. 

Et  nous  auroit  déclaré  que  toute  l'argenterie  cy-devant 
spécifiée  appartient  à  laditte  église  et  qu'il  n'y  en  a  point 
d'autre. 

Dont  et  de  tout  ce  que  dessus  nous  avons  dressé  notre 
présent  procez-verbal  en  présence  dudit  Révérend  Père 
Prieur,  lequel  a  signé  avec  nous  les  jour  et  an  que  dessus. 

(Signé)  :  F.  P.  Berthault. 
Lehpereur. 
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1690 


Mémoire  de  V argenterie  que  Monseigneur  Varchevéque  ordonne 
aux  religieux,  prieur  et  couvent  de  l'abbaye  de  S^  Nicaise 
d'envoyer  incessamment  à  VHostel  de  la  monnoye  de  la  ville 
de  Reims. 

Une  image  ou  figure  d'un  ange  d'argent  doré,  posée  sur  un 
pied  de  cuivre. 

Une  image  ou  figure  de  N.-S.  d'argent  doré,  posée  sur  un 
pied  de  cuivre. 

Deux  grandes  images  ou  figures  posées  sur  des  pieds  de 
bois  d'ébène. 

(Signé)  Charles  M.,  ar.  duc  de  Reims. 

L'image  ou  figure  d'un  ange.  L'image  ou  figure  de  Notre- 
Seigneur,  Les  deux  grandes  images  ou  figures,  ont  été  apporté 
à  la  Monnoye  de  Reiras  le  29™'  may  1690. 

Monté,  Reims  :  23  "^^^  à  28»  =  644'. 

Fait  billet  de  pareille  somme. 

(Signé)  Henry  Favart. 
(Archives  nationales,  G'  776,  papiers  de  l'agence  du  Clergé.) 
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XV. 


Perelegantis  Basilicœ  Joviniœ  Nicasianse  apud  Remos 
extruct»  Encomium  adonicum. 


a  Desertis 
losis. 


iEgypti  fabu- 


b  Galliarumolimpraefecti 
qui  Basilicam  SS.  Agricolae 
et  Vitali  curavit  aedificari. 


Barbara  Moles, 
Testa  perenniSy 
Pyramidum  mons, 
a  Jactm  Arenis, 
Nec  labor  ullis 
Usibus  apttis, 
Laude  vocatum 
Sœpius  ad  se, 
Conspicit  (h'bem. 

Tu  generosi 
b  Prisca  Jovim, 
Sacra  Vitali, 
Agricolae  -  que 
Nobilis  jEdes, 
Digna  tel  ipso 
Cœlicolarum 
Lumine  cerni, 
Cognita  paucis, 
Nec  nisi  tantum 
Visa  propinquiSf 
Clausa  silenter 
Urbe  manebis  f 


Inclyta  sed  te, 
Frontis  ab  alto 
Cœsa  figurant, 
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c  Portas  et  integram  Eccle- 
siœ  faciem  sincère  ac  ge- 
nuine  representantia,  opéra 
inclytae  spei  adolescentis 
Nicolai  Deson,  Rémi,  qui  et 
solerter,  uli  et  Frontem  Ec- 
clesiae  Metropolitanse,  be- 
neficio  specierum  yisibilium 
in  obscuratum  conclave  ad- 
missarum,  natura  ipsa  deli- 
neante  figuravit  et  aquse 
fortis  beneficio  JEtï  incidit, 
ac  deinceps  excudit  ;  quem 
paulo  post  praematura  mors 
ad  artis  suprema  fastigia 
jam  evectum  adhuc  Imber- 
bem  abstulit. 


d  Qui  Monachum  Remum 
S.  Nicasii  alumnum  decet. 


e  Basilica  Jovinia  \etus- 
tate  collapsa  in  honorem  SS. 
Nicasii  et  sociorum  iterum 
aedilicata  est,  non  inferiore 
structura  et  venustate. 


c  jEra  perennant  ? 

EstofateboVy 
Extima  sunt  hœc^ 
Quantula  rerum 
Portio  ?  circum 
Omnia  late 
Mole,  vel  arte, 
Memhra  sequantur, 
Frontis  honorem  ; 
Interiorum 
Qtuinta  vmtistas, 
Luce  carebit  ? 
Abdita  pictor 
Quis  reserabit  ? 


Si  tibi  Mmam 
Relligioni 
Ducis,  ut  edat  ; 
d  Noster  amor  te 
Castus,  et  œque 
Pictor  opertiy 
Panget  Adonis. 

Ergo  JoviM 
Quœ  fuit  oliMy 
Degener  haud  nunc, 
e  Post  sua  Phœnix 
Fata  renascensy 
Nicasiano 
Nomine  culta, 
Miiltis  aviti 
Splendor  honoriSy 
Et  pietatum 
Digna  superstes, 
Fabrica  durât. 
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f  Eruto  juxta  pagum  de 
Trigny  duabus  ab  urbe 
leucis. 


g  A  solo  cui  inaedificata 
est  Basilica,  utpote  rupe 
cretacea,  firmitas  et  diutur- 
nitas  ejusdem  Basilicae,  sub 
allegoria  corporis  senilis 
pristinam  juventutem  reti- 
nentis,  describitur. 


A  Patent  enim  fenestrse 
usque  ad  apicem^  et  absi- 
dum  extrema. 


Corpore  quantum 
Prœstat  ocellus, 
Fictio  Divœ 
Spherula  mentis  ; 
Ordine  tantum^ 
Arteque  victriXy 
Mole  superbas 
(Secta  remotis 
Marmara  terris) 
Edita  Bemis, 
Nec  nisi  verno 
f  Condita  saxo, 
(Jugis  acuti 
Forma  laborisj 
Transilit  œdes. 

Subdita  rupes 
g  CretGy  locatam 
Sustinet;  inde 
Firma  lacertis. 
Et  cute  tensa, 
Sub  juvenili 
Pulchra  senecta, 
Lectior  extat. 

Qualis  ab  ipso 
Sol  redivivus 
Prosilit  ortu  ; 
Talis  in  illam 
Integer,  otnnis, 
Fulgidus  intrat  ; 
Quippe  ferendis 
(Grandis  hiatus) 
h  Absidis  usque 
Summa  retectœ, 
Paucula  restant 


Digitized  by 


Google 


—  437  — 


i  In  hoc  enim  cœmeterio 
SS.  Agricolae  et  Vitalis  nun- 
cupato  humati  fueruiit  pri- 
mi  Archiepisc.  Remenses  ex 
quibus  alii  effossl  ut  S.  Do- 
natianuSjS.  Vmcentius(!)et 
S.  Nicas.  alii  adhuc  incerto 
loco  jacent  ibidem  ut  Se- 
verus. 


Ossa  fenestris  : 
Vixque  columnis 
Ardua  solis, 
Exilibtisqtiey 
Incubât  œdes  ; 
Et  faciendos 
Undique  circum 
Vitrea  muros, 
Picta  colorum, 
Gloria  Divum, 
Stemmata  Regum, 
Dignim  implent  ; 
Perspicuoque 
Clara  lapillo, 
Pulchrim  ornant. 

Est  humtiSf  olim 
Fœta  beatis 
Ossibus,  illic 
Prima  novorum 
Christiadum  plebs, 
i  Dormit  ab  œvo  ; 
Et  renerandis 
Presbyteroriim, 
Pontiflcumque  est, 
Haud  titulatis 
Plena  sepulchris» 
Sola  NiCASi 
Prominet  extus 
Urna  sepulti. 

Gleba,  polorum 
Ckara  Beatis 
MentibnSj  ad  se 


(1)  Doit  être  Viventius,  archevêque  de  Reims. 
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k  Cum  corpus  S.  Remigii 
ad  SS.  Agricolse  et  Vitalis 
cœmeterium  def'erretur,  fe- 
retrum  illius  ita  aggravatum 
est,  ut  ad  illud  transferri 
nulla  clericorum  deportan- 
tium  virtute  potuerit,  ex 
quo  intellectum  Divinse  vo- 
luntatis  esse,  ut  alibi  sepe- 
Jiretur. 


Semper^  egentes 
Aujciliorum 
RemopolitaSy 
Sola  vocavit, 
Ante  sacer  qtuim 
RemigiuSy  nnnc 
Ipse  super stes, 
Largus  opisque, 
Longitis  inde 
k  Indice  Cœlo 
(Sacra  deinceps 
Ut  bona  duplo, 
ïdque  perenni 
Foîite,  tnanarent) 
fnfoderetur. 

Multus  in  isto 
Cespite,  noctes 
(Jure)  diesque, 
Fervor  Aroruni; 
Magnus,  el  illic 
Flexerat  orans 
Remigius,  cum 
Excitus  altis 
Ignibus  orci, 
Stilphiira,  tœdas. 
Et  glomeratum, 
ExpuUt  urbe, 
Fortis  Avernum. 


l  Ex  voto   ad    luraulum 
Sancti  Nicasii  suspensa.  et 


Quanta  parentum 
Senserit  œtas 
Munera^  grandi 
Voce  loqtiuntury 
1  Crtira,  pedesque^ 
Vincîda,  lintres. 
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adhuc  extantia  quamquam 
ex  parte  squallentia  et  semi- 
consumpta. 


m  Cujus  Statuam  justae 
ac  virilis  magnitudinis  ar- 
genteam,  Philippus  Vale- 
sius  pater  ejus,  juxta  Altare 
locandam  voverat  ;  quam 
deinceps  ad  Ecclesîae  utili- 
tatem,  in  Ligneam  argento 
illitam  converti  permisit. 


Pensiliumque 
Omnigmxim  greXy 
Vix  tnediato 
Prœdita  mltUy 
Stemmata  Rerum; 

m  Rexque  Ioannes 
(Grandis  imago) 
Proximm  Aris; 
De  pretiosOy 
Se  patiente 
Facta  métallo, 
Nobile  Lignum; 
Amplior  hinc  ut 
Cresceret  ^deSy 
Et  properaret 
Fabrica  templi. 


n  Fuit  enim  Basilica,  quse 
nunc  extat,  ut  plurimum 
«dificata  ex  Eleemosynis, 
quse  Monachis  Keliquias  per 
vicos  et  Provincias  depor- 
tantibus  oblatae  sunt. 


Itaqtie  et  olli 
Promptius  omneSy 
Belgaque  primiiSy 
JEre  minuto 
n  Symbola  cum  dant  ; 
Prœstilibusqne 
(Cura  pênes  quosj 
Fabrica  crescit  : 

ïma  superniSy 
Dextra  sinistriSy 
Quadra  Rotundis, 
Singula  Toti 
Sic  sociantur, 
Ut  videantur 
Priscay  Recentem 
(Judice  quovisj 
Aut  magis  ipsam 
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o  Tristano  videlicet,  et 
alîis  adeoque  ipsi  Bergerio 
Remo,  insignis  operis  via- 
rum  Gsesarearum  authori. 


Vel  superasse 
Cuncta  Minervam. 

Et  neque  Pnllas 
(Cœtera  mittoj 
JEde  locatam, 
Marmore  guadro, 
Ipsa  loviNi 
Ossa  tegentem 
(Sic  Labor  Artem, 
Arsque  Laborem 
Vincere  certant) 
Finxerit  Urnam. 

Quippe  feroci 
Sculpta  Leoney 
Qiiem  fodit  Heros^ 
Prœlio  equestri  ; 
Dum  ftigit  inde 
Barbarm  excors 
Intrepidmque 
Sed  Puer  adstaty 
Corpore  nudus, 
Cassidis  amplœ 
Débile  Fulcrum, 
Prœter  adeptos 
Artis  honores, 
ïngeniorum 
Imuper,  ultro 
Lumina  torsit. 

Ac  licet  olim 
Hœsit  acutis 
o  Mentibus,  istud 
Irradiare, 
Bkrgeuio  qtœ 
(Quale  jRemorumj 
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p  In  sua  Metropoli  lib.  t. 
cap.  XX VII j.  Ubi  de  hac  re 
tractât  ex  professo. 


Et  Latiorum 
Lumen)  inanis 
Extitit  Ardor  ; 
Sicque  ftituris 
Manserat  hœc  res 
Abdita  Sœclis  ; 
Marlotus  hanc  ni 
Métropolites, 
Œdipus  atguCy 
Semper  Avorum 
Tempora  Doctus, 
p  Sic  reserasset, 
Vrnn  ut  ab  illo 
Major  abiret  ; 
Quin  quoque  Templum. 


q  In  Belgio  féliciter  a  se 
coënaptas  anno  1665. 


q  Namque  tabelliis, 
Ipse  recenter 
Intulit^di; 
Fecit  Apelles. 


r  Qui  duorum  Gandaven- 
sium  fratrum  unus  est,  qui 
pingendi  methodum,  colo- 
ribus  oJeo  dilutis,  primi 
invenerunt. 


r  Prima  Vaneki 
(Gandavus  Héros, 
Optique  oleorum 
Pinguia,  primm 
Fusa  colori 
Miscuit)  Aram 
ViRGiNis,  Ipsa 
\ihGO-met  ornât. 


s    Bruxellensis    Pictoris, 
qui  ex  Italia  recens  reversus 


Altéra  Christus^ 
Ccesaris  jEra 
Beddere  dictans  : 
Ars  miserandi 
s  Rara  Poteri, 
Bruxela  quem  flet^ 
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post  unam  aut  alteram  Ta- 
bellam  cditam,  noctu  lapsus 
in  Fluvium  interiit;  liinc 
rara  ejus  opéra,  quw  et 
prsestantissima. 


t  Structura,  Tabèlla  et 
alia  spectabilia  vocantur 
oculorum  prandia  ;  quod 
inde  pascantur  oculi  cum 
voluptate. 

u  Âbsolutum  est  Basilica^ 
corpus,  prœtcr  ea  qua^ 
déesse,  et  re(iiiiri  dicuntur 
in  Epitom.  Gap  ;  8.  Conca- 
meratio  scil,  seu  fornix 
Bradai  Dextri,  Sinistri  vero 
praiter  Fornicem ,  Rosa 
vitrea,  et  adjacentis  Mûri 
aliquid. 


Mœnibtis  ipsiSy 
Flumine  mersi. 

Quid  niage  restât  ? 
Restât  apei^te, 

Turribm  altiSy 
Pendilla  lento, 
Grandia  rubrOy 
Clara  sonoro, 
Consona  toto 
jEra  métallo, 
Cœtera  vincunt  : 
Ut  pêne  pulsti 
Tacla  canorOy 
In  sua  fixum 
t  Prandia,  secum 
Non  trafiat  exttis 
Auris  Ocellum. 

Atqtie  utinam  sic  : 
u  Orba  relicti 
Cnlminis  Inde; 
Hinc  operis  vix 
Indiga  parvi, 
Fabrica  perstansy 
Non  studiosam. 
Visa  deintus 
Manca,  pupillamy 
Corque  fetiret. 

Siccine  ccepto 
Destitit  Ardor  ? 
Fata  tulerunt. 

Perficiendo. 
Fata  quid  obstant  ? 
Disce  Sybillam. 
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Atirea  prinmm 
Sœcla  redibunt, 
Palladis  Artes 
Nactus  erit  quiy 
Fretus  et  Auro; 
Sic  Genitrici 
Germina  terrœ 
Plantet  Honoris, 
Ut  Pietatis 
r  Pro  lurpiter.  v  Turpe  RelictŒy 

Solm  Avorum 
Munere  casto 
Compleat  Orbem, 

Exim°  Metropolis  Histor.  Remensis  Authori,  Modulatus  est 
F'  Gregorius  Le  GRAND,.Monachus  Ord.  S.  Bened.  Gongreg. 
S.  Mauri,  Nunc  S.  Nicasii  Remens.  Alumnus. 

(D.  Marlot,  Metr.  Remensis  Ilistoria,  t.  I,  pp.  663-68.) 


XVI. 

Permission  donnée  par  les  vicaires  de  Jean  de  Vienne, 
archevêque  de  Reims,  de  faire  une  clôture,  munie  de 
créneaux,  entre  la  porte  de  la  cour  de  l'abbaye  et 
Téglise  paroissiale  de  Saint-Jean.  (22  décembre  1347). 

Abbas  ante  monasterium  dicte  abbacie,  inter  portam  curtis 
ejusdem  ex  una  parte  et  ecclesiam  parrochialem  beati  Jo- 
bannis  Remensis,  in  patronatu  dicte  abbacie  existentem,  cum 
licencia  dicti  Reverendi  Patris  renovare  et  facere  desiderabat 
et  intendebat  clausuram  cum  crenelJis,  licet  antea  crenelli 
non  fuissent. . . 

. . .  Noverint  universi  quod  nos  vicarii  predicti  (vicaires 
de  l'Arche vêque  de  Reims), . . .  comperientes  dictam  clausuram 
ad  decorem,  utilitatem  et  necessitatem  dicti  monasterii,  et 
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dicto  Reverendo  Patri  seu  cuicumque  alîi  non  fuisse  nec 
esse  prcjudicialem,  eidem  Domino  Abbati  dedimus  et  concesr- 
simus  vice  et  auctoritate  dicti  Reverendi  Patris  consensam, 
licentiam  et  auctoritatem  dictam  clausuram  faciendi  cum 
crenellis  et  ornatu  ejusdem,  prout  melius  et  honestius  sibi 
videbitur  expedire. 

Anno  Domini  millesimo  trecentesinao  quadragesimo  septimo, 
sabbato  ante  festum  Nativitatis  Doiuini. 

(Archives  de  Reimsy  fonds  de  Saint-Nicaîse.) 


XVII. 
Autorisation  de  Toffice  de  saint  Nicaise  (1260). 


Thomas  Dei  gratia  remensis  archiepiscopus,  etc.  Divinum 
cultum  prout  ad  nostrum  spectat  officium  augeri  cupientes 
ac  vestris  annuentes  petitionibus,  in  hac  parte  vobis  tenore 
praBsentium  duximus  indulgendum,  ut  in  festivitatibus  B.  Ni- 
casii,  et  aliis  dicbus  quibus  memoria  S.  Nicasii  fieri  conti- 
^erit,  quinquo  anliplionas,  quatuor  responsoria,  et  unam  pro- 
sam  quse  ad  honorem  ipsius  sancti  fieri  fecistis  et  nobis 
pnesentari,  decantentur. 

(Majilot,  Edit.  de  l'Académie,  tome  III,  page  759,  —  xcvi,  page 
359.) 
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xvm. 


Accord  par-devant  le  bailli  de  Vermandois  entre  les  reli- 
gieux de  Saint-Nicaise  et  le  Chapitre  de  Reims  au  sujet 
des  processions. 

8  novembre  1362,  —  Sur  le  débat  ja  pîéça  meu  et  pendant 
es  assises  de  Laon  par  devant  le  bailli  de  Vermandois  entre 
prévost,  dean,  chantre  et  chapitre  de  Téglise  de  Reins, 
appellans  d'une  part,  et  les  religieux,  abbé  et  couvent 
de  réglise  Saint  Nicaise  de  Reins  d'autre  part,  pour  cause  de  la 
procession  que  on  fait  à  Reins  chascun  an  le  jour  du  Saint 
Sacrement,  en  laquelle  cause  ait  tant  esté  procédé  par  devant 
ledit  bailli  que  les  dis  de  chapitre  ont  eu  certaine  sentence 
contre  euls,  de  la  quelle  il  ont  appelle  en  parlement,  et  sur  ce 
ont  obtenu  lettres  du  Roy  de  congié  d'accorder  sans  amende. 

Accordé  est  entre  les  dites  parties  en  la  manière  qui  s'en- 
suit :  c'est  assavoir  que  icelles  parties  istront  hors  de  court 
sans  paier,  pour  ceste  cause,  aucuns  despens  Tune  partie  à 
l'autre,  et  consentent  les  diz  de  chapitre  que  les  diz  religieux 
voisent  à  la  dite  procession  et  à  toutes  autres  generaulx  au 
senestre  costé  avec  les  autres  religieux  de  Saint  Rémi  de 
Reins,  ainsi  comme  il  avoient  acoustumé  avant  ledit  débat.  En 
tesmoing  de  laquelle  chose  nous  parties  dessus  dites  avons  mis 
nos  seauls  à  ce  présent  accort.  Escript  à  Reins  le  huitième 
jour  de  novembre  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  soixante  et 
deux. 

(Parchemin,  traces  de  sceau  sur  simple  queue.  —  Au 
dos  la  formule  d'homologation  datée  du  21  novembre  1362.) 

(Archives  de  Reims,  fonds  de  Saint-Nicaise). 
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XIX. 


Reconnaissance  par  Tabbé  de  Saint -Nicaise  qu'il  fait 
extraire,  sans  droit  et  par  la  seule  permission  du 
Chapitre  de  Reims,  des  pierres  dans  les  carrières  de 
Vrigny,  pour  les  employer  aux  constructions  de  son 
église  (1345). 

Universis  présentes  litteras  inspecturis,  officiâtes  Remenses 
salutem  in  Domino.  Cum  in  territorio  de  Vergny,  Remensis 
dyocesis,  sint  quedam  fosse  vulgaliter  (sic)  guarriei^es  de  burges 
nominale,  ad  venerabiles  et  discretos  viros,  decanum  et  capi- 
tulum  Remense  pertinentes,  in  quibus  quidem  fossis  seu  quar- 
rieriis  religiosus  vir  abbas  monasterii  Sancti  Nichasii  Remen- 
sis capit,  levât  et  percipit,  seu  capi,  levare  et  percipere  facit 
lapides  dictos  gallice  de  burge,  pro  edificiis  ecclesie  Sancti 
Nichasii  Remensis  et  ad  ediiieiendum  in  eadem  ecclesia; 
noverint  universi  quod  coram  Thoma  dicto  Jehot,  clerico 
fideli,  curie  Remensis  notario  jurato,  ad  hoc  deputato  et  evo- 
cato,  propter  hoc  personaliter  constitutus,  dictus  religiosus 
vir  abbas  monasterii  Sancti  Nichasii  Remensis,  dixit,  recogno- 
vit  et  asseruit  quod,  in  tantum  quod  ipse  levât,  capit  et  per- 
cipit, seu  capi,  levare  et  percipere  facit  dictos  lapides  in  dic- 
tis  fossis  seu  quarreriis,  non  intendit  nec  vult  aliquod  jus  seu 
aliquam  juridictionem  eidem  abbati  seu  ecclesie  sue  acqui- 
rere  seu  clamare,  immo  de  gratia  speciali,  licencia  et  consensu 
dictorum  decani  et  capituli,  premissa  facit,  nec  vult  dictus 
abbas  quod  pro  prcmissis  aliquod  prejudicium  perpetretur, 
quod  possit  tempore  futuro  eisdem  decano  et  capitulo  nocere 
et  obesse,  et  dicto  abbati  et  ecclesie  sue  valere  seu  prodesse. 
In  cujus  rei  testimonium  presentibus  lilteris  sigillum  curie 
Remensis  duximus  apponendum.  Datum  anno  Domini  millé- 
sime CGC  quadragesimo  quinto,  ferîa  sexta  post  festum  Ascen- 
sionis  Domini.  xh.  Jehos. 

(Archives  de  Reims,  fonds  du  Chapitre,  Vrigny,  liasse  1,  n*  3.) 
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XX. 


Inventaires  de  l'Abbaye  de  Saint-Nicaise,  du  28  avril 
1790.  Documents  empruntés  emx  Archives  nationales. 


Procès-verbal  chez  Messieurs  les  religieux  de  Saint-Nicaise 
de  Reims.  —  Ce  jourd'hui  mercredi  vingt-huit  avril  mil  sept 
cent  quatre-vingt-dix,  neuf  heures  du  matin,  nous  officiers 
municipaux  et  substitut  du  procureur  de  la  commune  de 
Reims  y  demeurant  sousignés,  nous  sommes  transportés  en 
la  maison  conventuelle  de  Tabbaye  de  Saint-Nicaise  de  la  dite 
ville,  ordre  des  Bénédictins,  Congrégation  de  Saint-Maur, 
pour,  en  exécution  des  décrets  de  l'assemblée  nationale  des 
vingt  février,  19  et  30  mars  dernier  sur  lesquels  sont  inter- 
venus les  lettres  patentes  du  Roy  datées  de  Paris,  du  26  dudit 
mois  de  mars,  faire  inventaire  et  description  des  objets  men- 
tionnés audit  décret,  assisté  de  maître  Pierre  Contant  commis- 
saire de  police  de  ladite  ville  et  faubourg,  duquel,  le  requé- 
rant Monsieur  le  Substitut  du  Procureur  de  la  Commune, 
nous  avons  pris  et  reçu  le  serment  au  cas  requis  et  en  la 
manière  ordinaire  et  accoutumée,  sous  la  foi  duquel  il  a  juré 
et  promis  de  se  comporter  dans  la  rédaction  en  homme  de 
bien  et  d'honneur. 

En  présence  de  Messieurs  Jean-Joseph  Baudart,  âgé  de 
50  ans,  prieur  et  conseiller  en  la  chambre  ecclésiastique  de 
Reims,  et  prieur  des  prieurés  simples  de  N.-D.  de  Belval, 
diocèse  de  Soissons  et  de  S'  Nicolas  de  Rosnet,  diocèse  de 
Rouen;  Nicolas  Boquillon,  âgé  de  soixante-neuf  ans,  sous- 
prieur,  ancien  prieur  et  jubilaire;  Nicolas  Gérardin,  âgé  de 
soixante-cinq  ans  ;  Pierre  Dolés,  âgé  de  cinquante-deux  ans, 
secrétaire  du  Chapitre  et  infirmier  ;  Jean-Baptiste  Laleu,  âgé 
de  cinquante-trois  ans,  bibliothécaire;  Jacques-Antoine  Lâ- 
cherez, âgé  de  cinquante  ans,  cellerier,  sous-celerier  et  pro- 
cureur, prieur  du  prieuré  simple  de  S' Nicolas  de  Longchamp; 
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Henry  Engrand,  âgé  de  trente-six  ans,  professeur  depuis 
douze  ans;  Gabriel-Marin  Courtin,  âgé  de  trente-trois  ans, 
dépositaire  ;  Nicolas-François-Joseph  d'Houdain,  âgé  de  vingt- 
sept  ans,  sacristain;  Félix-Florentin  de  La  kaye,  âgé  de 
vingt-huit  ans  ;  Joseph-Charles  Lefevre,  âgé  de  vingtr-six  ans  ; 
André-Louis-Sébastien  de  Cambrone,  âgé  de  vingt-huit  ans  ; 
Claude-Auguste  Trousset,  âgé  de  vingt-six  ans;  François- 
Alexandre  Saugnier,  âgé  de  vingt-sept  ans  ;  et  en  l'absence 
des  F.  Jacques-Denis  Picart,  âgé  do  soixante-dix-huit  ans^ 
prieur,  curé  de  Fivcs  proche  Lille  en  Flandres  et  y  résidant  ; 
Jean-Baptiste-Charles  Chombart,  âgé  de  quarante-quatre  ans, 
vicaire  dudit  Fives,  aussi  y  résidant,  et  Louis-Joseph  Philippe, 
âgé  de  vingt-six  ans; 

Lesquels  dits  sieurs  prieur,  officiers  et  religieux  présents, 
interpellés  de  nous  représenter  les  registres  et  comptes  de 
régie,  nous  ont  représenté  par  Dom  Lacheré,  procureur,  cinq 
registres,  dont  deux  en  grand  format,  contenant  deux  cent 

cinq  [feuillets  (!) ] 

et  partie  des  revenus  de  la  manse  conventuelle,  prieurés 
réunis,  offices  claustraux  et  petit  couvent  de  Saint-Nicaise  de 
Reims,  et  le  second  contenant  deux  cent  onze  feuillets  qui 
fait  la  seconde  partie  des  dits  revenus  ;  le  troisième  contenant 
cent  quatre-vingt-douze  feuillets  et  renfermant  Tétat  des 
grains,  foins  et  pailles,  petit  format;  le  quatrième  contenant 
quatre-vingt-deux  feuillets  écrits  pour  partie,  contenant 
la  recette  et  mise  des  vignes,  même  format  ;  et  le  cinquième, 
même  format,  de  cent-dix  pages  écrit,  le  surplus  en  blanc, 
contenant  la  vente  et  les  envois  des  vins  vendus. 

Et  à  rinstant  il  nous  a  aussi  représenté  un  autre  registre 
petit  format  renfermant  les  surcens  dont  la  recette  paraît  être 
de  quarante-une  livre  cinq  sols  six  deniers  ;  le  dit  registre 
contenant  quarante  un  feuillets  écrit  pour  partie  et  le  surplus 
en  blanc. 

Chacun  desdits  registres  est  arrêté  et  paraphé  par  un  de 
nous  [à  la]  fin  de  chacun  des  articles  qui  les  composent,  et 


(1)  Le  scribe  qui  a  transcrit  l'acte  a  dû  sauter  une  ligne. 
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examen  fait  ainsi  que  le  dépouillement  desdits  articles,  il 
résulte  et  nous  avons  arrêté  que  le  revenu  annuel  est  de  la 
somme  de  trente-huit  mille  sept  cent  quatre-vingt-onze  livres, 
trente  sols  huit  deniers,  suivant  les  états  cy-annexés,  lesquels 
contiennent  le  détail  des  différents  articles  de  rente  et  leur 
échéance,  et  iceux  paraphés  aussi  par  lesdits  officiers  muni- 
cipaux. 

Argenterie  de  table.  —  Ensuite  ayant  interpellé  lesdits 
sieurs  prieur,  officiers  et  religieux  de  nous  représenter  l'ar- 
genterie de  ladite  maison,  ils  nous  ont  représenté  vingt  cou- 
verts, trois  cuillers  à  ragoût,  douze  cuillers  à  café. 

Argent  monnoié.  —  De  suite  interpellés  de  nous  représen- 
ter l'argent  monnoyé,  il  nous  a  été  représenté  en  argent  et 
monnoie  ayant  cours  la  somme  de  deux  mille  cent  quatre- 
vingt-neuf  livres  treize  sols  neuf  deniers. 

Ensuite  conduits  dans  la  sacristie  par  lesdits  sieurs  prieur, 
officiers  et  religieux  présents,  il  nous  a  été  représenté  Jiuit 
aubes  fines  à  grandes  dentelles  pour  les  fêtes;  trois  à  linon 
pour  les  morts;  vingt-trois  communes;  quarante-quatre  amicts; 
trente-sept  aubes  pour  les  enfants  de  chœur,  six  rochets,  deux 
surplis,  vingt-six  nappes  d'autel  et  nombre  de  corporeaux, 
purificatoires  et  autres  menus  linges. 

Sacristie.  —  Vingt-huit  chasubles  complètes  pour  les 
messes  basses  et  quotidiennes,  trente-deux  bourses,  vingt- 
huit  voiles,  vingt  et  une  chappes,  neuf  ornements  complets 
composés  d'une  chasuble,  deux  tuniques,  étoles  et  manipules, 
pour  les  fêtes  et  anniversaires,  trois  écharpes,  deux  planettes, 
dix  tuniques,  six  chappes  pour  les  enfants  de  chœur,  un  dai, 
une  niche  pour  le  Saint-Sacrement,  deux  draps  des  morts, 
quatre  tapis,  quatre  gros  coussins  de  velours,  et  autres  meu- 
bles d'usage  dans  l'église. 

Argenterie  dans  la  sacristie.  —  Quatre  calices  dont 
deux  de  vermeil  et  deux  d'argent,  un  soleil,  un  plat,  deux 
burettes,   deux  chandeliers  d'acolithes,  deux  encensoirs  et 
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Bavettes,  deux  paix,  deux  bâtons  de  chantre  dont  les  lanter- 
nes sont  en  cuivre  argenté;  le  chef  de  S'  Nicaiseen  vermeil 
garni  de  pierreries,  celui  de  S*®  Entropie  ;  un  autre  petit  reli- 
quaire, une  petite  croix  de  vermeil  dans  laquelle  est  en- 
châssé du  bois  de  la  vraie  croix,  quatre  bras  à  lames  d'ar- 
gent ;  une  grande  châsse  couverte  de  feuilles  d*argent. 

Trois  châsses,  une  petite  croix,  une  grande  argentée  pour 
les  processions,  deux  crosses,  un  lustre  de  cristal. 

Et,  ce  requérant  le  substitut  de  la  commune,  nous  avons 
été  conduit  dans  la  Bibliothèque  et  avons  reconnu  : 

Bibliothèque. — Sous  la  lettre  A  :  Soixante-dix  volumes  in- 
folio, tantgrandsque  petits; — trente-trois  in-quarto,  tantgrands 
que  les  petits  ;  —  vingt  in-octavo,  tant  grands  que  petits. 

Soiis  la  lettre  B  :  227  in-f»  ;  —  97  in-4°  ;  —  50  in-8°  ;  — 
162  in-!2,  tant  grands  que  petits. 

Sous  la  lettre  C  :  127  in-f°  ;  —  21  in-4*'  ;  —  31  in-12,  tant 
grands  que  petits. 

Sotis  la  lettre  D  :  160  in-f°  ;  —  38  in-4°  ;  —  38  in-8«>  ;  — - 
82  in-12,  tant  grands  que  petits. 

Sous  la  lettre  E  :  164  in-f^  —  50  in-4<»;  —  40  in-8o;  — 
250  in-12,  tant  grands  que  petits. 

Sous  la  lettre  F  :  32  in-f°;  —  13  in-4°;  —  125  in-12, 
grands  et  petits. 

Sous  la  lettre  G  :  25  in-f°  ;  —  36  in-4«  ;  —  5  ïn-H^  ;  — 
162  in-12,  grands  et  petits. 

Sous  la  lettre  H  :  21  in-f^  ;  —  39  in-4°  ;  —  36  in-8°  ;  — 
274  in-12,  grands  et  petits. 

Sous  la  lettre  J  :  24  in-f«  ;  —  27  in-4*>  ;  —  20  in-8°,  grands 
et  petits. 

Sous  la  lettre  K  :  12  in-f°  ;  —  29  in-4*>;  —  146  in- 12, 
grands  et  petits. 

Sous  la  lettre  L  :  83  in-f°  ;  —  41  in-4''  ;  —  42  in-12,  grands 
et  petits. 

Sous  la  lettre  M  :  76  in-f"  ;  —  68  in-4%  —  96  in-12,  grands 
et  petits. 

Sous  la  lettre  N  :  14  in-f«  ;  —  33  in-4o  ;  —  99  in-12,  grands 
et  petits. 
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Sotis  la  lettre  0  :  40  in-f  ;  —  56  in-4°;  —  105  in-12, 
grands  et  petits. 

Soits  la  lettre  P  ;  3B  in-f^  ;  —  14  in-4°  ;  —  10  in-12,  grands 
et  petits. 

Soiis  la  lettre  Q  :  26  in-l'«;  —  49  in-4°;  —  317  in-12, 
grands  et  petits. 

Sous  la  lettre  R  :  149  in-f»;  —  140  in-4»;  —  184  in-12, 
grands  et  petits. 

Sous  la  lettre  S  :  53  in-f«  ;  —  75  in4°  ;  —  79  in-12,  grands 
et  petits. 

Sous  la  lettre  T  :  50  in-f°  ;  —  10  in-4«  ;  —  92  in-12,  grands 
et  petits. 

Sous  la  lettre  U  ;  5  in-f"  ;  —  5  in-4°  ;  —  39  in-12,  grands  et 
petits. 

Sous  la  lettre  V  :  21  in-i«;  —  53  in-4';  —  131  in.l2, 
grands  et  petits. 

Sotis  la  lettre  X  :  106  in-f-;  -  106  in-4"  ;  —  306  in-12, 
grands  et  petits. 

Sous  la  lettre  Y  :  14  in-f°  ;  —  16  in-4°;  —  37  in-12,  grands 
et  petits. 

Sous  la  lettre  Z  :  14  in-f°;  —  2  in-S'^;  —  24  in-12,  grands 
et  petits. 

Sous  les  lettres  deux  A  :  13  in-f°;  —  3  in-8*^;  —  55  in-12, 
grands  et  petits. 

Deux  B  :  16  in-f*^;  —  13  in-4°;  —  23  in-12,  grands  et 
petits. 

Deux  C  :  14  in-f°;  —  30  in-4°;  —  66  in-12,  grands  et 
petits. 

Deux  D  :  40  in-f°;  —  94  in-4°;  —  83  in-8«  ;  —  500  in-12, 
grands  ot  petits. 

Sous  les  deux  lettres  EE  :  36  in-f°  ;  —  58  in-4^  ;  —  276 
in-12,  grands  et  petits. 

Sous  les  deux  F  :  16  in-f«  ;  —  18  in-4°;  —  42  in-12,  grands 
et  petits. 

Sous  les  deux  G  :  59  in-f°;  -  56  in-4^  —  139  in-12, 
grands  et  petits. 

Sous  les  deux  H  :  U  in  ^;  -  24  in-4°;  —  82  in-12, 
grands  et  petits. 
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Sous  les  deux  I  :  57  in-f^  ;  —  61  in-4°  ;  —  20  in-S*»  ;  — 
97  in-12,  grands  et  petits. 

Sous  les  deux  L  :  22  in-f'»  ;  —  42  in-4o;  —  308  in-12, 
grands  et  petits. 

Sous  les  deux  M  :  40  in-f'»  ;  —  68  in-4«  ;  —  22  in-12,  grands 
et  petits. 

Sous  les  deux  N  :  26  in-f«  ;  —  34  in4«;  —  190  in-12,  grands 
et  petits. 

État  des  livres  précieux,  tant  imprimés  que  manue- 
crits,  placés  dans  une  armoire  de  la  Bibliothèque.  — 
Sacre  de  Louis  Quinze,  grand  in-folio;  un  volume. 

Monasterium  ordinis  sancti  Bénédictin  congregationis  sancti 
Mauriy  deux  volumes,  grand  in-folio. 

Fêtes  à  Toccasion  de  Madame,  grand  in-folio,  1  vol. 

Atlas,  3  vol.,  in-folio. 

Atlas  de  la  Chine,  1  vol.  gr.  in-folio. 

Atlas  de  Sibérie,  1  vol.  gr.  in-folio. 

Parergo  géogr.,  1  vol.  gr.  in-folio. 

Plan  de  Paris,  1  vol.  gr.  in-folio. 

Histoire  de  lieiins,  en  françois,  par  Marlot,  3  vol  in-folio, 
manuscrits. 

Plus  trente  volumes  manuscrits  dont  quelques-uns  précieux 
par  leur  antiquité. 

Dans  un  petit  cabinet  tenant  à  la  Bibliothèque  :  deux  mille 
trente-neuf  volumes  de  tous  formats,  tant  reliés  que  bro- 
chés. 

Environ  quatre  cent  cinquante  volumes  dispersés  dans  les 
chambres  des  religieux  pour  leur  usage  journalier. 

Toutes  ces  quotités  réunies  donnent  onze  mille  trois  cent 
quarante-huit  volumes. 

Ensuite  conduits  dans  la  lingerie,  il  nous  a  été  représenté  ; 

Soixante-seize  paires  de  draps,  tant  de  maîtres  que  de  do- 
mestiques. 

Dix-huit  nappes  de  salle. 

Quatorze  surtouts  de  salle. 

Dix-huit  nappes  ouvrées  de  réfectoire. 

Deux  nappes  unies  de  réfectoire. 


Digitized  by 


Google 


—  453  — 

Cinq  nappes  ouvrées  de  salle,  communes. 
Trente-deux  douzaines  de  serviettes  ouvrées. 
Trois  douzaines  de  serviettes  unies. 
Trois  autres  douzaines  mauvaises. 
Vingt  taies  à  oreillers. 
Six  taies  à  traversins. 
Quinze  essuis  à  main. 

Ce  requérant  le  substitut  du  procureur  de  la  commune, 
nous  disons  qu'il  sera  présentement  procédé  à  Tétat  sommaire 
des  meubles  et  effets  les  plus  précieux  de  ladite  abbaye.  Ce 
faisant,  étant  conduits  dans  un  grand  salon  éclairé  par  deux 
croisées  sur  le  jardin,  il  a  été  décrit  ce  qui  suit  : 

Meubles.  —  Une  grande  table  à  pieds  de  biche  avec  sa 
table  de  marbre. 

Deux  otomanes,  trois  bergères,  sept  fauteuils  en  cabriolet 
garnis  en  velours  cramoisi  et  d'un  surtout. 

Dans  la  salie  à  manger  six  tableaux  à  cadres  dorés,  une 
table  à  pieds  de  biche  et  son  dessus  de  marbre,  un  poêle  en 
faïence  et  son  dessus  de  marbre. 

Dans  le  réfectoire  quatre  grands  tableaux  et  six  petits. 

Dans  la  chambre  de  M.  le  Prieur,  un  lit  complet  dans  une 
alcôve  garnie  en  papier  indienne. 

Dans  la  chambre  de  M.  le  Sous-Prieur,  un  lit  com  plet  dans 
une  alcove  garnie  en  indienne. 

Ensuite  nous  étant  rendus  dans  toutes  les  chambres  des 
religieux,  nous  avons  trouvé  dans  chacune  un  lit  composé  de 
son  bois,  d'une  paillasse,  deux  matelas,  un  traversin  et  une 
couverture;  d'ailleurs  nous  n'y  avons  trouvé  aucun  meuble 
précieux. 

Dans  la  chambre  de  M.  le  Procureur  un  lit  complet. 

Dans  une  chambre  d'hôte,  sous  la  lettre  A^  un  lit  complet, 
une  commode  et  son  dessus  en  bois.  Dans  une  autre,  sous  la 
lettre  B,  un  lit  complet  ;  dans  une  autre,  sous  la  lettre  C,  un 
lit  complet  et  une  commode  ;  dans  une  autre,  sous  la  lettre  Z>, 
un  lit  en  baldaquin  et  une  commode  ;  dans  la  chambre  de 
M.  le  Dépositaire,  un  lit  dans  une  alcove. 
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Et  attendu  qu'il  est  sept  heures  et  demie  du  soir,  nous 
avons  cessé  la  présente  vacation  et  laissé  les  registres,  argen- 
terie, argent  monnoyé,  meubles  et  effets  mentionnés  en  notre 
présent  procès-verbal  à  la  garde  de  MM.  les  Prieur,  officiers 
et  religieux  de  ladite  abbaye  et  après  lecture  faite  nous  avons 
signé  avec  lesdits  sieurs  prieur,  officiers  et  religieux. 

Signé  :  Baudart  ,  prieur ,  Boquillon  ,  sous  - 
prieur,  Dom  Lâcher  k,  celerier,  Dollet, 
Laleu,  Delahaye,  Lefevre,  Troussel, 
Cambronne,  ëngrand,  professeur.  Do. 
CouRTiN,  dépositaire,  D.  Gérardin, 
d'Houdain,  sacristain,  Saugnier,  C. 
Mennesson,  p.  N.  Gahart,  Sirot,  Mar- 
LiN,  Dabancourt,  Bezançon  -  Perrier, 
Contant. 

Ce  jourd'hui  jeudi  vingt-neuf  avril  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-dix,  neuf  heures  du  matin,  nous  officiers  municipaux  et 
substitut  du  procureur  de  la  commune  de  Reims  soussignés, 
étant  rendus  en  la  maison  conventuelle  de  Tabbaye  de  Saint- 
Nicaise  de  Reims,  assistés  dudit  maître  Contant,  secrétaire 
par  nous  commis  pour  la  rédaction  des  présentes  : 

Nous  avons,  en  présence  dudit  prieur,  officiers  et  religieux 
de  ladite  abbaye  susnommés  en  notre  procès-verbal  du  jour 
d'hier,  repris  notre  dit  procès-verbal,  ainsi  qu'il  suit,  dans  le 
grand  salon  : 

Nous  a  été  représenté  par  MM.  les  Prieur  et  officiers  de  la- 
dite maison  cinq  états  de  compte  et  journaux,  tant  généraux 
pour  l'année  1789,  que  particuliers  pour  l'année  courante 
Jusqu'à  ce  jourd'hui,  lesquels  ont  été  arrêtés  et  paraphés  ar- 
ticle par  article  par  l'un  de  nous. 

Ensuite  étant  montés  dans  les  greniers  de  ladite  maison, 
nous  avons  trouvé  dans  un . . .  tas  d'avoine  que  nous  avons 
évalué  former  environ  trente  septiers,  servant  à  la  consom- 
mation, et  ne  s'est  trouvé  dans  lesdits  gi^eniers  aucune  autre 
espèce  de  grains. 

Descendu  dans  la  cave,  nous  n'y  avons  trouvé  que  les  vins 
nécessaires  pour  la  provision  et  consommation  de  la  maison. 
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Rentré  dans  le  grand  salon,  lesdits  sieurs  prieur,  officiers, 
en  présence  des  religieux,  nous  ont  déclaré  qu'il  dépend  de 
la  dite  maison  quarante-cinq  arpents  de  vignes,  situés  sur  le 
terroir  de  Sermiers,  Ghamery,  Gormontreuil,  Taissy,  Hermon- 
ville  et  Villers-Marmery,  qu'ils  font  valoir  par  eux-mêmes  et 
que  nous  estimons  faire  un  revenu  annuel  de  vingt  livres  par 
arpent. 

Déclarant  encore  lesdits  prieur,  officiers,  en  présence 
desdits  religieux,  qu'il  est  dû  par  leur  maison  jusqu'au 
premier  janvier  de  la  présente  année  inclusivement  les 
sommes  ci-après  déclarées,  savoir  : 

A  M''  De  la  Place,  demeurant  à  Piery,  pour  arrérages  de 
fermage  de  prés  à  Courtaumon,  la  somme  de  cent  soixante- 
six  livres  treize  sols. 

A  M'  Huguin,  notaire  à  Reims,  225^ 

A  M'  Courtois,  procureur  au  Parlement  de  Paris,  400^ 

A  M*"  Buff'ry,  procureur,  pour  solde  de  compte,  700^ 

A  l'abbaye  de  S*  Jean  de  Laon,  pour  solde  d'un  emprunt 
fait  pour  réparations  urgentes,  6,100^ 

A  M"»«  veuve  La  Londrelle,  marchande  à  Reims,  pour  solde 
de  mémoire,  la  somme  de  594'. 

A  W  Serrurier,  maître  maçon  à  Reims,  pour  solde  de 
mémoire,  175'. 

A  M^  Champagne,  couvreur  à  Reims,  pour  solde,  498'. 

A  M**  Henriot,  marchand  de  draps  à  Reims,  494'. 

A  M""  Champagne,  marchand  épicier  audit  Reims,  suivant 
mémoire,  1,800'. 

A  M*"  Drouai,  boucher  à  Reims,  pour  solde,  1,171'. 

A  M*"  Lavis,  plafoueur  à  Reims,  pour  solde,  47'. 

A  M»*  Simon,  m«  vitrier  audit  Reims,  suivant  mémoire,  170'. 

A  M'  Herbin,  m«  cirier  audit  Reims,  suivant  mémoire,  163'. 

A  M'  Péreau,  apothicaire  à  Reims,  suivant  mémoire,  91'. 

A  M'  de  Saint- Vannes,  maréchal  ferrand  audit  Reims, 
suivant  mémoire,  39'. 

A  W  Blondel,  maître  menuisier  audit  Reims,  suivant  mé- 
moire, 270'. 

A  M'  Thibault-Gallois,  marchand  à  Reims,  pour  fourniture 
suivant  mémoire,  98'. 
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A  M'  Guittart,  négociant  à  Reims,  pour  fourniture  d'étoffes, 
280'. 

Toutes  lesdites  sommes  réunies  forment  un  total  de 
13,441^9'  pour  objets  fournis  pendant  le  courant  de  Tannée 
1789  jusqu'au  l***  mai  1790,  suivant  les  mémoires  qu'ils  nous 
ont  présentés. 

Nous  ont  dit  et  observé  lesdits  sieurs  prieur,  officiers,  reli- 
gieux, qu'ils  ont  présenté,  il  y  a  plus  d'un  an,  requête  au 
conseil  pour  obtenir  la  coupe  de  deux  réserves  qui  dévoient 
leur  produire  environ  30,000'.  Sur  le  renvoi  qui  leur  en  avoit 
été  fait,  M"  de  la  Maîtrise  de  Reims  avoient  donné  leur  avis 
portant  que  les  religieux  de  ladite  abbaye  dévoient  être 
autorisés  à  prélever  sur  le  prix  principal  une  somme  de 
10,200*  pour  se  rembourser  de  pareille  somme  qu'ils  leur  ont 
justilié,  par  mémoires  et  quittances  jointes  à  ladite  requête, 
avoir  employé  d'avance  à  des  réparations,  dont  le  paiement 
fait  aux  ouvriers  a  retardé  la  libération  de  la  communauté; 
pour  quoi  demandent  lesdits  religieux  que  la  nation,  qui  va 
profiter  de  ces  réserves,  se  charge  de  partie  de  leurs  dettes 
jusqu'à  concurrence. 

Nous  a  été  déclaré  par  lesdits  sieurs  prieur,  et  officiers  et 
religieux  qu'il  leur  a  été  payé  pour  pots  de  vin  des  baux  de 
dîmes,  savoir,  par  les  sieurs  Charlier  et  Hourlier,  fermiers 
de  la  dîme  de  S'  Germainmont,  la  somme  de  500*. 

Par  le  sieur  Huart,  fermier  de  Suippes,  la  somme  de  600'. 

Par  les  sieurs  Turpin  et  Brodeur,  fermiers  d'Haudicourt, 
500*. 

Par  le  sieur  Mobillon,  fermier  de  Villers-aux-Nœuds,  72*. 

Par  le  sieur  Rial  Gallois,  fermier  de  la  Ghappe  :  200 1,  Par  le 
sieur  Drouet,  boucher  et  fermier  de  Virlouzé,  2,515 1.,  y  com- 
pris un  billet  de  600  1.  qui  lui  sera  remis  en  déduction. 

Par  les  fermiers  de  Léry,  2,691  1.  13  s.  4  d.  Par  M.  Roland, 
curé  à  Vaux-le-Chàteau,  216  1.  Par  le  sieur  Gourtin,  fermier 
d'Alincourt,  216 1. 

Vérification  par  nous  faite  de  toutes  les  charges  de  ladite 
abbaye  nous  avons  reconnu  qu'elle  peut  contenir  18  sujets. 

De  tout  ce  que  dessus  nous  avons  fait  et  dressé  le  présent 
procès-verbal  et  avons  laissé  auxdits  sieurs  prieur,  officiers, 
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religieux,  tous  les  registres,  argenterie,  meubles  et  effets  men- 
tionnés audit  procès-verbal,  à  leur  charge  et  garde,  lesquels 
ont  promis  le  tout  représenter  quand  et  à  qui  il  appartiendra. 
Et,  après  lecture  faite,  nous  avons  signé  avec  lesdits  sieurs 
prieur,  officiers  et  religieux. 

Signé  :  Baudart,  prieur,  Dollet,  Laleu,  Dom 
Lacheré,  cellerier,  Boquillon,  sous- 
prieur,  Saugnier,  Gourtin,  dépositaire, 
ËNGRAND,  professeur,  D.  Gérardin, 
d'Houdain,  Delahaye,  Lefèvre,  Trous- 
sel,  Gambrone,  g.  Mennessoîv,  Sirot, 
Martin,  P.  Gahart,  d'Abancourt,  Be- 
zançon-Perrier. 

Gollationné. 
Délivré  par  moi  secrétaire  greffier  de  la  municipalité,  sous- 
signé, conforme  à  l'original  déposé  au  greffe  de  la  municipa- 
lité de  la  ville  de  Reims. 

Signé  :  Tauxier. 

Et  à  l'instant  après  les  signatures  de  notre  présent  procès- 
verbal  sont  comparus  Dom  Laleu,  Dom  De  la  Haye  et  Gam- 
bronne,  en  exécution  de  l'article  cinq  du  décret  d'autre  part 
daté,  ont  déclaré,  savoir  ledit  Dom  Laleu'être  dans  l'intention 
de  rester  dans  son  état  de  religieux  le  restant  de  sa  vie  et  de 
conserver  maison  soit  en  l'abbaye  de  S*-Nicaise  soit  en  celle 
de  S^-Remy  ;  et  lesdits  sieurs  de  La  Haye  et  Gambronne  sont 
dans  l'intention  de  sortir  des  maisons  de  leur  ordre  pour  jouir 
de  la  liberté  accordée  par  ledit  décret,  desquelles  dites  décla- 
rations a  été  requis  acte  à  nous  officiers  qui  leur  avons  ac- 
cordé, et  après  lecture  faite  ont  signé  avec  nous. 

Signé  :  Laleu,  Gambronne,  Delahaye,  Sirot, 
G.  Mennesson,  Bezançon-Perrier,  N. 
Gahart,  Martin,  Dabancourt,  A.  Fo- 
REST,  Gontant. 

(Archives  nationales.  Révolution.) 


Digitized  by 


Google 


—  458  — 


XXI. 


Arrêté  du  Directoire  du  Département  de  la  Marne  sur 
les  comptes  de  T Abbaye  de  Saint- Nicaise.  (Châlons, 
26  février  1791.) 


Vu  par  nous,  administrateur  formant  le  Direc- 
toire du  département  de  la  Marne,  les  comp- 
tes de  recette  et  dépense  présentés  par  les 
Prieur  et  Religieux  de  Tabbaye  de  Saint- 
Nicaise  de  Reims,  ordre  de  S'  Benoit,  en 
conformité  de  Tart.  20  du  décret  des  6  et  11 
août  1790,  de  l'art.  1  de  la  loi  du  14  octobre, 
de  l'art.  3  de  celle  du  23«  du  même  mois,  et 
de  Tart  17  du  titre  4  de  la  loi  du  5  novembre 
les  états,  mémoires,  bordereaux  et  quittances 
justificatives,  tant  de  la  recette  que  de  la 
dépense  ;  Tavis  du  Directoire  du  district  de 
Reims,  par  forme  de  liquidation  du  dit 
compte  en  date  du  15  janvier  dernier,  tout 
vu  et  examiné  avec  le  Procureur  général 
syndic  ; 

Nous  disons  que  la  recette  générale  sera  portée 
conformément  à  l'avis  du  district  à  la  somme 
de  41,346.  1».6^ 41,346.  K6* 

A  l'égard  de  la  dépense,  en  observant  les  obser- 
vations faites  sur  plusieurs  articles  dans 
l'avis  du  Directoire  de  district,  et  rejettant 
absolument  celui  de  30,000'  accordée  au  sieur 
Couvreur  par  forme  de  gratification  au  mois 
de  février  1790,  pour  les  raisons  exposées  au 
dit  avis,  nous  disons  que  la  dépense  géné- 
rale, non  compris  celle  psrsonnelle  aux  dits 
Religieux  pendant  Tannée  1790  passera  pour 
la    somme   de   22, 474.1 4*. 6»^    à    laquelle 
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cependant  il  sera  ajouté  par  supplément 
à  rindemnité  de  la  dépense  des  étrangers, 
arbitrée  par  le  district  à  la  somme  de  1,000^ 
celle  de  500'  comme  il  a  été  demandé  dans  le 
compte  des  Religieux,  et  pour  les  causes  y 
exprimées,  au  moyen  de  quoi  la  dépense 
sera  portée  au  total  pour  22,97444*6^ 22,974.14».6«» 

Qu'en  conséquence  la  recette  effective  se  trou- 
vra  (sic)  excéder  la  dépense  et  les  Religieux 
être  débiteurs  de  la  somme  de  18,371 .7» .  »..     18,371.  7».»'» 

Laquelle  somme  il  vient  à  imputer  d'abord  sur 
le  traitement  de  1790,  et  ensuite  sur  celui 
de  1791. 
Déterminant  ce  traitement  en  conformité  du  décret  du 

19  février  1790,  selon  les  âges  des  différents  Religieux,  il 

revient  savoir  : 


à  D.  Joseph  Baudart,  Prieur,  âgé  de  50  ans. . .  1,000. 

à  D.  Nicolas  Bosquillon,  Sous-Prieur,  70  ans..  1,200. 

à  D.  Pierre-François  Dollez,  doyen,  53  ans. . .  1,000. 

àD.  Jean-Nicolas  Gerardin,  Sacristain,  65  ans  1,000. 
à  D.  Jean-Baptiste  Laleu,  (mort)  bibliothécaire, 

54  ans 1,000. 

à  D.  Jacques -Antoine  Lacheré,  Procureur, 

51ans 1,000. 

à  D.  Henri  Engrand,  Professeur,  âgé  de  37  ans  900 . 

à  D.  Gabriel-Marin  Gourtin,  dépositaire,  34  ans  900. 

JEUNES  PRÊTRES  EN  COURS  D'ÉTUDES  : 


à  D.  Nicolas-François-Joseph  d'Houdain,  27  ans 

à  D.  Félix-Florentin  de  la  Haye,  28  ans 

à  D.André-Louis-Sébastien Cambronne, 28 ans 

à  D.  Joseph-Charles  Lefevre,  27  ans 

à  D.  Claude-Auguste  Trousselle,  26  ans 

à  D.  Louis-Joseph  Philippe,  27  ans 

à  D.  François-Alexandre  Saugnier,  27  ans 

Total  du  traitement  des  religieux  pour  1790 


». 
». 
». 
». 


».    » 


».  » 


900.  » 

.  » 

900.  » 

.  » 

900.  » 

.  » 

900.  » 

.  » 

900.  » 

.  » 

900.  » 

.  » 

900.  » 

.  » 

14,300.  » 

.  » 
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Report...     14,300.  ».  » 
à  quoi  ajoutant  le  premier  quartier  de  la  pen- 
sion desdits  religieux  échue  d'avance  au 
1"  janvier  1791  faisant 3,576.  ».  » 

Il  leur  revient  en  total  la  somme  de 17,875.  ».  » 

sur  laffuelle  imputant  jusqu'à  concurrence 
l'excédant  de  leur  recette  ci-devant  constatée 
pour 18,371.  7«.  » 

Se  trouvent  redevoir  au  moment  la  somme  de         496.  7».  » 


En  conséquence,  en  arrêtant  définitivement  le  susdit  compte 
nous  disons  que  lesdits  religieux  verseront  eji  la  caisse  du 
district  la  somme  de  496,  7».  Conformément  à  l'art.  24  du 
décret  du  6  et  11  août,  et  qu'étant  remplis  par  leurs  mains 
de  tout  ce  qui  leur  revenait  pour  leur  traitement  de  l'année 
1791,  il  ne  viendra  à  leur  délivrer  de  mandats  que  pour 
l'époque  du  l*""  avril  prochain,  où  commence  le  2"»  quartier 
de  ladite  année,  sauf  au  Prieur  ou  au  Procureur  qui  ont  fait 
la  réj?ie  pour  la  maison  dans  l'année  1790  à  compter  à  chacun 
des  Religieux  de  ce  qui  hii  revient  dans  les  proportions  cî- 
dessus  déterminées  sur  l'excédent  de  receltes  resté  en  leurs 
mains,  après  toutefois  que  le  prélèvement  des  sommes  dé- 
pensées pendant  ladite  année  pour  l'entretien,  la  subsistance, 
le  service  et  la  dépense  personnelle  desdits  religieux  qu'ils 
doivent  supporter  en  commun;  Et  veillera  le  Directoire  du 
district,  conformément  à  l'Instruction  publiée  par  ordre  du 
Roi,  le  12  janvier  dernier,  à  ce  que  tous  marchands  et  four- 
nisseurs à  qui  il  serait  dû  par  les  Religieux  pour  marchan- 
dises et  denrées  fournies  en  1790,  soient  par  eux  acquit- 
tées. 

Et  au  surplus,  seront  tenus  lesdits  Religieux  de  donner  leur 
déclaration  par  écrit,  comme  ils  n'ont  reçu,  pris,  ni  partagé 
deniers  ni  effets  appartenants  ci-devant  à  leur  maison,  autres 
que  ceux  qui  leur  ont  été  accordés  par  l'art.  8  de  la  Loi  du 
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14  octobre,  conformément  à  ce  qui  a  été  prescrit  par  l'art. 
34  de  la  même  Loi. 
Fait  et  arrêté  le  26  février  1791. 

Signé:  Boutry,  Grosjean,  Debranges,  Roze, 
et  Lefebvre,  secret,  général. 

Pour  copie  coUationnée, 

Signé  :  Petitzon. 

(Transcrit  sar  la  copie  de  cette  pièce  de  la  main  du  D'  L.-J. 
Raussin,  dans  le  Recueil  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Reims, 
Recueil  de  pièces,  vers  et  prose,  Ms.  in-4%  f"  417-418.) 


XXil. 

Rapport  au  Conseil  de  Tille  de  Rheims,  des  citoyens 
Lefebvre  et  Serrurier,  architectes,  au  sujet  de  Saint- 
Nicaise. 


22  pluviôse  an  IX. 

Le  citoyen  Maire  remet  sous  les  yeux  du  Conseil  un  procès- 
verbal  dressé  par  les  citoyens  Lefebvre  et  Serrurier,  archi- 
tectes à  Reims,  nommés  par  le  citoyen  Sous-Préfet  à  l'effet 
de  constater  dans  quel  état  se  trouvaient  les  ruines  de  Tan- 
cienne  église  de  Saint-Nicaise,  s'il  était  utile  pour  les  arts  de 
les  conserver,  si  l'on  pouvait  le  faire  sans  danger  de  chute 
prochaine  et  dommageable  pour  les  maisons  voisines  et  pour 
les  personnes  qui  circulaient  autour;  dans  le  cas  de  l'affirma- 
tive déterminer  quel  terrain  il  convenoit  de  conserver  autour 
de  ces  ruines  et  faire  l'évaluation,  tant  dudit  terrain  que  des- 
dites ruines. 

Il  a  proposé  au  Conseil  de  délibérer,  si  d'après  ce  procès- 
verbal,  il  devait  demander  la  conservation  de  ces  ruines 
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comme  monument  d'architecture  ancienne  et  de  quelle  ma- 
nière il  sera  pourvu  aux  dispenses  évaluées  par  les  experts  à 
treize  mille  francs. 

Le  Conseil  considérant  que  s'il  est  intéressant  d'un  côté  de 
conserver  tout  ce  qui  peut  servir  de  monument  à  l'histoire, 
de  l'autre,  les  dépenses  à  faire  pour  ces  objets  ne  peuvent 
concerner  particulièrement  les  communes  dans  lesquelles 
existent  ces  monuments,  mais  bien  le  gouvernement,  puisque 
la  conservation  d'un  monument  public  est  pour  l'intérêt  de 
tous,  a  arrêté  qu'il  n'y  avoit  lieu  par  lui  à  délibérer  sur  cet 
objet  sauf  à  faire  auprès  du  gouvernement,  pour  obtenir  s'il 
y  avoit  lieu,  la  conservation  des  ruines  de  l'église  de  Saînt- 
Nicaise  comme  pouvant  servir  à  l'histoire  de  l'art,  toutes 
démarches  nécessaires. 


24  pluviôse  an  X. 

Yu  parle  maire  et  adjoint  de  la  villede  Reims,  la  pétition  a  eux 
présentée  par  les  citoyens  Jean  Aubert,  Piquet,  Gugnet,  Rous- 
seau, Charpentier,  Tocut,  Ilurtault  et  autres  habitants  de  la 
rue  S*  Jean  et  des  environs,  expositive  que  voisins  delacy-de- 
vant  église  de  Saint  Nicaise  démolie  pour  la  plus  grande  par- 
tie, ce  qui  en  reste  dégarni  de  tous  ses  soutiens  les  expose  au 
plus  grand  danger  tant  pour  eux  que  pour  leur  propriété,  que 
continuellement  il  se  détache  des  parcelles  de  ces  ruines  qui 
viennent  tomber  au  pieds  des  murs  de  leurs  maisons;  que  les 
llèches  encore  subsistantes  mais  dégarnies  de  leurs  soutiens 
et  un  pillicr  gellé  par  le  pied,  sujets  à  être  renversés  au  pre- 
mier ouragan,  les  expose  a  se  voir  ensevelis  sous  leurs  débris 
s'il  n'y  est  promplement  pourvu,  et  tendante  à  ce  qu'il  plût 
aux  maire  et  adjoint  faire  faire  la  visite  dudit  édifice  et  or- 
donner ce  qu'il  appartiendra  pour  prévenir  tout  accident. 

L'arrêté  des  maire  et  adjoint  du  dix-neuf  de  ce  mois  por- 
tant que  dans  le  jour  et  par  le  citoyen  Collet  commissaire  de 
police  accompagné  du  citoyen  Serrurier  architecte  et  en  pré- 
sence des  pétitionnaires  et  du  citoyen  Lundy  régisseur  pour 
le  citoyen  de  Cienne  demeurant  a  Paris  propriétaire  du  ter- 
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rain  et  des  matériaux  dépendant  des  ci-devant  église  et  cou- 
vent dé  Saint  Nicaise,  il  sera  procédé  à  la  visite  de  Tétat  des 
lieux  et  si  les  parties  subsistantes  font  ou  non  craindre  une 
chute  prochaine  et  les  accidents  qui  en  seroient  nécessaire- 
ment la  suite. 

Le  procès-verbal  dressé  le  même  jour  par  les  citoyens 
Collet  commissaire  de  police  et  Serrurier  architecte  en  pré- 
sence des  parties  intéressées,  duquel  il  résulte  : 

i°  Que  les  flèches  qui  surmontent  les  tours  du  portail  sont 
entièrement  calcinées  du  côté  de  l'ouest,  et  que  les  pierres 
dont  elles  sont  composées  ne  sont  qu'imparfaitement  mainte- 
nues par  des  agraphes  de  fer. 

2*  Que  les  tourelles  qui  flanquoient  la  tour  du  nord  ont  été 
démolies,  ce  qui  diminue  la  résistance  contre  la  poussée  de 
la  flèche,  laquelle  peut  écarter  les  foibles  colonnes  qui  la  por- 
tent, se  lézarder  et  s'écrouler. 

3°  Que  le  pillier  qui  est  dans  l'angle  de  la  croix  vers  le 
raidi  est  porté  a  faux  sur  deux  vitraux  dont  les  voussoirs  sont 
entièrement  calcinés  et  mutilés,  ce  qui  doit  faire  craindre  une 
chute  prochaine. 

4°  Que  la  plus  grande  partie  des  grandes  voûtes  étant  dé- 
molie les  arcs  boutans  qui  sont  à  l'extérieur  poussant  ou  écar- 
tant le  mur  conti'e  lequel  ils  s'appuyent  leur  chute  paroit  iné- 
vitable. 

Que  pour  éviter  les  accidents  qui  pourroient  résulter  de  la 
chute  de  ces  différentes  parties  dont  les  pierres  en  bondissant 
pourroient  tomber  sur  les  maisons  voisines  il  est  très  urgent 
de  démolir  à  la  main  et  pierre  à  pierre  : 

1**  Les  deux  flèches  avec  Tattention  de  les  faire  tomber  en 
dedans  des  tours. 

2p  La  partie  supérieure  des  tours  jusqu'au  dessous  des  co- 
lonnes. 

3°  Toute  la  partie  supérieure  de  l'édifice  jusqu'à  la  nais- 
sance des  grandes  voûtes. 

4*^  Et  le  pillier  de  l'angle  de  la  croix  au  midi. 

Enfin  que,  comme  pendant  cette  démolition  il  y  aura  le 
plus  grand  danger  pour  les  habitants  des  maisons  de  la  rue 
S*  Jean,  il  y  a  lieu  par  les  propriétaires  de  l'église  de  Saint 
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Nicaise  de  procurer  a  leurs  frais  auxdits  habitants  des  loge* 
mens  plus  éloignés  pour  le  temps  de  la  démolition. 

Considérant  combien  le  danger  est  imminent  et  qu'il  pour- 
rait y  avoir  péril  en  la  demeure. 

II  a  été  arrêté  qu'à  la  requête  du  citoyen  maire  de  Reims 
comme  chargé  de  Texercice  de  la  police,  le  procès  verbal  cy- 
dessus  énoncé,  et  le  présent  arrêté  seront  signiffiés  au  citoyen 
Jean-Simon  Decienne  (i)  demeurant  à  Paris  propriétaire  des 
terrains  et  matériaux  des  ci-devant  église  et  couvent  de  Saint 
Nicaise  avec  sommation  de  mettre  ouvriers  eu  suffisance  et 
prendre  en  dedans  trois  jours  pour  tout  delay  les  précautions 
et  mesures  indiquées  audit  procès  verbal  pour  procéder  sans 
discontinuation  et  de  la  manière  qui  est  désignée  a  la  démoli- 
tion des  différentes  parties  de  laditte  église  qui  y  sont  énon- 
cées, et  que  faute  par  luy  d'y  satisfaire  dans  ledit  delay  et 
iceluy  passé  il  sera  recouru  aux  voyes  et  moyens  de  droit 
pour  l'y  faire  condamner  et  refusans  par  lui  de  le  faire  être 
authorisé  a  faire  faire  a  ses  frais  les  démolitions  reconnues  né- 
cessaires  et  procurer  aux  habitans  pétitionnaires  le  logement 
momentané  ({ue  les  circonstances  prescrivent. 

{Archives  communales  de  Reim^,  pièce  :  Liasses  de  la  Révolution.) 


(1)  Le  nom  de  Tadjudicalaire  est  Defienne  et  non  Decienne,  comme 
il  est  écrit  par  erreur  dans  cette  pétition. 
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xxin. 


Éclaircissement  sur  la  date  de  construction  de 
l'église  Saint-Nicaise. 

n  nous  paraît  utile  d'apporter  ici  une  rectification  à  ce  que 
nous  avons  dit,  dans  le  courant  de  cet  ouvrage,  à  propos  de 
la  date  à  laquelle  se  place  la  construction  de  Téglise  Saint- 
Nicaise.  Nous  appuyant  sur  un  document  dont  Tautorité 
n'avait  pas  été  suspectée  jusqu'ici,  nous  avions  admis,  avec 
Marlot,  que  Libergier  avait  commencé  les  travaux  en  1229; 
mais  un  examen  plus  attentif  des  textes  nous  a  amené  à 
révoquer  en  doute  l'exactitude  de  cette  date  fournie  par  Tépi- 
taphe  du  célèbre  architecte.  Voici  en  effet  quels  sont  les  rensei- 
gnements que  nous  possédons  pour  déterminer  l'époque  précise 
à  laquelle  furent  jetées  les  fondations  de  l'église.  D'un  côté, 
la  pierre  tombale  d'Hue  Libergier  porte  qu'il  «  commença 
cette  église  le  mardi  de  Pâques  mcgxxix  »  ;  de  l'autre,  un 
relevé  de  compte  conservé  dans  les  papiers  du  Monasticon 
(Pièce  justificative  n*>  X)  prétend  que  «  la  première  pierre  fut 
posée  par  l'archevêque  Henri  de  Braine  le  jour  de  l'Annon- 
ciation 1231,  qui  tombait  cette  année-là  le  mardi  de  Pâques, 
Simon  de  Dampierre,  ancien  moine  de  Marmoutiers,  étant  à 
cette  époque  abbé  de  Saint-Nicaise.  »  Gomment  doit-on  conci- 
lier ces  deux  textes  contradictoires?  c'est  ce  que  nous  allons 
étudier  en  quelques  mots. 

Tout  d'abord  il  est  impossible  d'écarter  complètement  la 
date  de  1231  donnée  par  le  Monasticon,  car  sa  sincérité  est 
prouvée  par  la  concordance  parfaite  des  différents  éléments 
chronologiques  qu'elle  renferme.  En  1231  en  effet,  Pâques 
tombait  le  23  mars,  et,  par  conséquent,  le  mardi  suivant  était 
le  25  de  ce  mois,  fête  de  l'Annonciation,  ce  qui  ne  se  produisit 
pas  en  1229.  De  plus  Simon  de  Dampierre  ne  fut  nommé 
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abbé  qu'au  mois  de  novembre  1230  ;  il  est  donc  impossible  de 
placer  avant  le  mardi  de  Pâques  1231  la  cérémonie  à  laquelle  il 
assista.  Dans  ces  conditions,  faut-il,  avec  les  auteurs  de  la 
Gallia  (l),  ne  pas  tenir  compte  de  l'épitaphe  de  Libergier  ?  ou 
bien  doit- on  supposer  que  les  travaux,  commencés  en  1229, 
furent  seulement  repris  en  1231,  comme  semble  l'avoir  fait 
Dom  Chastelain,  qui,  dans  ses  mémoires  (2),  avait  d'abord 
inscrit  la  date  de  1231,  puis  la  corrigea  en  celle  de  1229  ? 

La  première  hypothèse  nous  paraît  bien  préférable.  11  n'est 
guère  vraisemblable  en  effet  qu'on  ait,  à  deux  ans  de  distance, 
procédé  à  la  pose  de  la  première  pierre  d'un  même  édifice.  Si 
l'on  considère  en  outre  que  la  chronique  de  Saint-Nicaise, 
publiée  dans  les  Monumenta  Germaniœ  (3),  est  muette  sur  les 
travaux  de  construction  à  l'année  1229  et  n'en  parle  qu'en 
1231  ;  si  l'on  observe  qu'il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  les 
frais  des  premiers  travaux  qui  auraient  été  exécutés  en  1229 
ne  figurent  pas  dans  le  releyé  général  des  comptes  de  cons- 
truction ;  enfin  si  l'on  remarque  que  l'épitaphe  de  Libergier 
fixe  le  début  officiel  des  travaux  au  mardi  de  Pâques,  préci- 
sément comme  le  compte  de  construction,  n'étant  en  désaccord 
avec  ce  document  que  sur  le  millésime  de  l'année,  il  paraîtra 
tout  naturel  de  supposer  qu'une  erreur  se  soit  glissée  dans  le 
texte  de  l'inscription  funéraire.  De  pareilles  fautes  de  gravure 
ne  sont  pas  sans  exemple,  et,  dans  l'espèce,  l'erreur  s'expli- 
querait très  facilement,  puisqu'elle  consisterait  simplement 
dans  la  transposition  du  chiffre  i  placé  avant  le  dernier  x  au 


(1)  Gallia  christiana,  t.  IX,  col.  108,  208  et  214. 

(2)  Bibliothèque  de  Reims.  Recueil  manuscrit  sur  Saint- Nicaise. 
(3j  La  Chronique  de  Saint- Niçoise,  dite  aussi  les  Annales  de  Saint- 

Nicaise,  document  original  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale 
{Fonds  latin  9376,  fol.  78),  porte,  sous  la  date  mgcxxxi,  cette 
mention  :  «  Hoc  anno,  Henricus  de  Brana,  Remensis  archiepiscopus 
[reveren]  tissimus,  propriis  manibus  primum  lapidem  collocavit  in 
fundamento  ecclesie  beatissimi  martyris  Nichasii,  in  [annunciatione] 
dominica,  Teria  III*  infra  [Pascha].  »  Ce  texte  a  été  publié  dans  les 
Monumenta  Germaniœ,  tome  XIII  des  Seriptores,  p.  85. 
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lieu  de  Tétre  après  :  mggxxix  au  lieu  de  mggxxxi.  L'inspection 
de  la  pierre  tumulaire,  telle  qu'elle  existe  aujourd'hui  à  la 
cathédrale  de  Reims,  ne  saurait  fournir  de  renseignements 
précis,  l'inscription,  qui  avait  souffert  des  injures  du  temps, 
ayant  été  refaite  en  plusieurs  endroits  ;  mais  il  est  probable 
que  la  faute  existait  anciennement,  puisque  Marlot  avait  déjà 
vu  de  son  temps  mggxxix,  en  faisant  toutefois  une  erreur  de 
lecture,  car  il  imprime  mercredi  au  lieu  de  mardi  (1). 

Mais  les  raisons  que  nous  venons  d'exposer  nous  paraissent 
suffisantes  pour  rendre,  sinon  absolument  certaine,  du  moins 
très  vraisemblable  l'hypothèse  que  nous  émettons.  Nous  pro- 
posons donc  sans  hésitation  d'admettre  comme  date  unique 
du  début  de  la  construction  de  l'église  Saint-Nicaise  l'année 
1231  et  de  rectifier  dans  ce  sens  le  texte  de  l'inscription 
funéraire  de  Libergier,  en  lisant  mggxxxi  à  la  place  de  mggxxix. 


(1)  Metropolis  Remensis  historia,  t.  I,  p.  636  et  t.  II,  p.  512. 


Digitized  by 


Google 


468 


XXIV. 

Église  Saint-Nicaise  de  Reims. 

(Dessin  de  reconstitatioD  et  Rote  par  J.  LEPAGE-IARTIN,  Architecte  rémois.) 

La  reconstitution  archéologique  de  Tancîenne  église  Saint- 
Nicaise  de  Reims  est  aujourd'hui  un  fait  accompli.  Tous  les 
éléments  nécessaires  à  sa  reconstruction  sont  réunis  dans 
l'ensemble  de  grands  dessins,  à  l'échelle  de  0'"01  pour  mèti*e, 
qui  sont  :  la  façade  principale,  la  façade  longitudinale,  la 
façade  absidale,  le  plan  de  l'ensemble  horizontal  à  la  hauteur 
des  appuis  des  fenêtres  des  bas  côtés  ;  ensuite  par  d'autres 
dessins  encore,  mais  à  une  plus  grande  échelle  (0"05  pour 
mètre),  et  par  une  grande  perspective  donnant,  vues  à  la 
fois,  la  disposition  du  plan  à  la  hauteur  d'homme  (côté  du 
cloître  de  l'abbaye  et  du  grand  portail),  les  coupes  verticales 
du  grand  portail  et  du  transept,  les  coupes  horizontales  sous 
la  naissance  des  voûtes  de  la  grande  nef,  les  dispositions  in- 
térieures de  la  nef  et  du  transept  avec  le  triforium,  les 
grandes  fenêtres  à  vitraux  de  la  haute  nef  et  des  bas  côtés, 
ainsi  que  celles  des  chapelles  de  l'abside  ;  enfin,  les  dispo- 
sitions du  jubé  avec  le  trésor,  les  stalles  du  chœur,  du  sanc- 
tuaire avec  le  maître-autel  ;  et  ensuite  adossé  au  grand  portail 
supporté  par  une  tribune  à  grand  encorbellement,  tournant 
le  dos  à  la  grande  verrière  et  à  la  grande  rose,  le  buffet 
d'orgues. 

De  grands  dessins  du  jubé,  des  stalles,  du  maître-autel,  de 
l'architecture  intérieure  de  la  nef,  du  transept,  des  chapelles 
de  l'abside,  ainsi  que  les  détails  du  buffet  d'orgues,  sont 
traités  avec  d'autres  parties  du  monument,  mais  en  géométral, 
à  l'échelle  de  O^OS  également. 

La  grande  perspective  figure  au  Musée  de  l'Hôtel  de  Ville 
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de  Reims  ;  les  autres  grands  dessins  des  élévations  géométrales 
extérieures  y  sont  déposés  aussi,  mais  ne  sont  pas  encore 
placés. 

Tous  ces  travaux  sont  exécutés  en  peinture  à  la  gouache 
donnant  l'efifet  le  plus  vrai  possible  de  ce  qu'était,  dans  toutes 
ses  parties  et  ses  moindres  détails,  ce  joyau  de  notre  belle 
architecture  française  des  xii«,  xni«  et  xiv«  siècles.  C'est  alors 
qu'elle  florissait  féconde  et  prodigieuse  dans  la  représentation 
et  dans  la  reproduction  si  belle  et  si  variée  de  nos  grands 
monuments,  palais,  châteaux,  etc.,  surtout  dans  nos  mer- 
veilleuses cathédrales  dont  Saint-Nicaise  oifrait,  avec  Notre- 
Dame  de  Reims,  le  type  le  plus  achevé,  le  plus  parfait  et  le 
plus  grandiose. 

En  effet,  Saint-Nicaise  de  Reims,  par  la  disposition  heureuse 
des  lignes  harmonieuses  de  ses  façades,  par  l'originalité  de 
son  portail  magnifique,  devançant  la  Cathédrale  de  Reims 
dans  son  achèvement,  offre  par  la  nouveauté  de  ses  porches 
avancés,  profonds,  surmontés  de  grands  gables  fleuris, 
couronnés  de  fleurons  à  leurs  sommets,  de  pinacles  légers 
et  élégants  à  la  naissance  de  ces  gables,  embellissant  ainsi 
les  retombées  des  archivoltes  des  arcades  de  ce  beau  por- 
tail; par  la  décoration  murale  des  nus  des  contreforts  qui 
portent,  hautes,  fières  et  belles,  ces  tours  gracieuses  et  ajou- 
rées qui,  surmontées  de  ces  flèches  en  pierre,  hardies,  accom- 
pagnées de  pinacles  élancés  aux  quatre  côtés  diagonaux  ;  par 
l'ampleur  de  ses  grandes  verrières  des  nefs  et  surtout  du 
portail  ;  par  sa  grande  rose,  unique  alors,  offre,  disons-nous, 
l'effet  le  plus  véritablement  beau  d'un  ensemble  d'esthétique 
absolu. 

Libergier  précède,  dans  cette  gracieuse  et  élégante  combi- 
naison (combien  savante  et  artistique  !)  d'orner  les  surfaces 
unies  des  nus,  tous  les  autres  architectes  ;  ses  contemporains 
et  ses  successeurs  doivent  plus  tard  profiter  de  la  création 
qu'il  vient  de  faire,  et  vont  l'imiter  à  l'envi  partout  où  se 
produiront  de  nouvelles  œuvres. 

La  Cathédrale  de  Reims  elle-même  profita  de  son  talent; 
son  successeur  et  élève,  Robert  de  Coucy,  le  continuateur  de 
son  chef-d'œuvre,  enrichit  davantage  le  système  décoratif  du 
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portail  de  Saint-Nicaise  qu'il  a  créé,  en  donnant  au  portail  de 
Notre-Dame  la  magnificence  éblouissante  et  admirable  qu'il  a 
encore  de  nos  jours. 

Nous  voyons,  en  effet,  Robert  de  Coucy  établir  le  portail 
de  la  Cathédrale  en  empruntant  à  Saint-Nicaise  la  disposition 
des  gables  avancés  et,  comme  lui,  élever  des  pinacles  aux 
naissances,  développer  les  retombées  des  archivoltes,  des 
grandes  ogives,  mais  enrichir  le  tout  par  de  la  statuaire  en 
ronde-bosse  ;  l'imitation  est  infiniment  plus  riche  :  il  avait 
comme  exemple  la  beauté  simple  de  Saint-Nicaise. 

Plus  tard  encore,  les  tours  offrent  leurs  modèles  d'élégance 
et,  au  XV»  siècle,  elles  servent  de  type  pour  couronner  les 
tours  de  Notre-Dame.  Aussi,  par  son  style  achevé  de  beauté 
superbe  mais  simple,  par  l'heureuse  proportion  de  sa  struc- 
ture à  la  fois  gracieuse  et  légère,  par  la  vaste  proportion  de 
ses  baies  vitrées,  l'église  Saint-Nicaise  donne  la  mesure  de  la 
hardiesse,  que,  plus  osés  encore,  ses  admirateurs  vont  em- 
ployer à  l'avenir  jusqu'à  en  abuser  peut-être. 

Son  renom  est  tel  que  les  grands  du  monde  et  du  royaume 
de  France  viennent  le  visiter,  que  d'illustres  étrangers  se 
font  honneur  de  l'embellir  et  y  laissent  des  dons,  des  privi- 
lèges, des  sommes  considérables  qui  prouvent,  bien  mieux 
qu'on  ne  pourrait  le  dire,  l'impression  de  grandeur  et  l'émer- 
veillement qu'ils  éprouvent  à  sa  vue. 

Maintenant  on  comprendra  qu'il  soit  possible  que,  préparé 
par  un  long  stage  dans  l'exécution  des  travaux  des  monuments 
historiques  de  ce  genre  ;  que,  sous  la  direction  d'habiles  archi- 
tectes, et  qu'aussi  admirateur  passionné  de  notre  belle  et  si 
variée  architecture  française  qui  a  produit  tant  de  monu- 
ments, autant  de  chefs-d'œuvre,  on  comprendra,  dis-je, 
qu'armé  de  la  sorte,  c'est-à-dire  de  toutes  pièces,  possédant 
tout  ce  qu'il  faut  pour  cela,  j'aie  pris  à  cœur  de  pousser  les 
études  de  ce  très  captivant  ouvrage,  la  «i^ecoiistitution 'archéo- 
logique de  l'ancienne  église  Saint-Nicaise  de  Reims,  jusqu'au 
point  011  je  les  ai  déjà  avancées.  Malgré  l'importance  qu'elles 
ont,  je  veux  les  mener  à  bonne  fin  ;  quelques  années  encore, 
et  je  pourrai  réunir  tous  ces  travaux,  toutes  ces  études,  dans 
un  seul  et  même  recueil,  c'est-à-dire  dans  une  monographie 
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dans  laquelle  je  dii*ai  pourquoi  j'ai  fait,  ce  que  j'ai   fait, 
comment  je  Tai  fait. 


Reims,  le  30  décembre  1895. 


J.  Lepage-Martin. 
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358,401,  405,  408. 
Bergier  (Nicolas),  antiquaire  ré- 
mois, 89,  440. 
Bernard  (saint),  174. 
Beiru  (le  mont  de),  266. 
Berthault  (Pierre),    prieur,    430, 

432. 
Bertherand  (MM.),  23. 
Bezançon-Perriei'y  454,  457. 
Bibliothèque  nationale,  sources,  52, 

74,  79,  113,  348. 
Bibliothèque  de  Reims,  sources,  3, 

6,  14,  100,  110,  124,  139,  144, 

178,   180,  213,  236,    239,  295, 

296,  335,  461. 
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Bibliothèque  de  Saint-NicaisCf  450, 

452. 
Bignicourl  (Christophe  dcj,  maître 

des  eaux  et  forêts,  356. 
Bignicourt(  Guillaume)  f  marchand 

de  bois,  357,  402,  406. 
BUimpain  (Thomas)^   de   Noyon, 

prieur,  311. 
Blanche  de  Brabant,  69. 
Blanche  de  Champagne,  332. 
Blondel,  maître  menuisier,  455. 
Blondel-Gangan,  Rémois,  156. 
Blondel-Berton,  Rémois,  150. 
Boileau  /^Dom  Pierre),  aumônier, 

199,  306. 
Boivin  (Marc- Antoine),   de  Châ- 

teauroux,  religieux,  316. 
Bologne,  2. 

Bologne  (comtesse  de),  87. 
Bonaparte  f Lucien),  ministre,  xx. 
Boniez-Lambert,  imprimeur,  48. 
Bonne  font  (Jean- Jacques-Paul),  de 

Riom,  religieux,  316. 
Bon-Pain  (Jean),  prieur,  199. 
Boquillon  (Nicolas),  sous-prieur, 

447,  454,  457,  459. 
Bosseneau,  commune  de  La  Neu- 

ville-aux-Tourneurs  (Ard.),  en 

latin  Bossenœ,  116. 
Bossu  (comtesse  de), femme  d'Hen- 
ry de  Lorraine,  207. 
Bourcamus  (Jehan),  peintre  ver- 
rier, 352,  353. 
Bourdon  de  la  cathédrale,  44. 
Bourgeois  (Jean),   lieutenant  de 

maîtrise,  402,  405. 
Bourgogne  (Marne),  220. 
Bourgogne  (comté   de),  81,  204, 

209. 
Boutry,  461. 


Bouzens  (Nicolas),  maître  char- 
pentier, 408,  419. 

Boville  (Guillaume),  chanoine  de 
Noyon,  199. 

Brabant  (armes  de),  69,  323. 

Braisne  (Aisne),  85. 

Braine  (comte  de),  71. 

Breton  (Etienne),  fondeur,  44. 

Bridet  (Nicolas),  maître  maçon, 
408,  410,  413,  414,  418. 

Brodeur,  fermier,  456. 

Bruc  (Dom  de),  de  Bretagne, 
prieur,  312. 

Brunelte  (N.),  architecte,  105. 

Budker  (P.),  lithographe,  336.  , 

Buffry,  procureur,  455. 

Buquet  (Benoist),  prieur,  409. 

Bureau  de  la  Fabrique  de  Noire- 
Dame,  151,  156,  157. 


Caffieri,  sculpteur,  130,  133. 

Cahart(P.-N.),iU,  457. 

Cambronne  (  André-Louis-Sébas  tien 
de),  religieux,  448,  454,  457. 

Camu,  adjoint  au  maire  de  Reims, 
343. 

Cardinal  (l'autel  du),  à  Notre- 
Dame,  153,  157,  163. 

Cardinaux  (rue  des),  v. 

Carmes  (rue  des),  96. 

Castille  (armes  de),  70,  323. 

Cathédrale  de  Pans,  166. 

Cathédrale  de  Reims,  ii,  m,  iv, 
IX,  XI,  XVI,  13,  14,  15,  16,  17, 
24,  29,  33,  36,  39,  42,  43,  44, 
45,  51,  56,  59,  62,  65,  68,  82, 
85,  92,  93,  94,  102,  130,  131, 
133,  142,   149,   150,   151,   152, 
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162,    163,  176,   216   330,    333, 

339,  467. 
Cathédrale  de  SoissonSj  63. 
Cauchon  (Nicolas),  127. 
Cavaillé-Coll,  facteur  d'orgues, 

145. 
Cavillier,  fondeur,  57. 
Celsin  (saint),  218. 
Cerf  (l'abbé),  44. 
Césarée,  voie,  216,  462. 
Chdlons  (ville  de),  xv,  xvi,  xx, 

XVI,  48,  63,  315,  458. 
Chamery  (Marne),  454. 
Champagne  (province  de),  14,  35, 

300,  304,  345,  406  ;  armoiries, 

69.- 
Champagne    (comtesse    de),    70. 
Champagne  (connétable  de),  71, 

80. 
Champagne  (archidiacre  de),  201. 
Champagne^  marchand,  455. 
Champagne,  couvreur,  455. 
Champion  (Jacques),    abbé,  111, 

199,  200. 
Chaiyelle  (bois  de  laj,  404. 
Chapitre  de  Notre-Dame,  103, 154, 

158,   162,  181,  206,    329,  333, 

445,  446. 
Charles  V,  roi,  298. 
Charles,  fils  de  Philippe  le  Bel, 

69. 
Charles,   fils  du  comte   de  Bar, 

72,  78,  80,  81. 
Charlier,  fermier,  456. 
Charlier  (Jacques),  couvreur,  408. 
Chariot  (Jean),  couvreur,  349. 
Chariot  (Claude),  couvreur,  408. 
Charpentier,  462. 
Chastplain  (Dom),  7,  8,  124,  187, 

213,  312,  322. 


Châtaignier-Fourchu  (bois  du), 404. 
Chdtillon  (armes  de),  71,  72,  77, 

80,  126,  324,  325. 
Chdtillon  (Charles  de),  324. 
Chdtillon  (Marie  de),  324. 
Chdtillon  (Gaucher  de),  324. 
Chdtillon  (Seigneurs  de),  iv,  71, 

72,  78,  79,  126,  127,  305,  324. 
Chaudeteste,  vignes,  46. 
Chenay  (Marne),  101. 
Chevillard   (Jacques)  ,     généalo  - 

giste,  302,  310,  315,  327,  329, 

332,  334. 
Chèze-Dieu,  monastère,  174,  175, 

176. 
Chombart  (Jean-Baptis te-Charles), 

religieux,  448. 
Chou  (du),  moine,  209. 
Clabaudes  (les),  cloches,  154,  155. 
Clausse    (Adrien- Gaston),     reli- 
gieux, 319. 
Clavière,  ministre  de  la  guerre, 

viii,  338. 
Clément  IV,  pape,  179,  328. 
Clément  V,  pape,  176. 
Clicquot-Ponsardin  (V«),  104,  105. 
Clicquot-Watelet,  Rémois,  150. 
Cluny,  204,  307,  349. 
Cocquault  (Pierre),  annaliste,  2, 
Cocquelet  (Pierre),  abbé,  113. 

7,  170,  178,  180. 
Colin  (Henri),  de  Paris,  religieux, 

320! 
Colin  le  Vert,  mercier,  126. 
Collart  d'Ennay,  121. 
Collège  de  Reims  à  Paris,  329. 
Collet,    commissaire    de   police, 

229,  462,   463. 
Colson  (Paul),  de  Liège,  religieux, 

320. 
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Confrérie  des  clercs  de  la  cour 
archiépiscopale,  330. 

Coquebert  de  Taizy,  Rémois,  236. 

Consuls  (rue  des),  i89. 

Contant  (Pieire),  commissaire  de 
police,  447,  454,  457. 

CorMe  (Somme),  3i7,  320. 

CoreaU'Grandin,  Rémois,  234. 

Cormontreuil  (Marne),  454. 

Corvisier  (J.),  46. 

Coucy  (rames  de),  324. 

Coucy  (Catherine  de),  324. 

Coucy  (famille  de),  85,  324. 

Courajod  (LJ,  conservateur  au 
Louvre,  164,  183. 

Courmelois  (château  de),  140. 

Courtagnon  (Marne),  404. 

Courtaumont,  bois,  455. 

Courtenay  (Jean  de),  archevêque 
de  Reims,  179,  328. 

Courtenay  (Robert  de),  archevê- 
que de  Reims,  19,  54,  121,  126, 
329. 

Courtin  (Gabriel- Marin),  reli- 
gieux, 448,  454. 

Courtin,  fermier,  456. 

Courtois,  procureur,  455. 

Coutin,  dépositaire,  457,  459. 

Couvreur,  458. 

Crécy  (seigneur  de),  71,  79. 

Créneaux  (rue  des),  v. 

Crèvecœur  (seigneur  de),  71,  79. 

Croisette  (bois  de  la),  404. 

Croix  (chapelle  de    la),  85,  350. 

Crugny  (Marne),  350. 

Cugnet,  462. 

Cuvilliet  (Simon),  Rémois,  prieur, 
115. 

Cyrus,  105. 


Dabancourt,  454,  457. 

Daniel,  103,  105,  109. 

Darcy,  architecte,  94. 

Barras,  historien,  63. 

Dauphine,  rue,  303. 

Daurade  (La),  à  Toulouse,  311. 

David,  97. 

Debr anges,  461. 

De  Bar  (L.-J,),  religieux,  322. 

Décampa  (collection),  74. 

Dédicace  (fête  de  la),  185. 

Defienne  (Jean-Simon),  xvir,  228, 

229,  464. 
Delaulne  (Florentin),  éditeur,  196. 
Delorme,  334. 
Demaison  (Louis),  archiviste  de  la 

ville  de  Reims,  335. 
Democharès,  4. 
Denis  (saint),  166. 
Denier  de  César  (le),  tableau,  141. 
Dérodé  (Nicolas),  peintre  verrier, 

82,  354. 
Deschamps  (Pierre),  fondeur,  43, 

45. 
Description  de  la  France,  12. 
Description  de  Reims,  48,  90. 
Desmon,  de  Laon,  sculpteur,  141. 
Dessain  de  Chevrièies,  procureur, 

VII,  vin,  xiii,  337. 
Deson  (Nicolas),  graveur  rémois, 

XXII,  12,  20,  27,  30,33,34,  36, 

37,  40,  41,  42,  435. 
Didot  (Firmin),  303. 
Dingne  (Louis),  113. 
Diot  (Nicolas),   évoque  constitu- 
tionnel, 151,  156. 
Directoire  du  département  de  la 

Marne,  xn,xiv,xxi,  223, 224,458 
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Directoire  du  district  de  Reims, 

loi,  152,458,460. 
Directoire  exécutif,  xiii,  xx. 
DiscoliuSy  4. 
Dollet  (Pierre-François),  religieux, 

447,  454,  457,  459. 
Donatien  (sainl),  5. 
Dontrien  (Marne),  171. 
Dorly,  commissaire  des  guerres, 

338. 
Dotdcet  (  Louis  '  Nicolas  ) ,   sous- 

prieur,  315. 
Dreux  (armes   de),  72,  77,    80, 

324. 
Dreux  (Isaheau  de),   femme  de 

Gaucher  de  Ghâtillon,  71,  80, 

324. 
Dreux  (Philippe  de),7{,  72,  78. 
Drogon,   prieur,    puis   cardinal, 

125,  174,  309. 
Dropsi,  marbrier  à  Paris,  130. 
Drouety  boucher,  455,  456. 
Drouin,  abbé,  327,  332. 
Dubart,  Rémois,  340. 
Du  Cange,  221. 

Duchdlel-Demain,  Rémois,  150. 
Duchénoy  (A,),  employé  à  la  Bi- 
bliothèque de  Reims,  336. 
Duchesne  (André),  78,  80,  81. 
Duchesne,  éditeur,  298,  302. 
Duchet  (Nicolas),  abbé,  111,  138. 
Duquénelle  (V.),  antiquaire,  234. 
Durand  (Dom),  89,  196. 


Eaux  et  Forêts  du  bailliage  de 
Vermandois  (maîtrise  des),  re- 
gistres, 335,  356. 


Ecce  Homo,  sculpture,  224. 
Échevins  de  Reims,  180,  181. 
Écléonard  (saint),  confesseur,  131 . 
Écolâtre  de  Reims,  178. 
Egypte,  107,  108,  247. 
Elisabeth,  dame  de  Toucy,  72. 
Enfant-Jésus  (couvent  de  V),  246, 

247,  248,  249,  250. 
Engrand  (Henri),  religieux,  448, 

454,  459,  475. 
Épemay  (Marne),  406. 
Éphémérides  troyennes,  13. 
Érard,  fils  du  comte  de  Bar,  72, 

76,  78,  81.- 
Ésaù,  108. 

Espagne  (armes  d'),  70,  323. 
Espagne  (Maine  d"),    femme  de 

Charles  de  Valois,  70. 
État  (V),   ventes  en  son  nom,  r, 

XIV,  149,228,  339,  341. 
Etienne  (saint),  267. 
Europe,  x,  11,  48,  310,  339. 
Eutropie,  sœur  de  saint  Nicaise, 

32,  84,   96,    97,   99,    110,    131, 

431,  450. 
Évaux  (cartulaire  de  l'abbaye  d*), 

77. 
Evrard  de  la  Marest,  200. 
Ex-libris,  bibliothèque  de  Saint- 

Nicaise,  214. 


Fabrique  de  Notre-Dame,  155, 156, 

162. 
Fallon,  marchand  de  bois,  402, 

405. 
Fanart  (L,),  Rémois,  iv,  57,  105. 
Favart  (Hem^f),  433. 
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Feri  (Pasquier),  maître  vitrier, 
357,  358,  399,  406. 

Ferri  JI,  duc  de  Lorraine,  81. 

Feller  (dictionnaire  de),  212. 

FêteSy  à  l'occasion  de  Madame, 
452. 

Fillaine,  bois  de  Tabbaye  dans  la 
forêt  de  Reims,  402,  403,  405, 
406,  407. 

Filiastre  (Guillaume),  grand  vi- 
caire de  Tabbaye,  333. 

Fismes  (Marne),  171. 

Fisquet  (H.),  53,  329. 

Fives  (Nord),  prieuré,  238. 

Flandres  (armes  de),  307. 

Fléchambault  (faubourg  de),  23. 

Fleury,  ingénieur,  50. 

Flodoard,  historien,  2,  3,  4,  5,  6, 
8,  169,  170,  171. 

Florenne  (abbaye  de),  en  Bel- 
gique, 111,  119. 

Florenty  diacre,  32. 

Fond'-dU'Chapitre  (bois  au),  404. 

Fontaine -Sainte  -Barbe  (lieudit), 
403. 

Fontevrault  (ordre  de),  177. 

Forcade  (François  de  La),  reli- 
gieux, 319. 

Forest,  457. 

Forêt  aînéy  Rémois,  157,  158. 

Foucault  (Hilaire),  éditeur,  196. 

Foulques,  évêque,  5. 

France  (armes  de),  69,  70,  87, 
172,  219,  299,  302,  323,  324, 
325,  326,  327. 

France  (connétable  de),  .71,  80. 

France  (divers),  m,  vu,  xxii,  11, 
12,  13,  48,  73,  87,  174,  205, 
300,  301,  326,  338,  341,  357, 
467. 


Franchimonty  120. 

François  /«',  roi,  197. 

François  de  Neufchâteau,  ministre, 

XIX,  341,  342. 
Fransquin  (Jacques),  331,  333. 
Fransquin  (Jean),    trésorier    de 

Saint-Nicaise,  127,  200. 
Frémont,  imprimeur,  92. 


Gabriel  (l'ange),  75. 

Gallois,  fermier,  456. 

GalloteaU'Chappron,  Rémois,  150, 
153,  157. 

Galtherus  ou  Waltier,  176. 

Gamaches  (Anselme  de),  religieux, 
318. 

6and  (Belgique),  141. 

Ganeau(Estienne),  libraire,  196. 

Gard  (Nicolas),  charpentier,  44. 

Gamyer  (Denis),  procureur  de 
Claude  de  Guise,  349. 

Gaucher  de  ChâlUlon,  71,  79,  80. 

Gaucher  de  Nanteuil,  332. 

Gaules  (les),  2,  89,  237. 

Gautier  (Jules),  professeur  d'his- 
toire au  Lycée  de  Reims,  52, 
335. 

Geoffroy,  profès  de  Saint-Nicaise, 
315. 

Germain  (Dom  Michel),  religieux 
bénédictin,  183. 

Gendre  (Nicolas),  maître  maçon, 
357,  358,  406. 

Genlis(M^^  de),  13. 

Génovèfains  (les),  96. 

Genlillastre  (les  frères),  archi- 
tectes, 36. 
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Gentillastre  (Jean)j  architecte,  1 93. 

GentUlastre  (Léonard),  architecte^ 
193,408,410,4(3,  414,  418. 

Geoffroy,  abbé  de  Saint-Thierry, 
174. 

Geoffroy 'Ny on,  libraire,  196. 

Gérard  de  Cemay,  abbé,  178, 179. 

Gérardin  (Nicolas),  religieux,  447, 
454,  457,  459. 

Géruzez  (J,-B.),  48,  90. 

Gerçais  de  la  Roche-Guyon,  arche- 
vêque de  Reims,  1,  6,  7,  8,  9, 
10,  11,  67,  170,  171,  172,  173, 
174,  180,  184,  231,  233,  326, 
327. 

Geulart  (Jacques),  abbé,  122. 

Gilbert,  abbé  de  Saint-Michel,  174. 

Gilles,  architecte,  96. 

Gilles  de  Londres,  abbé,  114,  115, 
126,  127. 

Gilles  de  Montcomet,  abbé,  79  ;  son 
épitaphe,  125, 126. 

Glandève  (évêché  de),  130. 

Gobert  d*Apremont,  81. 

Gobert,  trésorier,  116. 

Godefroy  (Frédéric),  367,  372. 

Godinot  (Joseph  -  Nicolas),  reli- 
gieux, 320. 

Godinot-Lelarge,  150. 

Goliath,  97. 

Gomeau  (Dora  Jean),  14. 

Gonel,  Rémois,  225,  226. 

Gonse  (Louis),  15,  103,  105. 

Gosselin  (Nicolas),  libraire,  196. 

Goulet-Collet,  Rémois,  57. 

Graillet,  subdélégué,  345. 

Graimberg  (Louis  de),  religieux, 
319. 

Grawlmaison  (ChJ,  archiviste-pa- 
léographe, 303,  334. 


Grandpré  (César  de),  334. 

Grandpré,  citoyen,  xii,  340. 

Grandremy-Lecoq,  maître  maçon, 
101. 

Grosjean,  461. 

GroS'Faulx  (bois  du),  405. 

Guadet  (J,),  éditeur,  82. 

Gueldres,  armoiries,  307. 

Guérin  de  Lioncourt,  Rémois,  150. 

Guibert  ou  (Hlbert,  abbé,  H 1, 116, 
179,  180,  189,  191,  305. 

Guibert,  procureur  de  Tabbaye, 
343. 

Guibert,  abbé,  343. 

Guido,  abbé,  19,  175. 

Guido  Lupipes,  son  épitaphe,  117. 

Guillaume  de  Champagne,  arche- 
vêque de  Reims,  9,  175,  327. 

Guillin  Le  Roi,  forestier,  402. 

Guise  (Claude  de),  abbé,  34,  182, 
203,  204,  266,  297,  307,  349. 

Guise  (François  de),  105. 

Guise  (duc  de),  208,  308. 

Guittart,  négociant,  456. 

Guy  Morel,  abbé,  181. 

Guy  de  Roye,  archevêque,  329, 
330,  331 . 

(htyton  (dom),  13. 

H 

Hachette  (Jean-François),  prieur, 

312. 
Hachette  des  Portes  (M»'),  évêque 

de  Cydon,  130,  331. 
Haidericus,  abbé ,  son  épitaphe , 

123,  125,  191,  192. 
Hautvillers  (abbaye  d'),  iv. 
Helvide,  femme  de  Jacques   de 

Rumigny,  333. 
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Henri  !•%  roi  de  FraDce,  7,  171. 

Henn  de  Braisne,  archevêque  de 
Reims,  17,  66,  73,  185,  304, 
328,  347. 

Henri  lll,  comte  de  Bar,  80,  327. 

Henri^  (ils  du  comte  de  Bar,  72, 
76,  78,  81,  82. 

Henriy  duc  de  Brabant,  69,  179. 

Henri  /•%  duc  de  Guise,  308. 

Henri,  comte  de  Portien,  327. 

Henriot,  marchand  de  drap,  455. 

Herbin,  maître  cirier,  455. 

Herman,  marbrier,  157,  162. 

Hermonmlle  (Marne),  198,  454. 

Hibert  (René),  religieux,  320. 

Hongrie  (armes  de),  307. 

Hôtel-Dieu  de  Reims,  vi,  x,  xi,  92, 
102,  339. 

Hôtel  de  Ville  de  Reims,  266. 

Hottemant  (Daniel  de),  abbé,  200, 
204,  205,  308,  310. 

Hottemant  (François),  juriscon- 
sulte, 308. 

Houdain  (Nicolas-François-Joseph 
d'),  religieux,  448,  454,  457, 
459. 

Houdilcourt  (Ardennes),  171. 

Houillier  (Jean -Baptiste),  reli- 
gieux, 32i. 

Hourlier  (J,),  430. 

Hourlier,  fermier,  456. 

Hourlier  (Marie),  Rémoise,  193. 

Hozier(Ch,  d'),  généalogiste,  301, 

303,  334. 
Huart,  fermier  de  Suippes,  456. 
Hubert   (Dom  Mathieu),  grand- 
prieur,  86,  88,  140,  144,  146, 
208,  209. 
Huet  (Louis),  religieux,  320. 
Huguin,  notaire,  455. 


Hur,  109. 

Hurtault,  462. 

Husson-Durot,  charpentier,  352. 


I 


Illyrie,  2. 

Image  de  Saint-Nicaise  (A  1'),  en- 
seigne, 375,  390. 

Innocent  II,  pape,  310. 

Innocent  IV,  pape,  diverses  bulles, 
17,  178,  327. 

Isaac,  108. 

Isabeau  de  Bar,  72,  76,  78. 

Isabeau,  fille  de  Philippe  le  Bel, 
69,  81. 

Isabelle,  seconde  femme  de  Jac- 
ques de  Rumigny,  333. 

Israélites  (les),  108. 

Italie,  141. 

liasse  (François),  maître  cou- 
vreur, 357,  358,  384,  406. 


Jacob,  107. 

Jacques  Champion,  abbé,  306. 
Jacques  III  le  prétendant,  50. 
Jacquier  (Jacques),  abbé,  127, 306. 
Jacquier  (Jean),  abbé,  200. 
Jadart  (H.),  bibliothécaire  de  la 

ville  de  Reims,  56,  200,  335. 
Jalabert  (Nicolas),  visiteur,  309. 
Jalabert   (  Pierre  -  Jean  -  Baptiste), 

religieux,  321. 
Jean-Baptiste  (saint),  285. 
Jean    (saint),  apôtre,    145,   146, 

267. 
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Jean  !••',  roi  de  France,  213. 
Jean,  duc  de  Normandie,  (Ils  de 

Philippe  de  Valois,  86,  87, 325, 

355. 
Jean,  seigneur  de  Toucy,  72,  78. 
Jean,  (ils  du  comte  de  Bar,  72, 

76,  78,  80,  81,  82. 
Jean  de  Craon,  archevêque,  131. 
Jean  de  Vienne^  archevêque  de 

Reims,  329,  443. 
Jean,  de  Reims,  chevalier,  118. 
Jean  de  Saint-Ferréol,  abbé,  305. 
Jeand heures  (l'abbaye  de),  77. 
Jeanne,  comtesse  de  Bologne,  325. 
Jeanne  de  Flandre,  78. 
Jeanne,    épouse     de    Thibault, 

comte  de  Bar,  71,  80. 
Jeunart  (Gilles),  abbé,  122. 
Jeune  homme  (Madelaine),  193. 
Jeunehomme  (Nicolas),  355. 
Jérusalem  (armes  de),  307. 
Job,  97,  98. 

Jobert,  maire  de  Reims,  340,  343. 
Joceran  ou  Josse  de  Ligny,  abbé, 

305. 
Joconde,  lecteur,  32. 
Joffrin  f Jacques),  abbé,  112,  185, 

188,    197,   200,  201,  202,  306, 

331. 
Jolivet  (Jean),  sous-prieur,  314. 
Jolly  (Michel),  religieux,  318. 
Jolly-Pilloy,  Rémois,  150,  156. 
Jomard  (Norbert),  religieux,  321. 
Jonas,  254,  283,  285. 
Joran,  cardinal,  174,  175,  176. 
Joseph  (saint),  249,  250,  271. 
Jouffroy  d'Eschavannes,  302,  334. 
Jourdain,  285. 

Jourdan  (Jénme),  religieux,  318. 
Jowmal  de  Paris,  xix,  xx. 


Journalier  de  Pussot,  205. 
Jouvenel  (Charles),  ou  Juvénal  de$ 

Ursins,  abbé,  306. 
Jovin,  consul,  1,  2,  3,  4,  7,  10,  67, 

88,   89,  92,  93,  96,  110,   170, 

184,  202,   231,  233,  237,  332, 

435,  440. 
Jovinienne  (église),    2,   10,  126, 

434. 
Jubrian -  Carré ,    maître    maçon , 

357,  358,  406. 
Judas,  257. 

Jude  (saint),  apôtre,  145. 
Juilly    (abbaye    de),    ordre   des 

Augustins,  205,  308. 
Julien  (l'empereur),  2,  89. 
Jumièges,  309,  3(6. 


Laban,  108. 

Labbé  (Jean),  peintre  verrier,  355. 

La  Bouille  (Guillaume  de),  cha- 
noine de  Noyon,  306. 

Lacalte-Joltrois,  6,  56,  87,  96, 
99,  144,  212,  222,  235. 

Lachéroz  (Jacques- Antoine),  cellé- 
rier,  447,  448,  454,  457,  459. 

La  Clef  (Jean-Louis  de),  religieux, 
322.. 

La  Cocque  (Philippe),  abbé,  19, 
68,  83,  120,  121,  180,  329. 

Lacourt  (le  chanoine),  historien 
rémois,  190,  191. 

La  Haye  (Dom),  religieux,  448, 
454,  457,  459. 

La  Hesle  (bois  à),  403. 

Laleu  ("Dom  J.-BJ,  bibliothé- 
caire, 447,  454,  457,  459. 
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Lalondrelle  (Jean),  maître  char- 
pentier, 357,  358,  370,  406. 

Lalondrelle  (veuve),  marchande, 
455. 

Landon,   archevêque   de  Reims, 

5,  170. 

Xondrw  (Ardennes),  i  13, 114, 115, 

116,  128. 
Langénieux  (S.  Ëm.  le  Cardinal), 

archevêque  de  Reims,  02. 
Laon  (bailliage  de),  445. 
Laon  (cathédrale   de),    40  ;    ses 

armes,  332. 
La  Presle  (religieuse  de),  122. 
Lasnier ,    musicien    de    Notre  - 

Dame,  151. 
Laurent  (saint),  132,  267. 
Laval  (Pierre  de),  voir  Pierre  de 

LavaL 
Lavie  (Armand-Charles  de  j,  prieur, 

311. 
LaviSf  plafonneur,  455. 
Leauté  (dom  Philbert),  religieux, 

6,  7,  17,  20,  30,  63,  72,  90, 
99,  129,  130,  139,  140,  170, 
197. 

Le  Blanc,  moine  de  Saint-Nicaise, 
205. 

Le  Blant  (Edmond),  97,  98. 

Lebourq  (A,),  vi,  viii,  xi,  xiii, 
XIX,  XXI,  XXIII,  185,  341. 

Le  Brun,  citoyen,  xv. 

Le  Chesne  (Ardennes),  167. 

Le  Duc  (Pierre )y  religieux,  31 8. 

Lefebvre,  architecte,  227,  461. 

Lefèvre  (Joseph -Charles),  reli- 
gieux, 448,  454,  457. 

Le  Fondeur  (Dom),  trésorier  de 
Tabbaye  Saint-Nicaise,  47,  98, 
99,  100. 


Le  Gault(Placide'Jacque$),pneur, 
312. 

Le  Gendre,  ingénieur,  215,  222. 

Le  Grand  (D.  Grégoire),  sons- 
prieur,  20,  142,  313  ;  son  poème 
sur  l'église  Saint-Nicaise,  434 
à  443. 

Le  Grand  (Léon),  archiviste  à 
Paris,  63,  132,  164,  278,  329, 
335. 

Legrand-Bigaut,  Rémois,  340. 

Legros  (Jacques),,  maître  cou- 
vreur, 357,  358,  384,  406. 

Le  Large  (Estienne),  362,  390. 

Lelarge  (dom  Georges),  prieur  de 
Birbec,  201,  307. 

Lelarge,  Rémois,  150,  151,  152. 

Leleu  (dom),  religieux,  322. 

Le  Mans,  7,  333. 

Lempereur,  syndic  du  clergé,  430. 

Lenoncourt  (Bobert  de),  arche- 
vêque de  Reims,  6,  197,  202, 
205,  331. 

Léon  X,  pape,  197. 

Léon  (armes  de),  323. 

Lepage  '  Martin  (J.),  architecte 
rémois,  335,  465,  468. 

Le  Plat  (Odo),  abbé  de  Saint- 
Nicaisé,  68,  70,  71,  75,  77,  79, 
113,  114,  180. 

Le  Poivre  (Gérard),  religieux,  317. 

Léry  (Marne),  456. 

Le  Saudre  (Jehan),  maçon,  350. 

VEscalopier,  commissaire  du  roi, 
35,  344,  345. 

Lescot  (Pierre),  abbé,  331. 

Lescot  (Bobert),  vidame  de  Reims, 
333. 

Lespagnol  (Jean),  religieux,  173, 
322. 


33.. 
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Lespagnol,  lieutenant  des  habi- 
tants, 322. 

Le  Tellier  (Charles-Maurice j,  ar- 
chevêque de  Reims,  v,  433. 

Le  Vasseur  (Jean),  religieux,  316. 

Libergier,  architecte,  ix,  14,  14, 
16,  17,  18,  34,  40,  41,  52,  54, 
66,  82,  93,  94,  95,  96,  110,122, 
466. 

Libergier  (rue),  103,  164. 

Liège  (ville  de),  80. 

Liesse  (voir  Notre-Dame  de  Liesse.) 

Ligny  f  Guillaume  de)^  abbé,  305. 

Ligue  (la),  44. 

Vlsle  (cartulaire  de  Tabbaye  de), 
77. 

Longueaux  (filature  des),  23. 

Longueil  (Richard  de),  126. 

Loriquet  (Ch.J,  bibliothécaire  de 
la  ville  de  Reims,  3,  90,  92, 
207. 

Lorraine  (armes  de),  203,  308. 

Lorraine  (cardinal  de),  204,  205. 

Lorraine  (duc  de),  81. 

Lorraine  (Claude  de),  duc  de 
Guise,  203,  204,  307. 

Lorraine  (François-Alexandre  Pa- 
ris de),  abbé,  204,  308. 

Lorraine  (Henri  de),  archevêque 
de  Reims,  dernier  abbé  de 
Saint-Nicaise,  201,  205,  206, 
207,  297,  308. 

Loth,  107. 

Louis  le  Jeune,  302. 

Louis  (saint),  roi,  62,  104,  179. 

Louis  le  Hutin,  69,  70. 

Louis  XIII,  144,  207. 

Louis  XIV,  219,  284. 

Louis  XV,  133,  146,  163,  452. 

Louis  XVI,  XX,  50. 


Louis,  comte  d'Évreux,  69. 

Louis -Lucas,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Reims,  234. 

Louvemont  (prévôté  de),  202,  307. 

Loupeigne  (de),  Rémois,  153. 

Louvergny  (Ardennes),  167. 

Louvois  (Marne),  405. 

Louvre  (musée  du),  163,  164, 
167. 

Loyaux  (Dom),  212. 

Luc  (saint),  i,  86. 

Lucien  (saint),  319,  321. 

Lucrèce  (place  de),  v. 

Ludes  (Marne),  114. 

Lundy,  régisseur,  229,  462. 

Luxembourg  (famille  de),  324. 

Lyon,  303. 

Lyons  (Simon  des),  abbé,  16,  17, 
111,  119,  304,  328. 


Mabillon  (Dom),  89. 

Macqueron  (Henri),  secrétaire  de 
la  Société  d'Émulation  d*A66e- 
ville,  99. 

Madré  (Jean),  prêtre,  126. 

Magneux  (Lucien),  de  Paris,  314. 

Magny  (vicomte  de),  303. 

Maille  fer  (  François  -  Elie  ) ,  rel  i- 
gieux,  319. 

Maille  fer  (  Simon- Louis) ,  reli- 
gieux, 318. 

Maillet  (Fiacre),  procureur,  407. 

Maillet  (Georges-Fiacre),  religieux, 
316. 

Maillet,  historien,  80. 

Manassès  /•',  archevêque  de 
Reims,  9,  174,  326. 
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Manassès  II,  archevêque  de  Reims, 

176,  326. 
Marguerite  (sainte),  4. 
Marguerite,   fille   de   Philippe   le 

Hardi,  69. 
Marguerite,  fille  du  comte  de  Bar, 

72,  76,  78,  81. 
Maria,  uxorDoardi  ;  son  épitaphe, 

123. 
Marie  (la  Vierge),  patronne  des 

religieux,  184,  185. 
Marie  de  Brabanty  69. 
Marie,    femme    de    Philippe    le 

Hardi,  329. 
Marie,  fille  du  comte  de  Bar,  72, 

76,  78,  81. 
Marie,  reine  de  France,  179,  322. 
Marie     cV Espagne ,     femme     de 

Charles  de  Valois,  70,  323. 
Marie,  épouse  de  Gilles  de  Monl- 

cornet,  305. 
Marigni  (seigneur  de),  71. 
Mariette,  Rémois,  340. 
Martin,  454. 

Marlot  (dom  G.),  historien,  2,  9, 
42,  17,  20,  21,  30,  33,  34,  59, 
63,  64,  65,  66,  67,  68,  71,  72, 
74,  78,  79,  80,  81,  83,  86,  87, 
89,  90,  97,  98,  99,  100,  111, 
112,  113,  114,  120,  121,  125, 
429,  141,  142,  170,  171,  173, 
175,  176,  177,  178,  179,  180, 
182,  185,  186,  188,  190,  194, 
195,  198,  200,  201,  205,  207, 
208,  309,  310,  311,  313,  315, 
323,  324,  332,  333,  334,  452 
Marlot    (Henry),    marchand    à 

Reims,  408. 
Marne  (département  de  la),  xvi, 
64. 


Mars  (rue  de),  362,  376. 
Marseille  (ville  de),  128. 
Martène  (dom),  89,  196. 
Martin,  457. 

Massanhay  (Nicolas),  maître  ser- 
rurier, 408. 
Masson,  serrurier  rémois,  142. 
Maternien  (saint),  archevêque,  4. 
Mathias  (saint),  apôtre,  146,  257. 
Mathieu  (saint),  267. 
Mathieu,  duc  de  Lorraine,  81. 
Maubert  (Simon),  de  Troyes,  abbé, 

123,  128,  333. 
Maur  (saint),  251. 
Maurice  (R.  P.),  de  Gormicy,  118. 
MaX'Werly  (Léon),  73,  74,  335. 
Médard  (saint),  315,  319. 
Mélaine  (saint),  312,  314. 
Mekd  (Claude),  guetteur,  45. 
Membrun  (Jehan),  maçon,  350. 
Mennesson  (C),  454,  457. 
Menestrier  (le  Père),  303,  334. 
Mer  Rouge  (passage  de  la),  109. 
Mère  blonde  (la),  29. 
Merguillon   (seigneurie  de),  171. 
Metz  (ville  de),  80. 
Meunier,  à  Trois-Puits,  105. 
Michaud,  éditeur,  200. 
Michel  (André),  conservateur  au 

Musée  du  Louvre,  164. 
Micheli,  donateur  au  Musée  du 

Louvre,  163,  164,  167. 
Migne  (l'abbé),  303. 
Millars    de  Roay,    bourgeois   de 

Reims,  118. 
Millet-Fallon,  marchand  de  bois, 

357,  406. 
Miles  ou  Milo  de  Nanteuil,  cha- 
noine de  Reiras  et  évoque  de 
Beauvais,  332. 
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Milon  Crossart,  abbé,  Ul,  179. 
Minet   (dom    Firmin),   357,  358, 

401,  402. 
Minimes  (couvent  des),  v. 
Minouflet  (Ch,),  verrier,  36. 
Misaèl,  108. 

yiisson  (Claude),  religieux,  317. 
Mobillouy  fermier,  456. 
Moïse,  97,    106,    108,    109,    246, 

247,  248. 
Molanus,  5. 

Monasticon  gallicanum,    19,    58, 
113,   183,   184,   185,   186,   187, 
188,   193,   195,  216,  217,  218, 
219,  220,  238.  348,  452. 
Monce-W,  (Lucien),  92,  149. 
Monoury,  menuisier,  408. 
Monsieur  (chapelle  de),  349. 
Montcornet  (Gilles  de),  abbé,  127, 

305. 
Montfort  (comtesse  de),  71. 
Montmorency  (Jeanne  de),  78. 
Montmorency-Laval,  331. 
Monlrieulles,  domaine  de  l'abbaye 
près   Sermiers    (Marne),    332, 
401,  402,  403,  404,407. 
Mont-Saint'Pierre  (le),  46. 
Mont-Valois,  326. 
Moreau  (Edme),  graveur,  iv. 
Morel,  éditeur,  xxii. 
'  Morel  (Guy),  abhé,  113.' 
Morel  (Léon),  archéologue  rémois, 

101. 
Horéri,  historien,  80. 
}Soronvilliers    (rue  de),   aujour- 
d'hui des  Carmes,  96. 
Motte  (Dom  de  La),  193. 
Municipalité  de  Reims,  xviii,  342. 
Musée  de  Reims,  iv,  23,  92, 98,  101 , 
102,   103,   lOo,   124,  204,  465. 


N 

Nabuchodonosor,  108. 
Nanteuil  (baron  de),  404. 
Naples  (armes  de),  307. 
Navarre  (armes  de),  69,  70,  323, 

324. 
Nesle-en-Tardenois,  80. 
Nicaise  (saint),  évêque  et  martyr, 
5,  9,  19,  26,  32,  33,  69,  71,  83, 
87,  88,  96,  99,  100,  101,  110, 
131,  132,  133,   163,   167,  172, 
179,  237,  325,  329,  330,  331, 
355,  450. 
Nicasie,  cloche,  57. 
Nicolas,  abbé,  175,  327. 
Nicolas,  seigneur  de    Rumigny, 

333. 
Ninive,  255. 

Nivier  (Nicolas),  religieux,  317. 
Noé,  103. 
Noël  (fête  de),  242,  248,  249,  271, 

272. 
Normandie  (duc  de),  86. 
Notre-Dame  (chapelle  de),  à  Tab- 
baye,  141,  157,  186,  188,  190, 
210,  213,  216,  349,   353,  367, 
371. 
Notre-Dame  de  Bonne  -  Nouvelle 

(chapelle  de),  85,  126. 
Notre-Dame  (prieuré  de),  de  Châ- 

teau-Porcien,  327. 
Notre-Dame  du  Cloître  (chapelle 

de),  353,  395,  306. 
Notre-Dame  de  Coucy    (chapelle 

de),  70,  85,  113,  323,  324. 
Notre-Dame  de  Liesse  (chapelle  de), 

85,  112,  113,  364,385,  400 
Notre-Da^ne  de  Lyre,  318,  320. 
Notre-Dame  de  Paris,  330. 
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Notre-Dame  de  Reims,  église,  ii, 
24,  39,  42,43,44,  45,  46,  55, 
82,93,96,  135,  152,  153,  155, 
156,  157,  163,466,  467. 

Notre-Dame  (rue),  102. 

Notre-Dame  toVierti^ (chapelle de), 
85,  114,  127,  128,  353. 

Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  254, 
255,  256,  281. 

Noyon  (Oise),  199. 


Odon    Le    Plat,  abbé  de  Saini- 

Nicaise,  79,  \  12. 
Odyssée  du  Tombeau  de  Jovin  (F), 

92. 
Officiers  municipaux,  223,  447. 
Oratoire  (maison  de  1'),  à  Paris, 

205,  308. 
Origines  des  armoiries,  302. 
Oslie  (évoque  d'),  310. 
Otfwn  IV,  comte  de  Bourgogne, 

81. 


Pain-et'Vin  (dom),  prieur,  127, 
313. 

Palliot  (Pierre),  303,  334. 

Pallium  (le),  166,  167. 

Pâques  (fête  de),  256,  465. 

Paul  (saint),  97,  98,  267. 

Paris  (Tévêque  de),  légat  du 
Saint-Siège,  327. 

Paris  (ville  de),  xv,  xvii,  xx, 
XXII,  12,  13,  15,  44,  52,  56,61, 
6t,  89,  98,  104,  110,  123,  130, 
144,  162,  163,   164,   182,    196, 


205,  209,  228,  298,  301,  302, 
303,  308,  357,  462,  464. 
Parmentier,  dessinateur  rémois, 

335. 
Paroissien,  charpentier,  152. 
Partie-Jaillot,  Rémois,  150. 
Peiresc,  97. 

Pelletier  (Sophie),  226. 
Penblet(Robert),gT^nd'pneur,  1 24. 
Pentecouste,  femme  de  Millars  de 

Roay,  118. 
Pepersack,  tapissier,  207. 
Perche  (comtesse  du),  70. 
Perche    (armoiries   des   comtes 

du),  69,  70,  323,  324. 
Perdue  (rue),  v. 
Péreau,  apothicaire,  455 
Perriei',  454. 
Petizon,  461 . 

Pharaon  (le  roi),  107,  108. 
Philippe  /«'•,  roi  de  France,  7, 170, 

171,  327,  355. 
Philippe  le  Hardi,  69,  179. 
Philippe  le  Bel,  69,  70,  323. 
Philippe,  fils  de  Philippe  le  Bel, 

roi,  69. 
Philippe  de  Valois,  84,  86,  325. 
Philippe,  fille  du  comte  de  Bar, 

80,  81,  82. 
Philippe  (Louis-Joseph),  religieux, 

448,  459. 
Picart  (Jacques-Denis^,  prieur  de 

Fives,  448. 
Pie  II,  pape,  306. 
Pierre  (saint),  97,  132,  145,  146, 

261,  267,  288,  289,  290. 
Pierre,  fils  du  comte  de  Bar,  72, 

76,78,81. 
Pierre  de  Laval,   archevêque  de 

Heims,  223,  331. 
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Pierre  le  Grand,  50,  193. 

Pierrefort  (seigneur  de),  81,  82. 

Pierrepont  (seigneur  de),  81. 

Piganiol  de  La  Force,  12. 

Pinterel  (Pierre),  de  Château- 
Thierry,  sous-prieur,  314. 

Piquety  462. 

Place  (de  La),  à  Pierry,  455. 

Place  Royale,  marbre,  22. 

Placide  (saint),  251. 

Platon,  J74. 

Plichon  (Daniel),  religieux,  318. 

P/Mc/ic  (l'abbé),  41,48,  90. 

Poirier,  garde-magasin,  viii. 

Poissant  (Thibault),  artiste  abbe- 
villois,  99. 

Poissy,  87,  356. 

Poirion,  éditeur,  12. 

Poncelet,  guetteur,  45. 

Poncia,  son  épitaphe,  123. 

Ponsardin  (rue),  124. 

Pont'de-Pien-e  (bois  du),  404. 

Porte-de-Mars  (rue  du  Château-), 
375,  390. 

Portien  (comte  de),  71,  80,  305. 

Postel  (Charles),  religieux,  317. 

Posthume  (monnaie  de),  234. 

Poterlet,  architecte  à  Châlons,  xi, 

XVI,  XX. 

Poterlet,  sous-chef  de  bureau  au 

ministère,  xvi,  xx. 
Pouillon  (Marne),  220. 
Poulain  de  Boutancourt,  340. 
Poquet  (rabbé),  63. 
Pater,  peintre  flamand,  141,  441. 
Pavillon -Pi&i^ard,  annaliste,    13, 

14,  50,56,90,  93,  99,  101,  130. 

131,  139,   142,  143,  144,    147, 

188,  212,  230,    231.   232,  233, 

234. 


Preste  (la),  prieuré,  121. 

Procès  -  verbaux  de  réparations, 

335,  406. 
Prudhomme,  capitaine  du  génie, 

XVI. 

Prunay  (Marne),  105. 

Pussot  (Jean),  annaliste,  44,  170, 

181,  182,  204,  205. 
Puysaie  (seigneur  de),  80. 
Pyrénées  (marbre  des),  22. 


Queutelot(P,),des3[naieur  rémois, 

133,  335. 
Quinette,  ministre,  xix,  xx. 


Radulfus,  122. 

Rainaldus  Lupipes,  son  épitaphe, 
117,  331. 

Rainaldus,  abbé,  son  épitaphe, 
123,  124. 

Raoul  'le-  Vert,  archevêque  de 
Reims,  327. 

Rational  (le),  165,  166. 

Raucourt  (les  dîmes  de);  305. 

Raussin  (le  D'  L.-JJ,  461. 

Ravineau  (Joseph  -  Adam),  reli- 
gieux, 317. 

Ravineau  (René),  religieux,  315. 

Rébecca,  108. 

Regnault-Ladvocat,  362,  390. 

Régnier  (D.  Colomban),  visiteur, 
207,  310. 

Régnier,  imprimeur,  5. 

Reims  (ville  de),  ii,  iv,  v,  vi,  vu, 
IX,  XII,  xm,  XIV,  XV,  XVI, 
XX,    XXI,  XXII,  XXIII,    1,    2,    3, 
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4,  5,  9,  13,  14,  15,  17,  18,  19, 
35,  36,  40,  43,  46,  48,  50,  53, 
57,  63,  66,  81,  82,  84,  90,  92, 
100,  102,  103,  113,  121,  133, 
142,  148,  163,  164,  165,  167, 
174,  175,  178,  180,  181,  182, 
184,  186,  193,  200,  201,  202, 
204,  205,  207,  215,  222,  223, 
227,  232,  234,  236,  238,  302, 
304,  305,  307,  308,  310,  313, 
315,  322,  326,  337,  339,  342, 
343,  356,  357,  406,  430,  432, 
433,  445,  454,  456,  457,  462, 
464,  468. 

Reims  (habitants  de),  i,  iv,  vi, 
XIV,  XVII,  XVIII,  xxii,  xxiii,  2,  5, 
19,  36,  41,42,43,  79,169,  177, 
181,  230,  341,342. 

Rémi  (saint),  évêque,  2,  5,  6, 165, 
170,  218,  330,  438. 

Renart  (Ernest),  libraire,  vi. 

Renaud,  fils  du  comte  de  Bar-le- 
Duc,  72,  76,  78,  80. 

Renauld  du  Bellay,  archevêque,  9, 
174,  175. 

Renauld  de  Martigny,  archevêque, 
327. 

Repos  (E.J,  éditeur,  53. 

Révolution  (la),  vi,  42,  43,  57,  98, 
144,  149,  229,  342,  343,  464. 

Ribemont,  332. 

Ribemont  (Florence  de),  dame  de 
Chigny  et  de  Germigny,  333. 

Richard,  évêque  de  Coutances, 
306. 

Richard,a.bbé  de  Saint-Basle,  199. 

Richarde,  cloche,  46. 

Richer,  historien,  82. 

Richer  (Claude),  maître  charpen- 
tier, 357, 358, 370,  406,  408, 419. 


Riestap  (J.-B.),  334. 

Rivière  (Robert),  charpentier,  44. 

Robert  (saint),  175. 

Robert  ÎV,  comte  de  Dreux,  71. 

Robert  (D.),  trésorier,  117. 

Robert  de  Coucy,  architecte,  18, 

54,  82,  93,  95,  96, 115,  466, 467. 
Robert'de-Coucy  (rue),  102. 
Robin,  Rémois,  150, 151,  152,  153, 

156. 
Roger,  abbé,  115. 
Roger  de  Rosoy,  évêque  de  Laon, 

332. 
Roland,  curé  d'Avaux-le-Chàteau, 

456. 
Romain,  solitaire,  253,  280. 
Rome,  4,  86,  174,  204,  208,  310. 
Rondelet,  architecte  à  Reims,  234. 
Rouen,  305. 
Rousseau,  Rémois,  462. 
Roussel  (Gabriel),  321. 
Roussel  (Jacques -François),  sous- 

prieur,  237,  238,  239,  245,  314. 
Roussel  (Pierre j,  fondeur,  44. 
Roussel  (Guillaume),  religieux,  31 8. 
Rouveyre  (Edouard),  éditeur,  303. 
Royer,  lithographe  à  Nancy,  336. 
Roze,  461. 

Rue  (Charles  de),  religieux,  319. 
Rumigny  (Ardennes),    116,   124, 

305  ;'  prieuré,  327. 
Rumigny  (Jacques  de),  117,  333. 


Sabattier  (Dom),   bibliothécaire, 

212. 
Saint-Agricole,  église,  4,  5,  6, 

60,  89,  170. 
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Saint- André  (église),  ix,  339. 
Saint- André  (chapelle),  à  Saint- 
Nicaise,  69,  85,  H 8,  323,  350. 
Saint-Anthoine  (commandeur  de), 

405. 
Saint-Augustin  (chanoines  régu- 
liers de),  173. 
Saint-Basle  (abbaye  de),  305. 
Saint-Benoit  (chapelle),  85,   119, 

120,  122,  163. 
Saint-BenoU-sur-Loire,  315. 
Saint-Corneille  (abbaye  de  Com- 

piègne),  311. 
Saint-Cosme  (prieuré  de),  vi. 
Saint'Damien  (prieuré  de),  vi. 
Saint-Denis  (abbaye  de),  à  Reims, 

96,  103,  164,  173,  322. 
Saint-Eloi  (chapelle),  104,  106. 
Saint-Esprit  [le),  257,  258,  267, 

284,  285. 

Saint-Faron,  de  Meaux,  312,  315, 

316,  317,  318,    319,  319,  321. 

322. 

Saint-Fiacre  (chapelle  de) ,  133. 

Saint  -  Germainmont   { Ardennes  ), 

57. 
Saint-Gei-main-des-Prés   (abbaye 

de),  64,  313. 
Saint'Gervais  (chapelle),  85. 
Saint-Guillaume  (vue),  189,191. 
Saint-Hilaire  (paroisse),  43,  150. 
Saint-Hilaire-le-Petit  (Marne),  171 . 
Saint-Jacques  (église),  ix,  89, 339. 
Saint-Jacques  (rue),  12,  298,  302. 
Saint  -  Jean  -  Baptiste      (  ancienne 

église  de),  v,  47,  216,  218. 
Saint  -  Jean  -  Baptiste      (nouvelle 

église  de),  163. 
Saint-Jean-Baptiste  (chapelle  de), 
dite  du  Rosaire,  93. 


Scùnt-Jean-Césarée  (rue),  216, 228, 

229,  313,  368,  369,  384,  391, 

394,  369,  462,  462,  463. 
Saint- Jean  (abbaye  de),  à  Laon, 

310,  455. 
Saint  -Jean-des  -  Vignes     (abbaye 

de),  à  Soissons,  24. 
Saint-Joseph  (chapelle  de),  145. 
Saint- Julien  (église),  v. 
Saint-Martin  (église  de),  v. 
Saint-Martin  ^chaussée),  23. 
Saint-Maur  (congrégation  de),  14, 

185, 207,  237,  239,  245, 310, 447. 
Saint-Maurice  (église  de),  ix,  141, 

145,  339. 
Saint-Michel  (église  de),  170. 
Saint-Nicaise  (bibliothèque   de) , 

235,  236. 
Saint-Nicaise  (église   et    abbaye 

de),  I,  II,  m,  IV,  VI,  vu,  viii,  ix, 

X,  XI,  Xll,  XIII,  XIV,  XV,  XVI,  xvii, 
XVIII,    XIX,   XX,  XXI,   XXU,    XXIII, 

1,2,  5,6,  7,  9,  10,  11,  12,  13, 
14, 15, 16, 17,  18,  19,  20,  23,  24, 
25,29,  35,  39,  40,  41,  42,43,  44, 
45,  46,  47,  50,  51,  52,  53,  54,  57, 
58,  59,  61,  62,  63,  64,  65,  67, 
68, 70,  72, 73,  78,  79,  81.  82,  84, 
85,  86,  87,  88.  89,  90,  92,  93, 
95,  96,  99,  102,  103,  104,  105, 
106,107,108,110,111,114,122, 
125, 127, 128, 129, 130, 131, 132. 
137,  138,  139,  140,  141,  142, 
144,  145,  149,  150,  151,  152, 
153,  154,  155,  156,  157,  162, 
163,  164,  167,  169,  172,  173, 
174,  175,  176,  177,  178,  179, 
180,  181,  182,  183,  184,  185, 
186,  190,  191,  193,  194,  196, 
197,   199,  200,  201,  202,  204, 
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205,  206,  207,  208,  209,  210, 
214,  212,  213,  214,  215,  217, 
218,  221,  222,  223,  224,  225, 
226,  227,  228,  229,  230,  231, 
232,  234,  236,  237,  238,  239, 
240,  243,  264,  266,  269,  293, 
295,  298,  299,  300,  301,  303, 
304,  306,  308,  310,  311,  312, 
313,  314,  3«5,  316,  317,  318, 
319,  320,  321,  322,  325,  326, 
327,  328,  329,  330,  331,  332, 
335,  336,  337,  338,  339,  340, 
341,  344,  345,  346,  348,  349, 
350,  352,  355,  356,  357,  358, 
370,  376,  402,  403,  406,  430, 
431,  433,  445,  346,  447,  448, 
454,  457,  458,  461,  462,  463, 
464,   465,  466,  467. 

Saint-^icaise  (place   et  rue),  v, 
2i6,  218. 

Saint  ' Nicaise    (porte   de),   114, 
179. 

Saint-Nicaise   (Yocables  de),  167. 

Saint-Nicolas  (chapelle),  68,  85, 
120,  323,  350. 

Saint-Nicolas-aux-Bois,  314. 

Saint-NicolaS'de-Longchamp,  447. 

Saint'NicolaS'SouS'Ribemont,  238, 
314. 

Saint-Nicolas  de  Rosnet,  diocèse 
de  Rouen,  447. 

Saint-Pierre  (l'église),  6. 

Saint-Pierre-les-Dames  (église  ab- 
batiale de),  102. 

Saint'Pierre-le-Vieil  (paroisse  de), 
193. 

Saint-Pierre-de-Coucy{^TÏe\iTé  de) , 
202,  307. 

Saint-Pierre    (religieux  de),    de 
Chàlons,  305. 


Saint-Quentin  (chapelle) ,  71 ,  74, 

79,  85,  112,  126,  180. 
Saint  '  Remy  (bibliothèque    de), 
236. 

Saint'Remy  (chapelle  de),  70,  71, 
78,  79,  81,  82,  85,  118,  324, 
353,  372,  385. 

Saint-Remi  (église  et  abbaye  de), 
11,  III,  IV,  V,  VI,  X,  XI,  5,  6,  15, 
42,  62,  65,  82,  85,  89,  92,  102, 
104,  105,  106,  107,  109,  133, 
135,  137,  138,  139,  142,  178, 
202,  226,  238,  299,  311,  313, 
314,  315,  316,  317,  320,  321, 
322,   330,   339,  353,  445. 

Saint-Remy  (religieux  de),  175, 
176,  181,  182,  304. 

Saint-Siège  (le),  304. 

Saint-Sixte  (église),  4,  171. 

Saint-Sixte  (rue),  v. 

Saint-Symphorien  (église  collé- 
giale de),  102. 

Saint'Thibaud  (prieuré  de),  202, 
307. 

Saint  "Thierry  (abbaye  de),  iv, 
174,  198,  315. 

Saint-Timothée  (paroisse  de),  v, 
6,  113. 

Saint-Valéry  (Somme),  321. 

Saint-Vannes,  maréchal  ferrant, 
455. 

Saint-Urbain  (église  de),  à  Troyes, 
13,  61,  62. 

Saint-Yved  (église  de),  à  Braisne, 
85. 

Sainte-Ampoule  (la),  300. 

Sainte-Balsamie  (collégiale  de), 
V,  218. 

Sainte-Balsamie  frue),  m,  v. 

Sainte-Chapelle  (la)  de  Paris,  13, 
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64,  62,  68,  i04,  109,  144,  196, 

197,  201,  208,  209,  215,   308, 

309,  356. 
Sainte-Euphraize  (Marne),  171. 
Sainte-Eutropie  (chapelle),  82, 84, 

85,  120,  121,  122,  350. 
Sainte-Marie-Majeure  (basilique), 

86. 
Sainte-Trinité  (la),  267. 
Sainte  Vierge  (la),  249,  250,  256, 

257,  263,  271,  290;  figures,  86, 

141,  431. 
Sainte-  Vierge  (chapelle  de  la),  139. 
Salbertas  (George  de),  son  épila- 

phe,  127. 
Salines  (rue  des),  m,  v,  218. 
Samson,  archevêque  de  Reiras,327. 
Santen^e,    acquéreur   de    Saint- 

Nicaise,  xvii,  xx,  228. 
Saubinet  (Et,),  Rémois,  139. 
Saugnier  (D.),  religieux,  448,  454, 

457,  459. 
Saveaumares   (J,-H.)y   procureur 

de  l'abbaye,  64. 
Savelon(Thomasde),  sa  tombe,  127. 
Savetel  (Gérard),  notaire,  355. 
Sedan,  xvr. 
Seguinus,  abbé,  175. 
Séminaire  de  Reims,  164. 
Sens  (ville  de),  166,  305. 
Sermiers  (Marne),  184,  193,  195, 

217,  218,  219,  220,  221,  454. 
Serpes  (Sébastien  de),  prieur,  311. 
Serrurier  fils,  architecte,  xiv,  148, 

227,  229,  461,  462,  463. 
Senurier,  maçon,  455. 
Sévère,  5,  médaille,  234. 
Sicile  (armes  de),  307. 
Simon  de  Dampierre,  19«  abbé,  17, 

111,304. 


Simon    des    Lyons,    abbé.  (Voir 

Lyons,) 
Simon  de  Marmoutier,  20"  abbé, 

177,  178,  328. 
Simon  Maubert,    abbé,   122  ;  sa 

tombe,  127,  333. 
Simon  (Guillaume )y  Liégeois,  174. 
Simon  (Pierre),   maître    verrier, 

357,  358,  399,  406,  455. 
Stre^^  bibliothécaire  de  Reims, 236. 
Sirot,  454,  457. 
Sixte  (saint),  2,  131. 
Sodome,  104,  105. 
Soissons  (Aisne),  24,  63,  315,  338. 
Sonnace,  évêque,  5,  170. 
Suippes  (rivière  de  la),  171. 
Suzanne,  106,  108. 


TailliS'Rogier  (bois  du),  404. 

Taissy  (Marne),  454. 

Taizy  (Coquebert  de),  193. 

Tannay  (Ardennes),  303. 

Taussat,  de  Verzenay,  104. 

Tauxier,  457. 

Temple  (l'église  du),  61,  390. 

Tenon( Etienne  de),  religieux,  315. 

Thèrouanne,  171. 

Thibault,  comte,  8. 

Thibault,  comte  de  Bar,  71 ,  74, 

80,  81,  324,  325;  et  son  fils,  72, 

78,  80,  82,  86. 
Thibaut,  comte  de  Chartres,  177. 
Thibault-Gallois,  marchand,  455. 
Thierry  (Jean),  maître  vitrier,  408. 
Thiericus,  son  épitaphe,  120. 
Thomas  de  Basoches,  343. 
Thomas  de  Cantorbéry  (saint),  185. 
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Thomas  de  Florenne,  son  épitaphe, 
m,  119. 

Thomas  dit  Jehot,  clerc,  446. 

Thomas,  marbrier,  130. 

Tillel,  407. 

Tocuty  Rémois,  462. 

Toucy  (seigneurs   de),  72,  76; 
leurs  armes,  76,  78. 

Toucy  (Jeanne  de),  72,    74,   78, 
325. 

Tournay,  9,17,  176,  333. 

Tréport,  320. 
Treslon  (Nord),  22. 
Trigny  (Marne),  198,  436. 
Triou,  serrurier,  142. 
TroiS'Frères  (bois  des),  404. 
Trois-Puits  (Marne),  105. 
TimS'RaisinetSf  103. 
Troissy  (seigneur  de),  71. 
Tronsson-Mopinoty  Rémois,  340. 
Trousset  (Claude -Auguste),  reli- 
gieux, 448,  454,  457. 
Troyes,  13,  61,  127. 
Turpin,  fermier,  456. 

u 

Unchair,  350. 

Université  de  Reims,  302. 

Urbain  II,  pape,  174. 

Ursins  (Charles  des),  àbbé,  34, 

127,  201,  203,307. 
Ursins  (Jean  des),  évêque  de  Tré- 

guier,  201. 
Usuard,  5. 


Vaast  (saint),  5. 
Valois  (armes  de),  70. 


VanEyck,  peintre  flamand,  141, 

441. 
Vanter  (Adrien),   bourgeois    de 

Paris,  301,  334. 
Varin(P,),  191. 
Vaubourg  (sainte),   vierge,   173, 

322. 
Vendôme,  313,  314. 
Vente-du-Riz,  lieudit,  403. 
Verde  (chapelle  de  la),  126,  127. 
Vermandois  (bailli  du),  181,  429, 

445. 
Verzenay  (Marne),  104. 
Verzy  (Marne),   115,   140,    305, 

abbaye,  vi. 
Vignicourt  (Chnstophe   de),  voir 

Bignicourt, 
Ville-en-Tardenois  (Marne),   184. 
Villers-devant-le-Thour    (Arden- 

nes),  130. 
Vilkrs-Maiinery  (Marne),  454. 
Vincent  (saint),  4. 
VioUet-le-Duc ,  architecte,    xxi, 

xxn,  14,  21,  23,  40,  41. 
Vital  (saint),  martyr,  30,  34,  59, 

170,  237,  431. 
Vivent  (saint),  archevêque,  5. 
Viviers  (Ardèche),  305. 
Vouziers  (Ardennes),  167. 
Voyages  littéraires,  relations,  12, 

13,  89,196. 
Vrigny  (Marne),    ses   carrières, 
446. 

w 

Wendling  (Henri),  sculpteur,  16. 

Wido,  abbé,  175. 

Willemet  (Jean),  abbé,  111,  200. 
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